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le R. P. Fr. MaRrIE-JosepH BELON 


des Frères Prècheurs 
Membre de la Société entomologique de France. 


CARACTÈRES. — Corps le plus souvent allongé ou oblong. Mdchoires 
à deux lobes. Palpes à dernier article conique ou subovale: les maxil- 
laires de quatre articles; les labiaux de trois, ou parfois de deux 
seulement. Antennes de 8 à 11 articles, le premier ou les 2? premiers 
ordinairement plus épais que les suivants, terminées par une massue 
variable. Elytres recouvrant l'abdomen, non raccourcies en arrière. 
Ventre offrant inférieurement 5, ou parfois 6 segments, tous mobiles, : 
dont le premier est d'ordinaire plus long que les autres. Aanches an- 
térieures globuleuses et enfoncées dans leurs cavités cotyloïdes com- 
plètement fermées en arrière, parfois cependant un peu coniques et 
assez saillantes; les médianes globuleuses et enfoncées dans leurs 
cavités ; les postérieures semi-cylindriques, transverses, distantes. 
Tarses n’offrant tous que 3 articles simples ainsi que les crochets. 

OBs.— Les Lathridiens sont des Clavicornes à tarses tous 3 — articu- 
lés ; mais il est facile de les séparer des autres groupes chez lesquels 
on peut rencontrer celte double structure. Ainsi, leurs élytres nôn 
raccourcies, recouvrant l'abdomen, ne permettent pas de les confondre 
avec les Psélaphides, les Clavigérides et les Staphylinides trimères. 


— Le dernier article de leurs palpes non sécuriforme, leurs articles 
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tarsaux entiers et leurs ongles toujours simples suffisent à les discer: 
ner au premier coup d'œil des Coccinellides, qui sont sécuripalpes, 
offrent des tarses à second article bilobé, et des ongles souvent dentés 
ou mème bifides. Les Endomychides (Suleicolles Muls.), avec lesquels 
nos premiers Lathridiens ont d'assez nombreuses affinités, soit par 
leur aspect général, soit par la similitude morphologique de plusieurs 
organes importants, si bien que M. Lucas avait cru devoir placer son 
genre Merophysia dans leur voisinage, sont patellipèdes et cryptoté- 
tramères, tandis qu'ici les tarses sont cylindriques, non dilatés (sauf 
les antérieurs chez les à de quelques espèces, et n’offrent aucun 
nodule à la base du 3° article. — Quant aux Trichoptérygides, sans 
recourir à la conformation tout-à-fait spéciale de leurs ailes infé- 
rieures, ou à la présence d’un onychium qui n'existe pas d’ordinaire 
chez les Lathridiens, on trouve dans les antennes capillariformes un 
caractère facile à saisir qui les différencie nettement de tous les in- 
sectes de la famille actuelle, à l'exception pourtant du genre Dasycerus, 
chez lequel ces organes ont une structure analogue, mais les côtes 
saillantes du corselet rendront toute confusion impossible. 

Il résulte également de cette diagnose qu'il faut éliminer, comme 
étrangers aux Lathridiens, les quatre genres: Monotoma, Herbst; 
Lyreus, Aubé; Myrmecoxenus, Chevrolat ; et Mycetomychus, Fri- 
waldsky, qui n’offrent point la même organisation tarsale (1). Si le 
système de Geoffroy a été rejeté avec raison parce qu il conduisait à une 
classification purement artificielle en s'appuyant exclusivement sur un 
caractère dont on exagérait l'importance, ce serait tomber dans l'excès 
opposé que de ne lui accorder aucune valeur, lorsqu'il s’agit de former 
des groupes secondaires. Entre des insectes appartenant à la mème 
division, se ressemblant beaucoup par le faciès, ayant à peu près les 
mêmes habitudes et le même genre de vie, la structure identique des 
organes ambulatoires doit être considérée, jusqu’à preuve du con- 
traire, comme l'indice d’une affinité naturelle. Tel est le principe qui 
m'a conduit à rejeter de la famille actuelle pour les attribuer à d’autres 
les quatre genres nommés ci-dessus. 


(4) Il en est de même du genre Erotylathris Motsch. que le Catalogue de 
Munich énumère à la suite des Anommatus. Ge genre est tétramère, et, de 
l’'aveu même de son auteur (Bull. de Moscou, 1866, IE, p. 228) n'appartient 
pas aux Lathridiens. 
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D'ailleurs, les Monotoma, que Motschulsky avait déja signalés 
comme devant être éliminés, offrent dans leur physionomie générale et 
dans leurs détails anatomiques des particularités assez nombreuses 
pour mériter qu'on en fasse, après M. le docteur John Le Conte (Clas- 
sification of the Coleopt. of north America — 1861, part. I, p. 85), le type 
d’une nouvelle famille, celle des Monotomidae, à laquelle appar- 
tiennent également plusieurs genres exotiques cités comme Lathri- 
diidae par le Catalogue de Munich, savoir : Phyconomus Le C. 
(Mimema Woll.); Nemophlœus Le C. et Hesperobænus Le C. (tous les 
deux synonymes d'£urops Woll.) ; Bactridium Le C. (Crine, Pascoe); 
et peut-être aussi Platycephala, Montrouzier. Ce dernier genre, que 
son auteur indique lui-même (Ann. Soc. Ent. Fr., 1861, p. 268) devoir 
être placé à côté des Monotoma, ne saurait en tout cas être considéré 
comme un Lathridien: ses tarses dimères, à premier.article profondé- 
ment bilobé, s’y opposent aussi bien que plusieurs autres détails de 
sa structure. Jacquelin Duval, ne voulant s'occuper dans son Genera 
que des Coléoptères européens, s'est contenté de rattacher les Hono- 
toma aux Cucujides, chez lesquels ils forment néanmoins un groupe 
distinct ; mais un pareil classement n'est assurément point naturel, et 
ne peut plus être justifié dès qu'on étudie les exotiques. 


Le genre Lyreus ne saurait non plus conserver la place que lui avait 
assignée son fondateur: il doit être reporté parmi les Colydiides, 
comme l’indiquaient ses tarses tous 4-articulés. Cette manière de voir 
a été déja adoptée par M. Redtenbacher (Fauna Austr. IIT éd., tom. I, 
p. 380), qui le range systématiquement entre les Aglenus et les 
Bothrideres. 


Les Myrmecoxenus me paraissent plus difficiles à classer convena- 
blement. Lacordaire déclare (Genera. IX, p. 439, note) qu'il n’a pu 
parvenir à se former là-dessus une opinion arrêtée : aussi les range-t-il 
simplement comme genre éncertæ sedis à la suite des Lathridiens ; 
mais ni la structure de leurs tarses, ni la longueur relative de leurs 
segments abdominaux ne permettent de leur reconnaître une affinité 
véritable avec cette famille. Motschulsky (Bull. de Moscou 1866, II, 
p. 227) les attribue à ses Silvanides. Faut-il, avec Redtenbacher, en 
faire des Mycétophagides, ou bien les considérer, avec Jacquelin 
Duval, comme des Mycétéides ? J'abandonne à de plus savants le soin 
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de trancher celte question, sur laquelle je ne suis pas en mesure de 
me prononcer actuellement. 


Enfin, le genre Mycelomychus à été établi par Friwaldsky (Ungar. 
Acad., 1865., 192) sur un insecte de Hongrie que Fuss avait décrit 
(Verh. Siebenb. Ver.-Hermanst. 1850, 128) sous le nom de Corticaria 
macularis. 

D'après un type, étiqueté par Dejean lui-même et conservé dans la 
Collection Reiche aujourd’hui en ma possession, cet insecte n’est pas 
autre chose que le Lathridius variegatus du Catalogue Dejean qui 
était demeuré inconnu au comte de Mannerheim. Il représente en 
Europe la famille des Derodontides (Le Conte, loc. cit., p. 100), qui a 
sa place systématique entre les Cryptophagides et les Lathridiides. — 
Maintenant le genre Mycetomychus est-il, comme le supposait Mots- 
chulsky (Bull. de Moscou, 1866, IIL, p. 227), synonyme du genre Dero- 
dontus Le Conte, quicomprend deux espèces d'Amérique : l’une décrite 
par Melsheimer sous le nom de Cryptophagus maculatus, et l’autre 
par Mannerheim sous celui de Corticaria trisignata; ou bien doit-on 
le conserver distinct? L'étude comparative des types et une connais- 
sance plus approfondie de ce nouveau groupe pourront seules nous 
l’apprendre. 

Par contre, le genre Anommatus Wesmaël a été placé par Erichson 
et plusieurs auteurs dans les Colydiides à côté des Aglenus, avec les- 
quels il a en effet de très grands rapports ; mais ses tarses certaine- 
ment tri-articulés, son abdomen à segments tous mobiles et ses han- 
ches postérieures distantes démontrent la nécessité de l’adjoindre 
systématiquement aux Lathridiens. 


ÉTUDE DES PARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS 


Le corps,généralement ovalaire plus ou moins allongé, devient par- 
fois parallèle et même filiforme. On peut dire qu’il offre tous les degrés 
de convexité, depuis la courbe assez accentuéc qui accompagne la 
forme ovale et paraît lui être proportionnée, jusqu’à la surface plane 
et sensiblement déprimée des espèces linéaires. La ponctuation et la 
pubescence,très distinctes chez un certain nombre, se montrent ailleurs 
plus ou moins obsolètes ou disparaissent complètement. Plusieurs 
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paraissent ciliés sur les côtés, lorsqu'on les soumet à un fort grossis- 
sement. Le dessus, mat ou luisant, rugeux ou lisse, est rarement prui- 
neux ; mais, dans legenre Metophthalmus, il est partiellement revêtu 
ainsi que le dessous d’un enduit crétacé. Enfin la couleur passe par 
toutes les nuances, du testacé pâle qui caractérise les insectes hypo- 
gés au brun et au noir profond avec ou sans taches plus claires. Une 
seule espèce connue, la Corticaria metallica Reitter, d'Espagne, offre 
des teintes métalliques. 


La téte, qu’elle soit peu engagée dans le corselet, ou bien qu’elle y 
soit enfoncée jusqu'aux yeux, est toujours bien visible en dessus et 
située horizontalement. Large et courte dans certains genres, elle 
prend ailleurs la forme d’un trapèze allongé. Rarement elle se resserre 
assez à la base pour qu’on puisse lui attribuer une espèce de cou. 


Les mandibules peu développées, non saillantes, souvent même 
cachées par le labre, sont tantôt robustes en leur entier, tantôt cornées 
seulement à la base et peu consistantes au sommet, où elles se rétré- 
cissent en pointe arquée, presque toujours bidenticulée au bord interne; 
celui-ci est d'ordinaire muni d’une ou plusieurs dentelures avec une 
membrane ciliée ensuite. 

Les màchoires (1) ont deux lobes : l’externe, garni au sommet de 
poils ou de soies raides un peu courbes, plus ou moins denses et assez 
longues, se montre sous la ‘forme d’une lanière, ici étroite et subpa- 
rallèle, là élargie au moins vers l'extrémité, parfois courte, mais 
égalant ou dépassant toujours l’interne; celui-ci souvent très petit, 
presque indistinet et représenté à peu près uniquement, en apparence 
du moins, par quelques soies raides et courbes qui en occupent le 
sommet, se développe dans certains autres genres où l’on peut constater 
la présence d’un double crochet corné sous le bouquet terminal de cils 
épineux, et alors le bord du lobe offre dans sa moitié supérieure 
une ou plusieurs spinules arquées diversement disposées. Chez les 


(1) Je n’ai pas jugé à propos de me livrer à l’étade minutieuse des parties 
buccales; toujours difficile chez des insectes d’aussi petite taille que les La- 
thridiens , elle l’est d'autant plus que très souvent le menton recouvre les 
parties buccales, et d’ailleurs elle n'aurait point d'utilité pratique Cest 
pourquoi, après avoir contrôlé sur quelques points seulement l'exactitude de 
leur description par Jacquelin Duval, j'ai cru ne pouvoir mieux faire que 
d'en emprunter à cet auteur les caractères essentiels. 
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Dasycerus enlin, il est à peine moins long que l’externe, mais beaucoup 
plus large, corné, dilaté au milieu en dedans, atténué vers le bout 
avec unespace oblong, assez grand, épaissi ou même redressé et revêtu 
d'espèces de crètes obliques, peu saillantes, mais très serrées. 


Les palpes mazxillaires se composent de 4 articles : le premier est 
petit ou allongé, mais constamment plus étroit que les autres; le 
second et le troisième diffèrent peu de longueur et sont en général épais 
et assez fortement arrondis au dehors, parfois pyriformes ou obconi- 
ques; le quatrième, toujours plus long au moins que le précédent, 
souvent égal aux trois autres pris ensemble, est renflé à la base, 
subovale, oblong ou conique et plus ou moins atténué vers l'extrémité 
avec le sommet obtus ou obliquement tronqué et terminé par 2 ou 3 
poils, dont un extrêmement long. 


Les palpes labiaux varient quant au nombreetà la structure de leurs 
articles. Robustes pour la plupart, ils sont très courts, surtout chez les 
Holoparamecus où ils dépassent à peine la languette, mais ils s’allon- 
gent nettement chez les Langelandia. Dans les anciens genres Lathri- 
dius et Corticaria on compte deux articles seulement : Le 1% très 
petit, caché presque en entier derrière le menton, ou découvert; le 2° 
gros, fortementrenfié, globoso-ovalaire, un peu tronqué au sommet et 
muni en cet endroit de quelques poils fins assez longs, qui, par leur rêu- 
nion en faisceau, peuvent offrir l'apparence d’un troisième article. Ceux 
des Metophthalmus, construits sur le même plan, présentent néan- 
moins un troisième article verruciforme, quoique difficile à distin- 
guer. Les autres groupes ont normalement trois articles : le 1° est 
petit, étroit, peu visible ; le 2° au contraire est large, notablement 
épaissi au dehors et assez globuleux (1) ; le troisième enfin est tantôt 
plus court et plus étroit que le second, tantôt plus épais et de lon- 
gueur égale à celle des deux autres réunis, conoïde ou ovale-oblong, 
plus ou moins atténué et obliquement tronqué à l'extrémité. 


La languette, cornée en entier ou semi-membraneuse dans sa par- 
tie antérieure, affecte des formes assez diverses suivant les genres 
Souvent plus étroite que le menton, parfois cependant large et plus 


(1) Cest l'inverse qui a lieu chez les Dasycerus : le Ler article y est épais, 
assez grand, avec le 2e plus petit, tandis que le 3° est environ aussi long que 
les deux précédents réunis, très étroit, grêle et subulé, 
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ou moins Saillante, elle est chez les uns entière ou légèrement sinuée 
en avant, chez les autres fortement échancrée et se montrant à peine 
de chaque côté aux angles antérieurs, ou profondément divisée en 
deux lobes larges, très obtus et ciliés, qui débordent le menton sur- 
tout latéralement. 


Les paraglosses sont cachées derrière la languette et semblent 
confondues avec elle. 


Le menton, en carré-transverse, ou trapézoïdal et plus ou moins 
rétréci en avant, parfois même d’une manière brusque, est ici large- 
ment échancré avec ses angles antérieurs saillants, là, prolongé au 
milieu soit en une simple saillie dentiforme, soit en une espèce de 
lobe recouvrant partiellement au moins la languette, avec laquelle 1l 
paraît se confondre. 


Le labre, généralement large et transverse, parfois plus développé 
et proéminent, souvent cilié au sommet, est largement émarginé en 
devant dans certains genres, entier au contraire avec les angles anté- 
rieurs plus ou moins arrondis dans les autres. 


L'épistome est ordinairement distinct du front, soit par une diffé- 
rence de niveau, soit par une ligne transversale, droite ou semi- 
circulaire, tantôt faiblement, tantôt plus nettement imprimée. Il 
occupe par suite un espace plus ou moins allongé, et diversement 
configuré. 


Le front presente une surface unie ou inégalement sculptée. Dans 
le premier cas, il est ponetue ou lisse ; dans le second, il est longi- 
tudinalement sillonné au milieu, ou bien orné de saillies plus ou 
moins caréniformes. 


Les antennes méritent d'être étudiées avec soin, à cause des carac- 
tères de grande valeur que fournissent leur insertion, leur structure, 
le nombre et la proportion relative de leurs articles. Courtes et ro- 
bustes dans plusieurs genres, elles s’allongent davantage ailleurs, 
sans toutefois dépasser la base du prothorax ou tout au plus le pre- 
mier tiers des élytres ; les Dasycerus font seuls exception à cette 
règle, en les ayant très grèles et capillariformes, plus longues que la 
moitié du corps. Par rapport à leur point d'attache, elles sont latérales, 
c'est-à-dire insérées au côté de la tète sous un rebord plus ou moins 
tranché, ou frontales, c’est-à-dire insérées tout-h-fait à découvert aux 
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angles antérieurs du front. Le nombre de leurs articles varie suivant 
les genres ou les espèces, parfois même suivant les sexes : tel est le 
cas, par exemple, des Holoparamecus, où les @ présentent constam- 
ment 11 articles, tandis que les Ç se partagent en 3 groupes qui en 
ont respectivement 9, 10 ou 11. On peut y distinguer trois parties 
principales : la base, le funicule et la massue. La base comprend les 
deux premiers artic.es, tantôt courts, tantôt allongés, mais toujours 
notablement plus épais que ceux qui les suivent immédiatement ; 
toutefois le 2° qui parfois dépasse le 1° en longueur, n’est presque 
jamais aussi renflé que lui. Le funicule commence au 3° article et 
aboutit à la massue : il est plus grêle et filiforme dans son ensemble ; 
considérés isolément, les articles sont subcylindriques ou obconiques, 
ovales ou globuleux, allongés ou transverses, et leurs proportions 
relatives sont très variables. La massue terminale offre aussi dans sa 
composition des modifications notables : uni-articulée, elle est 
grande, très nette, et subtriangulaire ou sécuriforme; le plus ordi- 
nairement elle compte deux ou trois articles, dont la longueur, 
l'épaisseur et la séparation soit entre eux, soit d'avec le funicule, 
forment des combinaisons diverses qui peuvent être employées uti- 
lement pour la détermination ; chez les Dasycerus, elle est exception- 
nellement formée de quatre articles assez allongés, plus ou moins 
globuleusement renflés au milieu ou à l'extrémité, munis chacun d’un 
verticille médian de longs poils. 

À l’aide du microscope, on constate l'existence d’une ou de plu- 
sieurs Soies raides ou arquées qui paraissent situées suivant un ordre 
déterminé sur chacun des articles antennaires, et parfois sont grou- 
pées comme en bouquets, principalement à la surface tronquée ou. 
même excavée du dernier article de la massue. Celui-ci est surtout 
curieux à étudier au point de vue histologique chez les Colovocera 
et les Merophysia. Mais il suffit d’avoir indiqué ces détails qui n’au- 
raient point ici d'utilité pratique. 


Les yeur, nuls ou complètement indistincts chez les genres à vie 
souterraine, représentés par une saillie ocelliforme sans granules ni 
pigment chez plusieurs myrmécophiles, apparaissent pour ainsi dire 


à l’état d’ébauche chez les Merophysia où ils sont composés de 
quelques facettes seulement. Très petits chez les Cartodere et Îles 
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Metophthalmus, is atteignent dans les autres genres les proportions 
ordinaires, et sont en général latéraux, arrondis et saillants. Parfois 
presque contigus au bord antérieur du corselet, ils en sont le plus 
souvent un peu éloignés ; mais cette distance varie suivant les divers 
groupes. 


Les joues ne paraissent pas offrir de particularités qui méritent 
d'être signalées ; elles sont parfois creusées d’une sorte de scrobe 
assez large pour faciliter le jeu des deux premiers articles antennaires 
qui sont plus épais que les suivants. 


Les tempes peuvent être plus ou moins prolongées en arrière des 
veux. Le dessous est creusé de sillons antennaires bien distincts dans 
e genre Langelandia. 


Le prothorazx affecte les formes les plus disparates. Egal en largeur 
aux élytres, ou plus étroit qu’elles au moins à la base, il est, dans son 
ensemble, transverse, aussi long ou plus long que large, carré ou 
trapézoïdal, rétréci tantôt en devant tantôt en arrière, subeylindrique 
ou cordiforme. Les angles subissent par suite des modifications pro- 
portionnelles ; en outre, les antérieurs sont sujets à faire saillie en un 
lobe plus ou moins obtus ou acuminé. Le plus souvent le corselet 
est marginé sur les côtés. et alors la tranche latérale, à peu près 
droite ou nettement arrondie, crénelée ou même profondément sinuée- 
échancrée, se relève en carène très fine ou en bourrelet assez épais, 
parfois largement explané. Dans l’ancien genre Corticaria au contraire 
le bord supérieur ne paraît point ainsi distimctement séparé du bord 
inférieur, mais la plupart des espèces présentent en cet endroit une 
rangée plus ou moins serrée de denticulations. Le disque, rarement 
égal, est pour l'ordinaire très diversement sculpté: lisse, ponctuée, 
chagrinée ou rugueuse, nue ou pubescente, la surface est ici creusée 
d’une fossette allongée, ovale ou arrondie, tantôt basale et faisant face 
à l'écusson, tantôt médiane et se prolongeant sur la partie antérieure 
du pronotum; là, relevée en côtes parallèles ou divergentes, inter- 
rompues ou accompagnées par plusieurs excavations ; ailleurs, la 
région anté-scutellaire offre une simple dépression transversale, deux 
courtes lignes imprimées longitudinales et un peu obliques, deux 
petites carènes perpendiculaires à la base, deux gros tubercules 
séparés par des fossettes, ou encore un système de sillons et de bos- 
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selures analogue à celui qu'on rencontre dans la famille des Sulei- 
colles. 

Ajoutons, pour compléter les particularités relatives à cet organe, 
que, chez plusieurs espèces de Lathridius, il existe sur les côtés une 
sorte de membrane blanchâtre, dont la présence totale ou partielle, 
et Surtout la disparition complète, suivant l’état de fraîcheur des 
exemplaires, peut donner au prothorax un aspect tout-h-fait diflérent, 
et par suite amener des erreurs de détermination, si l’on voulait s’en 
rapporter à ce caractère trop inconstant. 


L'écusson, lorsqu'il existe, est d'ordinaire petit, transverse, tron- 
qué ou curviligne ; quelquefois caché en partie sous la base du 
corselet, il ne laisse apercevoir qu'une sorte de bande à sommet 
arqué, large mais extrêmement courte. Dans un seul genre il est très 
distinct, assez grand et en triangle arrondi. Il manque totalement 
chez un certain nombre. 


Les élytres, coupées droit ou à peu près à la base, recouvrent 
totalement l'abdomen, soit qu'elles Ss’arrondissent régulièrement 
ensemble à l'extrémité, ce qui a lieu le plus souvent, soit qu’elles se 
terminent en pointe plus ou moins saillante, comme il arrive pour le 
Lathridius lardarius, soit enfin que leur sommet se montre légère- 
ment tronqué, par exemple dans le groupe de Melanophthalma trun- 
catella. Elles sont libres ou soudées ; exceptionnellement elles em- 
brassent et par suite rétrécissent un peu la page inférieure du corps. 
La marge supérieure du repli latéral est-souvent indistincte, lorsqu'on 
les considère en dessus ; cependant elle se montre nettement dans 
plusieurs genres sous la forme d’un bourrelet très étroit, parfois 
assez Ssaillant et relevé, ou même accompagné intérieurement d'une 
large gouttière qui le fait ressortir davantage. Plus ou moins large 
à la hauteur de l'épaule et tout le long du métasternum et du premier 
segment ventral, ce repli se rétrécit peu à peu avec la courbure des 
étuis ; il est d'ordinaire réduit à une tranche, en face du dernier 
arceau de l'abdomen ; chez les Langelandia, il est à peu près d'égale 
largeur sur toute son étendue. La configuration des élytres suit la 
forme générale du corps, c’est-à-dire qu’elles sont, suivant les cas, 
ovales, oblongues, linéaires, déprimées, convexes, parfois gibbeuses 
et ventrues. Ici elles sont entièrement lisses et sans apparence de 
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stries, là on distingue une ligne imprimée juxta-suturale, ailleurs elles 
présentent seulement des points plus ou moins profonds sérialement 
disposés, d’autres fois elles sont marquées de stries, ponctuées ainsi 
que les interstries, ou recouvertes d’une ponctuation grossière et va- 
rioleuse, qui conserve néanmoins une certaine régularité ; enfin, dans 
un certain nombre d'espèces, elles sont ornées de côtes entières ou 
raccourcies, et mème d'élévations tuberculeuses qui rendent la sur- 
face inégalement bosselée. Leur pubescence est tantôt nulle ou peu 
distincte, tantôt forte, assez longue, plus ou moins dense et couchée ; 
rarement elle forme quelques rangées régulières de soies raides se 
détachant nettement sur un fond glabre. 


Les ailes, nulles ou rudimentaires lorsque les étuis sont soudés, 
sont bien développées dans la plupart des espèces de Lathridius et 
de Corticaria ; elles ont alors environ 2? fois la longueur des élytres, 
sous lesquelles elles se replient transversalement. 

Le dessous du corps, dont l'étude est top souvent négligée par les 
entomologistes, présente ici des particularités importantes qu'il est 
convenable d'utiliser pour la distinction des espèces ou pour la for- 
mation des groupes. 

Le prosternum, raccourei ou émarginé dans plusieurs genres au 
devant des hanches antérieures, s'étend au contraire jusqu’au delà de 
celles-ci lorsqu'elles sont distantes. Alors il forme dans l'écartement 
une lame plus ou moins étroite, parfois un peu enfoncée, tantôt sub- 
parallèle, tantôt dilatée en arrière, ou bien une carène nette et sal- 
lante. Chez les Langelandia et les Metophthalmus, les propleures sont 
fortement creusées en sillon longitudinal sur leur moitié antérieure 
pour y loger la massue des antennes. Plusieurs Corticaria présentent, 
à peu près à la hauteur de la hanche, une impression sulciforme, 
transversale, légèrement oblique, ici obsolète et presque glabre, 
là profonde et garnie d’une pubescence plus ou moins dense. 


Le meésosternum, toujours plus court que le segment suivant, 
quoique dans des proportions assez variables, est souvent orné sur la 
plaque médiane de deux fines carènes longitudinales, parallèles ou 
divergentes ; par exception, il est creusé en devant d'un sillon trans- 
versal chez les Colovocera; dans un certain nombre d'espèces enfin, 
il paraît complètement uni, et il est impossible, même à un très fort 
grossissement, d'apercevoir les sutures des pièces épisternales. 
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Le métasternum, tronqué droit ou très obtusément émarginé en 
angle à la base, est généralement allongé, égalant le premier arceau 
ventral. Entièrement lisse, finement guilloché, ou diversement ponc- 
tué, il est le siège de plusieurs modifications caractéristiques : tantôt 
il présente de chaque côté, à la suite de la hanche intermédiaire, une 
sorte de fossette assez large, arrondie, dont le contour semble pour 
ainsi dire plissé ; tantôt il offre en outre une fossette de même nature 
au devant de la hanche postérieure. Dans un grand nombre d'espèces, 
il existe un sillon longitudinal qui s’avance de la base jusqu’à la 
moitié, parfois il est vrai à peine imprimé, ou seulement distinct par 
transparence sous la forme d’une ligne rembrunie, mais ailleurs plus 
ou moins largement excavé et donnant aux parties latérales une ap- 
parence bombée. Chez les Merophysia, un tubercule, sujet à s'obli- 
térer, vient se montrer au milieu, près de la base : c’est un indice du 
sexe mâle. 


Les épisternes du postpectus, lorsqu'ils sont bien distincts, parais- 
sent le plus souvent rétrécis d'avant en arrière ; ailleurs ils sont li- 
néaires et couverts par une rangée longitudinale de gros points. 

L’abdomen se compose de 5 ou 6 arceaux, tous mobiles, diverse- 
ment ponctués ou lisses, glabres ou pubescents, unis ou grossière- 
ment sillonnés en travers. Le !° est le plus allongé, égalant et parfois 
dépassant les deux suivants réunis. I s’'avance ordinairement entre 
les hanches postérieures en lame assez large, ogivale ou arrondie, 
parfois plus ou moins concave dans l’un des sexes. Chez plusieurs 
espèces d'Enicmus et de Melanophthalina, on y distingue une ligne 
longitudinale un peu oblique qui part de l'angle interne des hanches 
et atteint au moins les 3/4 de l'arceau. Les 2°, 3°, et 4° segments sont 
notablement plus courts, et à peu près égaux entre eux. Le 5° est 
assez généralement plus long que le précédent, mais il se rapproche 
rarement de la longueur du premier. Il offre parfois, sur son milieu 
apical, suivant les sexes ou les espèces, une fossette arrondie plus 
ou moins large. Le 6° segment, lorsqu il existe, comme dans les deux 
sexes du genre Melanophthalma et dans les o de plusieurs autres, 
est très petit et mème difficile à distinguer sous la pubescence qui 
est généralement un peu plus fournie en cet endroit. 


Les hanches antérieures, tantôt globuleuses et enfoncées dans 
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leurs cavités cotyloïdes qui sont complètement fermées en arrière, 
tantôt un peu coniques et même assez saillantes, sont plus ou moins 
séparées par le prosternum, ou simplement rapprochées ; dans tous 
les cas, leur écartement est moindre que celui des hanches médianes. 

— Celles-ci sont toujours distantes, globuleuses et enfoncées dans 
leurs cavités cotyloïdes. — Les hanches postérieures sont semi-cylin- 
driques, transverses et constamment écartées d’une manière notable, 
bien que parfois cet écartement ne dépasse pas celui des hanches 
intermédiaires entre elles. 


Les cuisses en massue ou subelaviformes chez un grand nombre 
d'espèces sont plus ou moins courtes et robustes, parfois à peine 
dilatées au milieu, ou encore grèles à la base et renflées à l'extrémité. 


Les tibias généralement assez grèles et simples en dehors, allongés 
et plus ou moins fortement recourbés en arrière dans plusieurs 
genres, souvent aussi tronqués chliquement au sommet, se font 
remarquer chez les Anommalus par leur dilatation apicale et par la 
présence de spinules qui garnissent l'extrémité de leur arête exté- 
rieure. T'antôt les épines terminales sont nulles ou indistinctes ; tantôt 
au contraire, comme chez les Langelandia, on constate l'existence 
des éperons accoutumés. Un certain nombre d'espèces fournissent en 
_ outre dans la conformation de ces organes des caractères sexuels 
très apparents. Tandis que les tibias des ? sont simples, ceux des 
se distinguent soit par une sinuosité plus ou moins marquée au côté 
interne des antérieurs (quelques Corticaria), soit par des échan- 
crures profondes diversement situées au dedans de ces mêmes tibias 
(Merophysia et plusieurs Melanophthalma), soit par une entaille 
apicale aux postérieurs (Lathridius nodifer) . 


Tous les tarses sont trimères, plus ou moins étroits et subcylin- 
driques, munis ordinairement de soies fines et assez longues en 
dessous, et terminés par deux crochets simples. Le dernier article 
n'offre pas de nodule distinct à la base ; il est toujours aussi long ou 
plus long que les deux premiers pris ensemble. Ceux-ci, au contraire, 
offrent entre eux des proportions différentes: courts et subégaux 
dans plusieurs genres, ils s’allongent un peu dans les autres, de telle 
sorte que le premier l'emporte sur le second ou réciproquement. Une 
dilatation sensible de ces deux mêmes articles ou du premier seu- 
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lement aux tarses antérieurs caractérise les © de certaines espèces. 
Par une singularité remarquable, le dernier article des mêmes tarses 
est armé en dessous d’une dent épineuse, et fournit ainsi un signe 
distinctif du 4’ chez Melanophthalma dislinguenda. 


MOEURS ET VIE ÉVOLUTIVE 


Comme tous les insectes que l’exiguité de leur taille dérobe aisé- 
ment aux regards, les Lathridiens sont généralement peu connus, et 
surtout pauvrement représentés dans un grand nombre de collec- 
tions. Si le Créateur leur a donné une robe modeste et passant seu- 
lement par les différentes nuances du testacé clair au brun et au noir, 
il pe leur manque pourtant rien de ce qui peut appeler l'attention 
d’un véritable entomologiste : la vie et les habitudes des larves, leurs 
mœurs à l'état parfait offrent à l'observateur un vaste champ 
d'études intéressantes, en même temps que la curieuse variété des 
formes et la présence de caractères assez tranchés permettent d’assi- 
gner à ces êtres minuscules leur place dans la classification générale, 
d'apprécier leur valeur spécifique et souvent même de reconnaitre 
leur sexe sans recourir à l'examen anatomique des organes internes. 
Ici encore, à mesure qu'on pénètre plus avant dans les arcanes de la 
nature microscopique, on comprend mieux la vérité si hautement 
proclamée par l'immortel Linné : Dieu est souverainement admirable 
dans les infiniment petits! et on s'écrie avec le spirituel évèque 
d'Hippone, exprimant la même pensée sous une forme aussi pitto- 
resque que difficile à traduire: Magnus in magnis, marimus in 
minimis! Cependant, il faut l'avouer, l'observation des premiers 
états de ces insectes a été plus négligée encore que l'étude de 
leurs espèces à l’état parfait ; aussi ne sait-on que fort peu de chose 
sur leur ponte, leurs larves et leurs métamorphoses. Un coin du 
voile qui recouvre cette mystérieuse période de leur existence a 
néanmoins été soulevé par De Geer. Cet habile observateur, en pu- 
bliant la diagnose du Lathridius lardarius (Mém. Ins. V, p. 45, pl. 
2, f. 25-31), annonça qu'il en avait trouvé la larve sur une vessie de 
porc desséchée, et en donna une description reproduite plus tard 
par Westwood (Introd. 1839. I, p. 155, fig. 13). 
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En 1817, Kyber fit connaître dans le second volume du Magasin 
entomologique de Germar (p. 1) les premiers états du L. porcatus 
Herbst (= minutus L.). Aucune autre découverte de ce genre n'étant 
venue enrichir la science, Mannerheim dut se borner à citer quelques 
extraits de ce mémoire dans l'introduction de sa Monographie 
Zeitschr.' für die Entomol. (V, 1844, p. 9.) 


De nouvelles observations sur la même espèce de Lathridius, aux- 
quelles s’ajoutait l'histoire des métamorphoses de la Corticaria pu- 
bescens, furent publiées en 1852 dans les Annales de la Société ento- 
mologique de France par M. Ed. Perris. Peu de jours avant sa mort, 
notre regretté collègue, dont tous les amis de la science déploreront 
longtemps la perte, put mettre la dernière main à un grand ouvrage 
(Larves de Coléoptères), auquel la Société entomologique a justement 
décerné le prix Dollfus pour 1878. Il y faisait connaître (p. 77 et suiv.) 
deux larves et leurs nymphes appartenant à la famille des Lathri- 
diens, celles de la Langelandia anophthalma et de la Corticaria 
gibbosa. o 


Ajoutons l’intéressant mémoire imprimé dans les Annales de 1874 
(p. 427) où M. Thévenet donne l'histoire des métamorphoses de la 
Corticaria Pharaonis Motsch., et la description trop brève de la 
larve de l’Aoloparamecus Kunzei, publiée plus anciennement dans le 
même recueil (1848, p. 181-182, pl. 7 n° IV, fig. 5 a-d) par M. Coque- 
rel, et nous àurons tout ou à peu près tout ce que l’on sait jusqu'à 
ce jour sur les premiers états de nos insectes. 


La plupart des questions relatives à la ponte des Lathridiens sont 
demeurées sans réponse: il est en effet extrêmement difficile de se 
rendre un compte exact des manœuvres employées par la femelle pour 
accomplir cet acte important et assurer l'avenir de sa progéniture. On 
ne pourrait venir à bout de surprendre ces minutieux secrets qu'à 
l’aide d’une forte loupe, les œufs n'étant généralement pas visibles à 
l'œil nu. Kyber, qui en à examiné quelques-uns, nous apprend seule- 
ment qu'ils sont blancs et de forme elliptique, mais il ne nous fournit 
aucun renseignement sur les circonstances qui accompagnent leur 
cxpulsion, ni sur leur quantité relative, ni sur leur disposition locale, 
ni enfin sur le temps qui s'écoule avant leur éclosion. 

Quoi qu'il en soit de ces problèmes intéressants qui attendent leur 


16 LATHRIDIENS 


solution, on peut dès maintenant résumer les caractères principaux 
des larves, d’après l’ensemble des travaux mentionnés ci-dessus. 


De couleur plus ou moins blanchâtre, elles sont généralement 
allongées-ovales, ou elliptico-linéaires, plus ou moins ornées de poils 
affectant diverses formes ou diverses dispositions selon les genres 
(paraissant glabres dans l'espèce d’Æoloparamecus brièvement décrite 
par Coquerel), hexapodes, composées de douze segments (les trois 
thoraciques beaucoup plus grands que les autres), avec un mamelon 
anal servant de pseudopode pour la progression. Elles offrent neuf 
paires de stigmates : la première paire sous le bord antérieur du 
mésothorax , et les autres près du bord antérieur des huit premiers 
segments abdominaux. Les antennes sont de quatre articles non rétrac- 
iles et assez allongés chez les Langelandia, mais elles paraissent de 
trois articles seulement chez les Lathridius et les Corticariæ, par 
suite de la rétractilité du premier article. Les mandibules sont 
représentées par deux corps charnus bifides à l’extrémité et portant 
chacun trois cils. Les palpes maxillaires, allongés, sont de trois 
articles ; les labiaux au contraire très peu développés n’en ont que 
deux. Chez les Lathridius et les Corticaria on distingue de chaque 
côté de la tête quatre au cinq ocelles, qui n'existent pas chez les 
Langelandia. 


Leur démarche paraît assez agile; lorsqu'elles se trouvent sur le 
dos, elles réussissent promptement à opérer leur rétroversion. Si on 
les touche, elles se contractent d’abord un peu, mais bientôt elles se 
détendent et continuent d'avancer. 


La structure des organes buecaux, du moins chez les larves de 
Lathridius et de Corticaria ne permet pas de croire qu'elles se nour- 
rissent de bois ou de proies vivantes; d’ailleurs, à en juger d après 
leur habitat ordinaire, il est plus naturel de supposer qu'elles s'atta- 
quent seulement aux moisissures qui se forment sur les substances 
animales ou végétales. Quant aux larves des Langelandia, M. Ed. 
Perris incline, sans toutefois se prononcer, à les regarder comme des 
vidangeuses, s’appropriant les déjections d’autres larves xylophages, 
et devenant à l'occasion, souvent peut-être, carnassières aux dépens 
de podurelles microscopiques au milieu desquelles on les rencontre. 

Pendant l’espace de quatre à six semaines que dure leur vie évo- 
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lutive, c'est-à-dire de mars à mai, elles changent plusieurs fois de peau ; 
la dernière mue se produit lorsqu'elles sont sur le point de se trans- 
former en nymphes. Alors elles se fixent par le mamelon anal au plan 
de position, et leur peau chiffonnée invagine l'extrémité postérieure 
de l’abdomen, dont le dernier segment est bilobé ou terminé par deux 
appendices coniques. La nymphe blanchâtre présente les diverses 
parties du corps disposées à l’ordinaire, Les caractères qui lui sont 
propres consistent principalement dans la forme ou la situation res- 
pective des poils dont elle est munie sur le front, au pourtour et sur 
le dos du prothorax, à la face dorsale et aux angles latéraux des seg- 
ments de l’abdomen, ainsi qu'aux genoux. Cet état dure, suivant les 
espèces, de dix à quinze jours. 

A l’état parfait, les Lathridiens se rencontrent à peu près partout où 
l'humidité a favorisé le développement de la moisissure ou d’autres 
productions cryptogamiques. Les détritus végétaux accumulés au pied 
de certaines plantes, les tas de foins fraîchement coupés, les écorces à 
demi pourries des pieux enfoncés dans le sol, les bolets amadouviers 
dans lesquels se sont déjà développées des larves d’autres tribus, 
l'embrasure des fenêtres de nos maisons, la surface inférieure des 
pierres ou des poutres qui ont séjourné quelque temps et légèrement 
pénétré dans la terre humide, voire même la semelle de chaussures 
abandonnées à l’action de la pluie, sont les localités que l’'entomolo- 
giste doit visiter avec soin, s’il veut capturer la plupart des espèces 
de cette famille. 


Cependant quelques-uns de ces insectes, surtout les Colovocera 
et les Merophysia, sont myrmécophiles, et il faut les rechercher exclu- 
sivement dans la société des fourmis, principalement du genre Afla, 
ou bien dans les galeries souterraines de fourmilières abandonnées. 
D'autres habitent les nids de guêpes. 


Quelles mystérieuses relations les rattachent à ces hyménoptères 
ou à leurs demeures ? Quel rôle sont-ils appelés à jouer dans ces con- 
ditions d'existence ? La tranquillité de leurs allures, au milieu même 
de nombreuses colonies, la conduite entièrement pacifique des fourmis 
à leur égard, ne permettent guère de supposer en eux des instincts 
d'hostilité. Mais doit-on les regarder comme des hôtes indifférents, 
destinés par la Providence à vivre côte à côte avec les fourmis, sans 
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leur porter ni en recevoir aucun préjudice ; ou bien faut-il les ranger 
dans la catégorie des amis utiles fournissant plus ou moins sponta- 
nément à leurs gourmands voisins quelques friandises inconnues, 
semblables à celles que secrètent les Claviger, les Myrmedonia, et 
autres myrmécophiles ? Malgré les occasions assez fréquentes que j'ai 
eues, pendant un long séjour en Corse, d'observer des Mérophysiaires, 
il m'a été impossible de constater aucun fait qui fut de nature à 
m'apporter la solution de ce problème. Espérons que, dans un avenir 
plus ou moins prochain, un entomologiste plus habile ou plus heu- 
reux nous dévoilera ce secret. 

J'aurais voulu, en terminant ce chapitre, donner un aperçu général 
sur la répartition géographique des Lathridiens, mais il serait préma- 
turé d'en parler longuement dans l’état actuel de nos connaissances. 
Aux documents fournis par le comte Mannerhein sont venus sans 
doute s'ajouter un grand nombre de renseignements épars çà et là 
dans les Bulletins des Sociétés entomologiques. Malgré les recherches 
que j'ai faites dans le but de les recueillir, je ne crois pas posséder 
sur ce sujet des données suffisamment exactes et complètes pour quil 
soit possible de faire un travail d'ensemble. Je me bornerai à noter 
à la suite de chaque espèce ce que je sais sur son habitat et sa diffu- 
sion géographique, comme préparation et point de départ de recher- 
ches ultérieures. Je mentionnerai seulement ici que les deux tiers 
environ des espèces décrites jusqu à ce jour appartiennent à la faune 
d'Europe et des contrées limitrophes en Asie et en Afrique, et que les 
genres Colovocera et Merophysia paraissent propres aux régions méri- 
dionales et circaméditerranéennes. 

Toutefois il est un fait que je ne puis passer sous silence, c’est la 
tendance très marquée de certaines espèces au cosmopolitisme. 
Transportées par les vaisseaux de commerce, elles s’acclimatent aisé- 
ment dans des lieux très divers, s’y multiplient avec rapidité et se 
répandent ensuite au loin de telle sorte qu'il devient bientôt difficile 
de préciser leur véritable patrie. Ainsi en est-il advenu par exemple 
de l’Holoparamecus Kunzei et du Lathridius nodifer. Le premier, ren- 
contré par Kunze dans des champignons venant du Brésil, puis par 
M. Reiche dans une boîte d'insectes du Sénégal, enfin par Coquerel à 
l’île Bourbon, est aujourd’hui abondant en Corse et dans le midi de la 
France. Le second, décrit sur un individu de Nouvelle-Hollande, et, 
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d'après Erichson, originaire aussi de la Nouvelle-Zélande, s'est natu- 
ralisé en Angleterre d'où j'en ai reçu plusieurs échantillons, et, bien 
que Jacquelin Duval le place dans son catalogue parmi les espèces 
douteuses, il paraît commun non seulement sur nos côtes (Normandie, 
Bretagne et Landes), mais à Paris et jusqu’à Lyon où, durant ces der- 
nières années, on le prenait en nombre ; j'en possède également des 
individus recueillis aux Açores et au Sénégal, et il est probable qu’il 
s'est propagé ailleurs. Ces faits et autres de mème nature pouvant 
servir à compléter l'histoire des mœurs, je devais les signaler. 


HISTORIQUE DE LA SCIENCE 


Linné semble n'avoir connu que deuxespèces de Lathridides : dans 
son Systema naturæ (Ed. x, 1758.) il range l'une Lathridius mi- 
nutus dans le genre Tenebrio, et l'autre Corticaria fenestralis dans 
le genre Dermestes. | 

Une troisième fut décrite par De Géer (1752) sous le nom de Tene- 
brio lardarius. 

Jusqu’aux dernières années du xvi° siècle, les auteurs en publiè- 
rent un très petit nombre d’autres qui furent attribuées aux Dermestes 
par Fabricius, Paykull et Panzer, tandis qu'Olivier les plaçait parmi 
ses 1ps. 

À cette époque (1793), Herbst fonde le genre Lathridius ; c'était le 
premier pas fait dans une voie qui devait aboutir un jour à la création 
de la famille actuelle. 

En 1799, Brongmiart fait connaître le genre Dasycerus. 

Peu après (1802), Marsham établit, sous le nom de Corticaria, une 
nouvelle coupe qui paraît n'avoir pas obtenu de suite son droit de 
cité, puisque, vingt-cinq ans plus tard, Gyllenhal, tout en admettant 
deux groupes de Lathridius, ne leur assigne encore qu’une seule dé- 
nomination générique. 

Bientôt des publications, consacrées à la révision de faunes locales, 
attirèrent sur ces insectes l'attention des entomologistes : Stephens 
(Hlustr. of Brit. Entomol., 1830) fait connaître les espèces anglaises ; 
de son côté, Westerhauser (1834) passe en revue les Lathridiens des 
environs de Munich, et, l’année suivante, la Revue entomologique de 
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Silberman donne la traduction de ce travail peu important du reste, 
puisqu'il n’ajoute que le Z. wmbilicatus Beck aux espèces décrites 
dans la Fauna Suecica de Gyllenhal. | 

Cependant les intéressantes découvertes faites dans des contrées 
jusqu'alors inexplorées fournirent au comte Mannerheim des maté- 
riaux précieux; il sut les mettre à profit en publiant dans le v° volume 
du Zeitschrift für die Entomologie, de Germar (1844) un opuscule 
de 112 pages, auquel il donna pour titre: Essai d'exposition mono- 
graphique des Coléoptères appartenant aux genres Corticaria et 
Lathridius. M ne s'occupe en effet que de ces deux genres, dont les 
mœurs et la manière de vivre justifieraient, dit-il (loc. cit. p. 8), 
l'érection en une famille propre. 

Curtis avait eu la même pensée, lorsque, plusieurs années aupa- 
ravant, il les séparait et en formait un groupe spécial sous le nom 
de Corticaridae. Mais cette nécessité n'est pas dès lors admise par 
tous les entomologistes, et les différents éléments, que leurs affinités 
mieux comprises devront faire entrer dans la composition des Lathri- 
didae, restent encore pour un temps éloignés les uns des autres et 
placés plus ou moins convenablemont dans la classification. 

Au début du xix° siècle, Latreille avait rangé ces insectes parmi les 
Xylophages, dans sa division des Tétramères. C'était une erreur au 
point de vue du système tarsal. Gyllenhal la signala, et dut en consé- 
quence faire rentrer les Lathridius dans la section des Trimeres, où 
il les place avant les Coccinellides. 

Bientôt (1830) Stephens, et après lui Wilson et Duncan (1834), 
forme avec les familles des Scaphidides, Silphides, Nitidulides, 
Engides et Dermestides la sous-section des Nècrophages Rhypo- 
phages. C'est aux Engides qu'il rapporte les genres Corticaria et 
Lathridius. 

Mais en 1839, il subdivise cette famille en trois autres : Mycéto- 
phagides, Erotylides et Engides proprement dits; la première ren- 
ferme les Aoloparamecus, Lathridius et Corticaria, tandis que la 
troisième accueille les Anommatus. 

La même année, Westwood place les Lathridius dans sa famille 
des Mycétophagides et y introduit le genre Dasycerus. 

De son côté, Shuckard les assigne à la 1"° tribu (clavicornia) desa 3° 
sous-division (/elocera) ; il y rassemble dans la famille des Engides 
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les genres Corticaria, Holoparamecus, Anommatus et Lathridius ; 
mais ce dernier a sa place parmi les Cucujides, dans le voisinage des 
Trogositides, et se trouve par là même trop éloigné des Corticaria, 
que l’auteur a rapprochées des Cryptophagides. 

Erichson admettait une famille des Lathridiens, mais il n'a point 
fait connaître comment il entendait la composer ; il est probable 
qu'il l’eût rangée près des Endomychides, Clypéastres et Coccinel- 
lides. 

Après tous ces tâtonnements, viennent les œuvres magistrales de 
Lacordaire et de Jacquelin Duval. Le premier établit dans son Genera 
(II, p. 430 et suiv. 1854) sa famille xxu° des Lathridiens entre 
les Cryptophagides et les Mycétophagides, placement qui paraît con- 
firmé par l'étude des larves. La formule des caractères est à peu près 
identique à celle qui a été adopté plus tard par Jacquelin Duval; et 
pourtant il n'y fait pas rentrer le genre Anommatus, qu'il laisse 
parmi les Colydiides, comme si ces insectes avaient quatre articles à 
tous les tarses et le dernier ou les deux derniers segments de l’abdo- 
men seuls mobiles. Cette double erreur, dans laquelle Erichson lui- 
même était tombé, fut signalée par Jacquelin Duval, qui, tout en re- 
connaissant une grande analogie de forme et de faciès entre les 
Anommatus et les Aglenus, n'hésite pas à les séparer, laisse les 
seconds chez les Colydiides dont ils ont la structure essentielle et 
reporte les premiers dans sa famille des Lathridiides, où se trouve 
assurément leur place véritable, ainsi que celle des genres Colovocera 
et Merophysia, omis par Lacordaire. Il y à encore divergence d’opi- 
nions entre les deux auteurs sur la classification des Monotoma : 
Lacordaire se range à l'avis d'Erichson qui leur donne trois articles à 
tous les tarses ; mais Jacquelin Duval, après un examen attentif, a 
constaté que ces insectes ont une conformation tarsale similaire à 
celle des Cucujides. 

Comme le Genera des Coléoptères d'Europe est entre les mains de 
tous les entomologistes, il est superflu de reproduire le tableau 
synoptique qu'il trace des Lathridiens. Je me permettrai seulement 
de remarquer que, s'il rend très facile la détermination des genres, il 
n'en donne qu'une classification trop artificielle, puisque sa division 
primaire est basée sur la présence ou l'absence des yeux. 

Désormais, la famille des Lathrididae est à peu près définitivement 
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constituée. Cependant, M. C. G. Thomson commençait en 1859 la 
publication de ses Coléoptères de Scandinavie exposés en tableaux 
synoptiques. Laissant de côté les Mérophysiaires qui ne se rencon- 
trent point dans la faune boréale, il s’occupe seulement de nos 
Lathridiaires et de nos Corticariaires, et il les répartit en un certain 
nombre de genres nouveaux.Relativement à la classification générale, 
il place la famille actuelle à côté des Cryptophagides, que suivent les 
Engides, les Endomychides et les Mycétophagides, dans sa 1x° série, 
à laquelle il donne le nom de Fungicoles (tom. I, pag. 92.) Il regarde 
les Monotoma comme ayant les tarses tri-articulés, et il les comprend 
par suite parmi les Lathridides, où ils forment néanmoins une tribu 
séparée. 


Voici le tableau qu'il adopte (tom. X, pag. 52-53) pour les grou- 
pements génériques : 


A Corps glabre en dessus; les élytres très rarement 
hérissées de‘soies. £lytres recouvraut le pygidium. 
Hanches antérieures subdistantes. 


a. Prothorax muni sur le disque de deux carènes dis- 
tinctes, beaucoup plus étroit que les élytres. 
Celles-ci offrant un tubercule huméral distinct. 


b. Téte ayant les tempes petites, et les yeux presque 
contigus aux angles prothoraciques. Antennes à 
2° article peu renflé ; la massue est 3-articulée. 
ler article des tarses postérieurs plus court que 
Le PRES ARS PF ARE Re EE RE ER D LUS 


bb. Téle ayant les tempes grandes, et les yeux assez 
éloignés des angles prothoraciques. Antennes à 
2° article renflé, beaucoup plus large que le funi- 
cule, Prothorax cordiforme oblong, avec les côtés 
étranglés avant la base et remplis d’une mem- 
brane.. 3e, 11207 Me) ER EC NN OAI 
aa. Prothorax sans carènes dorsales. 


c. Antennes insérées assez loin au-devant des yeux, qui 
sont petits. Hanches postérieures très-largement 
distantes ALIEN LEA RME RE ERA TONER. 
cc.  Anlennes insérées à une courte distance en devant 
des yeux qui sont plus grands et granulés. 


d. Prosternum sans crête entre les hanches anté- 
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rieures. Élytres à 8e intervalle large, luisant. . GcoNtTHASssA. 


dd. Prosternum relevé en crête entre les hanches anté- 
rieures. Elytres à intervalles non carénés. . . ENICHUS. 


B Corps pubescent. Prothorax crénelé ou denticulé 
sur les côtés ; une fossette imprimée à la base. 
Hanches antérieures contigües. . +. . . .  GORTICARIA. 


Dans un travail remarquable sur la classification des coléoptères de 
l'Amérique du Nord (Washington, 1861), le docteur John Le Conte 
se prononce, comme je l'ai exposé plus haut, sur les éléments consti- 
tutifs de la famille actuelle, et adopte, pour les genres qui font partie 
de sa région faunique, le groupement suivant : 


A Antennes à massue distincte de ? articles ; palpes 
lab deg 'articles mt fut 2 . +  HOLOPARAMECUS. 


AA Articles externes des antennes dilatés ; palpes la- 
biaux de ? articles. 


B Antennes graduellement épaissies, derniers articles 
indistincts ; corselet large. : . ,. : .:' . . . ‘|| BONVOULOrRIA. 


BB Antennes de 11 articles, à massue de 3; corselet 
plus étroit que les élytres. 


CO  Corselet fortement marginé ; 2° article des tarses pas 
DIU ConAqUeneRTeP LS Ta res MTS AAA ef AE ATHRIDIUS. 


CG Corselel non marginé ; ?e article des tarses plus 
COUPE A SE Se Ne ET EU CORTIGA REA, 


Quelques années plus tard, M. de Motschulsky, qui ne paraît point 
avoir eu Connaissance alors du travail commencé par M. Thomson 
sur la Faune entomologique de Scandinavie, publie dans le Bulletin 
de Moscou l’Enwmération des espèces de Coléoptères rapportées de 
ses voyages, et, à cette occasion, entreprend sur le groupe qui nous 
occupe (1866, III, pag. 225 et suiv.; — 1867, I, pag. 39 et suiv.) une 
compilation, qu on pourrait presque considérer comme une monogra- 
phie. En effet, après l'exposé des caractères de la famille, il en discute 
les éléments constitutifs, lui assigne sa place dans l’ordre systéma- 
tique à côté des Trichoptiliens avec lesquels les orticaria ont beau- 
coup d'analogie par le faciès et par leurs tarses triarticulés, donne un 
tableau des genres, et enfin reproduit les diagnoses originales des 
auteurs, parmi lesquelles il intercale les descriptions des espèces 
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nouvelles. Néanmoins, il faut l'avouer, bien qu’il possédât à un très 
haut degré le coup d'œil perspicace de l'observateur saisissant les 
moindres détails de l’organisation d’un insecte avec ses affinités et 
ses dissemblances, cet auteur s’est souvent trompé sur la valeur gé- 
nérique ou spécifique de certains caractères, et les formules qu’il em- 
ploie sont ordinairement insuffisantes pour reconnaître l'objet en 
nature. Aussi l'étude des genres et des espèces qu'il a créés est fort 
malaisée, et ne peut guère conduire à une parfaite certitude qu'avec 
le secours des types. 

Suivant M. de Motschulsky, les anciens genres Holoparamecus, La- 
thridius et Corticaria appartiennent seuls à la famille actuelle. Les 
Langelandia et les Dasycerus ne peuvent y rester : ces derniers, à 
cause de leurs antennes capillaires, seraient mieux placés à la fin de 
la tribu des Trichoptiliens ; et les premiers diffèrent par des carac- 
tères nombreux qui semblent mériter qu'on en fasse une tribu spé- 
ciale (1). | 

Je transeris ici son tableau synoptique des genres, réduit à ceux 
qui ont des représentants dans la Faune française. 


A Elytres soudées ; corselet dilaté, arqué en avant, 
avec des carènes transversales ; antennes com- 
posées de 10, leur massue de 2? articles, corps 


CORVEXC: is NUE Ends TN NE SAM EIDPET HA EMUSE 
AA Elytres libres. 
B Massue des antennes composée de 3 articles. 
C Surface du corps glabre ou à peine pubescente. 
D lytres convexes, atténuées en arrière ; corselel 
quadrangulaire assez étroit avec des carènes 
longitudinales sur le dessus. . . +. +. +. LATHRIDIUS. 


DD Elytres déprimées ; corselet sans carènes élevées PERMiprus. 
DDD Elytres elliptiques et un peu convexes ; corse- 
let allongé et étranglé en arrière. . . #" ADIUS 
CG Surface du corps fortement pubescente. 
E Corselet plus ou moins anguleux sur les côtés et 


(4) M. E. Perris (Larves de coléoptères, 1877, p. 83) constate egalement 
entre les larves de Langelandia et celles des Lathridius et des Corticaria des 
différences notables; celles-ci toutefois ne semblent pas exiger une sépa- 
ration systématique aussi tranchée. 
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transversalement impressionné sur toute sa 
largeur au devant de sa base. . . . . . MELANOPHTHALMA. 


EE  Corselet arrondi sur les côtés qui sont ordinai- 
rement crénelés ; souvent une fovéole au mi- 
lieu au devant de la base. 
F Articles 9 et 10 des antennes transversaux. . . MIGNEAUXIA. 
FF Articles 9 et 10 des antennes allongés. +. . +. GORTICARIA. 
BB Massue des antennes de ? articles, surface du 
corps glabre ; élytres à une strie. 
G Antennes composées de 11 articles dans Îles deux 
SEXES AR ER AU LE MM ER NEC SIRET LE TGAËYPTOBIUM. 


GG Antennes composées de 9 articles chez le S et de 
AOCROAAR OPEN PE RECENT el ee HOLOPARAMEOUS. 


En cet état de choses, une révision sérieuse devenait utile. M. Ed. 
Reitter, de Paskau en Moravie, l’a tentée : il a voulu être le révélateur 
des Lathridides, comme il était déjà l'infatigable champion des Niti- 
dulides, des Cryptophagides et autres petits groupes de Clavicornes. 
En 1875, il a publié dans la Gazette Entomologique de Stettin un tra- 
val assez court mais substantiel, contenant des tableaux très soignés, 
rédigés en latin comme les diagnoses génériques et spécifiques. 
L'auteur y ajoute, en langue allemande, les descriptions plus éten- 
dues des espèces nouvelles, quelques brèves discussions synony- 
miques, et des comparaisons entre les groupes ou les espèces qui ont 
ensemble quelque affinité. 

Voici la traduction du tableau des genres, tableau qui s'éloigne peu 
de celui que j'ai cru devoir adopter : 


A Front plan, presque lisse, offrant entre les yeux 

une impression semi-circulaire teintée de 

DONS RE PR RE Nr. 47" MEROPDHYSINT, 
B Antennes latérales ; élytres distinctement ovoides. 


C Massue des antennes formée d’un seul article 
tronqué au sommet. 


D Point d’yeux. Ecusson distinct. 


E Antennes de 10 articles. Prosternum dilaté après 
les hanches, tronqué au sommet, émarginé 
semi-circulairement en avant. 4, . +. . +. COLUOGERA. 
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EE Antennes de 8 articles. Prosternum prolongé en 
arrière des hanches, parallele: Ame 


DD Des yeux. Ecusson presque caché. Antennes de 
8 articles. Prosternum défléchi en arrière des 
hanches "Mans TERRE 


OC  Massue des antennes composée de 2? articles, dont 
le dernier n’est pas tronqué au sommet. . . 


BB Antennes frontales. Yeux nuls. Massue des 
antennes d’un seul article, solide, appendi- 
culée. Prosternum semi-circulairement émar- 
giné au devantides hanches: HO URSS 

AA Front sans impression semi-circulaire entre les 
yeux, généralement à sculpture inégale. Corps 
glabre, très-rarement subpubescent. 


F Prosternum plus ou moins prolongé entre les 
hanches antérieures subdistantes. Front le 
plusisouvent canaliculé ARE TERRES 

G Point d’yeux. Antennes latérales. Des sillons 
antennalres-distinets-#5) Mel ME TTMANTISQUE 


GG Des yeux. Antennes presque frontales, insérées 
à peu près sur la marge de la tête. 

H Point de sillons antennaires. Elytres soudées. 
Antennes de 10-articles, avec la massue bi- 
articulée tn. NON RARE RES 

HH Point de sillons antennaires. Elytres à peine 
soudées. Antennes de {1 articles. 

1 Front canaliculé. Elytres ponctuées-striées. 
K Deux côtes sur le pronotum. 
L  Massue antennaire moins brusque. Tempes 
petites: as RENAN TE PANNE LE 
LL Massue antennaire nettement brusque. 
Tempes grandes: MINE. Merle us 
KK Point de côtes sur le corselet. 

M Pronotum sub-canaliculé longitudinalement au 
milieu. Massue antennaire moins brusque ; 
les articles s’élargissant peu à peu. . ,. . 

MM Pronotum non sillonné. Massue antennaire 
nettement brusque ; les deux premiers ar- 
ticles de largeur érale MORE TER 

Il Front à peine canaliculé. Elytres gibbeuses, 
non régulièrement striées ponctuées. . . 


REITTERIA. 


MEROPHYSIA. 


HOLOPARAMECUS. 


ANOMMATUS. 


LATHRIDIINI. 


- 


LANGELANDIA : 


METOPHTHALMUS. 


LATHRIDIUS, 


CONINOMUS. 


ENIGMUS. 


CARTODERE. 


REVELIERIA. 
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FF Prosternum non prolongé entre les hanches 
antérieures qui sont rapprochées. Front non 
canaliculé. Côtes du corselet le plus sou- 
vent crénelés ou denticulés. Corps pubes- 
cent, très rarement presque glabre . . . (GORTIGARINI.) 


N Antennes piliformes, leurs 4 derniers articles 
globuleux au sommet. Pronotum et élytres 
offrant des côtesgibbeuses . . +. . . . DASYGERUS. 


NN Antennes filiformes, à massue de trois articles. 
Corselel et élytres sans côtes. 


O Abdomen de 5 segments chez la ©. Côtes du pro- 
thorax crénelés. Une impression longitudi-  ] 
nale sur le métasternum. Corps oblong. . . GORTIGARIA. 


OO Abdomen de 6 segments dans les deux sexes. 
Métaslernum presque sans impression. Corps 
plus court. 


P Antennes de 11 articles ; les deux premiers de 
la massue oblongs. Côles du prothsrax à peine 
crénelés. Les deux premiers articles des tarses 
SHBÉSAUR MR D DEN EN NO LL Se EL ANOPHTHALMA 


PP Antennes de 10, très rarement de 11 articles, 
les deux premiers de la massue transverses, 
Corselet latéralement denticulé. Second ar- 
ticle des tarses plus court que le premier. MIGNEAUXIA. 


La même année (1875), M. le docteur Georges Seidlitz, de Dorpat, 
présentait dans sa Fauna Baltica (p. 38 et suivantes) une classification 
toute différente. Nos Lathridides cessent de former une famille à part, 
et sont répartis entre diverses tribus des Colydiides : les Langelandia 
appartiennent au groupe 3° (Corelini) ; les Anommatus et Holopara- 
mecus au groupe %° (Cerylonini); les Colovocera et Merophysia for- 
ment le groupe 10° (Merophysini), et le reste des genres compose le 
groupe 5° (Lathridiini), dans lequel entrent aussi les Monotoma. 
Cette disposition me parait inadmissible. Sans engager à ce sujet une 
discussion détaillée, il me suffira de faire remarquer que les caractères 
assignés par l’auteur lui-même à sa famille des Colydiidae (loc. citat. 
pag. XXXv) ne conviennent aucunement à nos insectes. | 

J'ai exposé plus haut quelle doit être la constitution actuelle de la 
famille des Lathridiens. À l'exemple de M. Reitter, je pense qu'on 
peut la partager en trois branches : 
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É ë ë S uni, sans sculpture, lisse, ou tout au plus 
2.0 à È finement pointillé. Epistome situé sur le 
22£E% même plan que le front dont il est sé- 
€ ÉTS 8 = _paré par une simple strie arquée (2). 
À c de à 4 Eire branche! M En PR IEEE ROPAVS AIRES: 
à ER ze È inégal et diversement sculpté, souvent ca- 
= STE a 2 naliculé au milieu, ou du moins forte- 
à E E n o.2 ment et rugueusement ponctué. Epis- 
SE == PE tome separé du front par une dépression 
pes 2 2 5 Cle transverse, et ordinairement situé sur 
HAS un plan inférieur. 2° branche . :. +. LATHRIDIAIRES. 


@ontiguës. Massue des antennes composée de 3 ou 4 
| + rarucles. 3°branchetit, Te, RE  CORTICHRTATRES 


PREMIÈRE BRANCHE 


Mérophysiaires 


CARACTÈRES. — Corps généralement ovalaire, parfois allongé, n'offran 
une forme parallèle que dans un seul genre. La couleur est presque 
toujours testacée ou ferrugineuse. La pubescence extrêmement fine 
n'est guère distincte qu'à l’aide d'une forte loupe. La ponctuation, 
assez forte et sériale chez les Anommatus, est pour l'ordinaire con- 
fuse et à peine perceptible à l’œil nu, en sorte que la surface apparaît 
lisse et luisante. Front uni, sans sculpture, situé sur le même plan que 
l'épistome, dont il est séparé par une légère strie, le plus souvent 
teintée de noir, plus ou moins arquée et aboutissant de chaque côté 
à la base des antennes. Massue antennaïire composée seulement d’un 
ou deux articles. Prosternum visible, sous forme de lame, parfois 
assez large, entre les hanches antérieures qu'il sépare plus ou moins 


(1 Dans le genre Cartodere, la lame prosternale est parfois interrompue 
entre les hanches : mais elle forme une saillie rudimentaire en arrière de 
celles-ci, et d’ailleurs la tête allongée, rugueuse, avec l’épistome déprimé et 
situé sur un plan inférieur, sans parler des autres caractères, suffirait à 
lever tous les doutes. 


(2) Excepté dans le genre Nroplitera, où cette strie est obsolète, et parait 
remplacée par une dépression à peine sensible. La structure des antennes, 
composées de 8 articles, et terminées par une massue uniarticulée, indique 
suffisamment sa place à côté des Uolovocera. 
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complètement, excepté dans le genre Anommatus qui appartient évi- 
demment à ce groupe par tous les autres caractères. 

Os. — Ces insectes sont, en majeure partie, propres à la faune 
circa-méditerranéenne. Cependant plusieurs remontent assez haut 
vers le nord: l'Anommatus 12-striatus, par exemple, se trouve en 
Angleterre, en Belgique et en Allemagne. Toutes les espèces qui me 
sont connues peuvent se répartir en six genres, dont voici le tableau : 


sur le front. Yeux globuleux, occupant tout le côté 
de la tête. Pronotum rétréci en devant, plus large 


dla base quirest'hisiquéer ere eh ar "NEOPLOMERA: 
un 0 
© à © | 
so 
| © EL NE Rs 
œ1S ss & à EgoS [sans carène longitudi- 
ENS RSR MM ES | lie |: 
ne ee CH nale . . . . . COLOVOCERA. 
ay 8 =#g#gec.e2 $ offrant deux fines ca- 
FR © = = Z Cp = ù a 2 
Été 2 DR Ë = £ S/ rènes longitudinales 
a MUC SES : 
A Ci re DS See cat | divergentes : . .° REITTERIA. 
= (e 2) D © 
= © >= 
e Joli ee : 
RAS distincts, mais composés seulement de 
S É quelques facettes pigmentées. Pronotum 
© rétréci à la base. Ecusson large et court, 
c ŒATO 
| £ DedidiStinCt ee HAL A. er ut MEROPHYSIAE 
> 
! a 


distincts. Antennes latérales. Elytres ovales, sans 
8 stries, ou avec une seule strie juxta-suturule. HOLOPARAMECGUS. 
> 
x Ÿ . 
” |nuls. Antennes frontales. Corps paralléle. ÆElytres 
assez fortement ponctuées en séries . . . , ANOMMATUS. 


de 9à 11 articles. 


= 


Genre Neoplotera, Belon. 


Etymologie : veos, nouveau; rlwrnp, navigateur. 


CARACTÈRES.— Corps ovale, convexe. Front ne paraissant séparé de 
l’épistome ni par une dépression intra-antennaire sensible, ni par une 
strie arquée. Antennes de 8 articles, insérées à découvert aux angles 
antérieurs du front, et terminées par une forte massue sécuriforme 
uni-articulée. Yeux globuleux, à granulation grossière, occupant tout 
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le côté de la tête. Pronotum rétréci en devant, ayant sa plus grande 
largeur à la base qui est bisinuée. £cusson petit, triangulaire. £lytres 
nettement ovales, aussi larges à la base que le bord postérieur du cor- 
selet. Prosternum en plaque assez large, saillante et légèrement dilatée 
en arrière des hanches antérieures. Mésosternum sans carènes longi- 
tudinales, sillonné transversalement. Métasternum uni, tronqué à peu 
près droit entre les hanches médianes et entre les hanches postérieures. 
Hanches toutes distantes, les antérieures moitié moins que les mé- 
dianes ; celles-ci offrent un écartement subégal à celui des postérieures. 
Mésopleures beaucoup moins allongées que les métapleures. Abdomen 
de 5 segments : le premier le plus long ; les trois Suivants, courts, 
égaux entre eux, le dernier un peu plus long que le quatrième. Pattes 
robustes ; cuisses compriméesinférieurement ; tibiasassezlarges. Tarses 
à dernier article plus long que les deux précédents réunis : Ceux-ci 
courts, frangés de longs poils. Crochets simples ; au microscope, on 
distingue un onychium. 

OBs. — [La seule espèce qui compose ce genre est probablement 
exotique ; car elle a été trouvée à Rouen par M. Mocquerys, dans les 
balayures de la cale de navires, qui avaient transporté des arachides 
de la côte occidentale d'Afrique (1), et c’est pour rappeler cette cir- 
constance que jé lui ai donné le nom générique de Neoplotera. T'en 
possède deux exemplaires que M. Reiche avait séparés dans sa collec- 
tion sous le nom inédit de Colovocera peregrina. Son faciès, la struc- 
ture de ses antennes et des différentes pièces intercoxales la rappro- 
chent en effet du genre suivant, et je l'y aurais volontiers placée, si la 
présence de caractères très importants dans la famille actuelle n'était 
venue me démontrer la nécessité d’une nouvelle coupe. 


|. Neoplotera peregrina BELON. 


Ovale, convexe, très finement pointillée, luisante, d'un roux tes- 
tacé ; yeux noirs. Antennes de 8 articles : les trois premiers allongés, 
4 à 7 transverses, 8° en massue sécuriforme. Pronotum bisinué à la 
base ; le lobe médian assez large, arrondi. 


(4) Ann. Soc. Ent. Fr. 1855 Bulletin, pag. Lxxrv. 
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Corps en ovale court, convexe, glabre et luisant, entièrement d’un 
roux-testacé, à l'exception des yeux qui sont noirs. 

Tête moins large que le bord antérieur du corselet, à ponctuation 
très fine, éparse. Front profondément échancré par l'insertion anten- 
naire, sans strie distincte pour le séparer de l’épistome. Labre trans- 
verse, cilié en devant, à angles antérieurs arrondis. 

Antennes insérées à découvert sur le front, au devant des yeux, 
courtes, n’atteignant pas la base du corselet, composées de 8 articles: 
le 1° très dilaté, deux fois plus long quele?* ; celui-ci subcylindrique, 
moins épais que le précédent; le 3° plus allongé que le 1°, égalant 
presque les quatre suivants réunis, légèrement retréci vers la base ; 
les 4° à 7 transverses, croissant à peine en largeur ; le 8° formant à 
lui seul une très grosse massue comprimée, à peu près aussi longue 
que les quatre articles précédents pris ensemble, à côtés légèrement 
arqués, à peine retrécie vers la base, large et obtusément tronquée à 
l'extrémité. Lorsque l'insecte replie ces organes en dessous de la tête, 
le funicule vient se loger dans un sillon creusé entre le menton et les 
yeux, et la massue s'applique sous les angles antérieurs du prothorax, 
dont la tranche latérale est excavée en dessous. 

Yeux globuleux, saillants, à granulation grossière, occupant tout 
le bord latéral de la tête à partir des antennes. 

Pronotum transverse, éparsement pointillé, étroitement rebordé 
sur les côtés qui sont presque en ligne droite, plus retréci en devant 
qu'à la base, avec les angles antérieurs arrondis, et les postérieurs un 
peu obtus à pointe émoussée; la base est bisinuée, et offre ainsi dans 
sa partie médiane un lobe assez large prolongé en courbe vers les 
élytres. 

Ecusson distinct, petit, en triangle rectiligne, à peine plus long que 
large. 

Elytres ovales, à peine plus larges à la base que le bord postérieur 
du pronotum, insensiblement arrondies sur les côtés depuis les épaules 
jusqu’à la moitié environ, puis offrant une courbure plus accentuée 
vers le sommet où elles s’arrondissent ensemble et recouvrent entiè- 

(1) Les mesures indiquées pour la longueur et la largeur des insectes 


microscopiques de cette famille ne sont et ne peuvent être qu’approxima- 
tives, malgre tout le soin que j'ai mis à les rechercher. 
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rement l'abdomen ; leur surface offrent, à la loupe, quelques séries 
obsolètes de très petits points; la marge latérale est finement rebordée; 
le repli épipleural inférieur est presque horizontal, légèrement excavé 
à la base pour faciliter le jeu des cuisses médianes, large dans sa pre- 
mière moitié, puis se retrécissant à proportion de la courbure des ély- 
tres, de façon à se terminer vers l'extrémité du 4° segment abdominal. 

Lame prosternale assez large, non marginée latéralement, légèrement 
saillante et dilatée en arrière des hanches antérieures, subarrondie au 
sommet. 

Mésosternum offrant un sillon transversal assez fort qui se prolonge 
sur les mésopleures. 

Métasternum complètement uni, à peine pointillé en tron- 
qué à peu près droit entre les hanches médianes et entre les hanches 
postérieures, environ 2? fois plus long que le mésosternum, au moins 
aussi long que le 1” segment abdominal. 

Abdomen de 5 segments: le 1° le plus grand, surpassant un peu en 
longueur les deux suivants pris ensemble; ceux-ci courts, égaux entre 
eux, ainsi que le #; le 5° environ de moitié plus long que le précé- 
dent, arrondi au sommet. 

Hanches toutes distantes : les antérieures moitié moins que les mé- 
dianes ; celles-ci offrent un écartement subégal à celui des posté- 
rieures. 

Paitles robustes : cuisses ne dépassant pas les côtés du corps, com- 
primées et en arête inférieurement ; tibias assez larges, arrondis en 

essous versil’extrémité, sans éperons distincts; la tranche externe des 
antérieurs est légèrement taillée en biseau au tiers apical, et cette 
troncature est ciliée. Tarses ayant leurs deux premiers articles courts, 
frangés de longs poils soyeux; le 3° article est plus long que les deux 
précédents réunis. 

HaBiTar. — Cette espèce, vraisemblablement originaire de la côte 
occidentale d'Afrique, à été apportée à Rouen par des navires chargés 
d'arachides, et pourrait être rencontrée également dans nos ports de 
mer ; c’est à.ce titre que j'ai cru utile de la signaler dans une faune 
française. D'ailleurs, étant donnée la tendance de plusieurs Mérophy- 
siaires au Cosmopolitisme, il n'y aurait rien de surprenant à ce que 
la Neoplotera peregrina parvint à s’acclimater et à se reproduire sur 
notre sol. 
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Oss. — Ses caractères génériques empêcheront aisément toute con- 
fusion avec les suivantes. Par l’insertion frontale de ses antennes, 
elle se sépare nettement de toutes les espèces dont le contour est 
ovale, et chez lesquelles ces organes sont insérés latéralement. Son 
prothorax, plus large à la base qu'en devant, et, par suite, la lame 
prosternale élargie après les hanches antérieures, comme aussi le 
sillon transversal du mésosternum, la distinguent au premier coup 
d'œil des genres Reitteria, Merophysia et Holoparamecus, en mème 
temps que ces caractères lui assignent une place auprès du genre 
Colovocera ; mais elle a des yeux globuleux et bien conformés, au 
lieu d'une simple saillie ocelliforme ; son épistome n’est point séparé 
du front par une légère strie arquée ; la massue de ses antennes est 
plutôt carrée que triangulaire ; la base du pronotum est distincte- 
ment bisinuée avec un lobe médian arqué, au lieu d'être coupée 
droit ; etc. 


Genre Colovocera, Motschulsky. 
MorscauLsky, Bull. Mosc. 1838, Il; pag. 177-178. 


Etymologie : #:Agw, tronquer ; xésæs, corne (1). 


CARAGTÈRES. — Corps ovale, convexe. Front uni, séparé de l'épis- 
tome par une légère strie arquée, teintée de noir. Antennes de 8 ar- 
ticles, insérées sous le rebord de la tête, et terminées par une forte 
massue obtriangulaire, uni-articulée. Yeux remplacés par une saillie 
ocelliforme, sans facettes, ni pigmentum, Située près des angles an- 
térieurs du corselet. Pronolum rétréci en devant, ayant sa plus 


(1) Cette étymologie, indiquée par l’auteur du genre, démontre que le 
nom ne devrait pas être écrit avec un Ch. Mais, s’il est nécessaire de corri- 
ger cette faute d'orthographe, faut-il en outre admettre, avec le Catalogue 
de Munich, une transformation plus complète, et, je l’avoue, plus conforme 
aux règles, en disant Coluocera ? Malgré les avantages que peut présenter 
une nomenclature irréprochable à tous égards, je n’ai pas voulu entrer dans 
cette voie, pensant qu'il faut laisser à chacun ce qui lui appartient, sous sa 
responsabilité. D'ailleurs, obtiendrait-on le but qu’on se propose d'atteindre, 
la fixité de la nomenclature ? Il est permis d’en douter, les appréciations sur 
la manière d'entendre le purisme étymologique étant très diverses, comme 
on peut le voir, entre autres exemples, à propos de ce même nom générique: 
(Ann. Soc Ent. Fr. 1858. Bulletin, pag. Lxrn1, note). 
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grande largeur à la base, qui est coupée droit. Ecusson très distinct, 
en triangle arrondi. £lylres nettement ovales, aussi larges à la base 
que le bord postérieur du corselet. Prosternum en plaque assez 
large, saillante et légèrement dilatée en arrière des hanches anté- 
rieures. Mésosternum Sans carènes longitudinales, arcuément émar- 
giné en devant pour recevoir le prolongement du prosternum. Méta- 
sternum uni, tronqué à peu près droit entre les hanches médianes 
et entre les hanches postérieures. Hanches toutes distantes, les 
antérieures moitié moins que les médianes; celles-ci offrant un 
écartement subégal à celui des postérieures. Mésopleures beaucoup 
moins allongées que les métapleures. Abdomen de 5 segments : le 1°" 
le plus long, les 3 suivants courts, égaux entre eux; le dernier plus 
long que le 4°. Patles assez robustes : cuisses courtes et épaisses, 
comprimées ; tibias grèles, peu élargis vers le bout. Tarses à 1° ar- 
ticle plus long que le ?° ; le 3° égal aux deux précédents réunis. 

Os. La description générique donnée par Motschulsky est assez 
exacte, sauf l'indication relative aux crochets des tarses, qui sont 
entiers, et non pas bifides; mais il n’en est pas de même des figures 
(loc. cit. pl. IL, fig. b, B à B"'), destinées à représenter les détails 
de l’insecte, comme aussi à suppléer au silence du descripteur sur 
quelques points importants : on y voit, par exemple, l'abdomen com- 
posé de 5 arceaux d'égale longueur, et le métasternum égalant à lui 
seul tous les segments ventraux réunis, les antennes sont dessinées 
avec 10 articles distincts; etc. C’est à cela sans doute qu'il faut attri- 
buer l'erreur manifeste dans laquelle est tombé M. Reitter (Stett. 
Entom. Zeit. 1875, pag. 301), en assignant à ce genre des antennes 
de dix articles. De là vient peut-être aussi l'expression employée par 
Jacquelin Duval, lorsqu'il dit (Genera, IT, pag. 242) que ces organes 
ont « 8 articles apparents. » Quoi qu'il en soit, plusieurs diagnoses 
spécifiques publiées successivement par Wollaston (C. Maderæ), par 
Rosenhauer (C. formicelicola) et par le D' Schaufuss (C. gallica), 
mentionnent expressément des antennes 8-articulées. Il y avait donc 
lieu de se demander, comme l’a fait M.le D' Schaufuss (Nunquam 
otiosus, 2° vol., pag. 398), si les espèces trouvées en Europe appar- 
tiennent réellement au genre Colovocera, ou bien si l’on doit regarder 
comme inexact le caractère en question. L'examen d'exemplaires re- 
cueillis dans les contrées qui avoisinent la mer Caspienne et par 
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conséquent de même provenance que l’insecte décrit par Motschulsky, 
m'incline à adopter cette seconde supposition, à laquelle se range éga- 
lement M. Reitter (Mittheilungen der Münch. Entom. Ver. 1877, p. 2) 

Nettement séparées des genres Æoloparamecus et Anommatus par 
le nombre des articles antennaires, qui est identique à celui des Veoplo- 
tera, des Reitteria et des Merophysia, les Colovocera s'éloignent en- 
core des Anommatus par leur forme ovale et par l'insertion des 
antennes sous la marge de la tête, au lieu d’être frontale. Ce dernier 
caractère les distingue aussi des Veoplotera. L'absence d'yeux à fa- 
cettes remplacés par une saillie ocelliforme, le pronotum rétrécei en 
devant et offrant à la base sa plus grande largeur, la lame prosternale 
dilatée en arrière des hanches antérieures, etc., ne permettent point 
de les confondre avec les Merophysia et les Holoparamecus. Ceux-ci 
ont en outre une massue antennaire composée de 2? articles, tandis 
qu'elle est uni-articulée chez les Colovocera. Quant au genre Restte- 
ria, avec lequel les Cé&lovocera ont de très étroites affinités, il sera 
toujours aisé de le reconnaître à son mésosternum muni de deux ca- 
rènes longitudinales, qui n'existent pas ici. 


1. Colovocera forsmicaria, MOTSCHULSKY. 


Ovale-oblonque, convexe, d’un roux testacé, luisante, à ponctuation 
et à pubescence extrêmement fines, souvent à peine distincles. An- 
tennes de huit articles : les trois premiers allongés ; 4 à 7° trans- 
verses ; 8° en massue triangulaire. Pronotum offrant sa plus grande 
largeur à la base, qui n’est pas sinuée. 


Long.: 00012 — 00015 (3/5 1. à 2/3 1.); — larg. 0"0006 (2/7 lign.) 


Colovocera formicaria, Morscnuzsky, Bull. Mosc. 1838. IT, page 179. — 
MznkeL, in Germ. Zeitschr V. pag. 255, n. 247. — Rerrrer, Stett. Entom. 
Zeit. 1875, pag. 301. 

Colovocera punctata, Mxrkez, in Germ. Zeitschr. V. pag. 255, n. 247, — 
Coquerez, Ann. Soc. Ent. Fr. 1860, pl. 6, fig. 13, a-f. — Jacq. Duvar, Genera 
IL, pl. 57, fig. 285. — Rerrrer, Stett. Ent. Zeit 1875, page 302. 

Colovocera subterranea, Morscuuzsky, Bull. Mosc. 1845, pag. 111, n. 327. 
— ScHauruss, Nunquam otiosus, vol. LI, pag. 414. 

Colovocera formiceticola, Rosennauer, Thiere Andalus. 1856, pag. 355. 
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Colovocera Atlæ, KrAATz, Berl. Zeitschr. 1858, pag. 140. 
Colovocera gallica Scxauruss, Nunquam otiosus, vol II, pag. 398. 


Corps en ovale oblong, convexe, luisant, entièrement d'un roux tes- 
tacé plus ou moins clair, à ponctuation souvent obsolète et à peine plus 
forte que le poil planté au fond de chaque point, parfois un peu mieux 
marquée; pubescence très courte et très fine, presque indistinete à 
l'œil nu, de telle sorte qu'on dirait la surface lisse et glabre. 

Téte un peu moins large que le bord antérieur du corselet, ayant le 
bord externe des joues un peu tranchant, presque marginé. Front 
distinctement séparé de l’épistome par une strie semi-circulaire ordi- 
nairement rembrunie, qui aboutit de chaque côté à l'insertion anten- 
paire. Labre transverse, coupé droit en devant avec les angles arrondis. 

Antennes assez robustes, insérées sous la marge latérale de la tête, 
courtes, atteignant à peine la base du corselet, composées de 8 articles : 
le premier et le second allongés, subégaux, plus épais (surtout le 1°) 
que ceux du fun'cule; le 3° plus long que le fè, égalant environ les 4 
suivants pris ensemble, un peu plus étroit à la base qu'au sommet, 
légèrement cambré, ce qui le fait paraitre concave extérieurement; les 
4° à 7° transverses, croissant à peine en largeur; le 8 formant à lui 
seul une très grosse massue comprimée, rétrécie à la base. large et 
obtusément tronquée à l'extrémité, de forme obtriangulaire, aussi lon- 
gue que les 4 articles précédents réunis. 

Yeux représentés par une saillie ocelliforme, située près des angles 
antérieurs du corselet. 

Pronotum transverse, rétréci en devant, ayant sa plus grande lar- 
geur à la base, finement relevé en marge caréniforme sur les côtés, 
qui sont presque droits, avec les angles antérieurs arrondis et les pos- 
térieurs subrectangulaires à pointe très peu émoussée ; la base est 
coupée droit et déborde légèrement sur celle des: élytres qui vient s'y 
ajuster en s’abaissant; elle est d'ordinaire étroitement teintée de noir 
ainsi que les arêtes latérales. On aperçoit en outre, plus ou moins 
distinctement suivant le degré de coloration, deux petites taches ou 
gouttelettes noirâtres, ponctiformes, assez rapprochées du bord posté- 
rieur et un peu plus écartées entre elles qu’elles ne le sont des côtés 
du corselet. 

Ecusson bien distinct, relativement grand, en triangle arrondi. 

Elytres ovales, au moins aussi larges à la base que le bord posté- 
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rieur du pronotum, faiblement dilatées après les épaules, atténuées 
progressivement vers le sommet où elles s’arrondissent ensemble et 
recouvrent entièrement l’abdomen; la marge latérale est finement 
rebordée par une arête rembrunie; le repli épipleural est horizontal, 
assez large à la base et jusqu’à la hauteur des pattes postérieures, 
puis rétréci proportionnellement à la courbure extérieure des étuis, 
et se terminant vers la base du 5° arceau ventral. 

Lame prosternale assez large, parallèle et finement marginée entre 
les hanches antérieures, en arrière desquelles elle se dilate et forme 
une saillie subarrondie ou tronquée au sommet, qui vient s’ajuster 
dans la dépression transversale du mésosternum ; la partie antérieure 
dela poitrine est assez profondément échancrée en demi-cercle de 
chaque côté au devant des hanches ; les propleures paraissent éga- 
lement et faiblement excavées. 

Mésosternum sans carènes longitudinales, arcuément émarginé pour 
recevoir le prolongement de la saillie prosternale. 

Métasternum uni et lisse, sans sillon longitudinal médian, tronqué 
à peu près droit en devant et en arrière, deux fois plus long que le 
mésosternum, égalant environ le premier arceau ventral. 

Abdomen de 5 segments : le 1° le plus grand, aussi long que les 2° 
et 3° réunis; ceux-ci courts, égaux entre eux, ainsi que le 4°; le 5° 
environ de moitié plus long que le précédent, arrondi au sommet. 

Hanches toutes distantes : les antérieures moitié moins que les mé- 
dianes,; celles-ci offrent un écartement subégal à celui des postérieures. 

Pattes assez robustes : cuisses courtes et épaisses, un peu compri- 
mées ; tibias grêles, très faiblement élargis vers le bout, sans épines 
ni éperons distincts. Tarses ayant leur 1° article plus long que le ? ; 
celui-ci court; le 4° dépasse en longueur les 2 précédents réunis. 

HaBiraT. Cette espèce, découverte d’abord dans les régions qui 
avoisinent la mer Caspienne (à Derbent, dans le Daghestan), vit non 
seulement en Asie-Mineure, mais encore dans toute l’Europe méridio- 
nale et le nord de l'Afrique. J'en ai vu des exemplaires recueillis en 
Algérie (Alger et Bône), en Espagne (Algésiras, etc.), en France (Py- 
rénées-Orientales, Bouches-du-Rhône, Var et Alpes-Maritimes), en 
Italie (Naples), en Grèce, et dans plusieurs îles de la Méditerranée 
(Sicile, Sardaigne, Corse et Baléares). On les trouve sous les grosses 
pierres qui recouvrent les fourmilières bâties dans la terre ; d’après 
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les observations que j'ai eu maintes fois l’occasion de faire en Corse, 
elles semblent habiter indifféremment avec plusieurs espèces de four- 
mis (1), ou même dans des galeries complètement inhabitées. 


Oss. Après un examen consciencieux et plusieurs fois réitéré de 
séries assez nombreuses d'exemplaires, il m’est impossible de recon- 
naître une valeur spécifique aux légères différences signalées par les 
auteurs que j'ai cités en synonymie. Une ponctuation fine, qui passe 
par tous les degrés jusqu’à devenir complètement obsolète, et cela 
dans des individus capturés ensemble, appartient sans aucun doute 
à de simples variations individuelles. M. Reitter l'avait déjà constaté 
en ce qui concerne les Colovocera Attæ Kr. et formiceticola Rosenh., 
réunies par lui à la C. formicaria après inspection approfondie des 
types. La logique me conduit à adopter pareïllement la réunion de la 
C. punctata Mærk., puisqu'on ne peut la séparer qu'en s'appuyant sur 
la ponctuation un peu plus marquée et sur la convexité un peu plus 
apparente ; encore ce dernier caractère n'est-il rien moins que cons- 
tant. A plus forte raison, -faut-il ajouter à la synonymie la C. gallica 
Schauf., dont l'établissement repose sur des données inexactes. Quant 
à la C. sublerranea Motsch., l'œil si perspicace de l’auteur n’a pu y 
découvrir d’autres différences qu’une taille wn peu plus petite, une 
couleur plus testacée et plus luisante, et des élytres paraissant plus 
courtes ; il est permis de considérer ces caractères comme absolument 
dépourvus de valeur. 

Le Cerylon lapidarium Dejean, n’est autre que l'espèce actuelle. 

Le genre Reitteria a été créé par M. Leder (Berl. Ent. Zeitschr. 
1872, pag. 137), sur une petite espèce, lucifuga Led. qu'il a rencon- 
trée à Oran (Algérie) dans un nid de fourmis à demi abandonné (2). Je 


(1) Ayant négligé alors de ramasser ces diverses espèces de four- 
mis, je ne puis malheureusement en donner les noms. Dans son énuméra- 
tion des Coléoptères myrmécophiles, M. Ed. André indique l’Atla barbara L. 
M. Lucas a fait savoir, dans le Bulletin de Ja Soc. Ent. de Fr. 1874, 
pag. 239, que la G. Atlæ avait été recueillie à Menton dans les galeries de 
l’Alla structor Latr. D'autre part. J. Duval donne l’OŒEcophthora pusilla Heer, 
comme étant l’hôte de la C. formnicelicola. 


(2) On peut dire que cet insecte est une Colovocera avec le faciès d’une 
Merophysia. En l’état actuel de nos connaissances, il forme une division 
intermédiaire entre ces deux genres ; mais je suis porté à croire que des 
découvertes nouvelles dans la faune circa-méditerranéenne ou exotique, en 
nous faisant connaître les passages qui nous manquent jusqu'ici, amèneront 
la réunion de ces trois genres en un seul, 
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n’en donnerai point ici une description détaillée, puisqu'il n’appar- 
tient pas, à ma connaissance du moins, à la faune française. Si du 
reste des recherches ultérieures venaient à le faire découvrir en Corse 
ou dans nos départements méridionaux, il sera facile de le déterminer 
à l’aide des caractères indiqués plus haut dans le tableau des genres, 
auxquels on peut ajouter que le pronotum est à peu près également 
rétréci en devant et en arrière, que la lame prosternale est subparallèle 
entre les hanches antérieures, arrondie au sommet mais non défléchie 
comme chez les Merophysia, que les propleures offrent une fossette 
antennaire distincte vers les angles antérieurs seulement, et que les 
cuisses sont grèles à la base et renflées vers le sommet. 


Genre Merophysia, Lucas. 
Lucas, Ann. Soc. Ent. Fr. 1852. Bull. p.29.— Rev. z0ol., 1855, p. 360, pl. 9, fig. 2. 


Etymologie : aypôs, cuisse ; Guricw , enfler. 


CARACTÈRES. Corps oblong, assez convexe. Front uni, séparé de 
l’épistome par une fine strie arquée, teintée de noir. Antennes de 8 
articles, insérées sous le rebord de la tête, et terminées par une 
massue obtriangulaire uni-articulée. Yeux distincts, mais petits et 
composés seulement de quelques facettes grossières. Pronotum ré- 
tréci à la base, offrant sa plus grande largeur avant le milieu. Fcusson 
peu distinct, large et très court. £lytres ovales, un peu plus larges 
à la base que le bord postérieur du corselet. Prosternum en lame 
médiocre, à peu près parallèle, défléchie après les hanches antérieures. 
Mésosternum tantôt deux fois environ plus large que le prosternum 
et sans carinules (#. lata), tantôt guère plus large que le prosternum 
et offrant deux carinules longitudinales divergentes. Métasternum 
tronqué à peu près droit entre les hanches médianes et entre les 
hanches postérieures. Manches toutes distantes, les antérieures mé- 
* diocrement, les médianes un peu davantage, les postérieures d’une 
façon très notable. Mésopleures beaucoup moins allongées que les 
métapleures. Abdomen de 5 segments: le 1° le plus long, les 3 sui- 
vants courts, égaux entre eux; le dernier plus long que le 4°. Cuisses 
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grèles à la base, renflées vers le sommet. Tarses à 1° article plus 
allongé que le ?°; celui-ci court ; le 3° égalant environ les 2 précé- 
dents réunis. | 


Os. Ce genre a, comme les précédents, des antennes 8-articulées, 
insérées sous le rebord de la tête ; mais ses yeux distincts, son écusson 
très court, à peine visible, son prosternum défléchi après les hanches 
antérieures, etc., le font aisément reconnaître. Par sa forme oblongue 
et son faciès, il fournit une transition évidente aux Æoloparamecus. 

Une douzaine d’espèces, toutes propres à la faune circaméditerra- 
néenne, sont déjà décrites, mais une seule a été rencontrée jusqu'ici 
sur notre territoire. 


1. Merophysia formicaria, LUCAS. 


Ovale-oblonque, médiocrement convexe, d'un roux testacé, à ponc- 
tuation et à pubescence très fines. Antennes robustes, de huit articles : 
les deux premiers courts, subégaux ; le 3° allonge, égalant les deux 
précédents réunis; les 4° à 7e transverses ; le & en massue d'épais- 
seur médiocre, environ aussi longue que les 8 articles précédents pris 
ensemble. Pronotum un peu plus large que long, assez dilaté en 
avant, marginé d'une carinule étroite mais non sinué sur les côtés, 
à angles postérieurs obtus, et n'offrant à la base qu’une simple et 
légère dépression transversale. 

 T'ibias antérieurs offrant une dent saillante vers le 1/3 apical de 
leur face interne. Métasternum avec un petit tubercule caréniforme, 
parfois obsolète, situé au milieu dans le voisinage des hanches posté- 
rieures. 5° segment abdominal plus allongé, paraissant légèrement 
déprimé vers le sommet. 

E Tibias antérieurs simples. Métasternum sans tubercule. 5° seg- 
ment abdominal un peu moins allongé que celui du ©. 


Long. : 0"0013-0%0015 (1/2 à 2/3 lign. ); larg. : 0"0006 (2/7 lign.) 


Merophysia formicaria Lucas, Ann. Soc. Ent. Fr. 1852. Bull. pag. 29. — 
Id. Rev. Zool. 1855, pag. 8638, pl. 9, fig. 2. — RosenxauEr, Thiere Andalus. 
1856, p. 353. — K. pe SauLcy, Ann. Soc. Ent. Fr. 1864, pag. 422. — Vox 
Kiesenwerrer, Berl. Ent. Zeitschr. 1872, pag. 165. — J. Duvaz Genera Col. 
Il, pl. 58, fig. 288. 
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Var. A. Coloration un peu plus foncée. Pronotum aussi long ou 
un peu plus long que large, et, par suite, forme générale un peu plus 
allongée. 

. Merophysia sicula v. Kiesenwetter, Berl. Ent. Zeitschr. 1872, p. 166. 

Corps en ovale oblong, médiocrement convexe, luisant, d’un roux- 
testacé plus clair en dessous qu’en dessus; ponctuation très fine, à 
peine distincte à l'œil nu, plus marquée sur la poitrine que sur le reste 
de la surface ; pubescence dorée, assez courte, visible seulement à la 
loupe, un peu plus longue en dessous. 

Téle un peu moins large que le bord antérieur du corselet. Front 
distinctement séparé de l’épistome par une strie semi-circulaire 
ordinairement rembrunie, qui aboutit de chaque côté à l'insertion 
antennaire. Labre transverse, coupé presque carrément en devant. 

Antennes épaisses, insérées sous la marge latérale de la tête, 
courtes, atteignant à peine la base du corselet, composées de 8 ar- 
ticles : les 2? premiers courts, subégaux, pas beaucoup plus épais que 
les suivants ; le 3° allongé, égalant les 2? précédents pris ensemble, un 
peu plus étroit à la base qu’au sommet, légèrement cambré, ce qui 
le fait paraître concave sur sa face externe ; les 4° à 7° transverses ; 
le 8° formant à lui seul une massue obconique de médiocre épaisseur, 
environ aussi longue que les 3 articles précédents réunis. 

Veux distincts, situés latéralement près des angles antérieurs du 
corselet, composés d’un petit nombre de facettes grossières, mais à 
pigmentum noir. 

Pronotum pas plus long ou guère plus long que large, offrant sa 
plus grande largeur en avant du milieu, assez fortement arrondi vers 
les angles antérieurs, rétréci en ligne droite et finement relevé en 
marge caréniforme sur les côtés, avec les angles postérieurs obtus ; 
en devant de la base, qui est coupée droit et ordinairement teintée 
de noir ainsi que les arêtes latérales, le disque présente une dépres- 
sion transversale assez sensible ; on y aperçoit en outre, plus ou 
moins distinctement suivant le degré de coloration, deux petites 
taches ou gouttelettes noirâtres rapprochées du bord postérieur, et 
un peu plus écartées entre elles qu’elles ne le sont des côtés du 
corselet. 

Ecusson presque caché sous le bord postérieur du prothorax, pa- 
raissant sous la forme d’un court segment de cercle. 
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Elytres en ovale oblong, environ deux fois plus longues que le 
corselet, plus larges à la base que le bord postérieur de celui-ci, 
dilatées après les épaules, et atténuées en ogive vers l'extrémité, où 
elles s’arrondissent ensemble et recouvrent entièrement l'abdomen ; 
la marge latérale est finement rebordée par une arête rembrunie ; le 
repli épipleural est horizontal, assez large à la base et jusqu'à la 
hauteur des pattes postérieures, puis graduellement rétréci par la 
courbe extérieure des étuis, et se terminant vers la base du 5° arceau 
ventral. | 

Lame prosternale médiocre, à peu près parallèle entre les hanches 
antérieures, et Jusqu'à son sommet où elle est sensiblement défléchie ; 
la poitrine n’est point échancrée de chaque côté en devant, et les 
propleures n'offrent aucune excavation pour y loger les antennes, ou 
la massue. 

Mésosternum marginé de deux fines carènes longitudinales, à peu 
près parallèles. 

Meétasternum uni et lisse, sans sillon longitudinal médian, tronqué 
à peu près droit en avant et en arrière, deux fois plus long que le 


mésosternum, égalant environ le 1° segment abdominal ; chez le 4, 
on distingue sur son milieu, dans le voisinage des hanches posté- 
rieures, un petit tubercule caréniforme, parfois obsolète. 

Abdomen de 5 segments : le 1° et le 5° les plus grands, au moins 
aussi longs chacun que les ?° et 3° réunis: ceux-ci courts, égaux 
entre eux, ainsi que le 4°: le dernier, plus allongé dans le que dans 
la ©, présente en outre chez le ' une légère dépression subapicale 
transverse. 

Hanches toutes distantes ; les antérieures et les médianes à peu près 
également ; les postérieures sont au moins deux fois plus écartées. 

C'uisses grêles à la base, renflées vers le sommet. Tibias grêles, à 
peine arqués en dehors, sans épines ni éperons distincts ; les antérieurs 
des ' offrent à peu près au tiers apical de leur face interne une 
dent saillante, dont les & sont dépourvues : tarses ayant le 1° article 
plus long que le ?° : celui-ci court; le 3° dépasse en longueur les 2 
précédents réunis. 


HABITAT. Trouvée d’abord sur les plateaux de Médéah et de Boghar 
(Algérie) pendant les mois d'avril, de mai et de juin, dans une four- 
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milière fréquentée aussi par l'Oochrotus unicolor, cette espèce n'est 
plus aujourd’hui une rareté dans les collections. J'en ai vu des exem- 
plaires assez nombreux et de provenances très diverses en Asie, en 
Afrique et en Europe ; je citerai seulement l'Imérétie (Batoum), l'Algé- 
rie (Oran et Alger), l'Espagne (Andalousie), la France (Var et Pyrénées 
Orientales), la Corse, la Sardaigne, l'Italie, la Sicile et la Grèce. En 
Corse, la M. formicaria parait être attachée à une seule espèce de 
fourmis ; du moins je ne l'ai jamais rencontrée que dans les galeries 
de l’Atta barbara L. 


OBs. Je considère la A7. sicula Kiesenw. comme une simple variété 
de cette espèce ; on ne saurait en effet accorder aucune importance à 
une coloration un peu plus foncée, ni à une convexité un peu plus 
forte ; et, quant au caractère tiré de ce que le prothorax est aussi 
long, ou même un peu plus long que large, ce qui fait paraitre l'insecte 
proportionnellement plus allongé, avec une courbe latérale moins 
prononcée, sa valeur est atténuée par son inconstance même. Si l’on 
ajoute à cela que les caractères sexuels des ' sont absolument iden- 
tiques, et qu'en examinant une série un peu nombreuse de M. formi- 
caria recueillies dans la même fourmilière, il n’est pas rare de 
rencontrer, avec desindividus dont le corselet est nettement transverse, 
d'autres exemplaires chez lesquels il est aussi développé que le peut 
être celui de la #. sicula, on n’aura pas de difficulté à rejeter leur 
séparation spécifique. 

C’est la seule espèce du genre qui appartienne à notre région. Tou- 
tefois, parmi les Merophysia qu'a bien voulu me communiquer M.F. 
de Saulcy, il se trouvait un exemplaire de la #7, carinulata, qui, 
d’après | étiquette, aurait été capturé en Corse. Cette indication géo- 
graphique me paraît erronée, l'espèce en question n'ayant pas été 
rencontrée, à ma connaissance, par les habiles chasseurs qui ont 
consacré depuis de longues années à la faune de l’île leurs infatigables 
et persévérantes investigations. 

J'ai cru qu’il ne serait pas sans intérêt d'ajouter ici, avec une courte 
description de toutes les espèces connues du genre, un tableau qui 
permettra aux entomologistes de les déterminer facilement. 


A. Bords latéraux du prothorazx légèrement abaissés et assez 
largement explanés. (1er groupe). 
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a. Dessus mat, à ponctuation fine, un peu plus dense sur 
les élytres, avec une faible pubescence grise. . . . 


aa. Dessus luisant, à ponctuation extrêmement fine, avec 
une pubescence pruineuse à peine visible. 


AA. Marge latéral: du prothoraz finement relevée en carène. 
(2° groupe). 
b. 9e arlicle des antennes moins long que le 3e, ou l’éga- 
lant à peine. 
c. 2° article des antennes égalant environ les deux sui- 
vants réunis; articles 6e et 7° au moins, transverses. 
d. Prothorax simple à la base, ou n’offrant qu’une 
étroite dépression transverse non accompagnée 
d’une sculpture particulière. 
e. Plus courte. Antennes plus robustes, avec les ar- 
ticles 4-7 nettement transverses 
ee. Plus allongée. Antennes moins robustes, avec 1 
articles 4-7 au moins aussi longs que larges 


dd. Prothorax avec unpetit pli longitudinal élevé de 
chaque côté sur la base. 
cc. 3° article des antennes moins long que ie À 
réunis ; ceux-ci plus longs que larges, ainsi que 
les 6e et 7e. 
f. Prothorax orné d’une sculpture spéciale. 
g. Prothorax avec une ligne oblique ae de 
chaque côté sur la base. . . ë 
gg. Prothorax orné d’une fossette Du anté- 
scutellaire : 
ff. Prothoraz simple à la . à Eate postérieurs 


aigus . 
bb. 9e article des antennes nee que ue ae 
le 3e, 
h. Articles 3-7 plus longs que larges . . . . 


hh. Articles 4-7 pas plus longs que larges . . . 


Merophysia lata, V. KIESENWETTER. 


LATA. 


CRETICA. 


FORMICARIA. 


BAUDUERI. 


CGARINULATA. 


OBLONGA. 


FOVEOLATA. 


PROCERA. 


ORIENTALIS. 
GARMELITANA. 


En ovale large, assez convexe, d’un roux ferrugineux, presque 
mat, à ponclualion et pubescence assez fines; celle-ci non prui- 
neuse. Pronotum transverse, arrondi latéralement, avec la marge 
explanée ; angles postérieurs droits, non émoussés ; bases sans stries 


x À 
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ni sillons. Antennes peu robustes, de 8 articles : les 2 premiers plus 
gros ; le 3° un peu plus long que le précédent, égale les deux suivants 
pris ensemble ; les 4° et 5° un peu plus longs que larges ; les 6° et 7° 
carrés : la massue très forte n'est pas longuement péliolée, elle égale 
environ les 3 articles précédents réunis. Mésosternum plus large que 
le prosternum, n'offrant point de carinules longitudinales distinctes. 


Long. : 0"0019 (4/5 lign.) ; — larg. : 0"0009 (2/5 lign.). 
Merophysia lata, KieseNweTtTer. Berl. Ent. Zeitschr, 1872, p. 164. 


HaBirar. Cette espèce paraît propre à la Grèce, où elle a été rencon- 
trée dans la compagnie des fourmis. M. v. Kiesenwetter indique 
spécialement Athènes et Nauplie. 


OBs. C’est l'espèce la plus large du genre ; son prothorax, explané 
latéralement, est aussi moins rétréci en arrière que dans toutes ses 
congénères du 2° groupe. Sa taille un peu moindre, son aspect presque 
mat, sa pubescence non pruineuse, les angles postérieurs du pronotum 
non émoussés, permettent de la séparer assez aisément de la M. cre- 
tica, avec laquelle elle forme un premier groupe très distinct. N'en 
ayant vu que deux exemplaires, je n'ai pu constater si les sont 
munis de caractères sexuels, analogues à ceux des espèces suivantes. 


Merophysia cretica, V. KIESENWETTER. 


En ovale large, assez convexe, d'un roux ferrugineux très luisant, 
à poncluation et pubescence très fines ; celle-ci pruineuse. Pronotum 
transverse, arrondi latéralement avec la marge explanée ; angles 
postérieurs presque droits, mais émoussés ; base sans stries, ni sil- 
lons. Antennes, comme dans l'espèce précédente. 


Long. : 0m0022 (1 lign.) ; — larg. : 0"001 (1/2 lign.) 
Merophysia cretica, V. Kiesewwerrer. Berl. Ent. Zeitschr, 1872, p. 163. 


HABITAT. L'exemplaire unique, sur lequel a été faite la description 
de l’auteur, à été recueilli par Zebe dans l'ile de Crète. 
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Ons. Cet insecte ne m'étant pas connu en nature, j'ai emprunté à 
M. von Kiesenwetter les caractères indiqués dans la diagnose ci-dessus, 
et l'énoncé des différences qui séparent cette espèce de la précédente. 
La description me parait s'appliquer assez bien à un exemplaire re- 
cueilli en Grèce (sans indication plus précise) et obligeamment com- 
muniqué par M. F. de Sauley. Cet exemplaire est un <': il offre en effet 
un tubercule métasternal distinct, et ses tibias antérieurs ont, au 1/4 
environ de leur face postéro-interne, une faible dent tuberculiforme, 
qui n'est pas suivie d’une échancrure. Si, comme je le crois, c’est une 
M. cretica, cette espèce différerait en outre de la A. lata par les lignes 
ou carinules latérales du mésosternum, qui n'existent: pas chez cette 
dernière, et qui sont distinctes ici, quoique peu marquées. 


Merophysia Baudueri, REITTER. 


Ovale oblonque, d'un ferrugineux clair, assez luisant, à ponctua- 
tion et pubescence très fines. Pronotum un peu plus long que large, 
arrondi sur les côtés vers le tiers antérieur, rétréci en ligne droite 
vers la base avec les angles postérieurs droits ; la base offre une dé- 
pression transversale, assez marquée au milieu, s'oblitérant. peu à 
peu en dehors, sans délimitation bien nette. Antennes peu épaisses, 
à 5° article plus long que le 2° ; le 4 un peu plus long que chacun 
des suivants ; les 5° à 7° environ aussi longs que larges ; massue pro- 
portionnellement pas très grosse.— 4 Tibias antérieurs munis d'une 
dent suivie d'une échancrure, vers le 1/3 apical de leur face postéro- 
interne. Un petit tubercule caréniforme sur le milieu du métaster- 
num entre les hanches postérieures. 


Long. : On0019 (4/5 lign.) ; — larg. : 0n0006 (2/7 lign.) 
Merophysia Baudueri, Rerrrer, Mittheil. Münch. Vereins, 1877, p. 6. 
Merophysia acuminata, Farmwairs, Ann. Soc. Ent. Fr., 1879, p. 168, n° 25. 


HABITAT. Cette espèce se rencontre en Algérie : M. R. Oberthür l'a 
rapportée de Bou-Saada, de Biskra et de plusieurs autres localités. 


Os. Voisine de la #. oblonga par sa forme générale, elle s’en dis- 
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tingue de suite par l'absence de ligne oblique gravée sur la base 
du pronotum. Parmi les espèces dont le corselet est dépourvu de 
sculpture basale, on la reconnaitra aisément en étudiant la propor- 
tion relative des articles de ses antennes. 

M. le D' Puton a bien voulu me communiquer le type unique de la 
M. acuminata, qui vient également de Biskra, et j'ai pu m'assurer 
qu'il s'accorde très bien avec la description antérieurement publiée 
de la M. Baudueri. 


Merophysia carinulata, ROSENHAUER. 


Ovale oblongque, d'un roux-testacé luisant, à ponctuation et pubes- 
cence très fines. Pronotum aussi long que .arge, légèrement dilaté 
dans son tiers antérieur, rétréci en ligne droite vers la base, avec les 
angles postérieurs. obtus ; la base offre de chaque côté une petite 
carène longitudinale, limitant une dépression transverse. Antennes 
à 3° article plus long que le ® ; 4 à 7° presque carrés. — j Tibias 
antérieurs munis d'une dent suivie d'une échancrure, vers le 1/3 
apical de leur face postéro-interne. Un tubercule métasternal. 


Long. : 00019 (4/5 lign.); — larg. : 0"0006 (2/7 lign.) 


Merophysia carinulata. Rosennauer, Thiere Andalus, p. 354.— Kraarz, Berl. 
Ent. Zeitschr, 1858, p.139.-- F, pe Sauzcy, Ann. Soc. Ent. Fr.1864, p. 422. 


HaBiraT. Les exemplaires d'Espagne que j'ai vus proviennent 
d’Algésiras, de Madrid et de Barcelone; mais elle doit sans doute se 
rencontrer dans d’autres provinces. Je possède un échantillon re- 
cueilli par Gougelet à Tanger (Maroc). MM. le D' Munier et Bedel 
l'ont capturée à Daya (province d'Oran). 


O8s. Les çCarinules prothoraciques suffisent à distinguer cette 
espèce de toutes ses congénères. — C'est le Cerylon ferrugineum 
Déjean 

Un exemplaire recueilli à Jaffa par M. F. de Saulcy présente quel- 
ques différences dans la structure des antennes, dont les articles pa- 
raissent un peu plus allongés ; les carènes du pronotum sont un peu 
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plus rapprochées entre elles, de sorte que la base semble divisée en 
trois portions presque égales; l'échancrure des tibias antérieurs () 
est plus profonde et la dent qui la précède est située un peu plus 
haut. Si la découverte d’un certain nombre d'individus semblables 
venait à démontrer la constance de ces caractères, il y aurait lieu de 
les séparer spécifiquement, et, dans ce cas, je proposerais de donner 
à cette espèce nouvelle le nom de A. Saulcyi, en l'honneur du savant 
entomologiste auquel je dois une profonde reconnaissance pour ses 
généreuses communications. 


Merophysia foveolata, BAUDI. 


Ovale oblonque, d'un ferrugineur plus ou moins clair, luisant, à 
ponctuation et pubescence fines. Pronotum aussi long que large, 
assez dilaté en devant, subsinuëé latéralement avant les angles posté- 
rieurs qui sont aigus, orné près de la base d'une fossette ovale anté- 
sculellaire. Antennes à 8 article un peu plus long que le 2 ; les 
4° à 7° plus longs que larges, subégaut. — o Tibias antérieurs 
offrant, vers le tiers apical de leur face postéro-interne, une dent 
suivie d'une échancrure. Un tubercule métasiernal. 


Long. : 0"0015 (2/3 lign.) ; — larg. : 0"0006 (2/7 lign.) 
Merophysia foveolata, Baunr, Berl. Ent Zeitschr, 1870 , p. 99. 


HaBirar. L'auteur l'a capturée dans l’ile de Chypre; mais on la 
retrouve sur le continent asiatique, et j'en possède des exemplaires 
rapportés par M. F. de Sauley, de Bethléem (Palestine) et de Beyrouth. 


OBs. La fossette antéscutellaire du corselet caractérise très nette- 
ment cette espèce. 


Merophysta oblonga, V. KIESENWETTER. 


Ovale oblongue, d'un rour ferrugineur assez luisant, à ponctua- 
tion el pubescence très fines. Pronotum aussi long que large, arrondi 
sur les côtés dans sa moilié antérieure, puis rétréci en ligne droite 
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vers la base avec les angles postérieurs droils; la base offre une 
dépression transverse très peu sensible, limilée de claque côté par 
une petite ligne enfoncée oblique. Antennes à 8° article un peu plus 
long que le 2°; les 4° à 7° au moins aussi longs que larges ; massue 
allongée, pas très grosse proportionnellement. — 4 sans tubercule 
métasternal, mais offrant, comme chez les espèces précédentes, une 
dent suivie d'une échancrure vers le 1/3 apical de la face postéro- 
interne des tibias antérieurs. 


Long. : 00018 (4/5 lign.); — larg. : 0"0006 (2/7 lign.) 
Merophysia oblonga, V. Kiesewwerrer, Berl. Ent. Zeitschr., 1872, p. 164. 


HABiTaT. Trouvé d’abord à Zante au pied des vieux oliviers, dans la 
société des fourmis, cet insecte a été rencontré à Salonique, Athènes 
et Nauplie. J'en possède aussi un exemplaire recueilli à Ephèse par 
M. F, de Saulcy. 


Ops. Les lignes obliques gravées sur la base du pronotum font 
reconnaitre cette espèce au premier coup d'œil. 


Merophysia proccra. REITTER. 


Ovale-oblongue, d'un brun ferrugineux luisant, à ponctuation et 
pubescence fines. Pronotum plus large que long, à peine dilaté en 
avant; côtés presque droits, avec les angles postérieurs aiqus; la base 
est subsinuée de chaque côté, et l'impression transversale antéscu- 
tellaire est distincte. Antennes à 3 article un peu plus long que le 2: 
les 4° à 7e notablement plus longs que larges; massue longuement 
pétiolée, puis dilatée et tronquée obliquement. — d offrant un tuber- 
cule mélasiernal et une dent suivie d'échancrure aux tibias anté- 
rieurs, comme chez les espèces précédentes. 

Long. : 0®0022 (1 lign.) ; — larg. : 0"0008 (3/10 lign.) 


Merophysia procera, Reirrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, p. 304. 


HABITAT. La Palestine parait être la patrie de cet insecte, qui 
portait dans la collection Reiche le nom inédit de A. syriaca. 


k 
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Os. Sa grande taille et les articles des antennes plus longs que 
larges le distinguent très nettement de tous ses congénères qui ont 
comme lui la base du corselet sans sculpture spéciale. 


Merophysia orientalis. F. DE SAULCY. 


Ovale-allongee, d'un roux testacé luisant, à ponctuation et pubes- 
cence fines. Pronotum environ aussi long que large, arrondi sur les 
côtés avant le milieu, subsinué vers la base, avec les angles postérieurs 
aigus et saillants ; base légèrement bisinuée ; la dépression transversale 
est étroite et très faible. Antennes à 2° article plus long que le 8°; les 
4° à 7° plus longs que larges; massue allongée, sécuriforme, — £ orné 
d'un tubercule mélasternal, et d'une dent suivie d'une échancrure aux 
tibias antérieurs, comme chez les espèces précédentes. 


Long. : 0"0015 (2/3 lign.); — larg. : 00006 (2/7 lign.) 


Merophysia orientalis, F. ne Sauccy. Ann. Soc. Ent. F., 1864, p. 422. 
Merophysia ovalipennis, Cove, l’Abeille, VI, annexe, p. 376. 


HABITAT. Caramanie, Tarsous, avec les fourmis. 


OBs. La longueur du second article des antennes, qui surpasse celle 
du 3°,est un caractère que cette espèce possède en commun avec la 
suivante ; elle s'en distingue néanmoins aisément par les articles 4° à 
7° plus longs que larges. 

Les démarches que j'ai faites pour obtenir communication du type 
de la A. ovalipennis, ou du moins pour avoir sur ses caractères dis- 
tinctifs des renseignements plus précis que ceux de la description, 
sont demeurées sans aucun résultat. L'auteur avoue qu’elle est voisine 
de la M. orientalis qui lui est inconnue. Jusqu'à preuve du contraire, 
je la considère comme identique, à moins toutefois qu'elle n’ait réel- 
lement, selon l'affirmation du descripteur, un abdomen de 4 segments, 
ce qui la différencierait non seulement de la M. orientalis, mais de 
toutes les Merophysia et même de tous les Lathridiides sans excep- 
ton!!! 
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Merophysin carmelitana. F, DE SAULCY. 


Ovale-allongée, d'un roux testacé généralement assez clair el assez 
luisant, à ponctuation et à pubescence assez fines. Pronotum assez 
fortement dilaté en avant, droit et fortement rétréci sur les côtés vers 
la base, avec les angles postérieurs droits ; base simplement déprimée ; 
la ponctuation y est plus forte et allongée en strioles. Antennes à 2e 
article plus long que le & ; les 4° à 7° pas plus longs que larges ; mas- 
sue allongée, sécuriforme. — £ mêmes caractères sexuels que la pré- 
cédente. 


Long. : 0"0013 à 0"0015 (3/5 à 2/3 lign.) ; — larg. 0"0004 
à 0m0005 (1/6 à 1/5 lign.) 


Merophysia carmelitana, F. ne Saucay, Ann Soc. Ent. Fr. 1861, p. 423. 
Merophysia minor, Baunr, Berl. Ent. Zeitschr. 1870, p, 59, 


HABITAT. D’après M. F. de Sauley, cet insecte vit, en Palestine, avec 
la Myrmica barbara. M. Baudi l’a pris en Chypre. J’en possède des 
exemplaires de Tarsous (Caramanie), de Beyrouth et du Carmel. 


OBs. La M. minor est une race un peu plus petite que le type, mais 
il est impossible de lui accorder une valeur spécifique. La longueur 
du ?° article des antennes caractérise cette espèce ainsi que la précé- 
dente, et la distingue de toutes ses congénères. Elle est de forme 
moins parallèle que la #. orientals, dont elle diifère essentiellement 
par les articles 4° à 7° des antennes pas plus longs que larges. 


Genre Holoparamecus, Curtis. 
Curris. Ent. Mag. I, 1833. p. 186. 
Etymologie : nos, tout; mæpæuwyxys, oblong. 
CARACTÈRES. Corps ovale, souvent allongé. Front uni, séparé de 


l’épistome par une légère strie, souvent à peine arquée, ordinairement 
teintée de noir. Antennes de 9 à 11 articles, insérées sous la marge des 
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angles antérieurs du front, et terminées par une forte massue ovale 
bi-articulée, (le dernier article parfois peu distinct). Feux arrondis, 
latéraux. Pronotum plus ou moins cordiforme, finement rebordé sur 
les côtes, diversement sculpté au devant de la base. £cusson bien visi- 
ble, transverse, arrondi. £lytres ovalaires, ordinairement allongées, 
tronquées droit à la base, avec les angles huméraux non marqués, 
offrant (hormis dans une espèce) une strie juxta-suturale plus ou moins 
nette. Prosternum en lame souvent assez étroite et dépassant les han- 
ches antérieures, excepté chez l’A. Bertouti où il se termine en angle 
au milieu d'elles. Mésosternum finement carinulé sur les côtés. Méta- 
siernum tronqué droit en avant et en arrière, offrant chez plusieurs 
espèces divers caractères sexuels. Zanches antérieures le plus souvent 
peu distantes ; les médianes au moins deux fois plus écartées ; les 
postérieures séparées très notablement. Mésopleures moitié plus courtes 
que les métapleures. Abdomen de 5 segments : le 1% le plus long, 
les 3 suivants courts, le dernier plus long que le 4°. Paites assez ro- 
bustes : cuisses grêles à la base, épaisses à l’extrémité ; tibias sub- 
cylindriques, à peine plus épais au sommet. Tarses ayant le 5° article 
égal aux 2? précédents réunis; ceux-ci inégaux, le À* plus long que 
Je 2e: 


OBs. Ici, les antennes commencent à compter de 9 à 11 articles, ce 
qui sépare nettement ce genre des précédents. Il se distingue aussi 
aisément des Anommatus par la présence des yeux et d'un écusson, 
par l'insertion antennaire sous-marginale, et par la forme et la sculp- 
ture de ses élytres. C’est à tort que Redtenbacher (Fauna Austr. 5° 
édit. I. pag. 412 ) indique la massue des antennes comme 3-articulée 
car, si l’antépénultième article est parfois légèrement plus épais que ; 
les précédents. il est manifeste qu'il fait néanmoins partie du funicule. 
La figure donnée par le D' Aubé de l’antenne du caularum est pareil- 
lement inexacte sur ce point, puisque l’antépénultième article y est 
représenté avec une dilatation bien supérieure à celle qu'il a en 
réalité. ; 

À ne considérer que la variabilité du nombre des articles anten- 
naires, on.serait tenté de conserver les diverses coupes génériques 
qui ont été proposées. En effet, tantôt les antennes comptent 11 
articles dans les deux sexes ( Calyptobium Aubé), tantôt le ©” en a 10 
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et la Q 11 (Tocalium Motschulsky), tantôt le 4 en a 9 et la 10 
(Holoparamecus Curtis). Mais l’ensemble des caractères essentiels, 
joint à l'identité des mœurs, démontre l’homogénéité des espèces 
qui doivent composer ce groupe naturel. 

Je n’ai point à m'occuper ici des Tocaliwm, qui comprennent seu- 
lement des espèces exotiques. Quant aux Calyptobiumet aux Holopa- 
ramecus, ilsont des représentants dans notre faune française, et on 
pourra les déterminer à l’aide du tableau suivant : 


A. Antennes de 9 articles (%), de 10 (2). 
(s-g. Holoparamecus Curtis) (1). 


a. Yeux grands, occupant presque tout le côté de la tête 
depuis l'insertion antennaire jusqu'aux angles antérieurs 
du corselet. 


b. Ovale, convexe. L'espace compris entre les lignes gravées 
au devant de la base du corselet forme deux plaques 
triangulaires unies au milieu par leurs pointes ... . RAGUSÆ. 


bb. Allongé, déprimé. L'espace compris entre les lignes 
gravées au devant de la base' du corselet forme deux 
DAMES nresque Carrés NS ET NE V'EUNZEL 


aa Yeux petits, n’occupant guère plus du tiers de l’espace 
latéral compris entre l'insertion antennaire et les 
angles antérieurs du corselet. . . . . . . . . + + + SINGULARIS. 


AA. Antennes de 11 articles dans les? sexes; (le 11° est parfois 
peudistinct, mais alors la massue paraît uni-articulée). 


B. Yeux petits, occupant environ un tiers du côté de la 
tête. 9% article des antennes plus long que large ; le 
{1e beaucoup plus petit que le 10e. Elytres sans 
strie juxta-suturale (s-g. Tomyrium Reitter) (2). . BERTOUTI. 


BB. Yeux grands, occupant presque tout le côté de la 
tête depuis l'insertion des antennes jusqu'aux 


(1) Cest sur le singularis que Curtis a fondé son genre Holoparamecus, 
et par conséquent il est nécessaire de conserver ce nom à la division qui 
renferme cette espèce. Je ne puis comprendre pour quel motif M. Reitter a 
cru devoir l’attribuer au 3e sous-genre, inconnu de l’auteur anglais. 

(2) Par les singularités de sa structure, le Bertouti a des droits incontes- 
tables à former le type d’un’groupe distinct. 
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angles antérieurs du corselet. 9° article des antennes 
transverse ; 10 et 11° subégaux. Elytres offrant une 
strie juxta-suturale plus ou moins distincte. (s-g. 
Calyptobium Aubé) (1). 


c. Base du corselet gravée de ? lignes longitudinales 
et de 2? lignes transversales: l’espace compris 
entre les lignes séparé au milieu par une carène 
longitudinale très nette . . . + «14 . . 1... NIGER. 


cc. Base du corselet ornée de 4 fossettes, les 2 mé- 
dianes tantôt confluentes, tantôt séparées par 
par une carinule plus ou moins obsolète, . .  GAULARUM. 


1. Holoparameecus Ragusae, REITTER. 


Ovale, assez convexe, entièrement testacé, luisant. Yeux occupant 
presque tout l'espace latéral compris entre l'insertion antennaire et 
les angles antérieurs du corselet. Antennes de 9-10 articles, tous 
allongés, ow du moins aussi longs que larges, avec la massue distinc- 
tement bi-articulée. Corselet transverse, subcordiforme, orné sur la 
partie basale de 2 lignes transversales enfoncées, réunies entre elles de 
chaque côté par une large dépression sulciforme. Elytres brièvement 
ovales, assez convexes, notablement plus larges que le prothorax et 
environ deux fois 1/2 plus longues que lui, avec une fine strie 
quærta-suturale obsolète. 

d Antennes composées de 9 articles, proportionnellement un peu 
plus allongés que ceux de la ©. Métasternum offrant dans son milieu 
une carinule longitudinale rembrunie, s'étendant de la moitié Jjus- 
qu'au bord postérieur. Une large fossette ovale transverse sur le 5° 
arceau ventral. 

® Antennes composées de 10 articles. Métasternum simple, sans 
carinule, ni ligne longitudinale imprimée. Pas de fossette sur le 5° 
arceau ventral. 


(1) Il est manifeste que cette dénomination appartient à la division 
actuelle : en effet, comme on peut le voir dans les Annales de la Soc. Ent. 
de France (1843, pag. 242, et pl. X, fig. 2), le Dr Aubé a pris pour type de 
son genre Calyplobium l'espèce qu’il désignait sous le nom decaularum, et la 
diagnose générique fait une mention expresse des antennes de onze articles. 
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Long. : OnO01 (1/2 lign.) ; — larg. : 00005 (1/4 lign.) 
Holoparamecus Ragusae, Rerrrer, Stett. Ent. Zeit, 1875, p. 309. 


Corps ovale, assez convexe, d’un testacé luisant, paraissant lisse et 
glabre; mais à un fort grossissement on distingue des points et une 
fine pubescence dorée. 

Tête un peu moins large que le bord antérieur du corselet, en carré 
lransverse jusqu'aux antennes, puis rétrécie en devant. Front séparé 
de l’épistome par une strie à peine arquée, légèrement rembrunie, 
assez fortement imprimée, qui aboutit de chaque côté à l'insertion 
antennaire. Labre court, arrondi en devant. 

Antennes assez robustes, insérées sous la marge de l'angle anté- 
rieur du front, atteignant la base du prothorax, composées de 9 arti- 
cles chez le œ'et de 10 chez la Q : les 2 premiers allongés, subcylin- 
driques, un peu plus gros que les suivants ; le 3° subeylindrique, 
sgalant le 2°; les suivants obconiques, plus longs que larges ; les 
deux derniers articles forment une grosse massue obconique, égalant 
environ les 3 articles précédents réunis ; le pénultième est environ 
2 fois plus long que le dernier ; celui-ci transverse et subtronqué au 
sommet. 

Yeux arrondis, peu saillants, à facettes assez grosses, occupant 
presque tout le côté de la tête depuis l’insertion antennaire jusqu’au 
corselet. 

Pronotum moins long que large, subcordiforme, ayant sa plus 
grande largeur au tiers antérieur, coupé à peu près droit en avant et 
faiblement sinué de chaque côté en arrière ; les côtés, marginés d’une 
carinule très nette, rembrunie, sont arrondis em avant, un peu plus 
dilatés chezle Ç' que chez la ©, puis légèrement rétrécis vers le 
milieu en une sinuosité très légère, et se redressent en arrière pour 
tomber carrément sur la base ; au devant de celle-ci, il est orné de 
2 lignes transversales peu enfoncées, l’antérieure arquée assez forte- 
ment vers la base, la postérieure faiblement arquée en sens contraire, 
de sorte que l’espace intra-linéaire forme comme ? plaques triangu- 
laires unies au milieu par leurs pointes; les 2 lignes transversales 
sont réunies entre elles.de chaque côté par un sillon assez large qui 
remonte à peu près jusqu’au milieu de la longueur du prothorax (1). 


(1) Ge sillon est plus long par conséquent que celui de l'A. Kunzei. 
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La ponctuation très fine estun peu plus dense que celle des élytres, 

Ecusson court, transverse, subarrondi. 

Elytres brièvement ovalaires, assez convexes, environ 2? fois et 1/2 
plus longues que le corselet, beaucoup plus larges que lui, coupées 
droit à la base sans former d’angles huméraux marqués, élargies sous 
l'épaule jusqu'au tiers, puis se rétrécissant en s’arrondissant ensem- 
ble vers l'extrémité qui recouvre l'abdomen sans le dépasser; lorsqu'on 
regarde les élytres sous un certain jour, on y distingue une strie 
juxta-suturale extrêmement fine et presque obsolète qui s'étend en 
ligne droite à peu près jusqu’au sommet; le repli épipleural est assez 
marqué, large d’abord, puis se rétrecissant avec la courbure des 
élytres pour disparaître vers le 5° arceau ventral. 

Lame prosternale bien distincte, plus large que chez les 2 espèces 
voisines, dépassant les anches antérieures et faisant saillie sur le 
mésosternum. Tout le propectus est couvert d’une ponctuation serrée, 
assez grosse. 

Mésôsternum à peine ? fois plus large que le prosternum, moitié 
plus court que le métasternum, finement marginé de carinules plus 
rapprochées en devant qu'entre les hanches médianes. 

Métasternum environ ? fois aussi long que le 1‘ segment abdo- 
minal, simple dans la &, présentant dans son milieu chez lé j une 
carinule longitudinale qui s'étend depuis la moitié jusqu'au bord 
postérieur ; celui-ci tronqué droit, ainsi que la partie qui s’avance 
entre les hanches médianes. | 

Abdomen de 5 segments : le 1* environ aussi long que les ? sui- 
vants réunis, envoyant entre les hanches postérieures une large saillie 
tronquée droit en avant ; les 2°, 3° et 4° courts, subégaux ; le dérnier 
plus long que le précédent, portant chez le © une large fossette 
ovale transverse. 

Hanches antérieures très néttement séparées ; les médianes environ 
2 fois plus distantes entre elles, et les postérieures le sont plus lar- 
gement encore. | 

Cuisses assez grèles à la base, épaissies vers l'extrémité. Tibias 
subcylindriques, à peine dilatés au sommet, à peu près droits. Tarses 
ayant le 1°’ article allongé, la 2° moitié plus court ; le 3° égale environ 
les 2? précédents réunis ensemble. Ongles simples. 


HagiraT. Gette espèce a été découverte en Sicile par M. Ragusa; 
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mais elle doit probablement se rencontrer dans les diverses îles de la 
Méditerranée. On la prend en Corse, sous les vieux foins. J’en ai vu 
aussi 2 exemplaires recueillis en Toscane. M. Reitter l'indique aussi 
de Belgique. 


Os. L’A. Raqusæ appartient par sa structure antennaire au groupe 
des Holoparameëus vrais, entre lesquels il se distingue à première 
vue par sa forme courtement ovalaire et convexe, qui rappelle le faciès 
des Mérophysia ; il fait très bien le passage entre ce dernier genre 
et les espèces suivantes. Sa lame prosternale est aussi plus large que 
chez ses congénères; et, sans parler de plusieurs autres caractères 
distinctifs, la configuration des dessins prothoraciques est différente 
de celle qui existe chez les Æ. sinqularis et Kunzei, et les articles des 
antennes sont plus allongés. 


2. Holoparamecus Kunzei, AUBÉ. 


Allongé, déprimé, entièrement testacé luisant. Yeux occupant pres- 
que tout l’espace latéral compris entre l'insertion antennaire et les 
angles antérieurs du corselet. Antennes de 9-10 articles, avec la mas- 
sue distinclement biarticulée. Corselet à peine aussi long que large, 
subcordiforme, orné sur son disque d'une fossette sulciforme longitu- 
dinale, raccouwrcie en avant et en arrière, offrant en outre sur la partie 
basale 2 lignes transversales enfoncées, réunies entre elles de chaque 
côté par une large dépression sulciforme. Elytres à peine ovalaires, 
oblonques, environ 3 fois plus longues que le prothorax et aussi 
larges que lui, avec une fine strie suturale obsolète vers le sommet. 

d Antennes composées de 9 articles : le 2° proportionnellement 
plus allongé que chez la &; le 3° égalant les 2 suivants réunis. 

® Antennes composées de 10 articles : le 3° subégal au ?° qui est 
proportionnellement moins allongé que chez le (. 


Long. : 0"001 à 00012 (1/2 à 3/5 lign.); — larg. : 0"0004 (1/6 Hign..). 


Calyptobium Kunzei. Auré, Ann Soc. Ent. Fr., 1843, p. 245, pl X, ne 1, 
fig. 4, — Arziserr, Rev Zoo! , 1847, p. 18. 


Corps allongé, déprimé, d’un testacé luisant, paraissant lisse et 
glabre; mais, à un fort grossissement, on distingue des points et une 
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fine pubescence dorée ; en dessous ces points sontun peu mieux mar- 
qués sur le prosternum, et la pubescence des segments abdominaux 
paraît plus longue, surtout sur le dernier arceau. 

Tête à peine moins large que le bord antérieur du corselet, en carré 
transverse jusqu'aux antennes, puis rétrécie en devant. Front séparé 
de l’épistome par une strie à peine arquée, légèrement rembrunie, 
assez fortement imprimée, qui aboutit de chaque côté à l'insertion 
antennaire. Labre court, arrondi en devant. 

Antennes assez robustes, insérées sous la marge de l'angle antérieur 
du front, atteignant environ la base du prothorax, composées de 9 
articles chez le ©”, et de 10 chez la © : les ? premiers sont subcylin- 
driques, allongés, un peu plus gros que les suivants ; le 2° est pro- 
portionnellement plus allongé chez le ; que chez la © ; le 3°, cylin- 
drique, est un peu moins allongé chez la © que chez le {, où il égale 
les 2 suivants pris ensemble; les articles 4-7 («), 4-8($) sont sub- 
globuleux, presque aussi longs que larges ; celui qui précède immé- 
diatement la massue est à peine plus épais que les autres ; la massue 
est allongée, ? fois plus épaisse, égalant environ les 3 articles précé- 
dents, composée de 2? articles légèrement retrécis en s’arrondissant à 
la base ; le pénultième un peu plus allongé que le dernier. 

Yeux arrondis, peu saillants, à facettes assez grosses, occupant 
presque tout le côté de la tête, depuis l'insertion antennaire jusqu’au 
prothorax. 

Pronotum à peine aussi long que large, subcordiforme, coupé à 
peu près droit en avant et en arrière, ayant sa plus grande largeur 
au tiers antérieur ; les côtés, marginés d’une fine carinule rembrunie, 
sont arrondis en avant et se redressent en arrière pour tomber carré- 
ment sur la base ; au devant de celle-ci, il est orné de ? lignes trans- 
versales enfoncées, l’antérieure légèrement courbée vers la base, 
réunies entre elles de chaque côté par un sillon assez large, qui re- 
monte à peu près jusqu’au tiers; une carinule longitudinale extré- 
mement fine, parfois obsolète, partage au milieu cet espace intra- 
linéaire, qui paraît ainsi divisé en 2 plaques presque carrées ; sur le 
milieu du disque est imprimée une ligne plus ou moins raccourcie en 
avant et en arrière, presque creusée en fossette allongée, vers le tiers 
antérieur. 

Ecusson bien distinct, transverse, subarrondi. 


LATHRIDIENS — Aoloparamecus 59 


Elytres à peine ovalaires, allongées, environ 3 fois plus longues 
que le corselet, aussi larges que lui dans sa plus grande largeur, 
coupées droit à la base sans former d’angles huméraux marqués, 
légèrement élargies sous l'épaule et atteignant leur plus grande lar- 
geur avant le milieu, puis se retrécissant insensiblement vers l’extré- 
mité qui est subtronquée, arrondie en dehors, un peu émoussée à 
l'angle sutural, dépassant légèrement le dernier segment abdominal ; 
il existe une strie juxta-suturale, imprimée très finement, à peu près 
droite, se rapprochant néanmoins un peu plus de la suture vers les 
3/4 des élytres, où elle devient obsolète; le repli épipleural est assez 
étroit, peu distinct, et se termine vers le 5° arceau ventral. 

Lameprosternale étroite, linéaire, dépassant les hanches antérieures. 

Mésosternum environ moitié moins long que le métasternum, for- 
mant entre les hanches médianes une lame tronquée droit au sommet, 
au moins 3 fois plus large que celle du prosternum, marginée latéra- 
lement d’une carinule très fine faiblement arquée en dehors; ces 
carinules sont un peu plus rapprochées en avant qu'entre les hanches 
médianes. 

Métasternum plus allongé que le 1” segment abdominal, tronqué 
droit en devant et en arrière, marqué du milieu à la base d’une strie 
longitudinale à peine imprimée, mais distincte par sa teinte obscure. 

Abdomen de 5 segments : le 1° environ aussi long que les ? suivants 
réunis, envoyant entre les hanches postérieures une large saillie 
tronquée droit en avant ; les 2°, 3° et 4° courts, subégaux entre eux ; 
le 5° est un peu plus long que le précédent. 

Hanches antérieures légèrement séparées; les médianes sont en- 
viron 3 fois plus distantes entre elles, et les postérieures beaucoup 
plus largement encore. 

Cuisses assez grêles à la base, épaissies vers l'extrémité. Tébias 
subcylindriques, à peine dilatés au sommet, à peu près droits. Tarses 
ayant le 2° article plus court que le 1°; le 3° égale les 2 précédents 
réunis. Ongles simples. 


HABITAT. Quoiqu'il ait été découvert dans des champignons des- 
séchés provenant du Brésil, cet insecte n’est peut-être pas d'origine 
exotique. En tout cas, il faut admettre qu'il appartient aussi à la 
faune de l'Europe méridionale, ou qu'il s’y est naturalisé; car on l’a 
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rencontré en Piémont, en Corse et dans le midi de la France, où il 
vit dans le fumier. Il a été également recueilli au Japon, dans l'Inde, 
à Madère, et ailleurs. Il paraît s’accommoder pour sa nourriture de 
substances très variées; sa larve a été observée, à Sainte-Marie-de-Ma - 
daägascar, creusant de nombreuses galeries dans des tablettes de cho- 
colat, et les faisant tomber en poussière. Le D' Coquerel a donné 
dans les Annales de la Soc. Ent. de France (1848. pag. 181, et pl. VII, 
n° 4, fig. 5. a. b. c. d.) une courte note sur les premiers états de cette 
espèce. 


Os. Par sa forme allongée, déprimée, cet insecte se rapproche 
beaucoup plus du suivant que du précédent. Toutefois, il ne saurait 
être confondu avec l'A. singularis, dont les yeux sont notablement 
plus petits, et les dessins prothoraciques se composent seulement de 
2 lignes transversales réunies entre elles de chaque côté par un sillon 
longitudinal, sans présenter au milieu, comme chez l'A. Kunzei, ni 
une carinule qui sépare en 2 parties l’espace intralinéaire, ni une 
impression sulciforme plus ou moins allongée sur le disque du corselet 
dans sa partie antérieure. 


3. Holoparamecus singularis , BECK. 


Allongé, légèrement déprimé, entièrement testacé, luisant. Yeux 
petits, n'occupant quères plus du 1/3 de l’espace latéral compris entre 
l'insertion antennaire et les angles antérieurs du corselet. Antennes 
de 9-10 articles, avec la massue distinctement bi-articulée. Corselet à 
peine plus long que large, subcordiforme, orné sur la partie basale 
de 2 lignes transversales, parfois peu marquées, réunies entre elles de 
chaque côté par une large dépression sulciforme. Elytres à peine 
ovalaires, oblongues, environ 3 fois plus lonques que le prothorazx et 
aussi larges que lui, avec une très fine strie jurta-suturale, obsolète 
vers le sommet. 

d Antennes composées dé 9 articles : le 3° allongé, subégal au 2°. 

E Antennes composées de 10 articles: le 3° à peine plus long que le 
suivant. 
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Holoparamecus singularis, Beck, Beitr. baïer. Ins. 1817, p. 14; pl. 3 fig. 15. — 
Morscauzsky, Rev. Zool., 1844, p. 442. — Rerrrer, Stett. Ent. Zeit 1875, 
p. 308, — Holoparamecus depressus, Curris, Ent. Mag , 1833, [. p.186; — et 
Brit. Ent. IL, pl. 614.— Calyptobium difficile, Vicca, Cat. Col. Eur., 1833, 
p. 26. — Calyptobium Villae, Auré Ann. Soc. Ent Fr., 1843, p. 243, pl. 


X, no1,fig. 1. — Holoparamecus populi, Morscuuzsky, Bull. Mos.. 1867, 
I, p. 99. — Holoparamecus longipennis, Morscauzsky, Bull. Mos. 1867, I, 
p'100. 


Corps subovale allongé, légèrement déprimé, entièrement testacé, 
luisant, paraissant lisse et glabre, mais à un fort grossissement on 
distingue, en dessus et sur la page inférieure, des points et une fine 
pubescence dorée. 

Téte un peu moins large que le bord antérieur du corselet, en carré 
transverse jusqu'aux antennes, puis retrécie en devant. Front séparé 
de l’épistome par une strie à peine arquée, légèrement rembrunie, 
assez fortement imprimée, qui aboutit de chaque côté à l’insertion 
antennaire. Labre court, arrondi en devant. 

Antennes assez robustes, insérées sous la marge de l’angle anté- 
rieur du front, atteignant environ la base du prothorax, composées 
de 9 articles chez le Ç' et de 10 chez la Q: les 2 premiers sont subcy- 
lindriques, un peu plus gros que les suivants, le 1° plus court que 
le 2°; celui-ci le plus long de tous; le 3° allongé, mais un peu moins 
que le 2° chez le Ç, à peine plus long que le 4° chez la &; les suivants 
aussi longs que larges; celui qui précéde immédiatement la massue un 
peu plus épais que les autres du funicule ; massue épaisse, allongée, 
égalant les 3 articles précédents réunis, distinctement bi-articulée ; 
le pénultième article un peu plus allongé que le dernier ; celui-ci 
paraît tronqué obliquement, 

Yeux petits, arrondis, à facettes assez grosses, n'occupant guère 
plus du tiers de l’espace latéral compris entre les antennes et les an- 
gles antérieurs du corselet. 

Pronotum à peine plus long que large, subcordiforme, ayant sa 
plus grande largeur au tiers antérieur, coupé à peu près droit en avant 
et en arrière; les côtés sont marginés d’une très fine carinule rem- 
brunie: ils s’arrondissent en avant et se redressent en arrière pour 
tomber carrément sur la base; au devant de celle-ci , le disque est 
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ornéde ? lignes transversales, plus ou moins arquées en sens contraire, 
l'antérieure moins profonde et parfois même obsolète, réunies entre 
elles de chaque côté par un sillon assez large qui remonte environ 
jusqu’au tiers de la longueur du prothorax. 

Ecusson court, transverse, subarrondi. 

Elytres à peine ovalaires, oblongues, environ 3 fois plus longues 
que le corselet, aussi larges que lui dans sa plus grande largeur, 
coupées droit à la base sans former d’angles huméraux marqués, 
légèrement élargies sous l'épaule et atteignant leur plus grande lar- 
geur avant le milieu, puis se rétrécissant insensiblement vers l’extré- 
mité qui est subarrondie etrecouvre l’abdomen en le dépassant à peine. 
lorsqu'on regarde les élytres sous un certain jour, on distingue une 
strie juxta-suturale extrêmement fine et presque obsolète, qui s'étend 
en ligne droite à peu près jusqu'au sommet, le repli épipleural est 
peu distinct, plus large le long du métasternum, il se retrécit ensuite 
et se termine vers le 5° arceau ventral. 

Lame prosternale étroite, linéaire, dépassant les hanches anté— 
rieures. 

Mésosternum environ moitié moins long que le métasternum, for- 
mant entre les hanches médianes une lame tronquée droit au sommet, 
au moins ? fois plus large que celle du prosternum, marginéé latéra- 
lement d’une carinule extrêmement fine et faiblement arquée en 
dehors. 

Meétasternum simple dans les deux sexes, sans sillon longitudinal 
médian, de même longueur que le 1° segment abdominal, tronqué 
droit en devant et en arrière. 

Abdomen de 5 segments: le 1° environ aussi long que les 2? suivants 
réunis, envoyant entre les hanches postérieures une large saillie tron- 
quée droit en avant, les 2°, 3° et 4° courts, subégaux:; le dernier plus 
long que le précédent. 

Hanches antérieures légèrement séparées ; les médianes sont au 
moins ? fois plus distantes entre elles, et les postérieures beaucoup 
plus largement encore. 

Cuisses assez grêles à la base, épaissies vers l'extrémité. T2bias sub- 
cylindriques, à peine dilatés au sommet, à peu près droits Zarses 
ayant leur ?° article plus court que le 1° ; celui-ci allongé ; le 3° égale 
à peine les ? précédents réunis. Ongles simples. 
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HaBiTaT. Cette espèce est répandue dans presque tout l’ancien 
Monde et jusqu'aux Canaries ; elle se prend, comme ses congénères, 
sous les vieux foins ou dans les fumiers. Motschulsky l'a trouvée dans 
du riz avarié provenant des Indes orientales ; il a pris son À. longi- 
pennis en Egypte, sous des débris de végétaux ; l’A. populi aurait été 
capturé sous l'écorce des peupliers. 

J'en ai vu des exemplaires d’Angleterre, d'Allemagne, de France 
méridionale, d'Italie, de Grèce, des îles de Corse et de Sicile, et de Pa- 
lestine (Jérusalem). 


Ons. La petitesse de ses yeux distingue tout d’abord l'A. singularis 
des ? autres espèces appartenant au même sous-genre. 

Les lignes transversales gravées à la base du corselet sont parfois 
obsolètes, et Motschulsky a voulu y voir un caractère spécifique : il a 
donc nommé 1. depressus Curtis, les individus chez lesquels ces 
mêmes lignes étaient bien distinctes, tandis qu'il désignait les autres 
sous les noms de Æ. singularis Beck, Æ. populi Motsch, et 4. lon- 
gipennis Motsch. Ce sont là des variations individuelles que l’auteur 
a vainement cherché à corroborer par des différences absolument 
illusoires dans la longueur relative des 2° et 3° articles antennaires. 


4, Holoparamecus [Tomyrium] Bertouti, AUPÉ. 


Allongé, subelliptique, assez convexe, d'un. testacé ou d'un roux 
ferrugineux un peu luisant. Yeux petits, occupant environ un tiers 
de l’espace latéral compris entre l'insertion antennaïire et les angles 
antérieurs du corselet. Antennes de 11 articles dans les deux sexes : 
le 9 plus long que large; le 40° allongé, formant avec le 11°, qui est 
très court et peu distinct, une massue solide ovale (1). Corselet allongé, 
cordiforme, offrant sur son milieu une ligne longitudinale impri- 
mée, el à sa base 2 tubercules assez gros arrondis et élevés, bordés du 
côté externe par un sillon large et profond. Elytres allongées, subel- 


(4) A première vue, on distingue difficilement, au milieu de lapubescence 
terminale, le dernier article de la massue qui esttoujours plus étroit et beau- 
coup plus court que le pénultième, Voilà sans doute pourquoi la description 
du Dr Aubé ne mentionne que dix articles. 
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liptiques environ 4 fois plus longues que le prothorazx et aussi larges 
que lui avant leur milieu, couvertes d'une ponctuation fine, peu ser- 
rée, non en séries, sans strie suturale. 

st Corps un peu moins allongé. Métasternum à peine marqué d’une 
fine ligne longitudinale imprimée, mais muni au milieu, entre les 
hanches postérieures, d’un petit tubercule caréniforme rembruni. 

@ Corps un peu plus allongé et proportionnellement plus étroit. 
Métasternum marque d’un sillon longitudinal, plus enfoncé au milieu 
entre les hanches postérieures, sans tubercule. 


Long. : 1 0"0013 (3/5 lign.); © 00016 (3/4 lign.); — larg. 
00004 (1/6 lign.). 


Holoparamecus Bertouti, Aupé, Ann. Soc. Ent. Fr., 1861, p. 198, n° 5. — 
Rerrrer, Stett. Ent. Zeit., 1875, p. 312. 


Corps très allongé, subelliptique, assez convexe, d’un testacé ou 
d’un roux ferrugineux, un peu luisant; la surface est couverte, en 
dessus et en dessous, d’une ponctuation peu dense, plus ou moins fine 
avec des poils indistincts à l'œil nu, qui s'élèvent du fond de chacun 
des points. | 

Tête un peu moins large que le bord antérieur du corselet, carrée 
jusqu'aux antennes, rétrécie en devant; plus allongée que dans les 
genres précédents, à ponctuation très fine, obsolète et éparse. Front 
séparé de l’épistome par une strie à peine arquée, légèrement rem- 
brunie, qui aboutit de chaque côté à l'insertion antennaire. Labre très 
court, arrondi en devant. 

Antennes assez robustes, insérées sous la marge de l’angle antérieur 
du front, allongées, atteignant la base du prothorax, composées de 
11 articles (10 apparents) dans les deux sexes : les deux premiers al- 
longés, subégaux, mais le premier est subcylindrique, plus épais 
que le deuxième, qui est légèrement obconique, égalant au moins la 
longueur des deux suivants réunis; ceux-€i un peu plus minces; les 
troisième à huitième sont à peine plus longs que larges chez la ©, un 
peu plus longs chez le o’; le neuvième est nettement plus long que 
large et un peu plus épais que les précédents, en carré ou subobco- 
nique ; le dixième, allongé, forme une massue ovale assez forte, 
égalant les deux articles précédents réunis, terminée par des poils 
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hérissés au milieu desquels se cache un onzième article, qui est très 
court et un peu plus étroit. | 

Yeux petits, subarrondis, à peine convexes, composés seulement 
de quelques facettes assez grossières, et occupant environ un tiers des 
côtés de la tête, à partir de l’insertion antennaire. 

Pronotum oblong, cordiforme, bordé latéralement d’une très fine 
carinule un peu rembrunie, fortement rétréci en arrière ; la partie la 
plus large correspond au quart antérieur environ ; le sommet et la 
base coupés presque carrément; avec les angles antérieurs un peu 
obtus et les postérieurs droits; il est marqué sur son disque d’un fin 
sillon longitudinal un peu raccourci en avant et en arrière; la base 
est ornée au milieu de 2 tubercules arrondis, élevés, subcontigus, 
limités extérieurement par un sillon largement excavé qui aboutit à 
l'angle basal du pronotum ; la ponctuation est analogue à celle de la 
tète. 

EÉcusson lisse, transverse, subarrondi. 

Elytres subelliptiques, ayant environ 4 fois la longueur du corselet, 
aussi {larges que lui à la base, puis élargies, sans former d’angles 
huméraux marqués, jusque vers le milieu où elles dépassent presque 
de moitié sa plus grande largeur, régulièrement rétrécies en arrière 
et s’arrondissant ensemble à l'extrémité qui recouvre complètement 
l'abdomen ; couvertes d’une ponctuation confuse, pas très serrée, un 
peu moins fine que celle de la tête et du corselet ; il n'existe point de 
strie suturale, cependant on aperçoit une fine strie Juxta-scutellaire 
partant de l’épaule, mais ne dépassant point l’écusson ; le repli épi- 
pleural est presque entièrement inférieur, avec ses 2 marges légè- 
rement rembrunies; moins étroit le long du métasternum, il se 
rétrécit insensiblement avec la courbure des élytres et se termine vers 
le 5° arceau ventral. 

Prosternum s'avançant en pointe jusqu'au milieu environ des han- 
ches antérieures, ne faisant point saillie en arrière d’elles. 

Mésosternum environ moitié plus court que le métasternum, for- 
mant entre les hanches médianes une lame bien distincte quoique pas 
très large, finement marginé en arc; cette marge parfois oblitérée. 

Mélasternum s’avançant en lame tronquée jusqu'au miieu de 
hanches intermédiaires, égalant en longueur le 1° segment abdominal, 


tronqué à peu près droit à la base, offrant au milieu un sillon longi- 
| 5 
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tudinal plus ou moins finement imprimé, plus fort chez la @ entre les 
hanches postérieures, remplacé en cet endroit chez le ' par un petit 
tubercule caréniforme ordinairement rembruni. 

Abdomen de 5 segments : le {* un peu plus long que les 2 suivants 
réunis ; les 2°, 3° et 4° courts (moins chez la $ que chez le #), dé- 
croissant à peine de longueur; le 5° presque aussi long que les ? pré- 
cédents réunis ; la marge des segments est souvent rembrunie. 

Hanches antérieures subcontiguës; les médianes un peu écartées, 
les postérieures trois ou quatre fois davantage. 

Cuisses claviformes, assez grèles à la base, épaissies au sommet. 
Tibias subcylindriques, à peine épaissis vers le sommet, et couverts 
d'une pubescence soyeuse assez épaisse, bien distincte; les 4 anté- 
rieurs à peu près droits, les postérieurs courbés en dehors, lorsque 
leur face postéro-externe est vue de profil. Tarses ayant leurs articles 
assez allongés, le 1° un peu plus que le ?°; le 3° environ aussi long 
que les 2? précédents réunis. Ongles simples. 


HABITAT. Cet insecte a été rencontré sur tout notre littoral méditer- 
ranéen, d'Hyères à Marseille; il vit sous les débris de fucus. J'en ai 
vu, dans la collection de M. Revelière, ? exemplaires recueillis par 


Raymond à Cagliari (Sardaigne). 


Ons. Le faciès singulier de cette espèce serait de nature à tenter les 
faiseurs de genres ; mais, malgré la présence de différences tranchées 
il est nécessaire de le rattacher aux Æoloparamecus, dont il présente 
les caractères essentiels. Il y forme cependant, au même titre que les 
Calyptobium, un groupe bien caractérisé par ses antennes de 11 ar- 
ticles dans les ? sexes, par la petitesse des yeux, qui rappellent ceux 
des Merophysia, par sa pointe prosternale prolongée seulement jus- 
qu’au milieu des hanches antérieures, par l’absence de strie juxta-su- 
turale, etc. 


5. Holoparamecus [Calyptobium] niger AUBÉ. 
Allongé, subconvexe, tantôt noir, tantôt d'un roux ferrugineux 


plus ow moins sombre, avec les antennes et les pates testacées, un 
peu luisant. Yeux occupant presque tout l’espace latéral compris 
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entre l'insertion des antennes et les angles antérieurs du corselet. 
Antennes de 11 articles dans les 2 sexes (le 9° subtransverse), ter- 
minées par une massue distinclement bi-articulée. Corselel un peu 
moins long que large, cordiforme, offrant sur sa partie basale 2 li- 
gnes transversales enfoncées, réunies entre elles de chaque côté par 
une large dépression sulciforme ; une fine carinule longitudinale 
partage dans son milieu l'espace ainsi délimité, qui paraît par suite 
formé de 2 larges tubercules quadrangulaires, peu élevés. Elylres 
ovales-oblongues, environ 3 fois plus longues que le corselet et aussi 
larges que lui, avec une fine strie suturale bien marquée, devenant 
obsolète vers l'extrémité. 

£ Métasternum faiblement, assez largement déprimé au milieu dans 
sa moitié postérieure. 4° segment abdominal pareillement déprimé 
longitudinalement au milieu dans son tiers postérieur. 

? Métasternum et 1° arceau ventral sans dépression ni strie longi- 
tudinales. 

Var. A. D'un roux ferrugineux, avec les élytres d'un noir de potir, 
prenant une teinte plus claire sur le dos avant le sommet. 


Long. 0"001 (1/2 lign.); — larg. 0"0004 (1/6 lign.) 


Calyptobium nigrum Ausé, Ann. Soc. Ent. Fr. 1843, pag. 246, pl. X n. 1, 
fig. 3. — Morscoauzsky, Bull. Mosc. 1867. I, page 103. 

Holoparamecus niger Rerrter, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 307. 

Holoparamecus occullus Lener, Berl. Ent. Zeitschr. 1872, pag. 139. 

Holoparamecus Lowei Wollaston (1) Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875. p. 307 


Corps allongé, subconvexe, tantôt noir, tantôt d’un roux ferrugineux, 
parfois avec les élytres d’un noir de poix prenant une teinte plus claire 
sur le dos avant le sommet ; les antennes et les pattes sont testacées ; 
un peu luisant, parsemé en dessus et en dessous de points et de 
poils assez fins qu’on ne distingue qu’à un fort grossissement. 


(1) On rencontre ce nom dans divers catalogues (par exmple : de Marseul, 
Grenier, etc.) ; mais le catalogue de Munich n’en fait pas mention, et ilne 
semble pas avoir été publié avec une description avant celle de M. Reitter ; 
car M. Wollaston n’en dit rien dans un article (paru en février 1874 dans 
l’'Entom. Monthly Magaz. X. pag. 200), où il énumère les espèces du genre 
Holoparamecus qu’il a pu examiner. 
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Tête à peine moins large que le bord antérieur du corselet, en 
carré transverse jusqu'aux antennes, puis rétrécie en devant. Front 
séparé de l’épistome par une strie un peu arquée, assez fortement im- 
primée, qui aboutit de chaque côté à l'insertion antennaire. Labre 
court, arrondi en devant. 

Antennes assez robustes, insérées sous la marge de l’angle anté- 
rieur du front, atteignant environ la base du prothorax, composées 
de 11 articles dans les 2 sexes : les 2 premiers sont subeylindriques 
et un peu plus épais que les suivants ; le 2e un peu rétréei à la base 
est plus long que le 1°" ; Les articles 3° à 9° sont subobconiques à peine 
aussilongs que larges; le 9° est à peine plus épais; la massue est dis- 
tinctement biarticulée, allongée, 2 fois plus épaisse que les articles 
précédents, égalant au moins les articles 7 à 9° pris ensemble ; le 
pénultième subégal au dernier. 

Yeux arrondis, peu saillants, à facettes assez grosses, occupant 
presque tout le côté de la tête depuis l'insertion antennaire jusqu’au 
prothorax. 

Pronotum à peine aussi long que large, cordiforme, coupé à peu 
près droit en avant et en arrière, ayant sa plus grande largeur au 
tiers antérieur ; les côtés, marginés d’une fine carinule, sont arrondis 
en avant et se redressent en arrière pour tomber carrément sur la 
base ; au devant de celle-ci, il est orné de 2? lignes transversales en- 
foncées, réunies entre elles de chaque côté par une large dépression 
sulciforme ; une fine carinule longitudinale partage dans son milieu 
l’espace ainsi délimité, de manière à le faire paraître, composé de 2 
larges boursoufilures quadrangulaires, à peine élevées. 

Ecusson transverse, arrondi. 

Elytres ovales oblongues, environ 3 fois plus longues que le corse- 
let, aussi larges que lui dans sa plus grande largeur, coupées droit à 
la base sans former d’angles huméraux marqués, légèrement élargies 
sous l'épaule et atteignant leur plus grande largeur avant le milieu, 
puis se rétrécissant insensiblement vers l’extrémité qui est subar- 
rondie et recouvre entièrement l'abdomen sans le dépasser; il exisie 
une fine strie juxta-suturale, bien marquée, légèrement rapprochée 
de la suture au-dessous de l’écusson et vers l'extrémité où elle 
devient obsolète; le repli épipleural est peu marqué; médiocre à la 
base, il se rétrécit avec la courbure des élytres et se termine vers le 
5° arceau ventral. 
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Lame prosternale formant une arête saillante qui dépasse les han- 
ches antérieures. 

Mésosternum environ moitié moins long que le métasternum, for- 
mant entre les hanches médianes une lame tronquée droit au som- 
met, au moins 3 fois plus large que celle du prosternum, marginée 
latéralement d’une carinule très fine faiblement arquée en dehors ; ces 
carinules sont un peu plus rapprochées en avant qu'entre les hanches 
médianes. 

Métasternum allongé, égalant environ les 2 premiers segments ab- 
dominaux, tronqué droit en devant et en arrière, marqué chez le j 
seulement d'une faible dépression longitudinale qui s'étend de la 
moitié presque jusqu’à la base. 

Abdomen de 5 segments : le 1° environ aussi long que les 2 sui- 
vants réunis, envoyant entre les hanches postérieures une large saillie 
tronquée droit en avant, présentant chez le & une faible impression 
longitudinale médiane sur son tiers postérieur ; les 2°, 3° et 4° subé- 
gaux, ou décroissant un peu; le 5e plus long que le précédent, mais 
n'égalant pas le 1°. 

Hanches antérieures nettement quoique faiblement séparées; les 
médianes sont environ 3 fois plus distantes entre elles, et les posté- 
rieures s’écartent plus largement encore. 

Cuisses assez grêles à la base, épaissiesvers l'extrémité. Tibias sub- 
cylindriques, à peine dilatés au sommet, à peu près droits. Tarses 
ayant leur 1° article allongé ; le 2° court ; le 3° égale les 2 précé- 
dents réunis. Ongles simples. 


HABITAT. Cette espèce paraît très répandue dans une partie de 
l’Europe méridionale (Sicile, Corse et Sardaigne, Suisse et Italie) et le 
nord de l'Afrique. En Corse, onla rencontre parmi les fumiers et les 
détritus végétaux. M. Leder dit l’avoir trouvée sous des pierres dans 
des endroits déboisés. M. Wollaston l'indique également de Madère et 
des Canaries. 


Os. Après l’examen de séries très nombreuses d'exemplaires, je 
SUIS COnvaincu que nous avons ici une seule espèce, tantôt entiè- 
rement d'un roux ferrugineux (occultus Leder, Lowei Woll.), tantôt 
entièrement d’un noir de poix (niger Aubé), tantôt enfin plus ou 
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moins largement rembrunie sur les élytres, avec le reste du corps 
d’une teinte plus claire. Les autres différences signalées par M. 
Reitter pour séparer le niger du Loweï sont tout aussi peu valables 
que la variété de coloration : le dessin gravé devant la base du corse- 
let est plus ou moins enfoncé, et par suite fait saillir plus;ou moins 
les espaces intra-linéaires suivant les individus; la très minime diver- 
sité dans la proportion des articles antennaires (1) est à peu près in- 
saisissable, même à l’aide du microscope, et, si elle existe, peut- 
ètre n'est-elle qu’un caractère sexuel; enfin la troncature différente 
du dernier article de la massue (2), que M. Reitter regarde comme un 
signe décisif pour séparer les exemplaires douteux, est absolument 
illusoire, car elle dépend, comme je m’en suis assuré par des expé- 
riences réitérées, et particulièrement sur des échantillons déterminés 
par M. Reitter lui-même, de la position de l'antenne par rapport à 
l'observateur. Du reste, le silence de M. Wollaston, dans la révision 
dontil a été question ci-dessus (pag. 67, note 1),semble indiquer qu'il 
considère le nom inédit de Lowei comme s'appliquant à une espèce 
déjà connue ; et cette espèce ne peut être que le niger dont il fait 
une mention expresse. 


Le dessin gravé au-devant de la base du corselet suffit pour distin— 
guer le niger de l’espèce suivante, avec laquelle il est compris dans 
le sous-genre Calyptobiuwm. On peut ajouter qu’il est aisément re- 
connaissable à sa coloration, même lorsque celle-ci présente ses tein- 
tes les plus claires. 


65. Holoparamecus [Calyptobium] caularum AUBÉ. 


Atlongé, légèrement déprimé, d'un testacé clair, luisant. Yeux oc- 
cupant presque tout l’espace latéral compris entre l'insertion anten- 
naire et les angles antérieurs du corselet. Antennes de 11 articles 


(1) D’après M. Reitter, les articles 3-8 seraient subelongati dans le niger, 
et subquadrati dans le Lowei ; chez ce dernier, le 9e article serait subtrans- 
versus, tandis qu’il serait fransversim globosus chez le niger. 

(2) Cette troncature, oblique dans le niger, serait non oblique d’après la 
diagnose latine, à peine oblique d’après le texte allemand, chez le Lowei. 
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dans les 2 sexes (le 9° subglobuleux, transverse), terminées par une 
massue ovale distinciement bi-articulée. Corselel un peu moins long 
que large, cordiforme, orné à sa base de 4 fossettes (les 2 médianes 
tantôt confluentes, tantôt séparés par une carinule plus ow moins 
obsolète). Elytres ovales-oblonques, 3 fois plus lonques que le protho- 
raz et aussi larges que lui vers leur milieu, avec une strie suturale 
raccourcie vers le sommet. 


Long. : 0"0009 à 0*0012 (2'5 à 7/12 lign.) ; — larg. : 0"0004 (1/6 lig.) 


Ualyplobium caularum Augé, Ann. Soc. Ent. Fr. 1843, pag. 244; pl. X, 
fig. 2; 5-10. — Morscauzsxy, Bull. Mosc. 1867. I, page 102. 


Holoparamecus caularum J. Duvarz, Genera Col. II, pl. 58, fig. 289. — 
RepTEeNBACHER, Faun. Austr. IIIe édit. (1874). I, pag. 412. — Retrrer, 
Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 307. 


Calyptobium Panckouki Guérin, Rev. Zool. 1844, pag. 34. 
Calyptobium obtusicorne Morscauzsxy, Bull. Mosc. 1867. I, pag. 101. 


Corps allongé, légèrement déprimé, d’un testacé clair, lisse, glabre 
et luisant en dessus ; à un fort grossissement, on distingue en dessous 
quelques points extrêmement fins en ligne transversale sur les segments 
abdominaux, qui présentent aussi des traces d’une pubescence dorée 

Tête à peine moins large que le bord antérieur du corselet, en carré 
transverse jusqu'aux antennes, puis un peu avancée en se rétrécissant 
antérieurement. Front séparé de l’épistome par une strie arquée, légè- 
rement rembrunie, assez fortement imprimée, qui aboutit de chaque 
côté à l'insertion antennaire. Labre très court, arrondi en devant. 

Antennes assez robustes, insérées sous la marge de l’angle antérieur 
du front, atteignant environ la base du prothorax, composées de 11 
articles dans les ? sexes : les 2 premiers cylindriques, allongés et un 
peu plus gros que les suivants ; les 3° à 8° sont à peine plus longs que 
larges, et subarrondis ; le 9° est court, un peu plus épais que les pré- 
cédents, mais bien distinct de la massue qui est ovale, légèrement 
aplatie sur les côtés, égale environ aux 3 articles précédents pris 
ensemble ; elle est bi-articulée avec le 10° article subhémisphérique, 
et le 11° faiblement plus étroit que le précédent, aussi allongé que 


lui, et tronqué ou subarrondi au sommet, suivant le jour sous lequel 
on le regarde. 
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Yeux arrondis, peu saillants, à facettes assez grosses, occupant 
presque tout le côté de la tète depuis l'insertion antennaire jusqu’au 
prothorax. 

Pronotum un peu moins long que large, cordiforme, arrondi et 
assez fortement élargi en devant, de sorte que sa plus grande largeur 
est un peu avant le milieu, à peine carinulé sur la marge latérale, ré- 
tréci vers la base presque en ligne droite dans son quart postérieur, 
coupé droit en devant et en arrière avec les angles antérieurs obtus, 
émoussés et les postérieurs presque droits ; il est orné, sur sa base, 
de 4 fossettes : une de chaque côté, et les deux médianes, souvent sé- 
parées par une Carinule plus ou moins obsolète, qui n’est bien dis- 
tincte que sous un certain jour, parfois confluentes et formant une 
impression transverse arquée, derrière laquelle la partie basale est 
comme boursoufflée et relevée en un épais bourrelet limité, tout-à- 
fait le long du bord postérieur, par une ligne transversale de points 
fins, distincts à un fort grossissement. 

Ecusson transverse, arrondi. 

Elytres ovales-oblongues, ayant 3 fois la longueur du corselet, 
aussi larges que lui à la base, puis élargies, sans former d’angles hu- 
méraux marqués, jusque vers le milieu de leurs côtés où elles éga- 
lent la plus grande largeur du prothorax, rétrécies vers l'extrémité 
qui est subtronquée, arrondie en dehors, à peine émoussée à l’angle 
sutural, dépassant un peu le dernier segment abdominal ; il existe 
une fine strie imprimée le long de la suture, se rapprochant de celle- 
ci au-dessous de l’écusson et vers le sommet des élytres plus que 
dans son milieu, raccourcie à l'extrémité. 

Lame prosternale étroite, linéaire, dépassant les hanches antérieures. 

Mésosternum beaucoup plus court que le rnétasternum, formant 
entre les hanches médianes une lame tronquée droit au sommet, en- 
viron 3 fois plus large que celle du prosternum, peu distinctement et 
seulement à un certain jour marginée sur les côtés. 

Métasternum très allongé, égalant environ les 2 premiers segments 
de l'abdomen pris ensemble, tronqué droit en devant et en arrière, 
offrant au milieu un sillon longitudinal plus ou moins finement im- 
primé et ordinairement rembruni. 

Abdomen de 5 segments : le {‘ au moins aussi long que les ? sui- 
vants réunis, envoyant entre les hanches postérieures unelarge saillie 
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tronquée droit en devant; les 2°, 3°et 4° courts, décroissant un peu de 
longueur; le 5° subégal au 1°. 

Hanches antérieures légèrement séparées ; les médianes sont envi- 
ron 3 fois plus distantes entre elles, et les postérieures beaucoup plus 
largement encore. 

Cuisses assez grèles à la base, épaissies vers l'extrémité. Tibias sub- 
cylindriques, à peine dilatés au sommet, à peu près droits. Tarses 
ayant le 1° article à peine plus long que le 2° ; celui-ci court; le 5° 
environ aussi allongé que les deux précédents pris ensemble. Ongles 
simples. 


HagrraT. Cet insecte vit sous des sarclages moisis, ou dans le fu- 
mier et principalement dans celui des bergeries, où on le trouve or- 
dinairement en nombre. J'en ai vu des exemplaires recueillis dans 
plusieurs contrées de la France (Paris, Touraine, Normandie, etc.) 
et de l'Allemagne (Silésie, Bohème et Autriche), dans les îles de Ta 
Méditerranée (Corse et Sicile), dans l'Italie méridionale, en Afrique 
(Alger) et en Asie (Beyrouth). M. Wollaston l’a capturé aux Canaries. 
C’est donc une espèce répandue dans tout l’ancien monde. 


Os. Constamment d'un testacé pâle- qui ne permet pas à l'œil le 
moins clairvoyant de la confondre avec la précédente, cette espèce est 
d’ailleurs très distincte par le dessin dont la base du prothorax est 
ornée. 


Le Calyptobium oblusicorne Motsch, établi sur des exemplaires 
d'Autriche, devrait différer du caularum par sa taille un peu plus 
grande, les articles 3-9 des antennes très courts, et le dernier article 
de la massue antennaire arrondi au sommet, tandis que chez le cau- 
larum les articles 3-9 seraient suballongés, et le 11° serait oblique- 
ment tronqué à l'extrémité. Ces différences sont complètement illu- 
soires, comme il est aisé de le constater par l’examen de séries 
nombreuses ; en effet, la forme du dernier article de la massue peut 
présenter divers aspects, suivant sa position par rapport à celui qui la 
regarde ; et, quant à l'allongement un peu plus accentué des articles 
du funicule, ce doit être vraisemblablement un caractère sexuel, 
puisqu'on le retrouve chez des insectes capturés en compagnie de 
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ceux qui ont ces mêmes articles plus courts. Je n’hésite donc pas à 
regarder l’obtusicorne comme synonyme de caularum. 


Genre Anommatus, Wesmaël. 


WEsMaAEL, Bull. Acad. Brux. Il; 1836, pag. 338. 


Etymologie : à privatif; Sue, œil. 


CARACTÈRES. Corps parallèle. Front uni, séparé de l'épistome par 
une légère strie arquée, teintée de noir. Antennes de 10 articles 
apparents, insérées en dessus aux angles antérieurs du front, et ter- 
minées par une forte massue ovale, uni ou bi-articulée. Yeux nuls. 
Pronotum en carré, ponctué plus ou moins en séries, finement rebordé 
sur les côtés. Ecusson nul. Elytres parallèles, tronquées droit à la 
base avec les angles huméraux bien marqués, ponctuées-striées. Pros- 
ternum très étroit et parfois à peine distinct entre les hanches anté- 
rieures. Mésosternum sans carènes, ni sillon. Métasternum uni, 
tronqué à peu près droit entre les hanches médianes, échancré au 
milieu entre les hanches postérieures par la saillie intercoxale du 
ler segment de l’abdomen. Aunches antérieures subcontiguëés, les 
médianes faiblement écartées, les postérieures assez notablement. 
Mésopleures tantôt aussi allongées, tantôt plus courtes que les méta- 
pleures. Abdomen de 5 segments: le 1° le plus long, les 3 suivants 
courts, diminuant de longueur, le dernier plus long que le 4e. Pattes 
assez robustes : cuisses courtes et épaisses, tibias un peu dilatés en 
triangle, offrant sur le tiers apical de leur tranche externe une série 
d’épines courtes. Tarses ayant leurs 2 premiers articles très petits, 
égaux; le 3° dépasse la longueur des ? précédents réunis. 


Os. Entre tous les Mérophysiaires, ce genre se distingue par sa 
forme nettement parallèle, qui le rapproche des Langelandia placées 
pour ce motif en tête de la seconde branche. Il a aussi les antennes 
insérées à découvert sur le front, caractère qu'il partage seulement 
avec les Veoplotera; mais celles-ci sont en ovale court, et leurs an- 
tennes ne sont composées que de 8 articles. L'absence des yeux et de 
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l’écusson, l'insertion antennaire et la ponctuation sériale des élytres le 
séparent très bien des Æoloparamecus. 

Les entomologistes que n’effraie pas la multiplication excessive 
des coupes génériques pourront, comme l’a fait du reste M. Reitter 
(Stett. Ent. Zeit. 1876, pag. 50), séparer sous le nom d’Abromus un 
petit insecte ayant le faciès et les mœurs des Anommatus, mais en 
différant par plusieurs caractères assez tranchés. Pour moi, j'ai cru 
pouvoir, sans inconvénient, le rattacher au genre actuel, où il formera 
une simple division; car ilne me paraît pas plus éloigné des Anommatus 
que les Tomyrium et les Calyptobium ne le sont des Holoparamecus, 
auxquels on s'accorde généralement à les réunir. 


Voici le tableau que je propose pour la détermination de nos espèces 
françaises : 


A. 3e article des antennes allongé, les 6 suivants courts et 
serrés. Massue globuleuse uni-articulée Mésopleures 
subégales aux métapleures. Saillie intercoxale du 4er 
segment de l’abdomen assez large et tronquée ou 
subarrondie au bout. (s-g. Anommalus Wesmael). 


a. Corselet un peu plus long ou aussi long que large. 


b. Six séries de points sur chaque étui, la série suturale 
aussi fortement ponctuée que les 2 ou 3 suivantes. 


c. Pronotum un peu plus long que large, à ponctuation 
plus forte, avec l’espace longitudinal médian plus 
DUÉRONNSNRElENEE ARE SENTE RS AD-STRIATUS: 


cc. Pronotum aussi long que large, à ponctuation 
moins forte, avec l’espace longitudinal médian 
HONRO ONE NE ME TR Ne * pUSILLUS. 


bb. Sept séries de points sur chaque étui ; la série suturale 
à ponctuation plus faible que les ? ou 3 suivantes. 
Conesubdéprime. ET 0e de... le :: DIEGKI 


aa. Corselet un peu plus court que large. Corps subdéprimé. 
Sept séries de points sur chaque étui. . . . . . . . PLANICOLLIS. 


AA. 3° article des antennes aussi court que chacun des 5 sui- 
vants, Massue composée de ? articles très serrés. 
Mésopleures plus courtes queles métapleures. Saillie 
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intercoæale du 1% segment de l'abdomen assez 
étroite, s’avancant en pointe à peine émoussée. 
(s2e...4Abromus"Reitten) RME PERRET C RS 


|. Amommatus f2-striatus MULLER. 


Oblong, parallèle, subconvexe, ferrugineux ou roux-testacé, luisant. 
Antennes ayant leurs 3 premiers articles allongés, les 6 suivants 
courts et serrés, le 10° formant une grosse massue allongée, arrondie 
à la base et au sommet. Corselet en carré plus long que large, très lé- 
gèrement retréci vers la base, avec les angles obtus, couvert d’une 
ponctuation subsériale assez forte, qui laisse au milieu un espace 
longitudinal lisse, plus ou moins élevé; disque non aplati. Elytres à 
peine 2 fois plus longues que le corselet, assez fortement ponctuées- 
strides ; il y à sur chaque étui 6 séries de points qui s'oblitèrent vers 
l'extrémité ; la série suturale est aussi fortement ponctuée que les 2 ou 
3 suivantes. Saillie intercorale du 1° segment de l'abdomen en lame 
assez large et Subitronquée. 


Long. : 0"0015 à 0"0018 [2/3 à 4/5 lign.]: — larg. : 0"0005 à 00006 
[1/4 à 2/7 lig.] 


Anommatus 12-striatus Murrer, Germ. Mag. IV, 199. — Enrronson, Nat. 
Ins. IT, pag. 286. — Jacq. Duvar, Genera. Col. II, pl. 58, fig. 287. — 
Reïrter, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 311. 


Anommatus obsolelus Srerxens, Ill. Brit. III, 98. 
Anommalus terricola WesmaeL, Bull. Acad. Brux. IL. 339, pl. 4. 
Anommatus Baudii Reirrer, Mittheil. Münch. Ver. 1877, pag. 27. 


Corps oblong, parallèle, subconvexe, luisant, ferrugineux ou d’un 
roux-testacé, offrant sur les côtés quelques cils raides espacés, distincts 
seulement à un fort grossissement ; en dessus, des poils dorés, courts 
et imperceptibles à l’œil nu, s'élèvent du fond de chacun des points. 

Tête moins large que le bord antérieur du corselet, médiocrement 
allongée en s’atténuant vers le devant, à ponctuation éparse mais bien 
distincte. Front séparé de l’épistome par une fine strie semi-circulaire, 
légèrement rembrunie, qui aboutit de chaque côté à l’insertion anten- 
paire. Labre court, transverse, cilié en devant, légèrement arrondi 
aux angles antérieurs. 
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Antennes assez robustes, insérées en dessus à l’angle latéral du 
front, courtes, ne dépassant guère le milieu du corselet, composées 
de 10 articles apparents: le 1 très gros, claviforme, à peu près de 
même longueur que le 2°; celui-ci subcylindrique, un peu moins épais 
que le précédent, mais cependant plus gros que les articles du funi- 
cule; le 3° allongé, comme les articles précédents, égalant environ les 
articles 4 et 5 réunis; les 4° à 9° assez serrés, transverses, subglobu- 
leux ; le 9° légèrement plus large; le 10° formant une massue solide 
ovale, presque aussi longue que les 4 articles précédents pris ensemble. 

Veux nuls. 

Pronotum en carré distinctement plus long que large, coupé droit 
en devant avec les angles légèrement émoussés, très finement relevé 
en marge Ccaréniforme rembrunie sur les côtés qui sont presque en 
ligne droite et se rétrécissent très peu vers la base avec les angles 
postérieurs obtus; la ponctuation est assez forte, presque en séries, 
laissant au milieu un espace longitudinal lisse très distinct, qui paraît 
plus ou moins saillant suivant le degré d’enfoncement des points; la 
base est tantôt presque lisse, tantôt crénelée plus ou moins fortement 
par la ponctuation; la courbure du disque paraît continue, et n'offre 
aucune dépression spéciale. 

Ecusson nul. 

Elytres tronquées droit à la base, avec les angles huméraux bien 
marqués, à côtés parallèles, à peine 2? fois aussi longues que le corselet, 
environ aussi larges à la base que le bord postérieur de celui-ci, 
arrondies ensemble à l'extrémité et recouvrant en entier l’abdomen; 
elles sont assez fortement ponctuées-striées, chaque étui offrant seu- 
lement six séries de points qui S’effacent vers l'extrémité; la série 
suturale est aussi fortement ponctuée que les discales, mais les latérales 
sont moins marquées que les autres; le repli épipleural, très finement 
marginé, est médiocre, légèrement plus large au début, puis à peine 
retréci et se terminant vers le 5° arceau ventral. 

Lame prosternale indistincte, enfouie entre les hanches antérieures, 
au devant desquelles la saillie médiane de la poitrine présente une 
échancrure en arc de cercle; quelques points grossiers, mais obsolè- 
tes, sont épars sur les propleures. 

Mésosternum sans carènes latérales, presque aussi long que le 
métasternum, assez grossièrement ponctué, bien que les points 
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soient souvent peu enfoncés ; il s’avance en plaque médiocre, tron- 
quée entre les hanches intermédiaires. 

Métasternum sans sillon longitudinal médian, n’égalant pas en lon- 
gueur le 1” segment abdominal, s’avançant en plaque médiocre et 
tronquée entre les hanches intermédiaires, assez distinctement et 
largement échancré au milieu par la saillie intercoxale qui sépare 
les hanches postérieures, couvert d’une ponctuation grossière, quoi- 
que peu enfoncée, comme celle du mésosternum. 

Abdomen de 5 segments: le 1° au moins aussi long que les 2 
suivants réunis, à ponctuation grossière, semblable à celle des méso- 
et méta-sternums; envoyant entre les hanches postérieures unesaillie 
assez large, subarrondie en devant; les 2°, 5° et 4° arceaux sont courts, 
diminuant légèrement de longueur, sans ponctuation, ou tout au 
plus avec une ligne transverse de points pilifères vers le tiers apical 
de chacun d’entre eux; le 5° est également lisse, mais il est distinc- 
tement plus long que le précédent. 

Hanches antérieures subcontigués; les médianes sont distincte- 
ment mais faiblement écartées ; les postérieures sont assez notable- 
ment distantes. 

Cuisses courtes, robustes. Tibias légèrement dilatés en triangle de 
la base au sommet, offrant sur le tiers apical de leur tranche externe 
quelques épines plus fortes à mesure qu'elles se rapprochent de 
l'extrémité, avec l’éperon interne robuste. Tarses ayant leurs 2 pre- 
miers articles très courts, égaux ; le 3° surpasse très notablement en 
longueur les ? autres pris ensemble. Ongles simples. 


Hagirar. Cette espèce, très commune et vivant d'ordinaire en pe= 
tites colonies plus ou moins nombreuses, se prend au pied des pieux 
fichés en terre ; on l’a également rencontrée dans des caves, sous de 
vieux morceaux de bois, et sous des pierres enfoncées dans le sol hu- 
mide. J'en ai vu des échantillons de provenances très diverses en 
Angleterre, Belgique, Allemagne, Italie, France et Corse, et je pense 
qu’elle doit habiter toute l’Europe centrale et méridionale. 


Ons. — L'Anommatus 12-striatus (qui est le Ces ylon perforatum 
Dejean) forme avec les 3 suivants un groupe très facile à distinguer 
du sous-genre 4bromus par la structure de ses antennes, par la cour 
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bure uniforme du disque prothoracique, par les mésopleures subégales 
aux métapleures, et par la largeur de la saillie intercoxale du 1° 
arceau de l’abdomen. 


Son corselet est plus allongé que celui de ses congénères, et sur- 
tout que celui du planicollis. La présence de six séries ponctuées 
seulement sur chaque étui et la forme du corps un peu plus convexe 
le séparent encore de ce dernier et du Drechr. Il est ordinairement de 
taille un peu plus avantageuse que le pusillus, auquel il ressemble 
du reste tellement que je ne serais nullement surpris de leur identité ; 
car, toutes les fois qu’il m'a été possible d'examiner un nombre assez 
considérable d'insectes appartenant à une espèce hypogée, j'ai ren- 
contré une très grande variabilité dans la ponctuation qui va parfois 
jusqu’à s’effacer presque entièrement, tandis que chez d’autres indi- 
vidus elle est si profondément marquée qu’elle fait saillir les espaces 
intermédiaires, ou dessine des crénelures sur les marges. De là vient 
une différence de faciès bien tranchée entre les extrêmes, mais 
n'ayant aucune valeur spécifique. 

M. Reitter a séparé sous le nom d’Anommatus Baudii un insecte 
trouvé à Turin, qui a, comme le 12-striatus, et le pusillus six séries 
de points seulement sur chaque étui; il se distinguerait de ces deux 
espèces par une échancrure assez forte de chaque côté de la base pro- 
thoracique, et par l’espace lisse médian du pronotum plus étroit et 
moins saillant. Ce dernier caractère me paraît absolument illusoire 
pour le motif que je viens d'indiquer. Quant à l’échancrure basale, 
il faut, je crois, l’attribuer uniquement à un développement exagéré 
de la crénulation, plusieurs des points devenant confluents. J'ai vu en 
effet, parmi un assez grand nombre d'A. 12-striatus recueillis dans le 
département du Tarn sur un seul et même pieu fiché en terre, quel- 
ques individus offrant une semblable particularité et répondant com- 
plètement à la description de l’A. Baudii. En l'absence d’un type au- 
thentique, je ne veux point toutefois me prononcer d’une manière 
absolue, et je me borne à signaler cette synonymie comme vraisem- 
blable. 


2. Anommatus pusillus SCHAUFUSS. 


Oblong, parallèle, subconvexe, ferrugineux ou roux-testacé, lui- 
sant. Antennes ayant leurs 3 premiers articles allongés, les 6 sui- 
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vants courts et serrés, le 10° formant une grosse massue allongée, ar- 
rondie à la base et au sommet. Corselet en carré guère plus long que 
large, à peine rétréci vers la base, avec les angles obtus, couvert d’une 
poncluation pas très forte, qui laisse au milieu un espace longitudi- 
nal lisse, nonélevé; disque non aplati. Elytres à peine 2 fois plus 
lonques que le corseletl, assez fortement ponctuées-striées ; ily a sur 
chaque étui six séries de poinis qui s'oblitèrent vers l'extrémité ; la 
série suturale est aussi fortement ponctuée que les 2ou 8 suivantes. 
Saillie intercoxale du 1° segment de l'abdomen en lame assez large 
et subironquée. | 


Long. : 0"0015 à 0"0016 [2/3 lign.]; — larg. : 0"0005 [1/4 lign.] 


Anommatus pusillus Scnauruss, Sitz. Gesellsch. Isis, 1861, pag. 49. — 
Rerrrer. Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 311. 


Corps oblong, parallèle, subconvexe, luisant, ferrugineux ou d’un 
roux-testacé, offrant sur les côtés quelques cils raides espacés, dis- 
tincts seulement à un fort grossissement ; en dessus, des poils dorés, 
courts et imperceplibles à l'œil nu, s'élèvent du fond de chacun des 
points. 

Tête moins large que le bord antérieur du corselet, médiocrement 
allongée en s’atténuant vers le devant, à ponctuation éparse, mais 
assez distincte. Front séparé de l’épistome par une fine strie semi- 
circulaire, légèrement rembrunie, qui aboutit de chaque côté à l'in- 
sertion antennaire. Labre court, transverse, cilié en devant, légère- 
ment arrondi aux angles antérieurs. 

Antennes assez robustes, insérées en dessus à langle latéral du 
front, courtes, ne dépassant guère le milieu du corselet, composées 
de 10 articles apparents : le 1°" gros, très renflé, à peu près de mème 
longueur que le 2; celui-ci subeylindrique, un peu moins épais que 
le précédent, mais pourtant plus gros que les articles du funicule; le 
3° article allongé comme les précédents, égalant environ les 4° et 5° 
réunis ; les 4° à 9° assez serrés, transverses; le 9° à peine plus épais 
que les précédents ; le 10° formant une massue solide, ovale, presque 
aussi longue que les 4 articles précédents pris ensemble. 

Yeux nuls. 

Pronotwm en carré guère plus long que large, coupé droit en 
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devant avec les angles légèrement émoussés, très finement relevé en 
marge caréniforme rembrunie sur les côtés qui sont presque en ligne 
droite et se rétrécissent à peine vers la base, avec les angles posté- 
rieurs obtus; la ponctuation n’est pas très forte, en séries, laissant 
au milieu un espace longitudinal lisse, distinct, nullement saillant; la 
base paraît sub-crénelée chez quelques individus par une ponctuation 
peu rapprochée, qui n'existe pas chez d’autres ; la courbure du 
dessus est continue, et n’offre aucune dépression spéciale. 
Ecusson nul. 


Elytres tronquées droit à la base, avec les angles huméraux bien 
marqués, à côtés parallèles, à peine 2? fois plus longues que le corse- 
let, environ aussi larges à la base que le bord postérieur de celui-ci, 
arrondies ensemble à l'extrémité et recouvrant en entier l'abdomen; 
elles sont assez fortement ponciuées-striées, chaque étui offrant seu- 
lement six séries de points qui s’efflacent vers l’extrémité ; la série 
suturale est aussi fortement ponctuée que les discales, mais les laté- 
rales sont moins marquées que les autres ; le repli épipleural, très 
finement marginé, est médiocre, légèrement plus large au début, 
puis à peine rétréci et se terminant vers le 5° arceau ventral. 


Lame prosternale indistincte, enfouie entre les hanches antérieures, 
au devant desquelles la saillie médiane de la poitrine présente unesorte 
d'échancrure en arc de cercle ; quelques points grossiers, mais obso- 
lètes, sont épars sur les propleures. 


Mésosternum sans carènes latérales, à peine aussi long que le méta- 
sternum, couvert de quelques points grossiers mais obsolètes, s’avan- 
çant en plaque médiocre, tronquée entre les hanches intermédiaires. 


Métasternum sans sillon longitudinal médian, n’égalant pas en lon- 
gueur le 1” segment abdominal, s’avançant en plaque médiocre et 
tronquée entre les hanches intermédiaires, assez distinctement et 
largement échancré au milieu par la saillie intercoxale qui sépare 
les hanches postérieures, couvert d’une ponctuation grossière, éparse, 
peu enfoncée, et obsolète, comme celle du mésosternum. 


Abdomen de 5 segments : le {au moins aussi long que les ? suivants 
réunis, à ponctuation grossière semblable à celle des méso-méta-ster- 
nums , et envoyant entre les hanches postérieures une saillie assez 
large, subarrondie en devant: les 2°, 3° et 4° arceaux sont courts, dimi- 
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nuant légèrement de longueur, à peu près sans ponctuation ; le 5° lisse, 
distinctement plus long que le précédent. 

Hanches antérieures subcontiguës ; les médianes distinctement 
quoique faiblement écartées; les postérieures assez notablement. dis- 
tantes. 

Cuisses courtes, robustes. Tibias légèrement dilatés en triangle 
de la base au sommet, offrant sur le tiers apical de leur tranche 
externe quelques épines plus fortes à mesure qu'elles se rapprochent 
de l'extrémité, avec l’éperon interne robuste. Tarses ayant leurs 2 pre- 
miers articles très courts, égaux ; le 3° surpasse notablement en lon- 
gueur les ? autres pris ensemble. Ongles simples. 


HagiraT. Cette espèce, découverte aux environs de Dresde (Saxe) vit 
comme le 42-striatus. Parmi les exemplaires peu nombreux que j'ai 
eu l’occasion d'examiner, aucun n'avait été pris en France; je regarde 
néanmoins comme très probable sa présence dans notre région fau- 
nique. J’en ai vu aussi (collection de M. E. Revelière) deux échantil- 
lons provenant d'Andalousie. 


Os. Extrèmement voisin de l’A. 12-striatus, dont il pourrait bien 
n’être qu’une race plus petite, le pusillus paraît s'en distinguer par sa 
forme générale un peu plus courte, par son corselet à peine plus long 
que large, et par quelques légères différences dans la ponctuation pro- 
thoracique. En maintenant ici leur séparation, je crois devoir déclarer 
que ma conviction à cet égard n’est pas entière; d’après l’analogie, 
je serais plutôt porté à croire qu'il s’agit d’une seule et même espèce, 
mais ne pouvant appuyer ce jugement sur l'observation directe, puisque 
d'une part je n’ai jamais capturé le pusillus, et que de l’autre je n'ai 
eu entre les mains qu’un très petit nombre d'exemplaires, j'ai préféré 
adopter provisoirement l'opinion admise par les auteurs. 


3. Anommatus Diecki REITTER. 


Oblong, parallèle, subdéprimé, d’un roux testacé luisant. Antennes 
ayant leurs 8 premiers articles allongés, les Ô suivants courts et 
serrés, le 10° formant une grosse massue arrondie à la base et au 
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sommet. Corselet en carré aussi long que large, à ponctuation peu 
dense, assez forte, laissant au milieu un espace longitudinal lisse, 
non élevé; disque non aplati. Elytres environ 2 fois plus longues 
que le corselet, assez fortement ponctuées-strides ; il'existe 7 séries sur 
chaque étui; les points sont assez écartés entre eux, et s'oblitèrent 
vers l'extrémité; les séries latérales et la suturale sont plus faibles 
que les autres. (1) 


Long.: 0"0015 (2/3 lign.) 
Anonunatus Diecki Retrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 312 
HABITAT. Trouvé en Corse par M. le D' G. Dieck. 


Ogs. Sa forme subdéprimée et les 7 séries ponctuées de chaque étui 
l'éloignent des 2? précédents et le rapprochent de l’A. planicollis ; mais 
il diffère principalement dé ce dernier par son corselet carré, à espace 
lisse médian plus large, avec le bord postérieur distinctement crénelé, 
par ses élytres plus courtes, atteignant à peine 2? fois la longueur du 
prothorax, et offrant une ponctuation sériale moins forte; la série su- 
turale serait en outre moins prononcée que les ? ou 3 suivantes. 


4. Anommatus planicollis FAIRMAIRE. 


Oblong, parallèle, subdéprimé, roux-testacé, luisant. Antennes 
ayant leurs trois premiers articles allongés, les Ô suivanis serrés et 


très courts, le 10 formant une grosse massue allongée, arrondie à 
la base et-au sommet. Corselet en carré transverse, légèrement rétréci 


vers la base en s'arrondissant latéralement, avec les angles postérieurs 
obtus ; couvert d’une ponctuation fine, à peine en séries ; disque non 


(1) Tous les insectes qui m'ont été communiqués sous le nom d’An. 
Diecki appartiennent en réalité à l’An. 19-striatus; aussi, ne connaissant 
pas en nature l'espèce de Corse, je ne puis en donner une description dé- 
taillée, et je me suis borné à emprunter à M. Reitter les éléments de la 
diagnose ci-dessus, ainsi que l’énumération des caractères qui peuvent 
servir à les séparer de ses congénères. C’est seulement par analogie que je 
lui attribue la structure antennaire et les autres marques distinctives du 
premier groupe, M. Reitter n’en ayant pas fait mention. 
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aplati. Elytres pas tout à fait 2 fois aussi longues que le corselet, 
fortementponctuées-striees ; ileriste sur chaque étui 7 séries de points 
qui s’oblitèrent vers l’exlrémité. Saillie intercoxale du 1* segment de 
l'abdomen en lame assez large et subironquée. 


Long. : 0m0012 à 0"0015 (3/5 à 2/3 lign.); — larg.: 0m0006 (2/7 lign.) 


Anommatus planicollis Farrmarre, Stett. Ent. Zeit. 1869, pag. 49. 
Anommatus Linderi Perris (1). — Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 312. 


Corps oblong, parallèle, subdéprimé, luisant, roux-testacé, offrant 
sur les côtés quelques cils raides espacés, distincts seulement au mi- 
croscope; en dessus, des poils dorés, très courts et imperceptibles à 
l'œil nu, s'élèvent du fond de chaque point. 

Téte moins large que le bord antérieur du corselet, médiocrement 
allongée en s’atténuant vers le devant, à ponctuation éparse, mais 
bien distincte à la loupe. Front séparé de l’épistome par une fine strie 
semi-circulaire légèrement rembrunie, qui aboutit de chaque côté à 
l'insertion antennaire. Labre court, transverse, cilié en devant, légè- 
rement arrondi aux angles antérieurs. 

Antennes assez robustes, insérées en dessus à l’angle latéral du front, 
courtes, ne dépassant guère le milieu du corselet, composées de 10 
articles apparents: le 1° gros, très renflé, à peu près de même longueur 
que le?*; celui-ci un peu moins épais que Le précédent, mais cependant 
plus gros que les articles du funicule; le 3° subégal au 2°, plus mince 
ainsi que les 6 articles suivants ; ceux-ci transverses, un peu globuleux, 
surtout les 8° et 9°; ce dernier est à peine plus large; le 10° en massue 
solide ovale, presque aussi longue que les 4 articles précédents pris 
ensemble. 

Yeux nuls. 

Pronotum en carré transverse, coupé droit en devant avec les angles 
légèrement émoussés, subarrondi latéralement et très finement relevé 
en marge Caréniforme rembrunie, avec les angles postérieurs obtus; 


f1) Malgré toutes mes recherches et les demandes adressées à plusieurs 
savants entomologistes qui ont bien voulu m'aider de leurs conseils, il m'a 
été impossible de savoir dans quel ouvrage ou dans quelle revue M. Perris a 
publié cette espèce : j'incline donc à penser que c’est là un nom ën litteris. 
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la ponctuation est assez fine, pas très dense, à peine en séries, ne 
crénelant pas la base et ne laissant presque point au milieu d'espace 
longitudinal lisse; le disque n'offre point une dépression spéciale. 

Ecusson nul. 

Elytres tronquées droit à la base, avec les angles huméraux bien 
marqués, à côtés parallèles, pas tout à fait 2 fois aussi longues que le 
corselet, à peine plus larges à la base que le bord postérieur de celui- 
ci, arrondies ensemble à l'extrémité et recouvrant en entier l'abdomen; 
elles sont fortement ponctuées striées, chaque étui offrant 7 séries de 
points qui s’effacent vers l'extrémité, la 7° strie à partir de la suture 
est moins distincte que les autres (1); le repli épipleural, très finement 
marginé, est médiocre, légèrement plus large au début, puis à peine 
retréci, et se terminant vers le 5e arceau ventral. 

Lame prosternale distincte entre les hanches antèrieures sous la 
forme d’une carène étroite; la poitrine est marquée de quelques 
points très épars, pas très profonds. 

Mésosternum sans carènes latérales, guère plus court que le méta- 
sternum, assez densément et très fortement ponctué, s’avançant en 
plaque médiocre, tronquée entre les hanches intermédiaires. 

Métasternum sans sillon longitudinal médian, n’égalant pas en 
longueur le 1° segment abdominal, s'avançant en plaque médiocre 
et tronquée entre les hanches intermédiaires, assez distinctement et 
largement échancré au milieu par la saillie intercoxale qui sépare les 
hanches postérieures, couvert d’une ponctuation assez dense et très 
forte, comme celle du mésosternum. 

Abdomen de 5 segments : le 1° au moins aussi long que les 2 sui- 
vants réunis, éparsement mais grossièrement ponctué, surtout sur la 
saillie qu'il envoie entre les hanches postérieures ; cette saillie est 
assez large et tronquée ou subarrondie au bout ; les 2°, 3° et 4° sont 
courts, diminuant insensiblement de longueur, sans ponctuation 
distincte ; le 5° est également lisse, mais il est plus allongé que le 4°. 

Hanches antérieures très faiblement distantes ; les médianes s’écar- 
tent un peu plus, et les postérieures encore davantage. 


(1) M. Reitter indique également la série suturale comme moins marquée ; 


chez les exemplaires que j'ai examinés, elle m'a paru tout aussi forte que 
les suivantes. 
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Cuisses courtes, robustes. Tibias légèrement triangulaires, les 
antérieurs offrant sur le tiers apical de leur tranche externe quelques 
épines plus fortes à mesure qu’elles se rapprochent du sommet, avec 
l'éperon interne robuste. Tarses ayant les 2? premiers articles très 
courts, égaux ; le 3° surpasse de beaucoup la longueur des ? précé- 
dents pris ensemble. Ongles simples. 


HABITAT. Cette espéce se prend à Nice sous les pierres profondé- 
ment enfoncées dans le sol humide. Elle doit probablement se ren- 
contrer, comme l’An. 12-striatus à la base des pieux fichés en terre. 
M. E. Revelière a bien voulu me communiquer 2 exemplaires 
recueillis par Linder lui-même, et j'en ai vu plusieurs autres dans 
diverses collections, mais tous proviennent de la même localité. 


OBs. Par sa forme subdéprimée, son corselet nettement plus large 
que long, et les séries ponctuées de chaque élytre au nombre de sept, 
VA. planicollis est très reconnaissable entre toutes les espèces du 
même groupe. Il a toutefois une grande ressemblance avec l’An. Diecki, 
qui partage avec lui le 1” et le 3° de ces caractères, mais le 2° lui est 
propre. M. Reitter signale en outre quelques autres différences secon-- 
daires, sur la valeur desquelles je ne puis me prononcer, ne connais- 
sant pas l’An. Diecki : ces différences consisteraient en ce que, chez 
l’An. planicollis, les élytres sont plus longues proportionnellement 
avec leurs séries ponctuées plus fortes, le bord postérieur du pro- 
thorax est à peine crénelé, offrant seulement une série transversale 
de points médiocres mais assez rapprochés, et la partie dorsale lisse 
est un peu envahie par la ponctuation, ou moins distinctement 
délimitée. 

Bien que la diagnose latine de M. le D' Fairmaire ne mentionne 
pas le nombre des séries ponctuées des élytres, les expressions 
« supra depressiusculus...….…. prothorace latiore » me paraissaient 
indiquer assez clairement qu'on ne pouvait rapporter cette espèce au 
pusillus Schauf et qu’il fallait plutôt y voir celle que M. Reitter venait 
de décrire sous le nom traditionnel de Linderi Perris. Sur ma de- 
mande, M. L. Bedel a eu l’obligeance d'examiner les types conservés 
dans la collection de M. le D' Fairmaire, et il a constaté que ces 
insectes, provenant de Nice où ils ont été recueillis par Linder, sont 
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complètement identiques avec les exemplaires de même source, aux- 
quels s'applique la description de M. Reitter. Il faut donc, en vertu 
du droit de priorité, désigner l’espèce actuelle sous le nom de plani- 
collis Fairm. 


5 Anommatus (4Abromus) Brucki REITTER. 


Allonge, parallèle, subdéprimé, testacé, luisant. Antennes ayant 
les 2 premiers articles très dilatés, les 6 suivanis serrés et très courts » 
la massue grosse, presque sphérique, composée de 2 articles très serrés. 
Corselet en carré long, à peine rétréci vers la base, avec les angles 
postérieurs arrondis, aplati sur le disque, couvert d'une ponctuation 
nette quoique peu enfoncée. Elytres environ 2 fois plus lonques que 
le corselet, assez fortement ponctuées en séries, les points devenant 
plus faibles vers le sommet. Saillie intercoxale du 1°* segment de 
l'abdomen en pointe assez aiguë. 


Long. : 00007 (1/3 lign.) ; — larg. : 0"0002 (1/12 lign.) 
Abromus Brucki Reirrer, Stett. Ent. Zeit. 1876, pag. 51. 


Corps allongé, parallèle, déprimé, luisant, d'un testacé clair, offrant 
sur les côtés quelques cils raides espacés, distincts seulement au 
microscope; un poil doré, très court et imperceptible à l’œil nu, 
s'élève du fond de chaque point à la surface des élytres. 

Tête à peu près de la largeur du corselet, en carré allongé, éparse- 
ment mais assez fortement ponctuée. Front séparé de l’épistome par 
une fine strie semi-Circulaire légèrement rembrunie qui aboutit de 
chaque côté à l'insertion antennaire. Labre très court, transverse, à 
peine distinct. 

Antennes assez robustes, insérées en dessus au bord latéral du 
front, courtes, atteignant à peine la moitié du corselet, composées de 
10 articles, apparents seulement à l’aide d’un très fort grossissement : 
jes ? premiers les plus allongés, très dilatés, le 2° est un peu moins 
long et à peine moins épais que le 1”; atténué vers la base, il est 
subglobuleusement renflé au bout; les 6 suivants très courts, très 
serrés, légèrement arrondis, formant un funicule plus mince; le 9° et 
le 10°, quoique très serrés, sont distincts et composent une massue 
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presque sphérique, environ aussi longue que les 3 articles précédents 
réunis. 

Peux nuls. 

Pronotum en carré, nettement plus long que large, coupé droit en 
devant avec les angles légèrement émoussés, subcrénelé sur les côtés 
et très finement relevé en marge caréniforme un peu rembrunie, avec 
les angles postérieurs arrondis; la ponctuation est assez forte mais 
peu enfoncée, aciculée, éparse, ne crénelant pas la base et ne laissant 
presque point au milieu d'espace longitudinal lisse ; le disque est vi- 
siblement déprimé. 

Ecusson nul. 

Elytres allongées, tronquées droit à la base, avec les angles hu- 
méraux bien marqués, à côtés parallèles, environ 2? fois plus longues 
que le corselet, à peine plus larges à la base que le bord postérieur de 
celui-ci, arrondies ensemble à l'extrémité et recouvrant en entier 
l'abdomen ; elles sont couvertes d'une ponctuation sériale assez forte 
à la base, formant 6 lignes de chaque côté entre la suture et l'épaule 
(sur la déclivité latérale, il m'a semblé en apercevoir une 7° obsolète) ; 
les points s’effacent à mesure qu'ils se rapprochent du sommet; le 
repli épipleural est large seulement sous les épaules, assez étroit le 
long de l'abdomen jusque vers le 5° arceau, où il ne forme plus 
qu'une tranche. 

Lame prosternale à peine distincte entre les hanches antérieures, 
en avant desquelles elle est sensiblement déprimée. 

Mésosternum court, sans carènes latérales, paraissant avancé en 
pointe entre les hanches médianes qu'il sépare légèrement. Héso- 
pleures plus courtes que les métapleures. 

Métasternum uni, sans sillon longitudinal médian, n'égalant pas 
tout à fait le 1° segment abdominal, s’avançant à peine en angle entre 
les hanches médianes, coupé droit et presque insensiblement échancré 
par l'extrême pointe de la saillie intercoxale qui sépare les hanches 
postérieures ; à un très fort grossissement, on distingue quelques 
points épars au milieu d’un guillochis extrèmement fin. 

Abdomen de 5 segments, obsolètement et très éparsement ponc- 
tués : le 1” est plus long que les 2? suivants réunis; les 2°, 3° et 4° 
sont courts et subégaux ; le 5° surpasse un peu en longueur le précé- 
dent. 
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Hanches antérieures et médianes à peine distantes ; les postérieures 
plus nettement séparées. 

Cuisses courtes, robustes; fibias légèrement triangulaires, armés 
vers le sommet de leur tranche externe de quelques épines visibles 
seulement au microscope. Tarses ayant les 2 premiers articles courts, 
le 2° un peu plus que le 1°; le 3° égale en longueur les ? précédents 
pris ensemble. Ongles simples. 


HABITAT. Trouvé à Banyuls-sur-mer (Pyrénées-Orientales) par 
Michel Nou, cet insecte rarissime paraît vivre sous des pierres pro- 
fondément enfoncées dans le sol humide. M. Reitter dit en avoir vu 
quelques échantillons qui se trouvent actuellement dans la collection 
de M. Vom Bruck. J’ai pu examiner quatre exemplaires : trois appar- 
tenaient à M. R. Oberthür, qui à eu la générosité de m'en abandonner 
un pour ma collection ; le 4° m'a été communiqué par M. Bedel. 


OBs.— Cette espèce, dont le faciès rappelle dans de minimes pro- 
portions celui des Langelandia, fait très bien le passage entre la 
première et la seconde branche, mais ses caractères essentiels le 
rattachent aux Mérophysiaires, et parmi ceux-ci, au genre Anommatus. 
Elle est très distincte de toutes ses congénères par la structure de ses 
antennes et par d’autres détails morphologiques de moindre impor- 
tance, Sa taille microscopique et proportionnellement plus étroite 
suffit du reste, ainsi que l’aplatissement sensible du pronotum au 
milieu, à la faire reconnaître au premier coup d'œil. 


DEUXIÈME BRANCHE £Eathridiaires. 


CARACTÈRES. Corps généralement ovalaire, parfois allongé, n’offrant 
une forme parallèle que dans un seul genre. La couleur est plus ou 
moins uniformément testacée, ferrugineuse ou noire. La pubescence 
manque le plus souvent; parfois néanmoins elle se montre sous 
forme de petites soies hérissées sur les élytres. La ponctuation est 
très distincte, surtout sur les élytres, où elle est sérialement disposée. 
Front inégal, plus ou moins rugueux, parfois tuberculé, souvent 
canaliculé au milieu, un peu plus élevé que l’épistome qui est déprimé, 
transverse et arqué. Massue des antennes au moins bi-articulée, mais 
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le plus souvent composée de trois articles séparés. Prosternum dis- 
tinct, laminiforme ou caréniforme, rarement presque interrompu au 
milieu, séparant plus ou moins les hanches antérieures. 

Les espèces de notre région faunique peuvent se distribuer dans 
les genres suivants : 


allongé, parallèle. Point d’yeux. Antennes insérées la- 
téralement sous le rebord marginal de la tête. . . . LANGELANDIA. 


supérieurs Antennes de 9-10 articles avec la 
massue bi-articulée, logée au repos dans 
une fossette sous les angles antérieurs du 


COrSelet MEL CR AURAS ATEN RE ANT METOPHTHALMUS. 


Des carènes longitudinales sur le disque 
du corselet. Antennes insérées à peu 
de distance des yeux; ceux-ci gros. 
Elytres offrant 8 séries de points . . LATHRIDIUS. 


/ 


É allongé, déprimé. Tête 
D plus longue que large, 
avec les yeux petits et 
les antennes insérées 
assez loin au devant de 


e 
Le 
[ab] 
un 
É 
TJ 
(5) 
3 
mA . L 
S a ceux-ci. Corselel ordi- 
= E É nairement sans fossette 
2 ENS sur la moitié antérieure 
SU NERE LE 
= 3 in ip es CUS EME AMC CARTODERE 
un uU ñ . 
5 DS 2 © ( convexe. Téte aussi lon- 
> SE 
E e |2 © gue que large, avec les 
$ [Ro | veux gros et les anten- 
= Es re nes insérées souvent à 
# : 
dE peu de distance au de- 
d « © 
E | = vant de ceux-ci. Corse- 
(cb) . 
A ES let plus ou moins creu- 
© e a 
x | 5 sé de fossettes longitu- 
un z 0 
È dinales sur le milieu 
4 CE iSQUeREPRECIE ENICMUS. 


soudées, gibbeuses, offrant cha- 
cune une douzaine de stries 
ponctuées irrégulières. Téle 
allongée, avec les yeux assez 
petits, etles antennes insérées 
assez loin au devant de ceux- 
ci. Corselet sans fossette sur la 
moitié antérieure du Gisque. . REVELIERIA. 


plus ou moins ovalaire ou elliptique. Des yeux distincts. Antennes insérées en dessus aux angles 
Corselet sans côtes longitudinales sur le disque, mais souvent orné de 


latéraux. Antennes toujours de 11 articles, même lorsque la massue est bi-articulee. 


——— 
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Os. L'ancien genre Lathridius contenait un nombre assez considé- 
rable d'espèces disparates, auxquelles la formule générique ne pouvait 
s'appliquer que d’une manière très incomplète. IL était indispensable 
de le diviser en groupes. M. Thomson l’aentrepris(Skandinav.Coleopt.) 
et, avec cette habileté d'investigation minutieuse qui l’a rendu juste- 
ment célèbre dans le monde entomologique, 1l a parfaitement saisi 
les rapports et les dissemblances utiles à la classification. Toutefois, 
il me paraît avoir dépassé le but par la trop grande multiplicité des 
coupes génériques ; je nai donc adopté qu'en partie ses divisions, 
comme on le voit par le tableau ci-dessus, et j'ai relégué au rang de 
simples sous-genres celles qui ne mont point offert de caractères 
assez importants pour leur accorder une valeur plus grande, lors- 
qu’on doit y comprendre un nombre d'espèces beaucoup supérieur à 
celui de la faune scandinave. 

Pour constituer aussi logiquement que possible la série linéaire, j'ai 
commencé par les espèces ornées de côtes prothoraciques : elles 
composent le genre Lathridius proprement dit, qui <e rattache aux 
Langelandia etaux Metophthalmus par ce caractère saillant. Viennent 
ensuite les espèces dont le corselet est sans sculpture spéciale sur 
son disque, ou bien ne présente que des fossettes de formes diverses. 
les unes ont le corps allongé, elliptique et déprimé, ce sont les Carto- 
dere, dont le faciès rappelle assez bien les derniers Lathridius (sous- 
genre Coninomus); les autres, de forme ovale plus ou moins allongée, 
mais toujours assez convexe, sont comprises dans le genre Enicmus, 
dont il convient de séparer les Revelieria Si remarquables par leurs 
élytres gibbeuses, soudées, et à grosse ponctuation irrégulière. Je ne 
me dissimule pas les imperfections qu’on pourra reprocher à ce mode 
particulier de groupement: il n’exprime pas, je le reconnais, certaines 
affinités de structure qui sont incontestables et qui devraient peut-être 
ressortir davantage par la juxtaposition; mais, après avoir tenté des 
méthodes différentes où j'ai rencontré également des difficultés et des 
anomalies, j'ai cru préférable de m’en tenir à un système qui sera 
facile à saisir et qui permettra bien vite aux plus inexpérimentés 
de se diriger dans le dédale de la détermination. 
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Genre Langelandia Aubé. 


AUBÉ, Ann. Soc. Ent. Fr. 1842, pag 227. 


Etymologie : genre dédié à M. LANGELAND. 


CARAGTÈRES, Corps linéaire et déprimé. Epistome séparé du front 
par une dépression arquée. Antennes de 11 articles, insérées latéra- 
iement sous le rebord de la tête, et terminées par une forte massue 
bi-articulée. Feux nuls. Pronotum en carré long, offrant d'ordinaire 
des côtés sur le disque. £cusson indistinct. Elytres soudées, allongées, 
parallèles, tantôt avec la marge, la suture et un des intervalles relevés 
en côtes, tantôt grossièrement ponctuées en séries avec les intervalles 
très étroits. Prosternum en plaque dilatée après les hanches et tron- 
quée au bout. Propleures creusées en avant d’une fossette destinée à 
loger au repos la massue des antennes. Mésopleures presque aussi 
allongées que les métapleures. Hanches toutes distantes : les anté- 
rieures et les médianes presque également; les postérieures s’écartent 
davantage. Abdomen de 5 segments: le 1° le plus long, les 3 suivants 
subégaux entre eux, le 5° un peu plus long que le 4°. Pattes robustes. 
Tarses à ? premiers articles très petits subégaux ; le 3° robuste, plus 
allongé que les ? précédents réunis; ongles simples. 

OBs. Par ses caractères essentiels, ce genre appartient aux Lathri- 
diaires, en tête desquels il convient de le placer, parce que son faciès 
rappelle très bien la dernière espèce de la branche précédente. Maïs, 
s'il est analogue aux Anommatus par l'absence d'organes visuels et 
par sa forme parallèle et déprimée, il s’en distingue néanmoins au 
premier coup d'œil par sa sculpture toute différente, par ses antennes 
de 11 articles, insérées sous le bord latéral de la tête, etc. C’est le 
seul genre anophthalme de la branche actuelle. 

Deux espèces appartiennent à notre faune française. En voici les 
différences les plus sensibles : 


a. Taille ordinairement de 3 à 4 millimètres. Corselel 
offrant dans son tiers antérieur une dilatation sen- 
aile MTS due nn A TEE ee CPR Re EE A CRE NORD TMS 
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aa. Taille exiguë, atteignant rarement ? millimètres, ne 
dépassant jamais cette mesure. Corselet parallèle, 
sans dilatation au tiers antérieur . . . . . . . , EXIGUA. 


1. Langelandia anophthalma AUBÉ. 


Allongée, subparallèle, déprimée, d'un brun ferrugineux mat. Téte 
à peine aussi longue que large, à bords latéraux relevés. Corselet sen- 
siblement échancré en devant, s'arrondissant un peu sur les côtés 
jusqu’au tiers environ de sa longueur, puis rétréci en ligne droite; 
offrant 3 côtes médianes saillantes et entières. Elytres à 5 côtes bien 
marquées, savoir: une sulurale, deux discales et deux marginales, 
avec les intervalles grossièrement ponctués en séries plus ou moins 
distincles. 


d Antennes ayant leur 3° article au moins aussi long que large, et 
le dernier de la massue plus allongé. Mélasternum offrant au milieu 
une dépression transverse. 


& Antennes à 3° article transverse ; le dernier de la massue plus 
court. Métasternum simple. 


Long. : 0"003 à 0004 ( 1 1/3 à 1 3/4 lign.): — larg. : 0"0008 à 0"001 
(2/5 à 3/5 lign.) 
Langelandia anophthalma Aus, Ann. Soc. Ent. Fr. 1842, pag. 228; pl. 9, 


fig. 2-6. — J. Duvaz, Genera Col. IL, pl. 58, fig. 286. — Rerrrer, Stett. 
Ent. Zeit. 1875, pag. 313. 


Corps allongé, linéaire, déprimé, mat, d’un brun ferrugineux 
plus ou moins sombre, glabre ou à peu près, offrant sur toute sa 
surface des granulations, qui disparaissent parfois sous un enduit 
terreux. 

Tête moins large que le bord antérieur du corselet, à peine aussi 
longue que large, légèrement dilatée de chaque côté au-dessus de 
l'insertion des antennes ; surface inégale, plus ou moins excavée sur 
les côtés et sur l’occiput. Front séparé de l’épistome par une dépres- 
sion semi-circulaire très distincte et souvent rembrunie, qui aboutt 
de chaque côté au coin du labre, en avant de l'insertion antennaire. 
Labre court. transverse, arrondi et cilié en devant. 
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Antennes robustes, insérées inférieurement sous le rebord marginal 
de la tête, courtes, ne dépassant guère le tiers antérieur du corselet, 
composées de 11 articles : le {* épais, subcylindrique, le plus long 
de tous ; le 2° un peu moins épais, allongé; le 3° transverse chez la 
®, ou plus long que large chez le &'; les 4° à 9° courts, submonili-: 
formes ; les 10° et 11° formant une massue brusque, dont le premier 
articie est transverse et le 2°, très pubescent, au moins aussi long que 
large, est arrondi au sommet; il est plusallongé dans le ' que dans la Q. 

Feux nuls. 

Pronotum une fois et demie aussi long que large, sinueusement 
échancré en devant, avec les angles antérieurs aigus mais très émous- 
sés, se dilatant légèrement sur les côtés, de manière à présenter sa plus 
grande largeur vers le 1/3 antérieur, puis se rétrécissant faiblement 
en ligne droite vers la base, avec les angles postérieurs obtus ; 
marge latérale légèrement rebordée et plus ou moins fortement cré- 
nelee, offrant une fossette bien marquée vis-à-vis de la plus grande 
largeur, et le plus souvent aussi une autre vers les angles antérieurs, 
et une troisième vers les 2/3; le disque est orné de 3 côtes lisses, 
plus ou moins nettes, partant du bord antérieur et aboutissant à la 
base qu’elles divisent en 4 parties, les 2 latérales échancrées et les 2 
médianes s’arrondissant ensemble en se prolongeant légèrement vers 
les élytres. 

Ecusson indistinct. 

Elytres allongées, subparallèles, un peu plus étroites que le corselet, 
moitié plus longues que lui, arcuément émarginées en devant avec 
les angles huméraux distincts, arrondies ensemble à l'extrémité, avec 
la marge relevée en carène plus ou moins crénelée ; la suture est re-- 
levée en côte, qui fait suite à la côte médiane du pronotum ; entre la 
côte suturale et la marginale, il en existe une autre de chaque côté 
en continuation de celles du pronotum; cette côte discale, à son 
extrémité, se rapproche peu à peu de l'angle sutural ; les intervalles 
sont remplis par une ponctuation rugueuse, souvent à peine distincte 
et disparaissant sous un enduit terreux ; le repli épipleural est large, 
parallèle à peu près dans toute sa longueur, rétréci en s’arrondissant 
vers l'extrémité du 5° arceau ventral. 

Prosternum offrant toute sa surface rugueusement fovéolée, les 
angles antérieurs sont creusés d’une large fossette où se loge la mas- 
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sue antennaire au repos; la lame prosternale qui sépare les hanches 
antérieures et les dépasse est presque aussi large que la mésosternale. 

Mésosternum sans carènes latérales, presque aussi long que le mé- 
tasternum, grossièrement rugueux, s’'avançant en plaque médiocre, 
tronquée au bout entre les hanches intermédiaires. 

Métasternum sans sillon longitudinal, offrant chez le 4 une 
dépression médiane transverse qui s’avance jusqu'entre les hanches 
postérieures où il est subtronqué; couvert de rugosités grossières 
comme celles des segments précédents ; n’égalant pas en longueur le 
1°" segment abdominal. 

Abdomen de 5 segments le 1" s’avançant en lame largement tron- 
quée entre les hanches postérieures, un peu plus long que le 2°; 
celui-ci et les 2 suivants subégaux ; le 5° plus allongé que le précé- 
dent ; tous couverts d'une ponctuation grossière comme le reste de 
la page inférieure ; offrant sr leur milieu au moins des traces d’une 
dépression transverse. 

Hanches antérieures distantes ; les médianes un peu plus écartées ; 
les postérieures le sont davantage. 

Cuisses assez robustes. Tibias sublinéaires, munis sur leurs tran- 
ches de soies courtes assez épaisses : les épines terminales distinctes. 
Tarses ayant leurs 2? premiers articles très courts, subégaux ; le 3e 
robuste, surpasse notablement en longueur les 2 précédents réunis. 
Ongles simples. 

HABITAT. On trouve la L. anophthalma dans toute l’Europe septen- 
trionale et méridionale ; elle est très commune dans les diverses pro- 
vinces de France ; j'en ai aussi des exemplaires de Corse. On la prend 
généralement sous des pieux desséchés enfoncés dans le sol, et sous 
l'écorce des racines mortes. Elle a été rencontrée quelquefois dans 
l'intérieur d'un bolet, et aussi dans des fourmilières de Formica 
fuliginosa placées sur la souche pourrie d’un vieux chêne. 


Os. Sa taille généralement plus grande, puisqu'elle ne descend 
presque Jamais à 2 millimètres, quiest le maximum atteint par l’exigua 
Suffirait pour la reconnaître à première vue. Mais elle se distingue es- 
sentiellement par un certain nombre de caractères assez tranchés, 
tels que sa tête plus inégale, son corselet sensiblement échancré en 
devant et toujours un peu dilaté au tiers antérieur, les côtes toujours 
très distinctes du pronotum et des élytres. 
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La larve et la nymphe de cette espèce ont été magistralement dé- 
crites dans l’ouvrage de M. E. Perris, intitulé : Larves de Coléoptères 
(pag. 77 et suivantes). 


2. Langelandin exigua PERRIS. 


Allongée, parallèle, déprimée, subopaque, d'un rour-testacé. Tête 
plus longue que large, à surface moins inégale. Corselet à bord anté- 
rieur presque droit, à côtés parallèles, non dilaltés au tiers, offrant 
seulement 2? faibles côtes sur le disque et un fragment de ligne lisse 
médiane, qui sont méme parfois obsolètes. Elytres à cinq côtes peu 
marquées, ou même entièrement efjacées, grossièrement et sériale- 
ment poncluées. 


S Antennes à 3° article au moins aussi long que large ; le dernier de 
a massue proportionnellement plus allongé. Métasternum avec une 
mpression médiane transverse. 


® Antennes à 3° article transverse; le dernier de la massue plus 
court. Métasternum simple. 


Long. : 0"0015 à 0"002 (2/3 à 9/10 lign.); — larg. : Om. :0004 à 
0"0005 (1/6 à 1/4 lign.). 
Langelandia exigua Perris, l’Abeille VII, 1869-10, pag. 9. RerTTer, Stett. 
Ent. Zeit. 1875, pag. 313. 


Langelandia incostata Perris, l’Abeille VII, 1869-70, pag. 11. — ReïTTer, 
Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 314. 


Corps allongé, linéaire, déprimé, subopaque, d’un roux-testacé 
généralement assez clair, offrant à sa surface des cils bien distincts 
à un fort grossissement, parfois revêtu d’un enduit terreux. 

Tête moins large que le bord antérieur du corselet, un peu plus 
longue que large, à peine relevée de chaque côté au-dessus des anten- 
nes; surface ruguleuse, couverte de granulations, tres faiblement 
sillonnée au milieu, à peine excavée sur les côtés. Front séparé de 
l’épistome par une dépression intra-antennaire parfois peu distincte. 
Labre court, transverse, arrondi et cilié en devant. 

Antennes assez robustes, insérées inférieurement sous le rebord 
marginal de la tête, courtes, ne dépassant pas le 1/3 antérieur du cor- 
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selet, composées de 11 articles : le 1° épais, ‘subeylindrique, le plus 
long de tous ; le 2° un peu moins épais, allongé ; le 3° transverse chez 
la &, et au moins aussi long que large chez le j'; les 4° à 9° très 
courts, submoniliformes ; les 10° et 11° formant une massue brusque 
dont le 1° article est transverse, et le 2°, très pubescent, est arrondi 
au sommet, et plus allongé dans le que dans la ©. 

Yeux nuls. 


Pronotun une fois et demie aussi long que large, à peine échancre 
en devant, avec les angles antérieurs peu saillants; côtés non dilates 
au tiers antérieur, presque en ligne droite, s’infléchissant un peu en 
approchant de la base qui est subarcuément tronquée, distinctement 
quoique très finement crénelés ; on distingue de chaque côté ? fossettes, 
l’une située vers le tiers et l’autre aux 2/3 environ de la longueur ; le 
disque, déprimé, offre 2 côtes lisses plus ou moins nettes, disparaissant 
parfois entièrement (var. éncostata), et au milieu une simple ligne 
lisse à peine élevée ; toute la surface est couverte d’une ponctuation 
très grossière, mais peu profonde. 

Ecusson indistinct. 


Élytres allongées, parallèles, à peine plus étroites que le corselet, 
moitié plus longues que lui, arcuément échancrées en devant, avec les 
angles huméraux distincts; arrondies ensemble à l'extrémité, avec la 
marge latérale relevée en carène légèrement crénelée ; la suture est 
relevée en côte ; on distingue en outre sur le disque de chaque côté un 
intervalle relevé en côte qui fait suite à la côte latérale du disque pro- 
thoracique, séparé de la suturale par ? séries d’une grosse ponctuation; 
ces côtes sont parfois complètement oblitérées, et, dans ce cas, les 
élytres paraissent grossièrement ponctuées-striées avec les intervalles 
très étroits; le repli épipleural est large, parallèle à peu près dans toute 
sa longueur, rétréci en s’arrondissant vers l’extrémité du 5° arceau 
ventral. 


Prosternum offrant toute sa surface rugueuse ou obsolètement fo- 
véolée ; la fossette creusée sous les flancs pour loger la massue des 
antennes est parfois peu marquée ; la lame prosternale, qui sépare les 
hanches antérieures et les dépasse, est presque aussi large que la mé 
sosternale. 


Mésosternum sans carènes latérales, presque aussi long que le mé- 
7 
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tasternum, grossièrement rugueux, Savançant en plaque médiocre, 
tronquée au bout, entre les hanches intermédiaires. 

Métlasternum sans sillon longitudinal, offrant chez le o” une dépres- 
sion médiane transverse, qui S'avance jusqu'entre les hanches posté- 
rieures, où il est subtronqué,; couvert de rugosités grossières, comme 
celles des segments précédents; n’égalant pas en longueur sur sont 
milieu le 1 arceau abdominal. 

Abdomen de 5 segments: le 1° s’avançant en lame largemen 
tronquée entre les hanches postérieures, un peu plus long que le ?°; 
celui-ci et les ? suivants subégaux, le 5° plus allongé que le précédent ; 
tous couverts d'une ponctuation grossière comme le reste de Ia page 
inférieure du corps ; offrant sur leur milieu au moins des traces d’une 
dépression transverse. 

Hanches antérieures distantes ; les médianes un peu plus écartées ; 
les postérieures le sont encore davantage. 

Cuisses assez robustes. Tibias sublinéaires, munis sur leurs tranches 
de soies courtes assez épaisses ; les épines terminales distinctes. Zarses 
ayant leurs 2 premiers articles très courts, subégaux, le 3° robuste 
surpasse notablement en longueur les ? précédents réunis. Ongles 
simples. 


HABITAT. Cette espèce parait propre à la Corse et à la Sardaigne, où 
on la rencontre soit à la racine des plantes, soit sous des pierres pro- 
fondément enfoncées dans le sol. D’après M. Reitter, elle aurait été 
prise également à Nice; mais des exemplaires que j'ai vus de cette 
dernière localité, bien que leur taille soit celle de l’erigua, ne pré- 
sentent point les caractères spécifiques si exactement assignés par 
Perris, et ne sont à mes yeux qu’une race plus petite de l'anophthalma. 


OBs. Après avoir examiné de nombreux échantillons, et en particu- 
lier la riche série que possède M. Revelière avec les types de Perris, il 
m'est impossible d'admettre que l’incostata soit une espèce distincte. 
L'absence de côtes, très sensible sur quelques exemplaires, l'est 
beaucoup moins sur d’autres; on en trouve même dont les côtes sont 
distinctes sur l’une des élytres seulement, et, à mesure que les côtes 
disparaissent, la grossière ponctuation sériale s’accentue. Les autres 
caractères invoqués par l’auteur n'ont rien de constant, et ne sont 
assez tranchés que dans quelques insectes, les extrèmes de la série. 
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En ce qui concerne la valeur spécifique de l’exigu, je crois qu'on 
peut la maintenir. Bien que la plupart des différences signalées par 
Perris avec sa perspicacité habituelle soient sujettes à des variations 
plus ou moins importantes, et qu'on rencontre même des individus 
qui paraissent se rapprocher de l’anophihalma par des passages in- 
sensibles, je n’en ai cependant point trouvé chez lesquels le corselet 
fut dilaté à son tiers anterieur. Si ce caractère lui-même venait à faire 
défaut, il y aurait peut-être lieu de ne plus considérer l’exigua que 
comme une race locale intéressante. 


Genre Metophthalmus Motschulsky. 
MorscauLsky, Bull. Mosc. 1851, pag. 660. 


Etymologie : wëræ, avec; 6@læau8;, œil 


CARACTÈRES. Corps ovale, peu convexe, partiellement recouvert d'un 
enduit cryptogamique blanc-crétacé. £pistome déprimé en arc et situé 
sur un plan inférieur au front. Antennes de 9 à 10 articles, insérées 
aux angles antérieurs du front et près de la marge supérieure, termi- 
nées par une massue bi-articulée. Feux distincts, supérieurs. Prono- 
tum largement explané sur les côtés, offrant sur le disque deux côtes 
saillantes, dénudées au sommet et à la base, ainsi que des fossettes 
nombreuses,qui disparaissent d'ordinaire sous l’enduit crétacé. £cusson 
rudimentaire. Elytres soudées, en ovale plus ou moins allongé, séria- 
lement fovéolées-ponctuées avec les intervalles étroits; la marge 
latérale, la suture et les interstries alternes sont relevés en côtes. 
Prosternum en lame médiocre, dépassant les hanches antérieures. 
Propleures creusées en avant d’une fossette destinée à loger la massue 
des antennes en repos. Mésopleures plus courtes que les métapleures. 
Hanches toutes distantes, les médianes un peu plus que les antérieures; 
les postérieures s’écartent davantage. Abdomen de 5 segments: le 1° 
le plus long ; les 3 suivants subégaux entre eux; le 5° aussi court que 
chacun des précédents, ou plus allongé suivant les sexes. Tarses à ? 
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premiers articles petits, subégaux ; le 3° égale au moins les 2 précé— 
dents pris ensemble. Ongles simples. 

OBs. Avec le genre Metophthalmus commence la série des Lathri- 
diaires dont le corps est ovale. Sa massue bi-articulée et ses côtes 
prothoraciques bien visibles dans leur partie dénudée suffisent à le 
distinguer des genres Revelieria, Enicmus et Cartodere (1). Le premier 
de ces caractères le sépare également des Lathridius, à l'exception des 
espèces du sous-genre Coninomus ; mais la position des yeux qui sont 
supérieurs et contigus au prothorax, comme aussi l’enduit crétacé 
qui lui donne un aspect particulier, etc., ne permettent pas de le 
confondre avec ces dernières. 

J. Duval donne 9 articles seulement aux antennes de son genre Bon- 
vouloiria, tandis que les Metophthalmus, d'après Motschulsky et les 
auteurs qui ont écrit postérieurement, en posséderaient 10. Devant 
cette divergence d’affirmations, je me suis demandé: Y a-t-il erreur, et 
s’il y en a une, de quel côté se trouve-t-elle ? Connaissant l habileté et 
le soin qu'apportait J. Duval dans les études microscopiques, j'étais 
porté d'avance à croire qu'il ne s'était pas trompé, et la première idée 
qui me vint à l'esprit fut que la différence dans le nombre des articles 
antennaires pourrait être un caractère sexuel, comme cela a lieu pour 
les Aoloparamecus ; mais en pareille matière les raisonnements & priori 
n’ont point de valeur : il s'agissait d’un fait à vérifier et je fis appel à 
mes yeux aidés d'un excellent microscope. J'éprouvai d’abord une 
difficulté sérieuse, non pas tant à cause de la petitesse des organes à 
examiner, que par suite de la position qu'ils prennent à la mort de 
l'insecte : le funicule se loge dans une étroite rainure formée par la 
dilatation de la page inférieure de la tête, et sa massue s'enfonce dans 
une fossette profonde située sous les angles antérieurs du corselet. 
Après un grand nombre de tentatives infructueuses pour déloger les 
antennes et les étudier, j'ai réussi enfin sur deux exemplaires du 41. 
niveicollis, et ma surprise à été aussi grande que ma joie en reconnais- 
sant que l'un avait seulement 9 articles et que l’autre en comptait bien 
dix. Grâce à de bienveillantes communications, j'ai pu confirmer cette 
découverte par l'examen d’un nombreplus considérable d'exemplaires 


(1) La Cartodere filum a, il est vrai, une massue bi-articulée, mais ses yeux 
sont latéraux, son corps est allongé, subdéprimé, sans enduit crétacé, etc. 
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Quant au M. Ragusæ, les séries assez nombreuses que j'ai pu étu- 
dier ne m'ont présenté que des antennes de 10 articles, et il ne paraît 
guère admissible que l’un des sexes de cette espèce soit jusqu'ici 
demeuré inconnu. 

Nos deux espèces françaises peuvent se dtstinguer aux caractères 
suivants : 

a. Forme générale plus allongée. Front orné de 2 petits 

tubercules dénudés. Corselet plus étroit en devant qu’à 


la base, avec les côtés à peine arrondis et formant 
presque un angle au milieu 1, :%.,. . . ... . . ..)NIVEICOLLIS. 


aa Forme générale un peu plus large. Front orné de ? tuber- 
cules allongés en caiènes subconvergentes. Corselel 
transverse, à côtés s’arrondissant à peu près également 
ADS POUR EMTNIEUAS  C) RrN n US RAT APE LRAGUS ES 


1 Metophthalmus niveicollis J. DUVAL. 


En ovale allongé, peu convexe, glabre, ferrugineux avec les an- 
tennes et les pattes plus claires, partiellement couvert en dessus et en 
dessous d'un enduit cryptogamique blanc-crétacé. Tête ornée au 
milieu du front de 2 petits tubercules dénudés. Corselet un peu plus 
large que long, assez: déprèimé, plus étroit en devant qu'à la base, à 
peine arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs droits ; les côtes 
discales sont dénudées au sommet et à la base. Elytres allongées- 
ovales, un peu plus larges à la base que le corselet, sérialement ponc- 
tuées-fovéolées avec les interstries étroits ; les intervalles alternes, la 
marge et la suture sont relevés en côtes; elles n’offrent d'ordinaire 
l'enduit crétacé qu'aux épaules et sur leurs flancs. 

d Antennes de 10 articles. Forme générale plus allongée. 

@ Antennes de 9 articles. Forme générale un peu plus large. 


Long. : OmO012 (1/2 lign.) ; — larg. : 0"0004 (1/6 lign.). 


Bonvorloiria niveicollis J. Duvaz, Gen. Col. II, pag. 245, pl. 59, fig. 292. Q. 


Metophthalmus niveicollis Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag 314.— RepDEn- 
BACHER, Fauna Austr. IIIe édit. Il, pag. 413. 


Corps en ovale allongé, peu convexe, glabre, d’un ferrugineux 
plus ou moins sombre avec les antennes et les pattes plus claires, 
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enduit d’une substance cryptogamique d’un blanc-crétacé qui recouvre 
en dessus la tête (à l'exception des tubercules frontaux et des yeux); 
le corselet (hormis les côtes discales en devant et à la base, et une 
étroite bande latérale), les épaules et la marge seulement des élytres, 
ainsi que presque toute la page inférieure. 

Téte de forme carrée, à peice moins large que le bord antérieur du 
corselet, à peu près aussi longue que large, offrant au milieu du front 
2 tubercules dénudés, plus ou moins étendus, mais ne formant point 
deux carènes prolongées jusqu’à l’épistome; les bords latéraux en 
dessus sont obsolètement relevés en carène à partir des yeux. £pis- 
tome transverse, faiblement arqué, déprimé et situé sur un plan infé- 
rieur. Labre très court, transverse, à peine arrondi en devant. La 
partie inférieure de la tête se dilate latéralement de manière à laisser 
entre elle et la partie supérieure une rainure crénelée où se loge le 
funicule des antennes. 

Antennes insérées à l’angle antérieur du front, presque sur le bord 
de la tête, courtes, n’atteignant pas la moitié du corselet, composées 
de 9-10 articles selon les sexes : les 2 premiers globuleux, le 2° un 
peu moins gros que le 1°”, mais sensiblement plus épais que ceux du 
funicule ; celui-ci comprenant 5 ou 6 articles transverses, à peu près 
égaux entre eux; massue terminale de 2 articles dilatés, dont le pre- 
mier est transverse, un peu moins large que le 2°, qui est presque 
2 fois plus long et ovalaire. 

Yeux petits, à granulation grossière, contigus au corselet, situés 
sur la marge supérieure de la tête. 

Pronotum un peu plus large que long, à peine émarginé en devant 
avec les angles antérieurs obtus et émoussés, se rétrécissant davan- 
tage vers le sommet qu’à la base ; faiblement arrondi sur les côtés 
qui sont largement explanés, crénelés, étroitement dénudés, avec les 
angles postérieurs droits ; offrant vers le milieu sa plus grande largeur 
qui est à peine moindre que celle des élytres. La surface dorsale est 
inégale et creusée de fossettes ordinairement cachées sous l'enduit 
crétacé ; les 2 côtes longitudinales médianes sont dénudées seulement 
en devant et à la base, où elles apparaissent sous la forme de 2 gros 
tubercules. 

Ecusson rudimentaire, indistinct. 

Elytres soudées, en ovale allongé, à peine plus larges que le cor- 
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selet, 2 fois plus longues que lui, tronquées droit en devant, avec les 
angles huméraux distincts ; sérialement fovéolées ponctuées avec les 
intervalles étroits; s’arrondissant ensemble à l’extrémité; la marge 
latérale, relevée en côte crénelée, est faiblement dilatée, puis sinuée 
à la hauteur des hanches postérieures ; la suture est relevée en côte 
ainsi que les intervalles alternes, de sorte que chaque étui offre 3 
côtes discales, dont la première s’unit avec la troisième sur la vous- 
sure apicale, tandis que la 2° est raccourcie un peu auparavant; repli 
épipleural médiocre et à peu près d'égale largeur, réduit à une simple 
tranche vers la moitié du 5° arceau ventral; l’enduit crétacé ne re- 
couvre ordinairement que les épaules et l’interstrie marginal dans sa 
moitié antérieure environ. 

Prosternum entièrement couvert de l’enduit crétacé, offrant sous 
ses angles antérieurs une large fossette longitudinale où vient se loger 
la massue antennaire ; la lame qui sépare les hanches antérieures et 
les dépasse en se défléchissant est un peu moins large que la méso- 
sternale. 

Mesosternum court, s’avançant en lame médiocre et tronquée au 


bout entre les hanches intermédiaires, entièrement couvert de l’enduit 
crétacé. 


Métasternum également revêtu sur toute sa surface de l’enduit cré- 
tacé, s’avançant entre les hanches postérieures qu'il sépare largement, 
égalant environ dans son milieu la longueur du 1° arceau ventral. 


Abdomen de 5 segments: le 1° presque aussi long que les ? suivants 
pris ensemble; ceux-ci et le 4° sont courts et subégaux entre eux; 
le 5° est tantôt de même longueur, tantôt plus allongé que le précédent. 
Toute la surface abdominale est revêtue de l’enduit crétacé, hormis 
le 5° segment. 


Hanches antérieures distantes ; les médianes un peu plus écartées ; 
les postérieures le sont davantage. 


Cuisses pas très robustes. Tibias très légèrement arqués sur leur 
face externe; par conséquent faiblement dilatés vers le sommet, avant 
lequel ils sont extérieurement taillés en biseau; à un fort grossisse- 
ment on distingue quelques cils sur les tranches. Tarses ayant leurs 
2 premiers articles très petits, égaux; le 3° égale les 2 précédents ré- 
unis. Ongles simples. 
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HaBiraAT. Le M. niveicollis se trouve dans les détritus végétaux qui 
s'accumulent au pied des cistes : il a été capturé pour la première fois 
par J. Duval dans les environs de Montpellier, mais il doit habiter 
les départements voisins. M. Rey m’en a communiqué des exemplaires 
provenant de Banyuls (Pyrénées-Orientales); j'en possède aussi des 
échantillons recueillis en Espagne (Madrid), et en Algérie {sans indi- 
cation plus précise). 


Oss. C’est avec quelque doute que je regarde les antennes com- 
posées de 10 articles comme appartenant au sexe o”, et celles de 9 
articles comme propres aux ©. À défaut d'observation directe de 
l’accouplement, il aurait fallu recourir à la dissection anatomique 
pour avoir une certitude complète; mais, ce moyen dépassant mon 
habileté, j'ai dù résoudre ce problème à l’aide d'inductions basées sur 
l'analogie. I] serait trop long de les exposer ici en détail; j'aime mieux 
signaler consciencieusement une lacune, et appeler Pattention des 
entomologistes sur cette recherche intéressante. 


Le tableau ci-dessus indique les différences essentielles qui Sépa- 
rent le plus nettement cette espèce de la suivante. J. Duval parait 
n'avoir connu que la @ ; le est proportionnellement plus étroit et 
plus allongé. 

Motschulsky a décrit sous le nom de #. Lacteolus (Bull. Mosc. 1866. 
III, pag. 232) un insecte de Crimée qu'il distingue du niveicollis par 
ses antennes de 10 articles et par son corps entièrement recouvert de 
blanc. Ce dernier caractère n'a aucune valeur, parce qu'il tient uni- 
quement à l’état de fraicheur et de conservation dans lequel se trouve 
l'échantillon. Le nombre des articles antennaires ne serait pas, à lui 
seul, suffisant pour justifier une séparation spécifique. Cependant il 
est probable que l'espèce de Motschulsky est distincte, autant que j'ai 
pu en juger par l'examen rapide de quelques exemplaires que 
M. E. Revelière a recus de Hongrie méridionale comme étant le 4f. 
lacteolus; leur corselet est en effet d’une conformation un peu difié- 
rente, et la largeur relative des élytres est plus considérable que celle 
des niveicollis à antennes de dix articles. 
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2. Metophthalmus Ragusæ REITTER. 


En ovale un peu plus large, peu convexe, glabre, ferrugineux avec 
les antennes et les pattes plus claires, partiellement couvert en dessus 
et en dessous d'un enduit cryptogamique blanc-crétacé, Tête ornée 
sur le front de 2 côtes distinctes subconvergentes. Corselet assez dé- 
primé, nettement transverse, à peine moins large que les élytres, un 
peu plus rétréci en devant qu'à la base, arrondi sur les côtés, avec les 
angles postérieurs obtus ; les côtes discales sont ordinairement deénu- 
dées presque entièrement. Elytres ovales, plus courtes, sérialement 
fovéolées-ponctuées avec les interstries étroits ; la marge, la suture et 
les intervalles alternes sont relevés en côtes ; elles n'offrent d'ordinaire 
l’enduit crétacé qu'aux épaules et sur leurs flancs. 


Long. : 0"0008 à 0"001. (1/3 à 1/2 lign.) ; — larg. : 0"0004 à 00005 
(1/6 à 1/4 lign.) 


Metophthalmus Rugusæ Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 315. 


Corps en ovale, un peu plus large proportionnellement que chez le 
niveicollis, peu convexe, glabre, d’un ferrugineux plus ou moins 
sombre avec les antennes et les pattes plus claires, enduit d’une 
substance cryptogamique d’un blanc crétacé qui recouvre presque 
toute la page inférieure et se montre en dessus à la tête, au corselet, 
aux épaules et sur la marge latérale des élytres. 

Téte de forme carrée, à peine moins large que le bord antérieur du 
corselet, aussi longue que large, offrant’au milieu du front 2 carènes 
dénudées, convergentes en devant, prolongées jusqu’à la moitié de sa 
longueur environ, puis effacées, et enfin se relevant en une saillie à 
peine distincte dans le voisinage de l’épistome ; les bords latéraux en 
dessus sont aussi relevés en faible carène marginale à partir des 
yeux. Épistome transverse, faiblement arqué, déprimé et situé sur un 
plan un peu inférieur à celui du front qui commence à l'insertion 
antennaire. Labre très court, transverse, à peine arrondi en devant. 
La partie inférieure de la tête se dilate latéralement, de manière à 
former entre elle et la marge supérieure une rainure crénelée où se 
loge le funicule des antennes. 
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Antennes insérées à l’angle antérieur du front, presque sur le bord 
de la tête, courtes, n'atteignant pas la moitié du corselet, composées 
de 10 articles : les ? premiers globuleux, le 2° un peu moins gros que 
le {*', mais sensiblement plus épais que ceux du funicule ; celui-ci 
comprenant 6 articles transverses, à peu près égaux entre eux; 
massue terminale de ? articles assez fortement dilatés, dont le 1 es 
transverse, à peine moins large que le ?°; celui-ci est presque 2? fois 
plus long et ovalaire. 

Yeux petits, à granulation grossière, contigus au corselet, situés 
sur la marge supérieure de la tête. 

Pronotum nettement plus large que long, à peine émarginé en 
devant avec les angles antérieurs obtus et émoussés, se rétrécissant 
un peu plus vers le sommet qu’à la base, du reste assez également 
arrondis vers le milieu des côtés qui sont crénelés, largement 
explanés, étroitement dénudés, avec les angles postérieurs nettement 
obtus; l’enduit crétacé recouvre ordinairement les fossettes dont la 
surface dorsale est ornée, mais les 2 côtes longitudinales médianes 
sont la plupart du temps dénudées dans toute leur étendue. 

Ecusson rudimentaire, indistinct. 

Elytres soudées, en ovale un peu moins allongé proportionnelle- 
ment que celles du A. niveicollis, à peine pius larges que le corselet, 
coupées droit en devant avec les angles huméraux subarrondis, 
sérialement fovéolées-ponctuées, avec les intervalles étroits, s’arron- 
dissant ensemble à l'extrémité; la marge latérale relevée en côte 
crénelée est très faiblement dilatée sous l'épaule, puis subsinuée à la 
hauteur des hanches postérieures ; la suture est aussi relevée en côte 
ainsi que les intervalles alternes, de sorte que chaque étui offre 3 côtes 
discales, dont la 1" s’unit à la 3° sur la voussure apicale, tandis que 
la 2° est raccourcie un peu auparavant ; repli épipleural médiocre, et 
à peu près d'égale largeur, réduit à une simple tranche vers le 5° ar- 
ceau ventral; l’enduit crétacé ne recouvre ordinairement que les 
épaules et l'interstrie marginal dans sa moitié antérieure. 

Prosternum entièrement couvert de l’enduit crétacé, offrant sous 
ses angles antérieurs une large fossette longitudinale où vient se 
loger la massue antennaire au repos ; la lame prosternale, qui sépare 
les hanches antérieures et qui est défléchie après elles, est moins 
large que la mésosternale. 
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Mésosternum court, s’avançant en lame médiocre et tronquée au 
bout entre les hanches intermédiaires, entièrement couvert de l’en- 
duit crétacé. 

Métasternum également revêtu sur toute sa surface de l’enduit 
crétacé, s’avançant entre les hanches postérieures qu'il sépare large- 
ment, égalant environ dans son milieu la longueur du 1* arceau 
ventral. 

Abdomen de 5 segments : le 1” presque aussi long que les 2 sui- 
vants pris ensemble; les 2° à 5° sont courts et subégaux, avec la 
surface ordinairement revètue de l’enduit crétacé, hormis le 5° 
segment, et parfois aussi le 4°. 

Hanches antérieures distantes ; les médianes 2? fois plus écartées ; 
les postérieures le sont encore davantage. 

Cuisses pas très robustes. Tibias légèrement arqués sur leur face 
externe, et par suite faiblement dilatés vers le sommet, avant lequel 
ils Sont extérieurement taillés en biseau ; à un fort grossissement, on 
distingue quelques cils sur les tranches. Tarses ayant leurs 2? premiers 
articles très petits, égaux ; le 3° égale les 2 précédents réunis. 
Ongles simples. 


HagiraT. Cette cspèce se prend, comme sa congénère, en tamisant 
les feuilles amassées aux pieds des Cistes ; trouvée en Sicile par M. 
Ragusa, elle habite également la Corse. Dans la collection de M. Rey, 
j'en ai vu un exemplaire que ce savant naturaliste a découvert sous 
les détritus d'algues marines à Saint-Raphaël (Var). 


O8s. Ordinairement de taille un peu plus faible que le #. niveicollis, 
cet insecte est aussi un peu plus large proportionnellement que le 
de celui-ci ; ses tubercules frontaux sont plus longuement dénudés et 
apparaissent comme 2? carènes légèrement convergentes en devant ; 
le corselet est proportionnellement un peu plus court, égalant presque 
la largeur des élytres, et les côtés sont plus régulièrement arrondis. 
Les autres différences signalées par M. Reitter ne me paraissent pas 
constantes. 


Un exemplaire, capturé à Caporalino (Corse) par M. E. Revelière, 
semble différer du M. Ragusæ par la forme de son pronotum et par 
quelques autres caractères de moindre importance; sa tête paraît 
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proportionnellement plus étroite; les 2? tubercules frontaux dénudés 
sont arrondis et peu saillants; ses antennes ne comptent que 9 
articles ; le corselet, légèrement émarginé au sommet, est très rétréci 
à son bord antérieur où il est à peine plus large que la tête ; il s’ar- 
rondit un peu aux angles antérieurs qui ne sont pas marqués, puis se 
dilate assez fortement presque en ligne droite jusqu'un peu après le 
milieu où il se rétrécit vers la base, mais beaucoup moins que vers 
le sommet, avec ses angles postérieurs obtus et faiblement émoussés 
(tandis que chez le #.Ragusæ le prothorax paraît proportionnellemen 
un peu plus court, moins rétréci en devant, et s'arrondissant égale- 
ment sur les côtés); les côtes discales ne sont dénudées qu’au sommet 
et à la base; le 5° arceau ventral est court, subégal an précédent. 
J'avais d'abord soupçonné que c'était l’un des sexes du #. Ragusæ, 
mais cette espèce ayant été prise en nombre, comment admettre 
qu'on n'en aurait jusqu'ici rencontré qu'un seul échantillon, qui, 
d’après l’analogie, devrait être considéré comme la$? C’est contre 
toute vraisemblance. Aussi je suis plutôt porté à voir dans cette 
capture une découverte nouvelle ; si des recherches ultérieures 
viennent la confirmer et démontrer la valeur des Caractères que j'ai 
signalés, il y aurait lieu d'en faire honneur à l'entomologiste auquel 
nous devons cette connaissance, en la désignant sous le nom de 
M. Revelierei. 


Genre Lathridius, Herbst. 
HerssT, KærEr V. 1793, pag. 3. 


Etymologie : Æafpidos, caché (1). 


CARAGTÈRES. Corps ovalaire et plus ou moins convexe. Epistome 
déprimé en arc et situé sur un plan inférieur au front. Antennes de 
{1 articles, insérées en dessus aux angles antérieurs du front, à peu 


(1, Le catalogue de Munich écrit Latridius et ajoute que létymologie est 
douteuse. Pourtant Herbst indique celle-ci assez clairement, ce me semble, 
en disant que le nom du genre fait allusion à la petitesse de ces insectes, 
qui les rend difficiles à trouver et à reconnaitre. Il n’y a donc pas lieu de 
revenir à une orthographe fautive que l'usage a légitimement rectifée. 
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de distance au devant des yeux, et terminées par une massue tantôt 
bi-, tantôt tri-articulée. Yeux latéraux, proéminents, occupant environ 
la moitié latérale de la tête à partir de l'insertion antennaire. Prono- 
tum orné de 2 côtes longitudinales sur le disque, et plus ou moins 
sinué ou incisé latéralement, souvent accompagné d’une membrane 
marginale caduque. Écusson petit, transverse. Æ£lytres non soudées, 
ovales, offrant chacune 8 stries ponctuées se réunissant deux à deux, la 
17e à la 8°, la 2° à la 7°, la 3° à la 6°, et la 4° à la 5°, avec les intervalles 
alternes souvent plus ou moins costiformes (1). Prosternum en lame 
plus ou moins étroite, mais distincte, entre {es lianches antérieures, 
après lesquelles il se prolonge. Propleures sans fossettes pour loger 
la massue des antennes au repos. Mésopleures plus courtes que les 
métapleures. Zanches toutes distantes; les médianes plus que les an- 
térieures (celles-ci subcontiguës dans une espèce) ; les postérieures 
s’écartent encore davantage. Abdomen de 5 segments : le 1° égalant 
environ les ? suivants pris ensemble; les 4 autres courts, subégaux, 
ou bien le dernier un peu plus allongé que le précédent. Tarses à 1° 
article plus court ou presque aussi allongé que le ?°. 


OBs. L'existence de côtes longitudinales sur le disque du pronotum 
distingue à première vue ce genre des suivants. On ne saurait non 
plus le confondre avec les Langelandia et les Metophthalmus, car il 
n'a point de fossettes excavées sous les angles antérieurs du corselet 
pour y loger la massue des antennes au repos, et, d'autre part, ses 
yeux sont assez gros et insérés sur le côté de la tôte. 


Nous rencontrons ici une extrème variabilité dans la structure du 
prothorax : la longueur relative de cette partie du corps, les sinuosi- 
tés de la marge latérale, la bordure costiforme des côtés sont sujettes 
à présenter dans la même espèce les différences les plus notables ; il 
en est de même, quoique à un moindre degré, de la sculpture des 
étuis. Lorsqu'on examine avec soin une série un peu nombreuse 
d'exemplaires capturés ensemble et appartenant à une seule éclosion, 
et à plus forte raison s’il s’agit d'individus de provenances diverses, 
on est surpris des dissemblances qui existent entre eux, dissemblan- 


(1) Les espèces françaises ont toutes leur ÿe interstrie assez fortement 
relevé en carène. 
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ces qu’on serait tenté de considérer partout ailleurs comme caracté- 
ristiques. La présence ou l'absence de là membrane blanchâtre qui 
constitue d'ordinaire l'appendice latéral du corselet peut surtout 
donner lieu à plus d'une méprise sur la forme réelle de ce segment 
et contribue à augmenter encore la diversité du faciès. Cette remar- 
que peut servir d'excuse aux premiers descripteurs, qui ont établi 
sur des matériaux insuffisants un certain nombre de séparations spéci- 
fiques absolument injustifiables; elle expliquera aussi les difficultés 
qui se présentent, soit qu'on veuille débrouiller la synonymie, soit 
qu'on cherche à formuler la diagnose précise d’une espèce. 

J'ai réuni les Coninomus de M. Thomson et de M. Reitter aux La- 
thridius vrais, parce qu'il m'a été impossible de trouver un ensem- 
ble de caractères ayant assez de valeur pour autoriser leur division 
générique. En dehors de la longueur relative des tempes qui, tout en 
étant susceptible de degrés divers, permet néanmoins une délimita- 
tion exacte de ces deux groupes, j'ai vainement cherché d’autres 
caractères tranchés et constants, pouvant s'appliquer à toutes les 
espèces d’une même section. Ainsi, par exemple, la massue anten- 
naire, nettement bi-articulée dans les derniers Coninomus, se com- 
pose de trois articles chez le nodifer que les tempes allongées et plu- 
sieurs autres particularités morphologiques rangent nécessairement 
avec eux, tandis que l’alternans, appartenant aux Lathridius vrais, 
offre de son côté une massue subbiarticulée, et un corselet incisé 
latéralement à peu près comme chez les Coninomus. Le mélange de 
ces diverses formes et les transitions qui les rapprochent s'accentuent 
encore davantage, à mesure quon étudie une faune moins res- 
treinte. 

A l’aide du tableau suivant, on pourra, je crois, déterminer aisé- 
ment les espèces qui habitent notre territoire ou quelques contrées 
limitrophes : 

A Yeux séparés du corselet par des tempes plus courtes 
que le diamètre oculaire. Corselet plus ou moins sinué 


sur les côtés, mais non profondément incisé après le 
milieu. (s-g. Lathridius) (1). 


(4) A ces caractères principaux on peut ajouter, sans toutefois y accorder 
trop d'importance, la troncature oblique du dernier article des antennes, et 
les tarses à {°r article plus court que le ?e. 
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a. Elytres glabres, prolongées en pointe dépassant notable- 
HÉNNADTOMET NN RE MO RE PEL ARDARIUS : 
aa. Ælytres plus ou moins arrondies ensemble à lextré- 
mité, sans se prolonger au delà de l'abdomen. 


b. Elytres sérialement hérissées de soies assez longues. 


c. Tête plus large avec les yeux que le bord antérieur 
CURCOLSCIE EM MM MAR ET Le QE UT M LATICERS. 


cc. Têle moins large que le bord antérieur du corselet. 


d. Angles antérieurs du corselet faiblement dilatés 
en lobes arrondis. Elytres sans impression trans- 
versale sensible après leur base. . . . . . . ANGULATUS. 


dd. Angles antérieurs du corselet assez saillants en 
lobe subacuminé. £lytres nettement déprimées 
transversalement après leur base. . . . . . PRODUCTUS. 


bb. Elytres sans séries de soies dressées assez longues. 


e. Intervalles altrrnes des elytres non relevés en côtes, 
si ce n’est légèrement à la base . . . . . . .  ANGUSTICOLLIS 


ee. Intervalles alternes des élytres nettement relevés 
en côtes qui se prolongent ]usqu’à la voussure 
des étuis. 
f, Corselet à peine aussi long que large, à côtés 
faiblement marginés-crenelés, presque droits 
après les lobes antérieurs arrondis. 9 article 
des antennes obconique, dilatée au sommet. RuGrcoLLIS. 


ff. Corselet plus long que large, assez fortement 
sinué et incisé au milieu de ses côtés, qui 
sont relevés en côtes. 9e article des antennes 
à peine dilaté au sommet. . . . . ." . . .  ALTERNANS. 


AA Yeux séparés du corselet par des tempes aussi longues 
ou plus longues que le diamètre oculaire. Corselet 
très fortement incisé après le milieu de ses côtés. 
(s-g. Coninomus Thomson) (1). 


g. Massue antennaire très nette, de 3 articles. Elytres 
tuberculées avant l'extrémité. . . . . . . . ... . NODIFER. 


ge. Massueantennaire très nette, de ? articles seulement. 
Elytres offrant leurs interstries alternes plus ou 
moins relevés en côtes, mais sans saillies tuber- 
culeuses. 


(1) M. Reitter a signalé également la forme ovale du dernier article de la 
massue antennaire, et la quasi-égalité des ? premiers articles tarsaux. 
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h. Manches antérieures distantes. Côtes discales du 
pronotum plus distinctes. Interstries allernes des 
élytres peu/relexésien côtes MER EN Nc ONSIERLGAUES 


hh. Hanches antérieures presque contiguës. (Côtes 
discales du pronotum moins distinctes. /nter- 
stries alternes des élytres nettement consti- 
formes. Re En + en ee RS CE EN EURE Se 


|. Lathridius lardarius DEGEER. 


Ovale, allongé, luisant, glabre, d'un roux-testacé. Tête presque 
aussi large que le bord antérieur du corselet, avec les tempes peu 
allongées. Massue des antennes tri-articulée. Corselet à peine plus 
long que large, presque carré, offrant ? côtes longitudinales sur le 
disque, et une impression anté-basale de chaque côté ; la marge 
latérale est relevée et sinuée, avec les angles antérieurs arrondis en 
lobe à peine saillant. Elytres convexes, acuminées au sommet où 
elles se prolongent au delà de l'abdomen, fortement ponctuées-striées 
les stries s'afjaiblissant vers l'extrémité; intervalles larges, le sutural 
plus ow moins relevé en côte, ainsi que le 7° au delà du milieu et 
le 3° à la base seulement. Dessous du corps presque imponctué. 

œ l'ibias incourbés ; les antérieurs plus fortement , et armés 
d'une petite dent anté-apicale sur leur tranche interne qui est fine- 
ment denticulée et ciliée. 

Q Tüibias non courbés ni denticulés, faiblement ciliés sur leur tran- 
che interne. 


Long: 0"0025 à 0*003 (1 1/6 à 12/5 lign); — larg.. 0"001 à 0"0012, 
(2/5 à 3/5 lign.) 

Tenebrio lardarius De Geer, Mém. Inst V, pag. 45, 7; pl. 2, fig. 25-31. 

Lathridius lardarius Curtis, Brit. Entom. VII, pl. 311, n° 1. — Srerxens, 
Illustr. III, pag. 111, etc. — Sxucxaro, Elem. of Brit. Entom., pag 184. 
— ManvereIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 68.— THouson, Skand. Coleopt. 
V, p. 216. — Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 317. 

Lathridius acuminatus Paykuzz, Faun. Suec. I, pag. 299. — GyrLLenHaz, 
ns Suec IV pas: 135 4 fc: 

Lathridius quadratus Panzer. Entom. Germ, I, pag. 191, Etc. 

Corticaria rugicollis MarsHaM, Entom. Brit. I, pag. 113. 

Lathridius pini Morscauzsky. Bull. Mosc. 1866. III, pag. 236 ; pl. 6, fig. 3. 
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Lathridius dilaticollis Morscauzsky, Bull. Mosc. 1866. IIT, pag. 236 ; pl. 6, 
flo 00 
Lathridius subbrevis Morscauzsky, Bull. Mosc. 1866. III, pag. 237. 


Corps en ovale allongé, luisant, glabre, entièrement d'un roux-tes- 
tacé, à l'exception des yeux qui sont noirs (1). 

Tête à peine aussi longue que large, presque aussi large (y compris 
les yeux) que le bord antérieur du corselet, rugueusement-inégalement 
ponctuée sur toute sa surface, longitudinalement canaliculée dans son 
milieu, plus fortement sur le vertex. Front séparé de l’épistome par 
une dépression arquée, qui aboutit de chaque côté à l'insertion anten- 
naire. Labre court, transverse, arrondi en avant. Joues creusées d’un 
sillon peu profond sous les yeux; ce sillon est limité en dessus par ces 
organes, et en dessous par une faible carène longitudinale de la gorge. 

Antennes médiocres, peu robustes, d’un testacé pâle, dépassant un 
peu les angles postérieurs du prothorax, composées de 11 articles : le 
1°" très renflé, orbiculaire, le 2° beaucoup moins épais quoique un peu 
plus que les suivants, presque de même longueur que le 1°; le 3° 
subcylindrique , le plus long de tous; les 4° à 8° allongés, subobco- 
niques, décroissant à peine ; le 9° aussi grêle à la base que les précé- 
dents est dilaté au sommet autant que les 2 autres de 13. massue ; le 
10° un peu moins long que ceux entre lesquels il se trouve ; le 11° 
égalant le 9°, et obliquement tronqué au sommet. 

Yeux arrondis, très saillants, occupant plus de la moitié du bord 
{atéral de la tête à partir de l'insertion antennaire, peu distants du 
prothorax, dont ils sont séparés par des tempes courtes n’égalant pas 
la moitié du diamètre oculaire. 

Pronotum presque carré, à peine plus long que large, échancré en 
devant, avec les angles antérieurs arrondis formant un lobe peu sail- 
lant qui occupe environ le tiers antérieur du corselet, avec la marge 
latérale relevée-explanée; les côtés sont faiblement émarginés du 
sommet au milieu, puis prolongés en ligne presque droite en s'élargis- 
Sant un peu jusqu'aux angles postérieurs qui sont marqués, pas tout- 
à-fait droits, situés vis-à-vis de la 5° strie des élytres; la base est 
subtronquée, finement marginée; la surface est couverte en entier 


(1) Cette couleur étant la couleur normale des yeux, il n’en sera plus fait 
mention désormais. 


) 
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d’une ponctuation rugueuse inégale ; sur le disque, deux côtes longi- 
tudinales subparallèles, s’écartant un peu en arc dans leur tiers anté— 
rieur; au devant de la base, une profonde impression transverse, divisée 
par les côtes en 3 dépressions. 

Ecusson petit, transverse, 

Elytres en ovale allongé, convexes, plus longues que l’abdomen 
qu'elles dépassent par un prolongement caudiforme en pointe subar- 
rondie séparément au sommet; calus huméral saillant, formé par le 7° 
interstrie qui est relevé en côte à la base ; un peu dilatées latéralement 
au-dessous et en arrière de l'épaule, elles offrent une ponctuation 
sériale assez profonde, mais s’affaiblissant vers le sommet, et formant 
8 stries, dont les intervalles sont imponctués, larges et plus ou moins 
convexes, le 3° à la base seulement, le sutural etle 7° au delà du milieu; 
la 7°strie est excavée en sillon à la hauteur des hanches postérieures; 
Je rebord marginal est fin, à peine relevé; le repli épipleural est infé- 
rieur, assez large jusqu'aux hanches postérieures, puis se rétrécissant 
peu à peu avec la courbure externe, et réduit à une tranche vers le 
5° arceau ventral. 

Lame prosternale n’égalant pas le trochanter, enfoncée entre les 
hanches antérieures, après lesquelles elle fait plus ou moins saillie, 
avec une dépression transverse au devant et en arrière des hanches. 

Mésosternum court, prolongé en lame assez large entre les hanches 
médianes. 

Métasternum imponctué, avec une ligne longitudinale de points 
sur ses épipleures, allongé, à peine plus long que le 1°’ arceau ventral, 
offrant en arrière des hanches médianes une fossette arrondie dont les 
bords sont finement plissés longitudinalement ; ces fossett:s sont à 
peine reliées transversalement par une dépression obsolète; sur le 
milieu, un sillon longitudinal, partant du 1/3 environ et aboutissant à 
la base qui est un peu échancrée, fait bomber les parties voisines 

Abdomen de 5 segments : le 1° le plus long, égalant environ les 2 
suivants réunis ; les 2°, 3° et 4° subégaux, le 5° un peu plus long que 
le précédent ; toute la surface est à peu près imponctuée. 

Hanches antérieures peu distantes ; les médianes le sont environ 2 
fois plus; les postérieures s’écartent notablement davantage. 

Cuisses pas très robustes, peu dilatées, à peine obsolètement cana- 
liculées en dessous. Tibias subcylindriques : chez les o”, les antérieurs 
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surtout et les médians sont assez fortement incourbés, avec une pe- 
tite dent anté-apicale sur leur tranche interne, qui est finement den- 
ticulée et ciliée; chez les ©, ils n’offrent pas cette courbure ni cette 
denticulation. Tarses ayant leur 1° article un peu plus court que le 
2°; le 3° est plus allongé que les 2 précédents réunis. Ongles simples. 


HABITAT. D’après Mannerheim, cette espèce se trouve dans les débris 
végétaux, sur les feuilles des arbres, et surtout sur les plantes 
légumineuses, etc.; répandue par toute l’Europe boréale et jusqu’en 
Sibérie , elle vit également dans diverses provinces de France, etjen 
ai vu des exemplaires provenant des environs de Paris et des Pyré- 
nées-Orientales; mais elle paraît être assez rare chez nous, car la plu- 
part des collections que j'ai pu examiner possèdent seulement des 
échantillons d'Allemagne. 


Os. C’est l'espèce la plus grande du genre, et il est facile de la 
reconnaître au prolongement acuminé de ses élytres qui sont glabres, 
La structure particulière des tibias chez le Ç' est aussi un excellent 
caractère distinctif, bien qu'il ne puisse s'appliquer qu’à l’un des deux 
sexes. De Geer a fait connaître la larve en même temps que l'insecte 
parfait. 

Les L. pini, dilaticollis et subbrevis de Motschulsky appartiennent 
incontestablement à la synonymie du lardarius : l’auteur s’est laissé 
égarer par la variabilité du prothorax, dont la longueur relative et 
l’'émargination latérale ne sont nullement constantes. 


2. Lathridius laticeps BELON. 


Ovale allongé, entièrement d'un roux ferrugineux. Tête déprime, 
plus large, y compris les yeux, que le bord antérieur du corselet : 
tempes peu allongées. Corselet presque carré, un peu plus. long que 
large, offrant deux faibles côtes discales, subsinuweusement marginé 
sur les côtés, avec les angles antérieurs arrondis, non lobés. Elytres 
convexes, profondément ponctuées-striées, sérialement hérissées de 
petites soies assez longues; la suture et les interstries aliernes sont 
faiblement carénés. Dessous du corps imponctué. 


Long. : 00019 [4/5 lign.]; — larg. 0"0005 [1/4 lign.] 
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Corps en ovale allongé, presque mat, entièrement d’un roux ferru- 
gineux. 

Tête assez courte , presque triangulaire, plus large, y compris les 
yeux, que le bord antérieur du corselet, rugueuse et inégale, assez 
déprimée et presque plane avec un sillon médian sur le vertex; tron- 
quée à la base avec les angles droits, légèrement saillants ; excavée 
longitudinalement près des yeux. Æpistome court, séparé du front 
par une dépression arquée, qui aboutit de chaque côté à l'insertion 
antennaire. Labre transverse, subarrondi en devant. 

Antennes grêles, insérées en dessus à l’angle antérieur du front, 
ayant leur 1° article épaissi, globuleux, le 2° moins dilaté, un peu 
plus court, subeylindrique (1). | 

Yeux arrondis, assez saillants, occupant environ la moitié latérale 
de la tête, à partir de l'insertion antennaire, peu éloignés du corselet 
par les tempes qui n’égalent pas la moitié du diamètre oculaire. 

 Pronotum presque carré, un peu plus long que large, coupé droit à 
la base et en devant, avec les angles antérieurs subarrondis, non dis- 
tinctement dilatés en lobes; les côtés sont marginés d’une carène 
relevée d'abord assez fortement pour former comme un tubercule vers 
le quart antérieur, descendant ensuite en ligne sinuée vers la base où 
elle tombe à angle droit, vis-à-vis de la 4° strie des élytres; sur le 
milieu du disque on distingue 2 faibles carènes subparallèles, un peu 
arcuément divergentes dans leur tiers antérieur ; la surface est creu- 
sée de fossettes, notablement plus profondes aux angles antérieurs et 
le long des côtés vers la base; elle est à peine excavée sur le disque 
entre les 2 côtes médianes. 

Ecusson bien distinct, transverse. 

Elytres ovales, convexes, sans impression transversale après la 
base, ponctuées-striées chacune de 8 séries de points très gros et 
profonds, émettant du fond une soie hérissée assez longue ; interstries 
imponctués, les alternes faiblement relevés en côtes ainsi que la su- 
ture et la marge ; le calus huméral est saillant, formé par le 7e inters- 


(4) Cette description des antennes est forcément incomplète, ces organes 
ayant été malheureusement mutilés. D’après les souvenirs de M. Rey, elles 
étaient fort grêles et rappelaient un peu celles des Dasycerus, avec lesquels 
l’insecte présente une singulière analogie dans la conformation de sa tête. 
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trie qui est relevé en côte plus forte que les autres et se prolongeant 
jusqu’à la voussure des étuis ; arrondies et un peu dilatées sous l’é- 
paule, elles s’atténuent en pointe obtuse qui dépasse un peu l’ab- 
domen ; la 7° strie est profondément creusée et un peu déviée de sa 
direction à la hauteur des hanches postérieures ; le bord marginal est 
explané en gouttière; le repli épipleural est inférieur, excavé et 
presque lisse dans toute sa longueur, assez large sous l'épaule, il se 
rétrécit peu à peu avec la courbure de l’élytre, et se termine vers le 
5° arceau ventral. 


Prosternum s’avançant entre les hanches antérieures en une lame 
à peu près aussi large que le trochanter. 


Mésosternum court, formant entre les hanches médianes une plaque 
environ ? fois plus large que la prosternale. 


Métasternum allongé, imponctué ainsi que ses épipleures, un peu 
plus long que le 1° arceau ventral ; les fossettes post-coxales sont ob- 
solètes, et leurs bords ne sont pas plissés; la moitié basale est creusée 
longitudinalement d’une impression qui fait bomber les parties voi- 
sines. 


Abdomen de 5 segments : le 1° égalant environ les 2 suivants réu- 


nis ; les 2° à 5° courts, subégaux. 


Hanches antérieures insérées à peu près au milieu du prothorax, 
peu distantes; les medianes environ une fois plus écartées; les 
postérieures le sont notablement davantage. 


Cuisses assezrobustes, subcylindriques. Tibias moins épais, linéaires. 
Tarses ayant leur 1° article court, le ?° assez allongé; le 3° égalant 
environ les ? précédents pris ensemble. Ongles simples. 


HABITAT. Je ne connais qu'un seul exemplaire recueilli à Morgon 


par M. Rey, qui l'avait séparé dans sa collection sous le nom caracté- 
ristique que je lui ai conservé. 


OBs. Les espèces qui avoisinent le L. lardarius n’ont pas les élytres 
entièrement arrondies à l'extrémité, mais plutôt subacuminées; ce- 
pendant elles ne sont jamais prolongées en forme de queue, et d'ail- 
leurs elles sont sérialement hérissées de soies assez longues. Parmi 
celles qui présentent ce caractère, le L. laticeps se reconnaîtra de 
suite à la largeur et à la structure de sa tête. 
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3. Lathridius angulatus MANNERHEIM. 


Ovale, allongé, luisant, d'un roux ferrugineux avec les antennes ei 
les pattes plus claires. Tête moins large, y compris les yeux, que le 
bord antérieur du corselel ; tempes peu allongées. Massue des antennes 
tri-articulée, Corselelt allongé, rétréci à la base, offrant 2 côtes lon- 
gitudinales sur le disque ; la marge latérale est relevée en côte bisi- 
nuée, avec les lobes antérleurs arrondis peu saillants. Elytres convexes, 
sérialement hérissées de soies assez longues, présentant après la base 
une dépression transversale obsolète, profondément ponctuées-siriées, 
avec les intervalles étroits, les alternes faiblement cosliformes, 
excepté le 7e qui est en carène très nette jusqu au delà du milieu. Des- 
sous du corps presque imponclué. 


w l'ibias antérieurs légèrement incourbés. 
© Tibias antérieurs droits. 


Long. : 0002 (9/10 lign.); — larg. : 0"0008 (3/10 lign.) 


Lathridius angulatus ManNerHeïM, in Germ, Zeitschr, V. pag 74. — RegiTTER 
Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 318. 

Lathridius angusticollis Taomsox, Skand. Col. V. pag. 216. 

Lathridius undulalus Morscauzsky, Bull. Mosc. 1866. IT, pag. 242. 


Corps en ovaleallongé, luisant, entièrement d'un roux ferrugineux, 
avec les parties buccales, les antennes et les pattes ordinairement un 
peu plus pâles. 

Tête un peu plus longue que large, à ponctuation rugueuse, inéga- 
le, plus ou moins canaliculée longitudinalement avec une dépression 
subtriangulaire sur le vertex; à un certain jour, on distingue en 
avant 2 autres sillons obsolètes longitudinaux ; elle est moins large, 
y compris les yeux, que le bord antérieur du corselet. Front séparé 
de l’épistome par une dépression arquée, qui aboutit de chaque côté à 
l'insertion antennaire. Labre transverse, subarrondi en devant. Joues 
creusées d'un sillon limité en dessus par la marge du front et lesyeux 
et en dessous par une carène longitudinale de la gorge. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du 
front, médiocres, dépassant faiblement les angles postérieurs du cor- 
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selet, composées de 11 articles : le 1° très gros, renflé, orbiculaire ; 
le 2° beaucoup moins épais, quoiqu'il le soit encore un peu plus que 
les suivants, presque anssi long que le 3°; celui-ci allongé, subob- 
conique, ainsi que les 4° à 8° qui décroissent insensiblement, de sorte 
que le 8° paraît un peu plus court, mais il est encore beaucoup plus 
long que large ; la massue est formée par les 3 derniers articles; le 9° 
est grêle à la base, allongé, obconique, aussi dilaté au sommet que 
le suivant ; celui-ci épais, transverse, plus court que chacun de ceux 
entre les quels il se trouve; le dernier, subégal au 9°. est obliquement 
tronqué à l'extrémité. 

Yeux arrondis, assez saillants, occupant environ la moitié latérale de 
la tête à partir de l'insertion antennaire, peu éloignés du corselet 
par les tempes qui n’égalent pas la moitié du diamètre oculaire. 

Pronotum en carré oblong, distinctement plus long que large, un 
peu rétréci à la base, coupé presque droit à la base et en devant avec 
les angles antérieurs arrondis en lobe peu saillant et court, (s'étendant 
à peine au quart de la longueur) ; la marge latérale relevée en côte 
forme 2? sinuosités, la 1° moins profonde après le lobe antérieur, la 2?* 
presque anguleuse après le milieu, puis il tombe presque à angle droit 
sur la base des élytres vers la # strie; sur le disque 2 côtes subpa- 
rallèles, un peu arcuément divergentes dans leur tiers antérieur ; une 
profonde impression transverse au devant de la base; plusieurs autres 
excavations sur la surface qui est entièrement ponctuée-rugueuse. 

Ecusson bien distinct, transverse. 

Élytres ovales, convexes, offrant en arrière de leur base quelques 
traces d'une dépression transversale, obsolète; ponctuées-striées de 
8 séries de poinis assez gros et profonds du centre desquels se dres- 
sent de petites soies assez longues ; interstries imponctués ; les alter- 
nes légèrement costiformes, le calus huméral est très saillant, formé 
par le 7° interstrie qui est en carène très nette jusqu’au-delà du milieu ; 
les élytres sont un peu dilatées après l’épaule, puis atténuées en pointe 
obtuse à l'extrémité qui recouvre en entier l’abdomen sans le dépas- 
ser; la 1" strie est un peu plus excavée sur la voussure, et la 7° l’est à 
la hauteur des hanches postérieures ; le repli épipleural est assez large, 
inférieur, se terminant vers le 5° arceau ventral. 

Lame prosternale égalant à peine le trochanter, enfoncée et un peu 
rétrécie entre les hanches antérieures, plus distincte en avant et en 
arrière de celles-ci; les flancs offrent 2 sillons transversaux, 
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Mésosternum court, formant entre les hanches médianes une plaque 
environ ? fois plus large que la prosternale. 

Métasternum allongé, imponctué avec ses épipleures ornées d’une 
série longitudinale de points parfois confluents, un peu plus long que 
jen: segment ventral, s'avançant en lame entre les hanches médianes : 
les fossettes post-coxales obsolètes, à bords non plissés ; la moitié ba- 
sale est creusée longitudinalement d’une impression plus marquée 
dans l’un des sexes, qui fait bomber les parties voisines ; il existe au 
milieu de la base une légère échancrure. 

Abdomen de 5 segments presque imponctués : le 1* égalant environ 
les ? suivants réunis ; les 2°, 3° et 4° courts, subégaux, chacun avec 
une faible dépression transverse ; le 5° à peine plus long que le précé- 
dent. 

Hanches antérieures insérées vers le milieu du prothorax, peu dis- 
tantes; les médianes environ 2? fois plus écartées ; les postérieures 
notablement davantage. 

Cuisses assez robustes, subcylindriques, à peine dilatées vers le 
sommet, obsolètement canaliculées en dessous. Tibias presque liné- 
aires, les antérieurs légèrement incourbés chez les . Tarses ayant 
leur 1% article plus court que le 2°; celui-ci assez allongé; le 3° 

galant au moins les ? précédents réunis. Ongles simples. 


HABITAT. Cet insecte parait se rencontrer dans toute l’Europe et au 
Caucase ; il n’est pas rare en France et en Corse. 


OBs. On ne peut le confondre qu'avec le L. productus dont les élytres 
présentent également des sérieside soies hérissées ; mais sa taille est 
un peu plus avantageuse, les lobes antérieurs de son corselet sont 
arrondis et peu saillants, et l'impression transversale après la base 
des élytres est à peine indiquée. 

Entre tous les Lathridiens, cette espèce est une de celles qui possè- 
dent le prothorax le plus étroit; c’est sans doute pour ce motif qu’elle 
est ordinairement envoyée sous le nom d’anguslicollis, et qu’elle est 
ainsi étiquetée dans la plupart des collections. M. Thomson lui-même 
lui donne cette appellation fautive, mais sa description se rapporte 
certainement à l’angulatus ; car le véritable angusticollis de Hummel, 
Gyllenhal et Mannerheim est dépourvu des soies hérissées en séries 
qui caractérisent l'espèce actuelle. Ces auteurs parlent, il est vrai, de 
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quelques petits poils dressés épars sur les élytres dans les individus 
frais et bien conservés. Toutefois, leurs expressions ne peuvent s’ap- 
pliquer ici: on les comprend au contraire aisément lorsqu'on a sous 
les yeux des exemplaires en bon état de l’angusticollis authentique, 
chez lesquels on aperçoit en effet au fond des points et à un certain 
jour quelques poils soyeux très courts dépassant à peine la surface 
des étuis. 

Le L.undulatus de Motschulsky est vraisemblablement synonyme 
de l’angulatus, bien que l’auteur ne fasse pas mention dans sa dia- 
gnose des soies hérissées en séries sur les élytres; en énumérant les 
caractères qui, d’après lui, sépareraient ces deux espèces, il n'aurait 
pas manqué de signaler célui-ci comme le plus important, tandis 


qu’il invoque seulement des différences dépourvues de toute valeur,eu 
égard à l’extrème variabilité de la sculpture. 


4, Lathridius productus ROSENHAUER. 


Ovale allongé, luisant, d’un roux ferrugineux ou d'un brun testa- 
cé avec les antennes et les pattes plus claires. Téte un peu moîns large, 
y compris les yeux, que le bord antérieur du corselet ; tempes peu al- 
longées. Massue des antennes tri-articulée. Corselet allongé, rétréci 
à la base, offrant 2 côtes longitudinales sur le disque; la marge laté- 
rale est relevée en côle plus ou moins sinuée, avec les angles anté- 
rieurs prolonges en lobes très marqués et subacuminés. Elytres con- 
vees,sérialement hérissées de soies assez longues, offrant après la base 
une impression transversale assez profonde, fortement ponctuées- 
striées, avec les intervalles étroits, les alternes à peine costiformes, ex- 
cepté le 7° quiesi en carène trèsnetle jusqu'au delà du milieu. Dessous 
du corps presque imponctué. 


o Tibias antérieurs faiblement incourbés. 
Long. : 0"0017 à 00018 (3/4 à 4/5 lign.) ; — larg. : 0"0007 (1/3 lign.) 


Lathridius productus RosenHauer, Thiere Andalus., pag. 351. — ReïTTER, 
Stett, Ent. Zeit. 1875, pag. 319. 


Corps en ovale allongé, luisant, convexe, entièrement d’un roux fer- 
rugineux Ou d’un brun testacé avec les parties buccales, les antennes 
et les pattes ordinairement un peu plus pâles. 
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Tête moins large, y compris les yeux, que le bord antérieur du cor- 
selet, un peu plus longue que large, à ponctuation rugueuse inégale, 
plus ou moins canaliculée longitudinalement avec une dépression sub- 
triangulaire sur le vertex. Front séparé de l’épistome par une dépres- 
sion arquée, qui aboutit de chaque côté à l’insertion antennaire. Labre 
transverse, subarrondi en devant. Joues creusées d’un sillon limité 
en dessus par la marge frontale et les yeux, et en dessous par une ca- 
rêne longitudinale de la gorge. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l’angle antérieur du 
front, médiocres, dépassant faiblement les angles postérieurs du cor- 
selet, composées de {1 articles : le 1* très gros, renflé, orbiculaire : 
le 2° beaucoup moins épais quoiqu'il le soit encore un peu plus que 
les suivants, presque aussi long que le 3° ; celui-ci allongé, subob- 
conique, ainsi que les 4° à 8° qui décroissent insensiblement de sorte 
que le 8° paraît un peu plus court, mais il est encore beaucoup plus 
long que large ; la massue est formée par les 3 derniers articles ; le 9° 
est grêle à la base, allongé, obconique, aussi dilaté au sommet que le 
suivant ; celui-ci épais, transverse, plus court que chacun de ceux 
entre lesquels il se trouve ; le dernier, subégal au 9°, est oblique- 
ment tronqué à l'extrémité. 

Yeux arrondis, assez saillants, occupant environ la moitié latérale 
de la tête à partir de l'insertion antennaire, peu éloignés du corselet 
par les tempes qui n’égalent pas la moitié du diamètre oculaire. 

Pronotum en carré plus long que large, rétréci à la base, coupé à 
peu près droit en devant avec les angles antérieurs prolongés en lobes 
très marqués et subacuminés; la marge latérale relevée en côte est 
plus ou moins sinuée et tuberculeuse et vient tomber à angle droit sur 
la base des élytres vers la 4° strie (1); le disque est orné de 2? côtes 
longitudinales subparallèles, un peu arcuément divergentes dans leur 


(1) Ge bourrelet latéral ne représente pas la véritable largeur du corselet, 
qui correspond plutôt à la 5° strie des élytres ; en outre, la forme du prono- 
tum varie tellement, selon la position qu’on lui donne pour l'étudier, qu’il 
est à peu près impossible d’en donner une description reconnaissable. Je me 
suis demandé d’où pouvait provenir cette variabilité Après l’examen de 
nombreuses séries d'individus, je soupçonne que la membrane caduque qui 
accompagne souvent dans ce genre les flancs prothoraciques, doit y être pour 
quelque chose, suivant qu’elle se dessèche plus ou moins rapidement et qu’elle 
se réunit aux parties voisines, dont elle augmente le volume. 
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tiers antérieur ; une profonde impression transverse existe au devant 
de la base ; et la surface est entièrement ponctuée-rugueuse. 


Ecusson bien distinct, transverse. 

Elytres ovales, convexes, offrant avant leur milieu une dépression 
transversale très nette; ponctuées-striées de 8 séries de points assez 
gros, du centre desquels se dressent de petites soies assez longues ; in- 
terstries étroits, imponctués, les alternes à peine costiformes, excepté 
le 7° qui forme le calus huméral saillant et se prolonge en carène très 
nette jusqu’au delà du milieu; les élytres sont un peu dilatées après 
l'épaule, puis atténuées en pointe obtuse qui recouvre entièrement 
l'abdomen sans le dépasser ; la 1° strie est un peu plus excavée sur 
la voussure, et la 7° l’est à la hauteur des hanches postérieures; le 
repli épipleural est assez large, inférieur, longitudinalement ponctué 
se terminant vers le 5° arceau ventral. 

Lame prosternale égalant à peine le trochanter, enfoncée et un peu 
rétrécie entre les hanches antérieures, plus distincte en avant et en 
arrière de celles-ci; les flancs offrent 2 sillons transversaux. 


Mésosternum court, formant entre les hanches médianes une pla- 
que environ 3 fois plus large que la prosternale. 

Métasternum allongé, imponctué (à un certain jour, on distingue 
seulement 3 ou 4 points sur les épisternums) un peu plus long que le 
1° segment ventral, s’avancant en lame entre les hanches médianes ; 
fossettes post-coxales transverses, obsolètes, reliées entre elles par un 
fin sillon transversal, à peine plissées sur lés bords ; la moitié basale 
est creusée longitudinalement d’une impression, plus marquée dans 
l’un des sexes, qui fait bomber les parties voisines ; on distingue une 
légère échancrure au milieu de la base. 

Abdomen de 5 segments presque imponctués : le 1°" égalant envi- 
ron les ? suivants pris ensemble ; les 2°, 3° et 4° courts, subégaux, of- 
frant chacun une faible dépression transverse; le 5° à peine plus long 
que le 4°. 

Hanches antérieures insérées vers le milieu du prothorax, peu dis- 
tantes; les médianes environ 2 fois plus écartées; les postérieures, 
notablement davantage. 

Cuisses assez robustes, presque cylindriques, à peine dilatées au 
bout, obsolètement canaliculées en dessous. Tibias presque linéaires, 
les antérieurs faiblement incourbés chez les . Tarses à 1°” article 
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plus court que le ?° ; celui-ci assez allongé; le 3° égalant au moins 
les 2? précédents pris ensemble. Ongles simples. 


HapirTaT. Cette espèce paraît plus méridionale que la précédente; on 
la rencontre en France du sud-est au sud-ouest. J'en ai vu des exem- 
plaires d'Espagne, d'Italie, de Corse et d Algérie, et je suppose qu’elle 
habite toute la région circa-méditerranéenne. En Corse, on la prend 
souvent sur les aulnes M. Reitter l'indique en outre de l'Amérique du 
nord. 


OBs. Extrèmement voisine de l’angulatus, dont elle n’est peut-être 
qu'une race méridionale, elle se distingue néanmoins par quelques 
caractères assez constants pour que je n’aie pas osé proposer leur 
réunion : sa taille est en effet un peu plus faible, son corselet est di- 
versement construit, et surtout les angles antérieurs sont prolongés 
en lobes plus ou moins acuminés, au lieu d’être arrondis, enfin l’im- 
pression transversale des élytres à la base est ici toujours parfaite- 
ment marquée. 


5. Lathridius angusticollis HUMMEL. 


Ovale, ferrugineux ou d'un brun de poix, luisant, glabre, avec 
les antennes et les pattes ferrugineuses. Tête moins large que le bord 
antérieur du corselet ; tempes peu allongées. Massue des antennes tri- 
articulée. Corselet un peu plus long que large, un peu plus étroit à 
lu base, offrant 2 côtes discales, faiblement dilaté en labes arrondis 
aux angles antérieurs, à côlés carénés inégalement sinués. Elytres à 
stries poncluées, S’affaiblissant vers l'extrémité; la suture, la marge 
ei les insterstries alternes sont relevés en carènes plus ou moins dis- 
tinctes à la base ; le T° interstrie très saillant jusqu'au delà dumilieu. 
Dessous du corps imponctué. 


Long: 0" 002 à 0" 0022 { 9/10 à 1 lign.): — larg.: 0" 0009 à 0" 001 
(2/5 à 1/2 lign. ) 

Lathridius angusticollis Hummez, Ess. ent. IV, pag. 5. — GvyLLenxaL, Ins. 
Suec. IV, pag. 1436. — Manneruerm, in Germ. Zeitschr. V. page ‘1, n.5. 
— J. Duvaz, Genera Col. II, pl. 59, fig. 291. — Reprensacner, Fauna 
Austr. 3e édit. pag. 416. — Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 320. 


Lathridius Pandellei Brisour, in Cat. Grenier 1863, pag. 71, n. 89. 


Lathridius tremulæ Taomson, Skandin. Col. X, pag. 3385, n. 5. 
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Corps en ovale allongé, luisant, glabre, ferrugineux ou d’un brun de 
poix, avec les antennes et les pattes ferrugineuses. Dans les individus 
bien frais, on aperçoit au fond des points en séries sur les élytres, un 
poil doré, très court, mais ne formant pas des séries hérissées dis- 
tinctes lorsqu'on les regarde de profil. 

Téte assez courte, à peine aussi longue que large, moins large, y 
compris les yeux, que le bord antérieur du corselet, à ponctuation 
grossière, rugueuse, d'ordinaire sillonnée longitudinalement au mi- 
lieu, avec la partie postérieure du vertex subexcavée transversale- 
ment. Epistome situé sur un plan inférieur et séparé du front par une 
dépression arquée en arrière, qui aboutit de chaque côté à l'insertion 
des antennes. Labre transverse, subarrondi aux angles antérieurs. 

Antennes assez robustes, insérées en dessus à l’angle antérieur du 
front, aussi longues que la tête etle corselet pris ensemble, composées 
de 11 articles : le 1° orbiculaire, très renflé, plus long que le ? qui 
est moins épais, bien qu'il le soit encore plus que les suivants; arti- 
cles du funicule obconiques, distinctement plus longs que larges, 
diminuant un peu de longueur vers le sommet, de sorte que le 8 est 
moins long que les autres ; le 9° article un peu plus épais à l’extrémité 
et plus long que le précédent, commençant réellement la massue, qui 
est plus dilatée au 10° article; celui-ci plus large que long ; le 11° un 
peu plus long que le précédent, subtronqué obliquement au sommet. 

Yeux arrondis, assez saillants, occupant à peine la moitié latérale 
de la tête à partir de l’insertion des antennes ; peu distants du corse- 
let, les tempes n'égalant pas la moitié du diamètre oculaire. 

Pronotum un peu plus long que large, un peu plus rétréci vers la 
base, subarcuément émarginé en devant, avec les angles antérieurs 
faiblement dilatés en lobes arrondis; relevé en côte sur les bords la- 
téraux qui sont inégalement sinués et viennent tomber rectangulaire- 
ment sur la base qui est coupée droit, vis-à-vis du 5° interstrie des 
élytres ; sur le milieu du disque, on distingue 2? carènes arcuément 
divergentes dans leur tiers antérieur ; la surface est rugueusement 
ponctuée et excavée plus profondément le long des angles antérieurs 
et transversalement au devant de la base, ellelest moins abaissée sur 
le disque entre les côtes médianes. 

Ecusson distinct, transverse. 

Élytres ovales, convexes, à peine transversalement déprimées en 
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arrière de la base, ponctuées-striées chacune de 8 séries de points 
assez forts à la base, mais s'oblitérant peu à peu vers l'extrémité; 
interstries lisses, les alternes relevés plus ou moins fortement en côte 
à la base, ainsi que la suture; le calus huméral est saillant, formé par 
le 7° interstrie qui se prolonge en côte très nette jusque après le 
milieu ; la marge est relevée jusque vers l'extrémité; arrondies et un 
peu dilatées sous l’épaule, elles s’atténuent peu à peu vers le sommet 
où elles s’arrondissent, à peine séparément, sans dépasser l’abdomen ; 
la 7° strie est profondément creusée et un peu déviée de sa direction 
à la hauteur des hanches postérieures ; avant la voussure des élytres, 
la strie juxta-suturale est aussi plus profondément sulciforme, et la 
surface contiguë paraît par suite un peu déprimée; le repli épipleural 
est inférieur, médiocre et à peu près égal dans toute sa longueur, 
excavé; on y distingue, à un certain jour, une série longitudinale de 
points obsolètes; il se termine vers le 5° arceau ventral. 

Prosternum étroit entre les hanches antérieures, où il n’égale pas 
la largeur du trochanter, se dilatant un peu tuberculeusement en ar- 
rière jusqu au bord postérieur du segment. 

Mésosternum court, formant entre les hanches médianes une plaque 
2 fois plus large que la prosternale, netternent séparé du métasternum 
par une impression sulciforme. 

Métasternum allongé, imponctué, égalant environ le !‘"arceau ven- 
tral, avec une ligne de points bien distincts et serrés sur ses épipleures ; 
creusé en arrière des hanches médianes de 2 fossettes peu marquées, 
à bords plissés ; la moitié basale est excavée longitudinalement de 
manière à faire bomber légèrement les parties voisines ; on distingue 
une strie fine au fond de la dépression. 

Abdomen de 5 segments imponctués : le 1” égalant environ les 2 
suivants pris ensemble; les 2° à 5° courts, subégaux. 

Hanches antérieures insérées à peu près au milieu du thorax, peu 
distantes; les médianes le sont au moins ? fois plus, et les posté- 
rieures encore davantage. 

Cuisses robustes, subcylindriques. Tibias peu épais, presque liné- 
aires. Zarses ayant le !°' article court, le 2° plus allongé, le 3° égale 
les 2 précédents réunis. Ongles simples. 


HaBiTAT., Cet insecte est répandu dans toute l'Europe et jusqu'en 
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Sibérie ; bien que j'en aie vu un certain nombre d'échantillons cap- 
turés dans les plaines de diverses provinces françaises, 1l parait ce- 
pendant affectionner les régions montagneuses, à en juger d’après 
la quantité de ces dernières provenances, entre lesquelles je désignerai 
spécialement les Vosges, le mont Pilat, la Grande-Chartreuse et les 
Pyrénées. Je le crois moins commun que l'angulatus. 

Oss. Le L. angusticollis est bien distinct des 3 espèces précédentes 
par l’absence des séries de soies assez longues hérissées sur les ély- 
tres; alors même que les exemplaires sont frais et en bon état, les 
petits poils dorés qu’on aperçoit çà et là au fond des points ne dé- 
passent guères la surface des étuis si on les regarde de profil. Ses 
élytres n’ont point de prolongement acuminé comme celles du L.lar- 
darius, et leurs intervalles alternes ne sont relevés qu’à la base, tandis 
qn'ils sont nettement costiformes et prolongés jusqu’à la voussure chez 
les ? autres espèces françaises appartenant au 1° sous-genre : rugicol- 
lis et alternans. 


Mannerheim avait à sa disposition les types de Hummel; il est donc 
indubitable que son angusticollis est réellement celui de l’auteur. Je 
regarde pareillement la description de Gyllenhal comme se rappor- 
tant à cette même espèce, car la mention qu'il fait des petites soies 
éparses sur les élytres dans les individus en bonétat est reproduite 
ici par Mannerheim, et j'ai expliqué plus haut (pag. 121) quel sens on 
devait donner aux expressions dont tous les deux se sont servis. M. 
Thomson, les ayant interprétées différemment, a été amené à consi- 
dérer l’angulatus de Mannerheim comme synonyme de l’angusticollis 
de Gyllenhal; c’est pourquoi il a décrit l'angulatus sous le nom d’an- 
gusticollis, et en revanche l’angusticollis véritable sous celui de 
tremulæ. 


M. Brisout de Barneville a séparé à la fois de l’angusticollis et de 
l’angulatus un insecte qu’il appelle L. Pandellei ; selon ma manière 
de voir, les caractères qui le différencieraient de la première de ces 
espèces n’ont pas une valeur suffisante, et en outre l’examen de plu- 
sieurs exemplaires déterminés par l’auteur lui-même m'a permis de 


constater que la description de l’angusticollis authentique leur con. 
vient parfaitement, 
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6. Lathridius rugicollis OLIVIER. 


Ovale, ferrugineux ou d’un brun clair, luisant, glabre. Tête moins 
large que le bord antérieur du corselet ; tempes peu allongees. Massue 
des antennes tri-articulée. Corselet carré, à peine aussi long que large, 
offrant 2 côtes discales, dilaté en lobe arrondi aux angles antérieurs, 
à peine sinuésur les côtés, qui sont faiblement marginés crénelés. 
Elytres à stries ponctuées, s'afjaiblissant vers l'extrémité; la suture, 
la marge et les 3 interstries alternes sont relevés en carènes, ordinai- 
rement très nettes, raccourcies vers la voussure. Dessous du corps im— 
ponctué. 


Long. : 0*0019 à On002( 4/5 à 7/8 lign.); — larg. : 0*0008 
à 0" 0009 ( 3/10 à 2/5 lign.) 


1ps rüugicollis Ozrvier, Ent. II. 18, pag. 13, 19 ; pl. 8, fig. 19, a. b. 


Lathridius rugicollis GyLrenxaz, Ins. Suec. IV, pag. 137, n. 16. — Manxer- 
HEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 76, n. 11. — THomson, Skandin. Col. V, 
pag. 217, n. 3. — Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, page 321. 

Corps ovale, luisant, glabre, ferrugineux ou d’un brun clair, avec 
les antennes et les pattes ordinairement plus pâles. 

Tête presque carrée, moins large que le bord antérieur du corselet, 
rugueuse et inégale, transversalement subexcavée tout à fait en arrière, 
avec un sillon longitudinal médian plus ou moins distinct. Æpistome 
situé Sur.un plan inférieur et séparé du front par une dépression 
arquée en afrière, qui aboutit de chaque côté à l'insertion des anten- 
nes. Labre transverse, subarrondi aux angles antérieurs. 

Antennes assez robustes, insérées en dessus et à l'angle antérieur 
du front, environ aussi longues que la tête et le corselet pris ensem- 
ble, composées de 11 articles : le 1° renflé, orbiculaire, le plus gros 
de tous, plus long que le 2°, qui est moins épais, bien qu'il lesoit en- 
core plus que les suivants; articles du funicule au moins aussi longs 
que larges, obconiques, subégaux ; le 9° aussi long que le précédent, 
mais un peu plus épais à l’extrémité et formant la massue avec les 10° 
et 11° qui sont très épais, plus larges que longs; le dernier oblique- 
ment tronqué à l’extrémité, 
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Yeux arrondis, assez saillants, occupant la moitié latérale de la tète 
à partir de l'insertion des antennes, peu éloignés du corselet par les 
tempes qui n'égalent pas la moitié du diamètre oculaire. 

Pronotum presque carré, à peine aussi long que large, arcuément 
émarginé en devant avec les angles antérieurs arrondis et dilatés en 
lobes ; les côtés faiblement marginés-crénelés sont à peine sinués et 
viennent tomber rectangulairement sur la base qui est coupée droit, 
où ils font face à la carène du 5° interstrie des élytres; sur le milieu 
du disque, on distingue ? carènes longitudinales, arcuément diver- 
gentes dans leur tiers antérieur ; la surface est rugueuse et creusée de 
fossettes plus profondes aux angles antérieurs et transversalement au- 


devant de la base; elle est peu creusée sur le disque entre les côtes 
médianes. 


Ecusson distinct, transverse. 

Elytres ovales, convexes, sans impression transversale après la base, 
ponctuées-striées chacure de 8 séries de points assez gros et protonds 
à la base, mais s’oblitérant peu à peu vers l'extrémité ; interstries lis- 
ses, les alternes d'ordinaire nettement relevés en côtes ainsi que la 
suture et la marge; le calus huméral est saillant, formé parle 7° inter- 
strie qui est relevé en côte un peu plus forte que les autres, et se pro- 
longeant comme celles-ci jusqu’à la voussure des élytres où elles dispa- 
raissent ; arrondies et dilatées sous l'épaule, elles s’arrondissent en- 
semble à l'extrémité, sans dépasser l'abdomen; la ?* strie est très pro- 
fondément creusée à la hauteur des hanches postérieures, le repli épi- 
pleural est inférieur, médiocre dans toute sa longueur, se rétrécissant 
peu à peu avec la courbure desélytres, excavé et marqué d’une ligne 
longitudinale de points souvent obsolète, réduit à une tranche vers le 
bout du 4° arceau ventral. 

Prosternum très étroit entre les hanches antérieures, où il n'égale 
pas la largeur du trochanter, déprimé et sillonné transversalement au 
devant d'elles, se dilatant en arrière presque jusqu’au bord postérieur 
du segment. 

Mésosiernuin court, formant entre les hanches médianes une plaque 
à peine concave longitudinalement, 2 fois plus large que la proster- 
nale, et terminée par une dépression sulciforme entre les hanches 
mêmes. 

Métasternum allongé, imponctué, égalant environ le 1‘ arceau 

9 
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ventral, offrant une ligne de points sur ses épipleures ; creusé en ar- 
rière des hanches médianes de ? fossettes bien marquées à bords plis- 
sés; la moitié basale est sillonnée longitudinalement de manière à faire 
bomber légèrement les parties voisines ; on distingue une fine strie 
au fond de la dépression. 


Abdomen de 5 segments imponctués : le 1°" égalant environ les 2 
suivants réunis, les 2° à 5° courts, subégaux. 

Hanches antérieures insérées à peu près au milieu du prothorax, 
très peu distantes; les médianes le sont au moins deux fois plus, et 
les postérieures encore davantage. 


Cuisses robustes, peu renflées. T'ibias pea épais, presque linéaires. 
Tarses ayant leur 1° article court, le ?° plus allongé, le 3° égale les 2 
précédents réunis. Ongles simples. 


HaBiraT. Cette espèce ne paraît pas très commune en France. D'a- 
près Olivier, elle a été capturée aux environs de Paris; les exemplaires 
que j'ai vus ont été recueillis au Mont-Dore, dans le Beaujolais et au- 
tour de Lyon, mais son aire de diffusion doit être plus étendue. Elle 
habite aussi les régions boréales de l'Europe (Scandinavie, Russie et 
Allemagne du Nord); elle vit cependant plus au sud, car on la rencon- 
tre en Autriche, et j'en possède un individu provenant de Carinthie. 
M. Reitter dit l'avoir trouvée en compagnie du Silvanus similis Er. 
dans l'intérieur vermoulu et moisi de pommes de pin tombées avant 
leur parfaite maturité, où s'étaient également développées des larves 
de l’Ernobius mollis L. et d'un Pogonochærus. 


Os. Reconnaissable entre toutes ses congénères françaises à la con- 
formation particulière de son corselet carré, dépourvu de bourrelet 
marginal et à peine sinué sur les côtés, elle se distingue en outre des 
L. laticeps, angulatus et productus, par ses élvtres glabres ; du larda- 
rius, par l’absence de prolongement caudal ; de l’angusticollis, par 
ses intervalles alternes costiformes ; enfin de l'alternans avec lequel 
elle partage ce dernier caractère, par sa taille plus petite, par les lo- 
bes antérieurs du corselet plus saillants latéralement, par le 9° article 
des antennes plus dilaté au sommet, ce qui rend la massue plus déci- 
dément triarticulée, ete. 
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7. Eathridius aléernazas MANNERHEIM. 


Ovale, allongé, d'un roux ferrugineur, luisant, glabre. Tête moins 
largeque le bord antérieur du corselet; tempes peu allongées.Massue des 
antennes paraissant presque bi-articulée. Corselet un peu plus long 
que large, offrant 2 côtes discales, dilaté en lobe arrondi aux angles 
antérieurs, sinué sur les côtés qui sont relevés en bourrelet et incisés 
après le milieu. Elytres à stries ponctuées, s'affaiblissant vers l’extré- 
mnité ; la marge, la suture et les 3 intervalles alternes sont élevés en 
carènes assez nettes, raccourcies à la voussure. Dessous du corps im- 
ponctué. 


 Tibias antérieurs légèrement, les médians fortement arqués avec 
la tranche interne ciliée et denticulée. 5° arceau ventral tuberculeuse- 
ment bombé de chaque côté de la dépression médiane. 

© Tibias simples. 5° arceau ventral uni. 


Long.: 0%0025 (1 1/5 lign.); — larg.: 0"001 (1/2 lign.) 


Lathridius alternans Manxeruel, in Germ. Zeitschr. V, pag. 76, n. 10. — 
Taouson, Skandin. Col. X, pag. 334, n. 4. — Rerrren, Stett. Ent. Zeit. 1875, 
pag. 321. 


Corps en ovale allongé, luisant, glabre, entièrement d’un roux fer- 
rugineux ou d'un brun de poix (1). 

T'êle presque carrée, notablement moins large que le bord antérieur 
du corselet, rugueuse et inégale, transversalement subexcavée tout à 
fait en arrière, avec unsillon longitudinal médian plus ou moins dis- 
tinct, dont la marge est légèrement gonflée et forme presque une ca- 
rène. £pistome situé sur un plan inférieur et séparé du front par une 
dépression arquée en arrière, qui aboutit de chaque côté à l'insertion 
des antennes. Labre transverse, subarrondi aux angles antérieurs. 

Antennes assez robustes, insérées en dessus à l’angle antérieur du 


(1) Chez les exemplaires bien frais, on aperçoit au fond des points sur les 
étuis, une soie très courte, non hérissée. 
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front, environ aussi longues que la tête et le corselet pris ensemble, 
composées de {1 articles : le 1‘ orbiculaire, très renflé, le plus gros 
de tous, plus long que le 2° qui est notablement moins épais, bien 
qu'il le soit encore un peu plus que les suivants ; articles du funicule 
obconiques, distinctement plus longs que larges, subégaux; le 9° est à 
peine plus épais à l'extrémité que le précédent et de même longueur 
que lui, de sorte que la massue paraît commencer seulement au 10° 
article qui est nettement épaissi, obconique, plus long que large, un 
peu plus long que le 9° ; le dernier article n’égale pas le pénultième, 
aussi épais que lui, un peu obliquement tronqué au sommet. 

Yeux arrondis, assez saillants, occupant à peine la moitié latérale de 
la tête à partir de l'insertion des antennes, peu éloignés du corselet 
par les tempes qui égalent environ la moitié du diamètre oculaire. 

Pronotun presque carré, un peu plus long que large, arcuément 
émarginé en devant avec les angles antérieurs arrondis et dilatés en 
lobe; la base est un peu plus étroite que le sommet, coupée droitavec 
les angles postérieurs presque rectangulaires, émoussés, faisant face à 
la carène du 5° interstrie des élytres; les côtés sont marginés d’une 
carène qui forme un tubercule transversal assez marqué vers le tiers 
antérieur, puis sinueusement incisés après le milieu; ils s'arrondis- 
sent de nouveau faiblement vers le quart postérieur ; sur le milieu du 
disque on distingue des carènes longitudinales arcuément divergentes 
dans leur tiers antérieur; la surface est rugueuse et creusée de fos- 
settes plus profondes aux angles antérieurs ettransversalement au de- 
vant de la base; elle est peu excavée sur le disque entre les côtes 
médianes. 

Ecusson petit, mais très distinct, transverse. 

Elytres ovales, convexes, sans impression transversale après la base, 
ponctuées-striées chacune de8 séries de points assez gros et profonds 
à la base, mais s’oblitérant peu à peu vers l’extrémité ; interstries lis- 
ses, les alternes nettement relevés en côtes saillantes ainsi que la su- 
ture et la marge; le calus huméral est saillant, formé par le 7° inters- 
trie qui est relevé en côte un peu plus forte que les autres, et se pro- 
longeant comme celles-ci jusqu’à la voussure des élytres, où elles dis- 
paraissent; arrondies et un peu dilatées sous l'épaule, elles s'atté- 
nuent peu à peu vers l'extrémité où elles s’arrondissent ensemble, ou 
à peu près, sans dépasser l'abdomen: Ja 7° strie est très profondément 
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creusée et un peu déviée de sa direction à la hauteur des hanches pos- 
térieures ; sur la voussure des élytres, la strie juxta-suturale est aussi 
plus profondément sulciforme et la surface contiguë parait un peu 
comprimée; le repli épipleural est inférieur, médiocre et à peu près égal 
dans toute sa longueur, lisse et excavé, réduit à une tranche seule- 
ment vis-à-vis du bout du 5° segment ventral. 

Prosternum étroit mais séparant les hanches antérieures, en forme 
de lame aussi large que le trochanter, un peu saillante en arrière, 
presque jusqu’au bord postérieur du segment. 

Mésosternum court, formant entre les hanches médianes une plaque 
longitudinalement concave, ? fois plus large que la prosternale et sé- 
parée du métasternum par une dépression sulciforme entre les 
hanches. 

Métasternum allongé, imponctué ainsi que ses épipleures, égalant 
environ le 1° arceau ventral, creusé en arrière des hanches médianes 
de ? fossettes bien marquées, à bords plissés ; la moitié basale est ex- 
cavée longitudinalement de manière à faire bomber les parties voi- 
sines ; au fond de la dépression, on aperçoit une fine strie. 

Abdomen de 5 segments imponctués : le 1‘ égalant environ les 2 
suivants réunis; les 2° à 5° courts, subégaux; chez le &', le dernier 
arceau est légèrement creusé au milieu et bombé de chaque côté en 
forme de 2 gros tubercules. 

Hanches antérieures insérées à peu près au milieu du prothorax, 
peu distantes ; les médianes environ ? fois plus ésartées; les posté- 
rieures le sont notablement davantage. 

Cuisses robustes, peu renflées. Tibias peu épais, linéaires ; chez le 
d' les antérieurs sont légèrement, les intermédiaires assez fortement 
incourbés avec leur tranche interne ciliée et garnie de 6 ou 7 petites 
denticulations, qui sont situées à peu près à égale distance les unes 
des autres. Tarses ayant leur 1° article court ; le 2° plus allongé; le 
3° égale au moins les ? précédents réunis. Ongles simples. 


HABITAT. Get insecte rare, qui n'avait été signalé jusqu'ici que d’Al- 
lemagne, d'Autriche et d'Italie, appartient aussi à la faune française, 
car j'en ai vu dans la collection de M. Rey un échantillon provenant du 
Bugey. Les exemplaires que je possède ont été recueillis en Hongrie 
méridionale. Suivant M. Reitter, il vit sous l’écorce des chênes. 
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OBs. Bien que rapproché des Coninomus par plusieurs particula- 
rités de son organisation, le L. alternans appartient aux Lathridius 
vrais, où il vient se ranger à côté du rugicollis, avec lequel il possède 
en commun des élytres non hérissées de soiesen séries et les inter- 
valles alternes nettement costiformes. Ilest néanmoins très facile de 
le distinguer de son congénère: sa taille est en effet plus grande, éga- 
lant presque celle du lardarius, son corselet est assez fortement in- 
cisé au milieu de ses côtés, le 9° article de ses antennes est à peine 
plus gros que le 8° et beaucoup plus étroit que le 10°, ce qui donne à 
la massue l'apparence d’être seulement bi-articulée, enfin lescaractères 
du sont remarquables. 


8. Lathridius [Ceninomus]| nodifer WESTWOOD. 


Ovale, allongé, glabre, luisant, noir ou brun de poix avec les 
antennes et les pattes ferrugineuses. Têle un peu moins large que le 
bord antérieur du corselet; lempes aussi longues que le diamètre 
oculaire. Massue des antennes tri-articulée. Corselet plus long que 
large, offrant 2? côtes discales, fortement incisé sur les côtés après le 
milieu. Elytres allongées, transversalement déprimées au milieu et 
avant le milieu, fortement ponctuées-striées, avec les intervalles 
alternes carénés, le 3° présentant après le milieu et le 5° avant son 
extrémité un tubercule abrupt. 


© l'ibias postérieurs très dilatés offrant vers le quart apical de leur 
tranche interne une entaille très profonde. 

@ Tibias postérieurs non dilatés, sans entaille ; se rétrécissant en 
courbe. 


Long. 0"0018 à Om002 (4/5 à 7/8 lign.) ; — larg. : 0"0007 à 0"0008 
| (1/3 à 3/10 lign. ) 
Lathridius nodifer Wesrwoop, Introd. to the modern. classif. of Insects I, 


pag. 155, pl. 13, fig. 23. — THousox, Skand. Col. X, pag. 54, n. 3. — 
Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 324. 


Lathridius antipodum Wire. Voy. Ereb. et Terror. 1846, p. 18. 
Aridius nodulosus Morscauzsky, Bull. Mosc. 1866, III, pag. 261, pl. 6, fig. 7. 


Corps en ovale allongé, peu convexe, luisant, glabre, entièrement 
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noir ou d’un brun de poix, à l’exception des antennes et des pattes 
qui sont totalement ou au moins partiellement d’un testacé ferru- 
gIneux. 

Tête oblongue, à peine moins large, y compris les yeux, quele bord 
antérieur du corselet, rugueusement ponctuée sur toute sa surface, 
longitudinalement canaliculée dans son milieu, avec les bords du 
sillon paraissant à un certain jour obsolètement carénés. 

Front séparé de l’épistome par une dépression arquée, qui aboutit 
de chaque côté à l'insertion antennaire. Labre court, transverse, avec 
les angles antérieurs arrondis. Jouwes creusées d’un sillon limité en 
dessus par les yeux et en dessous par une faible carene longitudinale 
de la gorge. 

Antennes assez grêles, insérées en dessus à l'angle antérieur du 
front, courtes, ne dépassant guère les 2/3 latéraux du corselet, com- 
posées de 11 articles ; le 1°" très épais, subhémisphérique, le 2° sub- 
globuleux un peu moins épais et moins long; le 3° et les suivants 
jusqu’à la massue subeylindriques, assez grèles, tous allongés, à peu 
près égaux entre eux ; la massue nettement formée par les 3 derniers 
articles, le 9° et le 10° subobconiques, celui-ci transverse, un peu 
moins long que le précédent ; le 11° en ovale subtronqué au bout, n'é- 
galant pas les ? autres pris ensemble. 

Yeux arrondis, saillants, occupant environ le 1/3 latéral de la tête et 
séparés du prothorax par les tempes qui sont aussi allongées que 
le diamètre oculaire. 

Pronotum plus long que large, couvert sur toute sa surface d'une 
ponctuation rugueuse, tronqué droiten devant avec les angles anté- 
rieurs arrondis, un peu dilaté, arrondi sur les côtés avec la marge la- 
térale finement relevée et crénelée, et souvent accompagnée d’une 
membrane caduque, profondément incisé-échancré après le’ milieu, 
avec sa partie postérieure transverse un peu boursoufllée ; les angles 
postérieurs droits émoussés font à peu près face à la 5° strie des élytres ; 
le disque offre ? côtes longitudinales bien marquées presque paral- 
léles, arcuément un peu divergentes au 1/3 antérieur; la surface 
intercostale est excavée longitudinalement. 

Ecusson distinct, assez petit, transverse. 

Elytres en ovale allongé, peu convexes, offrant une forte impression 
transversale qui s'étend du tiers antérieur au milieu, coupées presque 
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droit à la base, avec les épaules arrondies et le calus huméral formé 
par le 7° interstrie qui est relevé en côtesaillante se prolongeant plus 
Ou moins et parfois jusqu’à la voussure apicale; légèrement relevées 
en gouttière au bord latéral, en courbe un peu dilatée à la hauteur du 
métasternum, puis régulièrement ovales, recouvrant en entier l’abdo- 
men et s'arrondissant ensemble à l'extrémité; les intervalles alternes 
sont relevés en carènes, ie 3° est interrompu par la dépression trans- 
verse et fortement tuberculiforme après le milieu, le 5° parallèle jus- 
que vers la moitié se courbe un peuen arc versle dehors, et setermine 
en tubercule abrupt à la voussure ; ces côtes sont séparées par 2 sé- 
ries de gros pointslaissantentre elles un intervalle étroit, imponctué ; 
les stries 7° et 8° sont fortement excavées avant et après leur milieu ; 
le repli épipleural est inférieur, de largeur médiocre, se rétrécissant 
peu à peu avec la courbure des élytres, réduit à une tranche vers le 
milieu du dernier arceau ventral. 

Lame prosternale égalant à peu près le trochanter, peu saillante, ne 
paraissant pas prolongée après les hanches. 

Mésosternum court, s’avançant en lame assez large entre les han- 
ches médianes. 

Métasternum à peine plus long que le 1°" arceau ventral, offrant en 
arrière des hanches médianes ? fossettes plus ou moins obsolètes avec 
les bords finement plissés; ces fossettes sont reliées entre elles par un 
sillon transverse au milieu duquel prend naissance un sillon longitu - 
dinal se continuant jusqu'à la base et faisant bomber les parties voi- 
sines. 

Abdomen de 5 segments, imponctué; le 1° le plus long, égalant 
environ les ? suivants réunis ; les 2° à 4° courts, subégaux entre eux ; 
le5° estun peu plus long que le précédent. Entre les hanches posté- 
rieures, le 1* arceau est creusé d’une profonde fossette qui occupe le 
tiers basal; cette fossette paraît moins marquée dans la @. 

Hanches antérieures peu distantes; les médianes le sont environ ? 
fois plus ; les postérieures s’écartent notablement davantage. 

Cuisses pas très robustes, peu dilatées au milieu, à peine canalicu- 
lées en dessous. Tibias légèrement arqués sur leur tranche externe ; 
les 4 antérieurs subcylindriques, les postérieurs assez fortement dila- 
tés chez les avec une entaille profonde située vers le 1/4 apical 
de leur tranche interne; chez les ©, les postérieurs sont dépourvus 
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d’entaille, à peine dilatés, et se rétrécissant en courbe. Tarses ayant 
leurs 2 premiers articles peu allongés, presque égaux (le 2° est cepen- 
dant un peu plus long); le 3° égale les 2? précédents pris ensemble. 
Ongles simples. 


HaABiTaT. Erichson prétend que cetteespèce est originaire de la Nou- 
velle-Hollande et de la Nouvelle-Zélande : elle a en effet un faciès 
exotique. Quoi qu'il en soit, elle s’est parfaitement acclimatée en An- 
gleterre où on la trouve assez fréquemment près des racines du Cra- 
taequs oxyacantha et probablement aussi de plusieurs autres plantes. 
J. Duval ne la connaissait point lorsqu'il publia le 2° volume de son 
Genera, il la range parmi les espèces douteuses, mais depuis lors elle 
s'est rapidement répandue par toutela France. Elle paraît trèscommune 
sur nos côtes occidentales : je l'ai prise en quantité à Arcachon sur 
des bûches de pin couvertes de moisissure. Elle vit aussi à Paris, à 
Lyon, etc. J'en possède également des exemplaires provenant du Sé- 
négal et des îles Acores. 


Ops. Ses élytres tuberculées et sa massue tri-articulée la distinguent 
nettement des autres espèces du sous-genre Coninomus. 

Les différences signalées par Motschulsky en caractérisant son 4ri- 
dius nodulosus ne me semblent pas suffisantes pour le séparer spéci- 
fiquement du nodifer, dont la coloration et la sculpture sont sujettes 
a varier selon le degré de maturité de l’insecte. 


9. Lathridius | Coninomus| constrictus IIUMMEL. 


Allongé, peu convexe, glabre, luisant, d'un testacé plus ow moins 
rembrunr, avec les antennes et les pattes plus claires.Téte moins large 
que le bord antérieur du corselet; tempes allongées, égalant le dia- 
mètre oculaire. Massue des antennes bi-articulée. Corselet à peine 
aussi long que large, offrant sur le disque 2 fines carènes longitudi- 
nales assez distinctes, fortement incisé sur les côtés après le milieu. 
Elytres ponctuées-striées, avec les intervalles étroits, les alternes à 
peine costiformes. Dessous du corps presque imponctué. Hanches ante- 
rieures séparées par la lame prosternale qui égale à peu près letro- 
chanter. 


œ Tibias antérieurs courbés. 


138 LATHRIDIENS — Lathridius 


Long. :0"0015 à 0"0017 (2/3 à 3/4 lign.); — larg. : 0w0005 (1/4 lign.) 


Lathridius constriclus, Huwme. Ess. Ent. IV, p. 13. — GyLzLenxaL. Ins. 
Suec. 1V, pag. 138, n. 18. — Mannereiu, in Germ. Zeitschr. V, p. 82, 
n. 17. -— Taouson, Skandin. Col. V, pag. 218, n. 1. — Kraarz, Berl. Ent. 
Zeitschr. XIIL. 1869, pag. 273-274. —Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, p. 324. 


Lathridius monticola ManNerueln, in Germ. Zeitschr. V, pag. 82, n. 18. 


Corps allongé, ovale, peu convexe, glabre, assez luisant, d’un brun 
testacé plus ou moins clair par places, ordinairement d’un brun noir 
en dessous, parfois entièrement ferrugineux, avec les antennes, les 
pattes et les parties buccales plus claires. 

Tête oblongue, moins large que le bord antérieur du corselet, ru- 
gueusement ponctuée, plus ou moins canaliculée longitudinalement 
au milieu, les bords de ce sillon paraissant, à un certain jour, et au 
moins en devant, faiblement relevés en carènes, ainsi que le bord 
marginal à partir des antennes. Front séparé de l’épistome par une dé- 
pression arquée qui aboutit de chaque côté à l'insertion antennaire. 
Labre transverse, avec les angles antérieurs arrondis. Joues creusées 
d’un sillon presque droit limité en dessus par la marge du front et 
les yeux, et en dessous par une carène longitudinale de la gorge. 


Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du 
front, courtes, ne dépassant guère la moitié du corselet, composées 
de 11 articles : le 1°’ globuleux, très épais ; le 2° subeylindrique, un 
peu plus long que large, beaucoup moins gros que le 1°’, mais plus 
gros que les suivants; les 3° à 5° subcylindriques, un peu plus longs 
que larges; les 6° à 9° petits, presque transverses ; le 9° à peu près 
aussi mince que les précédents; les 10° et 11° formant abruptement la 
massue, dont le pénultième article est moitié moins long que le der- 
nier ; celui-ci en ovale allongé, subtronqué au sommet. 

Yeux arrondis, saillants, occupant environ le tiers latéral de la tête, 
éloignés du corselet par les tempes qui égalent le diamètre ocu- 
laire. 

Pronotum couvert sur toute sa surface d’une ponctuation rugueuse, 
à peine aussi long que large, tronqué droit au sommet et à la base, 
avec les angles antérieurs arrondis, finement marginé sur les côtés 
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qui sont peu dilatés dans leur tiers antérieur et profondément 
incisés en arrière du milieu, offrant souvent une membrane latérale 
qui est caduque : orné sur le disque de ? fines carènes longitudi- 
nales, un peu divergentes au tiers antérieur, où elles sont moins 
nettement marquées ; plus ou moins excavé entre ces côtes et le long 
des marges latérales, avec un sillon transverse au devant de la base, 
dont les angles postérieurs font face à la 5° strie des élytres. 

Ecusson distinct, assez petit, transverse. 

Elytres en ovale allongé, peu convexes, tronquées droit à la base 
avec les épaules arrondies, moitié plus larges que le bord postérieur 
du corselet, faiblement dilatées sous l'épaule, puis presque parallèles 
et s'arrondissant ensemble au sommet où elles recouvrent entière- 
ment l'abdomen; calus huméral saillant, formé par le 7° interstrie qui 
est relevé en côte, ainsi que les autres intervalles alternes, mais 
ceux-ci sont à peine costiformes, étroits et imponctués; les stries 
ponctuées sont au nombre de 8, formées de gros points à peine moins 
marqués à l'extrémité, la {"® est en sillon un peu plus marqué avant 
la voussure des élytres ; le rebord est à peine relevé en gouttière ; le 
repli épipleural médiocre est complètement inférieur et se prolonge 
presque jusqu’à l'extrémité. 

Lame prosternale égalant à peu près le trochanter, assez distincte 
entre les hanches antérieures, après lesquelles elle fait saillie sous la 
forme d’un tubercule allongé, parfois obsolète. 

Mésosternum court, formant entre les hanches médianes une pla- 
que au moins 2? fois plus large que la prosternale. 

Métasternum allongé, imponctué, au moins égal au {° arceau ven- 
tral, avec ses épipleures offrant une série longitudinale de points, 
creusé de chaque côté d’une fossette arrondie immédiatement au- 
dessous de la hanche médiane ; les bords de ces fossettes forment des 
plis étoilés sur la surface ; une dépression arquée les réunit trans- 
versalement, et du milieu de cette dépression part un sillon longitu- 
dinal qui vient rejoindre la base, en faisant bomber plus ou moins les 
parties voisines. 

Abdomen de 5 segments, presque imponctués : le 1° le plus long, 
égalant environ les 2? suivants réunis, offrant entre les hanches posté- 
rieures une excavation profonde qui occupe au moins un tiers de la 
partie basale ; le centre de cette excavation présente une petite sail- 
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lie lisse en ovale transverse, qui ne paraît pas exister chez la ®, où 
l'excavation est aussi moins profonde ; les 2°, 3° et 4° arceaux sont 
courts, presque égaux entre eux ; le 5° est un peu plus allongé que le 
précédent. 

Hanches antérieures distantes ; les médianes au moins deux fois 
plus largement ; les postérieures s’écartent encore davantage. 

Cuisses assez robustes, à peine claviformes, les antérieures un peu 
plus dilatées, sub-canaliculées en dessous. Tibias presque cylindri- 
ques, les antérieurs un peu arqués chez les ©”. Tarses ayant leurs 
2? premiers articles subégaux, un peu plus longs que larges ; le 3° très 
allongé, dépassant les 2 premiers pris ensemble. Ongles simples. 


HABITAT. On le trouve dans toute l'Europe boréale et centrale, sous 
l'écorce des arbres morts. 


Ons. Cette espèce et la suivante ont à peu près le faciès des Cartodere 
et elles forment une transition naturelle entre ce dernier genre et les 
Lathridius vrais ; mais les côtes discales du pronotum et les antennes 
insérées à peu de distance au-devant des yeux montrent qu’elles ap- 
partiennent à la division actuelle, où elles forment un petit groupe très 
distinct par son aspect particulier, par ses tempes allongées, par son 
corselet profondément incisé après le milieu et par leur massue anten- 
naire nettement bi-articulée. — Le caractère principal qui sépare le 
L. constrictus du carinatus consiste dans la largeur relative de la pla- 
que prosternale, par suite de laquelle les hanches antérieures sont 
réellement distantes ; on peut y ajouter, comme différences secondai- 
res, que la forme générale paraît proportionnellement un peu plus 
allongée, que la coloration est ordinairement plus claire, que les côtes 
discales du corselet sont assez nettes et que les intervalles costiformes 
des élytres sont moins sensibles. 

La plupart des collections que j'ai visitées renferment sous le nomde 
L. constrictus des exemplaires de la Cartodere elongata, Curtis. Gette 
détermination fautive, qu’il faut sans doute attribuer à une tradition 
inexacte et peut-être aussi à la synonymie adoptée par Mannerheim, 
synonymie qui était de nature à confirmer cette erreur, semble en outre 
justifiée par la description de Gyllenhal qui ne fait aucune mention 
des côtes longitudinales du pronotum. Telle était probablement l’opi- 
nion de M. Thomson, lorsqu'il publia son l* volume des SKANDINA- 
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VIENS COLEOPTERA, Où il indique le L. constrictus Gyllenhal, comme le 
type de son nouveau genre Cartodere, caractérisé par ces mots : 
« Thorax dorso haud bicarinato, etc. » Depuis lors, il a donné (loc. 
cit. V, page 218) à la diagnose de Gyllenhal, son interprétation véri- 
table. J'ignore s’il a eu à sa disposition des exemplaires typiques, 
mais l'étude attentive des textes a pu le conduire à ce résultat : en 
effet, si l'auteur suédois neparle pas des carènes prothoraciques, il dit 
pourtant que le corselet est « 2n parte antica canalicula abbreviala 
impressa nolaltus », expressions qui ne sauraients’appliquer à aucune 
espèce de Cartodere ; et Mannerheim a d’ailleurs parfaitement réparé 
cette omission en ajoutant « canalicula abbreviata et ad illam utrin- 
que costula obsoleta notatus ». Il ne peut par conséquent rester aucun 
doute sur l'identité de l'espèce actuelle. 

Le L. monticola Mann. n’est certainement qu'une variation indi- 
viduelle du constrictus. | 


10. Lathridius [Coninomus] carinatus CYLLENHAL. 


Allongé, peu convexe, glabre, presque luisant, d'un brun ferrugi- 
neux, avec les antennes et les pattes plus claires. Tête moins large que 
le bord antérieur du corselel ; tempes allongées, égalant le diamètre 
oculaire. Massue des antennes bi-articulée. Corselet un peu plus long 
que large, offrant sur le disque 2 carènes longitudinales peu distinc- 
tes, fortement incisé sur les côtés après le milieu. Elytres ponctuées- 
sirices avec les intervalles étroits, les alternes costiformes. Dessous du 
corps presque imponctué. Hanches antérieures subcontigquës, la lame 
prosternale étant extrémement mince. 


 Tibias antérieurs assez fortement incourbés. 
Long. : 0"0015 (2/3 lign.); — larg. : 0"0005 (1/4 lign.) 


Lathridius carinalus GyLLenar, Ins. Suec. IV, p.137, n. 17.— MANNeRHEIN, 
in Germ. Zeitschr. V, pag. 78, n. 13. — Tnomsox Skand, Col. V, p. 218, 

_ n.2. — Knraarz, Berl. Ent. Zeitschr. XIIT.1869, pag. 273-274. — REITTER, 
Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 323. 


Lathridius limbatus Fosrsrer, Uebers. d. Kæf. d. Rheinpr. pag. 38. 


Lathridius incisus Manernet, in Germ,. Zeitschr, V, pag. 80, n. 15. 
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Corps allongé, ovale, peu convexe, glabre, presque luisant, d’un 
brun ferrugineux obscur, avec les antennes, les pattes et les parties 
buccales plus claires. 

Tête oblongue, moins large que le bord antérieur du corselet, à 
ponctuation rugueuse et inégale, plus ou moinscanaliculée longitudi- 
nalement et bicarénée. £Zpistome séparé du front par une dépression 
arquée, qui aboutit de chaque côté à l'insertion antennaire. Labre 
transverse, avec les angles antérieurs arrondis. /oues creusées d’un 
sillon limité en dessus par la marge du front et les yeux, et en dessous 
par une carène longitudinale de la gorge. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du 
front, courtes, ne dépassant guère la moitié ducorselet, composées de 
11 articles : le 1° très renflé, globuleux ; le ?* subeylindrique, un peu 
plus long que large, moins épais quele 1% mais plus gros que les sui- 
vants ; les 3° à 5° un peu plus longs que larges; les 6° à 9° presque 
transverses ; le 9° à peine plus large que les précédents ; les 10° et 11° 
formant une massue assez abrupte, dont le pénultième article est 
moins long que le dernier ; celui-ci en ovale allongé, obliquement 
subtronqué au bout. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant environ le tiers latéral de la 
tête, éloignés du corselet par les tempes qui égalent le diamètre ocu- 
laire. 

Pronotum un peu plus long que large, rugueusement ponctué, tron- 
qué droit au sommet et à la base avec les angles antérieurs arrondis, 
finement marginé sur les côtés qui sont dilatés-arrondis antérieure- 
ment et profondément incisés après le milieu, souvent accompagnés 
d'une membrane latérale caduque ; le disque est orné de 2? carènes 
longitudinales peu distinctes, légèrement divergentes en devant, plus 
ou moins creusé entre les carènes et le long des marges latérales, 
avec un sillon transverse au devant de la base ; angles postérieurs 
droits, faisant face à la 5° strie des élytres. 

EÉcusson distinct, assez petit, transverse. 

Elytres en ovale allongé, peu convexes, avec les épaules arrondies, 
légèrement dilatées sous l'épaule, puis presque parallèles et s’arron- 
dissant ensemble au sommet en recouvrant entièrement l’abdomen ; 
calus huméral saillant, formé par le 7° interstrie, qui est nettement 
relevé en côte ainsi que les intervalles alternes ; le rebord externe est 
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à peine relevé en gouttière ; il existe 8 stries ponctuées assez forte- 
ment, la {est en sillon un peu plus marqué avant la voussure des 
élytres ; le repli épipleural médiocre est inférieur et se prolonge pres- 
que jusqu’à l'extrémité. 

Lame prosternale extrèmement étroite entre les hanches antérieu- 
res, après lesquelles elle paraît ne pas se prolonger. 

Mésosternum court, formant entre les hanches médianes une plaque 
beaucoup plus large que la prosternale. 

Métasternum allongé, imponctué, égalant au moins le 1° arceau 
ventral, creusé immédiatement en arrière de chacune des hanches 
médianes d’une fossette arrondie, à bords formant des plis étoilés sur 
la surface ; ces fossettes sont réunies transversalement par une dépres- 
sion arquée du milieu de laquelle part un sillon longitudinal allant 
rejoindre la base et faisant bomber plus ou moins les parties voisines. 

Abdomen de 5 segments, presque imponctués : le 1° le plus long 
égalant à peu près les ? suivants réunis, offrant entre les hanches pos- 
térieures une excavation assez profonde, dont les bords sont parfois 
finement plissés; les 2° à 5° sont courts et presque égaux entre eux, 
ou bien le dernier est plus allongé que le 4°. 

Hanches antérieures subcontiguës ; les médianes nettement distan- 
tes ; les postérieures s'écartent encore davantage. 

Cuisses assez robustes, à peine claviformes, subcanaliculées en des- 
sous. Tibias presque linéaires, les antérieurs assez fortement incour- 
bés chez les j'. Tarses ayant leurs 2? premiers articles subégaux, un 
peu plus longs que larges ; le 3° est plus allongé que les 2? précédents 
pris ensemble. Ongles simples. 


HABITAT. Cette espèce vit, comme la précédente, sous l'écorce des 
arbres morts, dans toute l’Europe boréale et centrale. 


O8s. Extrèmement voisine de sa congénère, elle s’en distingue par 
les carènes prothoraciques moins marquées, par les côtés du corselet 
moins arrondis-dilatés avant le milieu, par les intervalles des élytres 
plus nettement costiformes, par sa forme générale un peu moins 
étroite, et surtout par le rapprochement des hanches antérieures en- 
tre lesquelles la lame prosternale est réduite à une carène très mince, 
Ce dernier caractère est réellement le seul qui me paraisse avoir une 
valeur incontestable, tous les autres étant sujets à des variations plus 
ou moins considérables. 
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M. Reitter assure, après l'examen d'échantillons typiques, que le 
L. limbatus est synonyme de l'espèce actuelle et non pas de la pré- 
cédente, comme le supposait M. Thomson. Il faut également y réunir 
le L. incisus. 


(renre Cartodere, Thomson. 
THoMsonN, SKAND. Coleopt. V, pag. 219. 


Etymologie : 2975, COUPÉ; Jtpu, COU. 


CARACTÈRES. Corps allongé, étroit et plus ou moins déprimé. T'éte 
plus longue que large, obsolètement canaliculée au milieu. £pisiome 
déprimé en arc et situé sur un plan un peu inférieur au front. Antennes 
de 11 articles, insérées en dessus aux angles antérieurs du front, à 
une distance notable des veux, et terminées par une massue le plus 
souvent nettement tri-articulée, rarement bi-articulée. Feux latéraux, 
peu saillants, très petits, n'occupant jamais plus du tiers de la partie 
latérale de la tête à partir de l’insertion antennaire. Pronotum sans 
côtes longitudinales sur le disque, plus ou moins sinué ou rétréci 
latéralement, et presque toujours déprimé transversalement avant sa 
base, souvent accompagné sur les côtés d’une membrane caduque. 
Ecusson très petit, punctiforme, peu distinct. £lytres non soudées, 
elliptiques ou linéaires, offrant chacune de 6 à 8 stries ponctuées, 
avec les intervalles étroits. Proslernum très étroit et parfois même 
interrompu entre les hanches antérieures, après lesquelles il se pro- 
longe. Propleures sans fossettes pour loger la massue des antennes 
au repos. Mésopleures plus courtes que les métapleures. Aanches 
antérieures subdistantes ; les médianes nettement séparées ; les posté- 
rieures notablement davantage. Abdomen de 5 segments : le 1° éga- 
Jant à peine ou surpassant les 2 suivants réunis ; les 4 autres courts, 
subégaux, ou le dernier un peu plus allongé que le précédent. Cuisses 
robustes, épaissies vers le sommet. Tibias ciliés sur leur tranche 
interne (1). Tarses offrant leurs ? premiers articles courts, subégaux. 


(4) Dans sa Diagnose générique, M. Reitter signale, en outre, les tibias 
crénelés ; mais je n'ai pu distinguer ce caractère, 
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Ogs. Par sa forme générale allongée et plutôt déprimée, comme 
aussi par l’existence fréquente sur les côtés du corselet d'une mem- 
brane caduque, ce genre venait assez naturellement se placer près des 
derniers Lathridius (sous-ÿgenre Coninomus) ; on y retrouve même, 
comme chez ceux-ci, une espèce dont la massue antennaire est bi- 
articulée, nouvelle preuve que ce caractère ne saurait avoir une 
valeur générique dans le groupe actuel. Les Cartodere ont aussi avec 
les Revelieria de grandes affinités de structure : par exemple, la forme 
de la tête, la petitesse des veux, le corselet sans côtes longitudinales 
et orné généralement d’une simple impression transverse au devant 
de la base, l'allongement plus considérable du 1° segment abdominal, 
etc. Mais il me semble que le faciès est trop différent pour justifier un 
voisinage immédiat; des élytres non soudées, plus ou moins déprimées, 
allongées, avec un système de ponctuation tout différent, exigent 
plutôt leur éloignement. 

L'absence de côtes et de fossettes sur la moitié antérieure du pro- 
notum les sépare au premier coup d'œil des ? genres entre lesquels 
je les place. Une espèce, il est vrai, présente sur le disque une fossette 
à peu près semblable à celle des Enicmus,; néanmoins on ne Ja 
rangera point parmi ces derniers, pour peu qu’on veuille examiner 
les caractères indiqués plus haut. 

Six espèces françaises appartiennent à ce charmant petit groupe. 
Le tableau suivant, dans lequel j'ai fait entrer aussi une espèce nou- 
velle d'Algérie et une autre du Caucase quia beaucoup d’affinité avec 
les nôtres, facilitera leur détermination. 


A Yeux séparés du corselet par des tempes allongées (1). Elytres 
offrant leurs intervalles alternes (sauf parfois le 5°) relevés 
en côtes. 


a. Les 3e et 7e interstries seuls en carènes saillantes. Téle 
très allongée. Massue antennaire peu tranchée. Corselet 
ovale ° L2 LC] L] L2 L1 L1 L1 L2 L2 . L] L] L2 L] L] L] L1 0] . . . . GODARTI, 


aa. Les 3°, 5e et 7e interstries costiformes. Corselet plus ou 
moins cordiforme, 


(1) Ce caractère ne convient peut-être pas à la C. elegans, que je n’ai point 
vue en nature; mais le suivant suffit à placer l’espèce dans cette 1re di- 
vision. 
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b.: Une pilosilé très fine, mais distincte. Corselel à peine 
impressionné au devant de la base. . . . . . . . . 


bb. Dessus entièrement glabre. Zmpression anté-basale du 
corselet bien distincte eee 


AA Yeux subcontigus au corselet, dont ils ne sont séparés que 
par des tempes très courtes. £lytres n'offrant point leurs 
intervalles alternes relevés en côtes. 


B Point de fossette médiane sur la moitié antérieure du 
corselet. Massue des antennes triarticulée. 


c. 6 séries de points seulement sur les élytres 


d. La 1° et la 8° de ces séries aboutissent à la base, et 
parfois ause1la 20e PM enrRe 


dd, La {reel la 4e séries seulement aboutissent à la base 
(la 2e et la 3° se trouvant incluses et raccourcies.) 


ce. 7 ou 8 séries de points sur les élytres. 


e. Subconvexe. Elytres plus larges que le corselet, à 
ponctualion crénelant les intervalles et faisant 
paraître les stries comme onduleuses. Corps d'un 
roux testacé avec les élytres ordinairement d’un 
brut noirs ENS AE EEE 

ee. Déprimé. Elytres pas plus larges que le corselet, 


à ponctuation ne paraissant pas onduleuse. Corps 
entièrement testacé, AUmiICOlOre M MAMAN NE, 


BB Une fossette arrondie assez large sur la moitié antérieure 
du disque du corselet, Massue des antennes bi-articu- 
lée L1 L L] L2 L1 L] . e L2 L2 L] L1 


PILIFERA. 


ELEGANS. 


ELONGATA, 


ÆQUALIS. 


RUFICOLLIS. 


FILIFORMIS. 


FILUM. 


Il faut placer en tête du genre l’espèce remarquable que je fais 


connaître pour la première fois : 


Cartodere Godarti BELON. 


Allongée, élroite, subdéprimée, à ponctuation rugueuse couvrant la 
tête, le corselet et tout le dessous du corps, d'un testacé clair, luisant. 
Tête 2 fois plus longue que large, en ligne droite jusqu'aux yeux, 
puis retrécie en devant, et enfin dilatée de nouveau aux angles anté- 
rieurs, plus large (y compris les yeux) que le bord antérieur du cor- 
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selet. Yeux très petits, peu saillants, occupant à peine un quart de la 
partie latérale de la tête, séparés du corselet par des tempes plus 
allongées que le diamètre oculaire. Antennes avec leurs deux pre- 
miers articles très gros : le 1°’ renflé, orbiculaire ; le 2° cylindrique, 
allongé ; les suivants plus minces, subcylindriques, plus longs que 
larges ; le 4° paraît un peu plus long que chacun de ceux entre les- 
quels il se trouve ; massue pas très renflée, de 3 articles : les 2 pre- 
miers subégaux, cylindriques, plus longs que larges; le dernier 
notablement plus allongé que le précédent, en ovale acuminé. Pro- 
notum ovale, à peine plus long que la tête, beaucoup plus étroit que 
les élytres, avec les côtés très finement marginés, plus rétrécis à la 
base qu'au sommet, où ils sont arrondis sans former d’angles erté- 
rieurs. Elytres fortement ponctuées-striées de 8 séries, avec les inter- 
valles très étroits; le 3° et le 7° seuls sont relevés en côte très sail- 
lante, ainsi que la suture el la marge des élytres. Le prosternum est 
très élroit, presque interrompu entre les hanches, qui sont subconti- 
guës ; il reparait en arrière d'elles, sous forme d'une petite carène. 
Le mélasternum, allongé sur les côtés, est assez fortement émarginé 
par la saillie intercoxale du 1° arceau ventral; celui-ci égale au 
moins les deux suivants réunis ; on n'aperçoit en dessous aucune des 
impressions sulciformes qui existent dans les autres espèces du 
genre. 


Long. : 0"0016 (3/4 lign.); — larg. : 0"0004 (1/6 lig.) 


HABITAT. Recueilli en Algérie par M. le capitaine Godart, qui a eu 
la générosité de m’abandonner cet exemplaire unique dans sa collec- 
tion. L'amitié, aussi bien que la reconnaissance, me fait un devoir de 
dédier cette espèce remarquable à ce savant entomologiste. 


OBs. Très voisine de la €. pilifera par la structure de la page infe- 
rieure du Corps, qui est pareillement couverte en entier d’une 
ponctuation grossière et ne présente point les impressions ordinaires 
sur le métasternum et les segments abdominaux; elle s’en distingue 
aisément, ainsi que de toutes ses congénères, par la forme singulière 
de sa tête, par son prothorax ovale, et par les intervalles 3° et 7° seu- 
lement relevés en côtes saillantes assez larges. 
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1. Cariodere pilifera REITTER. 


Allongée, étroite, subdéprimée, d'un roux testacé, hérissée de poils 
blanchätres très fins. Yeux séparés du corselet par des tempes allon- 
gées. Massue des antennes de 3 articles nettement dilatés. Corselet 
subcordiforme, un peu plus étroit que les élytres, à côtés à peine mar- 
ginés; impression transversale au devant de la base obsolète. Elytres 
allongées elliptiques, fortement ponctuées-striées en 8 séries, avec les 
intervalles alternes étroits et relevés en côtes. Dessous du corps gros- 
sièrement ponctué. Métasternum sans impressions sulciformes, n'é- 
galant pas la moitié du premier arceau ventral; celui-ci plus long 
que les 2 suivants réunis. 


Long. : 0"0012 (1/2 lign.); — larg. : 0*0004 (1/6 lign.) 


Cartodere pilifera Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 334. 


Corps allongé, étroit, subdéprimé, à peine luisant, d’un roux testacé, 
hérissé de poils blanchâtres extrêmement fins, mais bien visibles 
lorsqu'on examine l'insecte de profil. 

Tête allongée, presque carrée, un peu moins large que le bord an- 
térieur du corselet, couverte d’une grosse ponctuation rugueuse, à 
peine excavée au milieu tout à fait sur le vertex, presque plane, un 
peu prolongée en arrière des yeux avec les angles distincts. Joues 
creusées d’une scrobe destinée à faciliter le jeu des premiers articles 
antennaires. £pistome court, séparé du front par une dépression 
arquée, situé sur un plan inférieur et aboutissant de chaque côté à 
l'insertion des antennes. Labre transverse, subarrondi aux angles 
antérieurs. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l’angle antérieur du 
front, moins longues que la tête et le corselet réunis, composées de 
11 articles: le 1” très gros, orbiculaire, à peine plus épais que le 2°; 
celui-ci un peu plus allongé ; le 3° et les suivants plus minces, subé- 
gaux (le 4° paraissant un peu plus long), à peine plus longs que 
larges, subarrondis ; la massue est nettement renflée à partir du 9° 
article qui est obconique et transverse, ainsi que le 10°; le 11° est 
subovale, plus long que le précédent. 
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Yeux petits, peu saillants, occupant à peine un tiers de la partie 
latérale de la tête, séparés du corselet par les tempes qui égalent 
presque le diamètre oculaire. 

Pronotum subcordiforme, un peu moins long que large, un peu 
plus étroit que les élytres, rétréci en arrière, à peine marginé relevé 
latéralement presque en ligne droite, faiblement étranglé avant la 
base, avec une légère impression longitudinale de chaque côté, l’im- 
pression transversale obsolète ; coupé droit en devant et à la base 
avec les angles postérieurs droits faisant face à la 5° strie des élytres ; 
la surface est rugueusement et grossièrement ponctuée. 

Ecusson très petit, punctiforme, peu distinct. 

Elytres oblongues, elliptiques, plus larges que le corselet avec les 
épaules subarrondies, légèrement dilatées sur les côtés, et s'arron- 
dissant ensemble à l'extrémité qui recouvre en entier l'abdomen; 
fortement ponctuées-striées avec les intervalles étroits, crénelés par 
les points qui forment 8 séries ; la marge, la suture et les intervalles 
alternes sont finement relevés en côtes, celle du 3° interstrie se 
rapproche un peu de la suturale vers la voussure, mais sans s’y 
réunir ; elle se réunit au contraire’ à la côte du 5° interstrie ; le 7° 
intervalle est un peu plus saillant, et forme le calus huméral ; le repli 
épipleural est inférieur, médiocre, à peu près égal dans toute sa lon- 
gueur, assez fortement creusé, sans ligne longitudinale de points, 
réduit à une tranche vers le 5° arceau ventral. 

Prosternum très étroit, ne paraissant entre les hanches que sous 
la forme d'un filet très mince n’égalant pas la largeur du trochanter ; 
tout le propectus est grossièrement ponctué. 

Mésosternum court, formant entre les hanches intermédiaires une 
plaque médiocre, mais distinctement plus large que celle du proster- 
num; médipectus grossièrement ponctué. 

Métasternum allongé sur les flancs, mais n’égalant pas dans son 
milieu 11 moitié du 1°” arceau ventral, couvert d'une ponctuation 
grossière et rugueuse, sans impressions transversales nilongitudinales; 
arcuément émarginé entre les hanches postérieures par la saillie in- 
tercoxale du {°* segment abdominal. 

Abdomen de 5 segments : le 1° très grand, plus long que les 2 
suivants pris ensemble, couvert d’une ponctuation très grosse et 
fovéolée, pas très serrée ; les 2° à 5° arceaux sont courts, subégaux 
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entre eux, avec une dépression transversale à la base de chacun : 
cette dépression est formée par de gros points fovéolés. 

Hanches antérieures, insérées après le milieu du prosternum, sub- 
contiguës ; les médianes nettement séparées ; les postérieures le sont 
beaucoup plus encore. 

Cuisses robustes, un peu renflées au milieu. Tibias peu épais, 
garnis sar leurs tranches internes de cils distincts seulement à un fort 
grossissement; les 4 antérieurs paraissent un peu arqués dans les . 
Tarses ayant leurs ? premiers articles courts, subégaux ; le 3° égale 
les ? précédents réunis. Ongles simples. 


HABITAT. J'ai trouvé à St-Maximin (Var) trois exemplaires de cette 
jolie espèce, qui n'était encore connue que de Sicile. Ils s'étaient 
développés dans un gros bolet amadouvier, où fourmillaient les Xylo- 
graphus bostrichoïdes. M. Reitter l'indique aussi du Japon. 


Oss. C’est, avec la C. elegans, la seule espèce de ce genre qui ait 
tous les interstries alternes costiformes; elle se distingue d’ailleurs 
aisément de toutes ses congénères par la fine villosité qu’on remarque 
sur son Corps vu de profil, par l'absence d'impression transversale au 
devant de la base prothoracique, par la ponctuation grossière de la 
page inférieure, par son métasternum sans impressions sulciformes, 
et par son premier arceau ventral notablement plus long. 


2. Cartoderc clegans AUBÉ. 


Allongée, étroite, subdéprimée, glabre, d'un roux testace. Massue 
des antennes nettement tri-articulée. Corselet légèrement cordiforme, 
un peu plus étroit en arrière, les bords latéraux à peine arrondis ; 
surface rugueuse, offrant une impression transversale au-devant de 
la base, et une autre longitudinale de chaque côté le long du bord 
latéral. Elytres très allongées, elliptiques, plus larges que le corselet, 
et près de 4 fois aussi longues que lui, subdéprimées el marquées de 
stries fortement ponctuées, dont les intervalles alternes sont tous rele- 
vés en carènes assez saillantes. 


Long. 0"0013 [3/5 lign.] 


Lathridius elegans Auré, Ann. Soc. Ent. Fr. 1850, pag. 234. 
Cartodere elegans Reitrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 335. 
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Permidius inflaticeps Morscauzsky, Bull. Mosc. 1866, IIT, pag. 255; pl. VI, 

fig. 5. 

HABITAT. Le D' Aubé avait capturé cet insecte dans l’intérieur de son 
appartement ; il doit être cependant asséz rare en France, puisque je 
ne l’ai vu dans aucune des collections qui m'ont été communiquées. 
— L'inflaticeps a été trouvé par Motschulsky en Crimée. 


Os. Ne connaissant point en nature la C. elegans, j'ai été obligé de 
rédiger le signalement ci-dessus d’après la description de l’auteur ; 
celle-ci s'accorde bien avec la diagnose du Permidius inflaticeps, et 
je n'hésite pas à les réunir. 

Il n'est pas impossible que l'espèce précédente lui soit également 
identique. À en juger d’après les descriptions, elles se distingueraient 
par deux caractères : 1° l’une est glabre, et l’autre poilue ; 2° l'impres- 
sion transversale du corselet est marquée chez l'espèce glabre, obsolète 
chez l'espèce poilue. Je ne crois pas qu’il faille attacher une grande 
importance à ce dernier caractère ; l’autre a au contraire une valeur 
réelle, mais la pilosité extrêmement fine n’aurait-elle pas échappé à 
l'observation de l’auteur? L’inspection des types d’Aubé fournirait la 
meilleure réponse à cette question. En attendant, il vaut mieux main- 
tenir la distinction spécifique. 


3. Cartodere elongata CURTIS. 


Allongée, étroite, subdéprimee, glabre, d'un roux testacé. Massue 
des antennes nettement tri-articulée. Corselet légèrement cordiforme, 
un peu plus étroit en arrière, les bords latéraux à peine arrondis ; 
surface rugueuse offrant une impression transversale au devant de 
la base, et une autre longitudinale de chaque côté le long du bord 
latéral. Elytres elliptiques, très fortement ponctuées-siriées de 6 séries 
dont la 1"° et la 3° (parfois aussi la ©) arrivent jusqu'à la base, avec 
les intervalles étroits, le 5° relevé presque entièrement costiforme, et le 
4 seulement dans la première moitié. Dessous du corps imponctué. 
Mélasternum marqué en arrière des hanches médianes et au devant 
des postérieures de fossettes reliées par des sillons transversaux. 

Var. A. Subconvexe ; couleurs du C. ruficollis. 


Long. : 0"0013 à 0"0018 (1/2 lig. à 4/5) : — larg. : 0"00035 à 0°00045 
(1/6 à 1/5 lign.) 
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Lathridius elongatus Gurris, Brit. Ent. VIT, pl. 311, n° 7. — MaAxNeRHEI , in 
Germ Zeitschr. V, pag. 83, n. 19. 


Cartodere elongala THouson, Skandin. Col. X, pag. 55, n° 3. — RerrTer, 
Stett, Ent. Zeit. 1875, pag. 335. 


Lathridius angustatus Srcpuens, Catal. pag. 94, n° 1005. — Sxuckanp, Elem. 
Brit. Entom., pag. 184, n° 11. 


Lathridius clalhratus MaxnenueM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 84, n. 20. 


Corps très allongé, étroit, assez déprimé en dessus (parfois sub-- 
convexe), glabre, d'un roux testacé (parfois avec les élytres d’un brun 
noir), plus ou moins luisant. 

Têle de forme carrée, plus longue que large, égalant (y compris les 
yeux) la largeur du corselet antérieurement, à ponctuation rugueuse, 
un peu excavée tout à fait en arrière du vertex, presque plane, obli- 
quement et courtement rétrécie après les yeux, sans angles postérieurs 
distincts. Joues creusées d’une large scrobe, destinée sans doute à 
faciliter le jeu des antennes, marginée en dessus et en dessous. £pis- 
tome court, séparé du front par une strie arquée qui aboutit de chaque 
côté à l'insertion antennaire, peu déprimé et à peine sur un plan 
inférieur. Labre transverse, subarrondi aux angles antérieurs. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du 
front, moins longues que la tête et le corselet réunis, composées de 
11 articles : le 1° très renflé, orbiculaire et le plus gros de tous, plus 
long que le 2° qui est un peu moins épais, bien qu’ille soit notablement 
plus que les suivants; articles du funicule 3e à 8° aussi longs que 
larges, obconiques, Subégaux (le 4° paraissant un peu plus grand que 
les autres) ; la massue bien tranchée est formée par les articles 9° à 
11°, qui sont à peu près de mème épaisseur ; le 9° est obconique, dis- 
tinctement plus long que le précédent; le 10° est presque carré, 
transverse, et le dernier est un peu plus long que large, tronqué à 
l'extrémité. 

Yeux petits, assez saillants, occupant à peine un tiers de la partie 
latérale de la tête, très peu éloignés du corselet. 

Pronotum plus long que large, coupé droit en devant et à la base, 
à peine plus large antérieurement, à côtés faiblement arrondis, relevés 
en marge distincte, plus ou moins étranglés avant la base, avec les 
angles postérieurs subarrondis, faisant face à la 4° strie des élytres ; 
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Ja surface est rugueusement ponctuée, sans côtes discales, avec une 
impression transversale plus ou moins marquée vis-à-vis de l'étran- 
glement. 

Ecusson très petit, punctiforme, peu distinct. 

Elyhres allongées, elliptiques, plus larges que le corselet, avec les 
épaules arrondies, ordinairement déprimées sur le disque à partir du 
5° interstrie de chaque côté; très fortement ponctuées-striées, avec 
les intervalles étroits, imponctués ; le 5° est relevé en carène dans son 
entier, c'est-à-dire jusqu'à la voussure des élytres; le 4° est plus ou 
moins costiforme à la base ; il y a seulement 6 séries de points, abou- 
tissant au rebord basal (excepté d'ordinaire la 2° à partir de la suture) ; 
les élytres s’arrondissent ensemble à l'extrémité, en recouvrant l’ab- 
domen; la voussure est assez brusque, et la suture est presque 
relevée encarène ; le repli épipleural est inférieur, de largeur médiocre, 
à peine excavé longitudinalement, se rétrécissant insensiblement 
avec la courbure des étuis, réduit à une tranche vers le 5° arceau 
ventral. 

Prosternum très étroit, ne formant entre les hanches antérieures 
qu’un filet assez mince, n’égalant pas la largeur du trochanter. 

Mésosiernum assez court, formant entre les hanches médianes une 
plaque 2? fois plus large que la prosternale. 

Métasternum allongé, imponctué, égalant environ le {‘ arceau 
ventral, marqué en arrière des hanches médianes de ? fossettes plus 
ou moins profondes, reliées entre elles par un sillon transversal ; il en 
est de même au devant des hanches postérieures. 

_ Abdomen de 5 segments, imponctué : le 1° est plus long que le 
suivant ; les 2°, 3° et 4° sont plus courts, subégaux ; le 5° est plus long 
que le précédent ; tous sont marqués à la base d’une impression sul- 
ciforme transversale plus ou moins profonde. 

Hanches antérieures, insérées à peu près au milieu du prosternum, 
subcontiguës ; les médianes sont nettement distantes ; les postérieures 
le sont encore davantage. 

Cuisses robustes, un peu renflées au milieu. Tibias peu épais, 
garnis sur leur tranche interne de cils distincts à un fort grossisse- 
ment ; les 4 antérieurs paraissent plus arqués chezle '. Tarses ayant 
leurs 2 premiers articles courts, subégaux ; le 3° égaleles 2 précédents 
réunis. Ongles simples. 
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HaBrraT. C’est une espèce très répandue en Europe ; on la trouve 
dans toutes nos provinces de France, et en Corse; j'en ai vu des 
exemplaires d'Angleterre, de diverses contrées de l'Allemagne, d’Ita- 
lie, et aussi d'Algérie. 

Os. Comme je lai dit plus haut (pag. 140), elle porte dans beau - 
coup de collections le nom usurpé de Lathridius constrictus Gyll. 

La variété que je signale ci-dessus, à la suite de la diagnose spéci- 
fique, m'avait paru d'abord mériter d’être séparée de l’elongata ; en 
effet, les individus extrêmes que j'avais examinés présentaient des 
caractères assez remarquables : reproduisant la coloration normale de 
la Cartodere ruficollis, ils ne pouvaient néanmoins s'y rapporter à 
cause de leur forme générale notablement plus allongée, et surtout 
parce que leurs étuis avaient une ponctuation composée de six séries 
seulement qui, quoique grossière, se montrait sous l'aspect de lignes 
plus régulières ; ils se rapprochaient par là évidemment de l’elongata, 
à laquelle ils ressemblaient du reste en beaucoup de points, mais on 
pouvait les en distinguer par leur système de couleurs, par quelques 
différences dans la structure du prothorax, par la dépression un peu 
moindre du disque des élytres, par la disposition des séries ponctuées, 
dont la ?° partait immédiatement de la base aussi bien que la 1" et la 
3°, par le 4° interstrie à peine distinctement convexe. L'examen d’un 
certain nombre d'exemplaires, recueillis par MM. Revelière et Damry 
à Omessa et à Portovecchio (Corse), en me permettant de constater 
qu'il existe des passages, m'a donné la conviction que ces caractères 
n'avaient pas une valeur suffisante, et qu'il fallait se borner à les con- 
sidérer comme ceux d'une variété locale intéressante. 

La C. elongata forme, avec la C. æqualis du Caucase, un petit 
groupe bien distinct de toutes les autres espèces par les élytres 
- n'offrant que six séries de points sur chaque étui. Le 5° interstrie est 
relevé en côte à peu près dans toute sa longueur, et le 4° seulement 
dans sa première moitié ; ce dernier caractère (la côte du 4° interstrie) 
n'existe pas chez la C. æqualis, dont je crois utile de donner ici un 
court signalement. 


Cartodere æqualis REITTER. 


Allongée, étroite, subdéprimée, glabre, d'un roux testace. Yeux peu 
distants du corselet. Massue des antennes de 3 articles nettement : 
dilatés. Corselet allongé, à peine cordiforme, un peu resserré avant 
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la base, avec une légère impression transversale; les angles postérieurs 
indistincts, oblus. Elytres très allongées, elliptiques, très fortement 
ponctuées striées de 6 séries, dont la 1" et la # seules aboubissent à la 
base, avec l:s intervalles ésroits, le 4° non relevé en carène, et le 5° à 
peine plus convexe. | 


Long : 0"0014 (3/5 lign.) ; — larg. : 0"00035 (1/6 lign.) 
Uarlodere æqualis Reirter, Deutsche Entom. Zeïitschr. 1877, p. 295, n. 11. 
HABITAT. Caucase, mont Suram (Leder) ; en tamisant. 


Oss. Très voisine de C. elongata, mais la ponctuation des élytres 
est encore plus forte, les intervalles 4° et 5° ne sont point relevés en 
carène, et les stries 2° et 3° sont encloses à la base entre les 1" et 4° 
qui prennent naissance à la marge antérieure des étuis. 


4, Cartodere ruficollis MARSHAM. 


Allongée, étroite, subconvere, glabre, d'un roux ferrugineur avec 
les élytres le plus souvent d'un brun noir (parfois cependant conco- 
lores, ou bordées seulement de brun noir). Massue des antennes de 3 
articles nellement dilatés. Yeux peu éloignés du corselet, Celui-ci plus 
ou moins cordiforme, plus étroit (sans la membrane) que les élytres, 
avec une impression transversale au-devant de la base. Elytres 
allongées, subovales, fortement ponctuées-striées de 7 à 8 séries, avec 
les interstries étroits, crénelés par la ponctuation, également convexes. 
Dessous du corps imponctué. Métasternum marqué en arrière des 
hanches médianes et au-devant des posiérieures de fossettes reliées 
par un sillon transversal. 


Long. : 0"0012 (1/2 lign.) ; — larg. : 0"0004 (1/6 lign.) 
Lalhridius ruficollis Marsaau, Ent. Brit I, pag. 111.— Srepuens, Ill. Brit. UT, 
pag. 114. — Warernouse, Trans. Ent. Soc. London. V, pag, 175. 
Cartodere ruficollis Reirrer, Stett. Ent, Zeit. 1875, pag. 336. 


Lathridius liliputanus Virza, Catal. Col. Eur. dupl. 1833, pag. 36. — Max- 
NERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 85, n. 21. 


Lathridius exilis MaNNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 86, n. 22. 
Lathridius collaris Mannerueim in Germ. Zeitsch. V, pag. 86, n. 23. 
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Carlodere collaris THomson, Skandinav. Coleopt. V, pag. 220, n. 2. 
Lathridius nanuius Mannereln, in Germ. Zeitschr. V, pag. 87, n. 24. 


Lathridius concinnus MaANNeRHEIM, loc. cit. pag. 88, n. 25. 


Corps allongé, étroit, faiblement convexe en dessus, glabre, mat 
sur la tête et le corselet, luisant sur les élytres, d’un roux ferrugineux 
avec les élytres tantôt d’un brun noir, tantôt de la couleur du reste du 
corps ou bordées de brun noir. 

Téte subtrapézoïdale, un peu plus longue que large, n’égalant pas 
(v compris les yeux) la largeur du corselet en devant, à ponctuation 
rugueuse peu marquée, à peine creusée d’une impression tout-à-fait 
en arrière du vertex, presque plane, courtement rétrécie après les yeux 
sans former d’angles distincts. Joues excavées d’une assez forte scrobe 
destinée à loger les deux premiers articles des antennes. Æpistome 
court, séparé du front par une strie arquée, qui aboutit de chaque 
côté à l'insertion antennaire, un peu déprimé et sur un plan inférieur. 
Labre transverse, subarrondi aux angles antérieurs. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur. du 
front, moins longues que la tête et Le corselet réunis, composées de 
11 articles : le 1°’ très renflé, orbiculaire, un peu plus long et plus 
épais que le ?°, qui est encore notablement plus dilaté que les sui- 
vants ; le 3° subtransverse et presque globuleux ; le 4°, le plus long 
de tous ceux du funicule; Les 5° à 8° plus longs que larges, obconiques, 
décroissant peu à peu de longueur ; le 9° commence la massue qui est 
nettement tranchée, il est un peu obconique, plus long que le pré- 
cédent ; le 10° est moins long, mais aussi épais ; le 11° est aussi long 
que le 9°, un peu plus long que large, légèrement tronqué au bout. 

Yeux petits, saillants, occupant à peine un tiers de la partie latérale 
de la tête, très peu éloignés du corselet. 

Pronotum plus ou moins cordiforme, coupé droit en devant et à la 
base, plus large antérieurement, à côtés arrondis dans sa première 
moitié avec la marge obsolète, souvent accompagnée d’une membrane 
qui fait varier le faciès, plus ou moins étranglé avant la base avec 
une impression transverse aboutissant de chaque côté à cet étrangle- 
ment; les angles postérieurs sont presque droits et font face à la 5° 
strie des étuis ; la surface est couverte d’une ponctuation rugueuse 
peu enfoncée, qui la fait paraître mate; elle n'offre aucun vestige de 
côtes discales. 
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Ecusson très petit, peu distinct, punctiforme. 

Elytres subovales-allongées, plus larges à la base que le corselet 
dans sa plus grande largeur, avec les épaules arrondies, et le disque 
à peine déprimé; la ponctuation sériale est très forte, irrégulière et 
comme onduleuse, crénelant les interstries qui sont très étroits; elle 
se compose de 7 séries, dont 5 discales et 2 latérales ; quelques indi- 
vidus offrent des traces d’une 8° strie, qui tend à se former sur une 
partie du disque ; ces stries s'arrondissent avec la courbure de l'élytre 
et viennent aboutir à la suture; les intervalles 5° et 6° (surtout ce 
dernier) paraissent former une côte assez distincte, les autres sont 
simplement un peu convexes ; la marge est relevée-crénelée, à peine 
dilatée à l'épaule, presque droite jusqu'à la hauteur de la voussure où 
les élytres s’arrondissent ensemble, en recouvrant tout l'abdomen ; 
le repli épipleural est inférieur, médiocre, à peu près égal dans la 
plus grande partie de sa longueur, réduit à une tranche vers le 5° 
arceau ventral et marqué d’une série longitudinale de gros points. 

Prosternum en lame médiocre, égale environ au trochanter, sépa- 
rant les hanches antérieures. 

Mésosternum court, formant entre les hanches intermédiaires une 
plaque légèrement plus large que la prosternale. 

Métasternum allongé, imponctué, égalant environ le 1” arceau 
ventral, marqué en arrière des hanches médianes de 2 fossettes plus 
ou moins profondes reliées entre elles par un sillon transversal ; il en 
est de même au devant des hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments, imponctué : le 1° est très distinctement 
plus long que le suivant ; les 2°, 3° et 4e sont plus courts, subégaux ; 
le 5° est un peu plus long que le précédent ; tous sont marqués à la 
base d’une impression sulciforme transversale plus ou moins pro- 
fonde. 

Hanches antérieures insérées à peu près au milieu du prosternum, 
à peine moins distantes que les médianes ; les postérieures sont beau- 
coup plus écartées. 

Cuisses robustes, un peu renflées au milieu. Tibias peu épais, 
garnis sur leur tranche interne de cils distincts à un fort grossisse- 
ment; les 4 antérieurs paraissent assez arqués chez les à. Tarses 
ayant leurs 2? premiers articles courts, subégaux; la 3° égale les 2 pré- 
cédents réunis. Ongles simples. 
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HaBiTaT. Toute l'Europe; en France et en Corse elle paraît très 
commune. On la rencontre aussi dans l'Amérique du Sud. 


Oss. C’est peut-être l’espèce la plus variable de la branche actuelle, 
ilest rare d'en trouver deux individus complètement semblables ; 
aussi la liste synonymique est-elle fort longue. L'examen de nom- 
breuses séries d'exemplaires ne saurait laisser le moindre doute sur 
la nécessité des réunions signalées plus haut. 

Lorsqu'elle possède sa coloration normale, la €. ruficollis est très 
reconnaissable à première vue; on ne pourrait alors la confondre 
qu'avec la variété similaire de l’elongata, mais celle-ci ne présente 
que six séries ponctuées sur les élytres, tandis que la ruficollis en a 
7 ou 8. Dans les cas très fréquents où elle est unicolore ou à peu près, 
son faciès subconvexe et la ponctuation onduleuse et crénelée de ses 
élytres la distinguent de ses congénères qui ont, comme elle, les veux 
peu distants du corselet, celui-ci sans fossette discale et les intervalles 
alternes des étuis non costiformes ; elle diffère en outre de la filifor- 
mis par son corselet qui est plus étroit antérieurement que les 
élytres, etc. 


5. Cartodere filiformis GYLLENHAL, 


Allongée, étroite, subdéprimée, glabre, entièrement testacée. Yeux 
peu distants du corselet. Massue antennaire nettement formée de 5 
articles. Corselel subcordiforme, transverse, aussi large au sommet 
que les élytres, à marge latérale largement explanée ; au-devant de 
la base une impression transversale ; point de fossette sur la moitié 
antérieure du disque. Elytres linéaires avec les épaules subangulees, 
assez fortement ponctuées-striées de 8 séries à la base, de 7 seulement 
à l'extrémité, avec les intervalles étroits, non costiformes. Dessous du 
corps imponcluë. Métasternum marqué en arrière des hanches mé- 
dianes et au-devant des postérieures de fossettes reliées par des 
sillons transversaux. 


Long. : 00013 (3/5 lign.) ; — larg. : 0"00035 (1/6 lign.) 


Lathridius filiformis GyLLennaz, Ins. Suec. IV, pag. 143, n. 23. — Max- 
NERHEIM, in Germ, Zeitschr. V, p.104, n. 43. 
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Cartodere filiformis Taomson, Skandin. Coleopt. V, pag. 219, n. 1.— Rerrter, 
Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 337. 


Lathridius parallelus Mannerxeïm, in Germ. Zeitschr. pag, 106, n. 45. 


Lathridius tantillus Mannerxelu, loc. cit. pag. 106, n. 46. 


Corps très allongé, étroit, subdéprimé en dessus, glabre, entière- 
ment d’un testacé plus ou moins clair. 

Tête allongée, de forme trapézoïdale, moins large (y compris les 
yeux) que le bord antérieur du corselet, couverte d’une grosse ponc- 
tuation, à peine excavée tout-à-fait en arrière sur le vertex, presque 
plane, rétrécie très brièvement après les veux. Joues faiblement 
creusées d’une scrobe destinée à loger les ? premiers articles anten- 
naires. Episitome court, séparé du front par une strie arquée qui 
aboutit de chaque côté à l'insertion des antennes, légèrement déprimé 
et situé sur un plan un peu inférieur. Labre transverse, subarrondi 
aux angles antérieurs. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du 
front, moins longues que la tête et le corselet réunis, composées de 
11 articles : le 1* très renflé, orbiculaire, un peu plus épais et plus 
long que le 2, qui est notablement plus large que les suivants; 
articles du funicule 3° à 8° à peine aussi longs que larges, subglobu- 
leux et presque égaux ( le 4° cependant paraît légèrement plus long). 
la massue bien tranchée est formée par les articles 9° à 11° qui sont à 
peu près de mème épaisseur ; le 9° etle 10° sont subégaux, chacun 
d'eux nettement plus long que le 8°; le 11° est sensiblement plus 
long que large, égalant environ les 2? précédents pris ensemble, à 
peine tronqué au bout. 

Yeux petits, peu saillants, occupant à peine un tiers de la partie 
latérale de la tête, très peu distants du corselet, 

Pronotum court, transverse, subcordiforme, coupé droit en devant 
et à la base, égalant antérieurement la largeur des élytres, à côtés 
arrondis jusqu'après le milieu où ils sont resserrés, puis un peu 
dilatés pour tomber sur la base à angle droit vis-à-vis de la 6° strie 
des élytres ; la marge latérale est assez largement explanée, le disque 
est subconvexe, plus ou moins rugueusement ponctué et sans côtes ; 
une impression transversale au devant de la base, en face de létran- 
glement latéral. 
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Ecusson très petit, punctiforme, peu distinct. 

Elytres linéaires, aussi larges que la partie antérieure du cet 
avec les épaules anguleuses (l’angle parfois émoussé), subdéprimées 
sur le disque ; assez fortement ponctuées-striées, avec les intervalles 
étroits, subégaux, imponctués, non costiformes ; il y a 8 séries de 
points à la base, mais 7 seulement à l'extrémité, parce que la 5° et la 
6° se confondent un peu avant le milieu de la longueur, c’est-à-dire 
à peu près à la hauteur des hanches postérieures; la marge est rele- 
vée, un peu dilatée après l'épaule, puis en ligne presque droite 
jusque vis-à-vis de la voussure, où elles s'arrondissent ensemble en 
recouvrant l'abdomen; le repli épipleural est inférieur, de largeur 
médiocre, assez fortement excavé et ponctué longitudinalement, se 
rétrécissant assez rapidement vers l'extrémité, et réduit à une simple 
tranche au bout du 4° arceau ventral. 

Prosternum très étroit, ne formant entre les hanches antérieures 
qu’un mince filet, même presque interrompu, n’égalant pas la largeur 
du trochanter. 

Mésosternum court, formant entre les hanches médianes une plaque 
? fois plus large que la prosternale. 

Métasternum allongé, imponctué, égalant environ le {* arceau 
ventral, avec une ligne de points sur ses épipleures, marqué en 
arrière des hanches médianes de 2? fossettes plus ou moins profondes 
reliées entre elles par un sillon transversal; il en est de même au 
devant des hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments, imponctué: le 1°” plus long que le suivant; 
les 2°, 3e et 4° sont un peu plus courts et presque égaux entre eux; 
le 5est plus long que le précédent; tous sont marqués à la base 
d'une impression sulciforme transversale, plus ou moins nette. 

Hanches antérieures insérées un peu après le milieu du prosternum, 
subcontiguës ; les médianes sont sensiblement distantes ; les posté- 
rieures s’écartent encore davantage. 

Cuisses robustes, un peu renflées au milieu. J'ibias peu épais, garnis 
sur leur tranche interne de cils distincts à un fort grossissement ; les 
4 antérieurs paraissent plus arqués chez les #. Tarses ayant leurs ? 
premiers articles petits, subégaux ; le 3e égale les 2 précédents réunis. 
Ongles simples 


Hagirar. Toute l'Europe : commune en France et en Corse. 
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-OBs. Son corselet cordiforme, aussi large antérieurement que les 
élytres, distingue au premier coup d'œil cette espèce de toutes les 
précédentes ; ce caractère lui est commun avec la C. filum, mais elle 
n’a point, comme cette dernière, la moitié antérieure du disque pro- 
thoracique ornée d’une large fossette arrondie. 

Plusieurs séparations ont été établies sur des exemplaires, chez les- 
quels les épaules des élytres présentaient un aspect un peu différent 
par suite de leur angulation nette ou émoussée : ce caractère n’a cer- 
tainement aucune valeur, puisqu'on rencontre des individus, dont 
l'une des épaules est anguleuse et l'autre arrondie. 

M. Rizaucourt m'a communiqué un petit insecte qu'il a trouvé dans 
sa cave à Marseille, en compagnie de Mycetaea hirta et d’autres co- 
léoptères mycétophiles. Je le rapporte à l'espèce actuelle, bien que sa 
taille n’atteigne pas 0"001 (1/2 lign.), que ses élytres paraissent avoir 
7 stries seulement à la base, et qu’on distingue un vestige de fovéole 
arrondie au milieu de la partie antérieure du corselet. Ces différences 
sont, à mon avis, trop peu importantes pour légitimer une séparation 
spécifique. 


6. Cartodcre filum AUBÉ. 


Allongée, étroite, subdéprimée, d'un roux testacé, glabre. Yeux 
peu éloignés du corselet. Massue des antennes bi-articulée. Corselet 
cordiforme, sublransverse, aussi large au sommet que les élytres, 
largement explané sur les côtés, transversalement impressionné au 
devant de la base; une large fosselte médiane arrondie sur le disque. 
Elytres linéaires, fortement poncluees-striées de 7 séries, avec les 
intervalles étroits, également subconvezxes. Dessous du corps imponc- 
tué. Mélaslernum marqué en arrière des hanches médianes et au de- 
vant des hanches postérieures de fosselles reliées entre elles par des 
sillons longitudinaux el transversaux. 


Long. 0"0014 (2/3 lign.) ; — larg. 0"00035 (1/6 lign.) 
Lathridius filum Auré, Ann. Soc. Ent. Fr. 1850, pag. 334, n. 44. 


Cartodere filum Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 338. 


Corps très allongé, étroit, sabdéprimé, entièrement d’un testacé 
plus ou moins roux. 


11 
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Tête allongée, de forme trapézoïdale, moins large (y compris les 
yeux) que le bord antérieur du corselet, couverte d'une ponctuation 
rugueuse assez forte, plus ou moins nettement sillonnée longitudina- 
lement au milieu avec le vertex triangulairement excavé. Joues 
fortement creusées d’une sorte de scrobe destinée à loger les 1e" ar-s 
ticles antennaires. Epistome court, séparé du front par une dépression 
arquée assez nette, et situé Sur un plan inférieur. Labre transverse, 
subarrondi aux angles antérieurs. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l’angle antérieur du 
front, moins longues que la tête etle corselet réunis, composées de 
11 articles : le 1° très renflé, orbiculaire, un peu plus épais que le 2%; 
celui-ci au moins aussi long, subeylindrique, plus épais que les sui- 
vants ; 3° à 9° subcylindriques, légèrement arrondis à la base et au 
sommet, aussi longs que larges, subégaux, (le 4 paraît un peu plus 
long); le 9° est à peine sensiblement plus épais que les précédents ; 
et par suite la massue est formée seulement des deux articles 10° et 
11° qui sont nettement dilatés, le pénultième est environ moitié plus 
court que le dernier, qui est plus long que large et subarrondi au 
bout. 

Yeux médiocres, très saillants, occupant un peu plus du tiers late- 
ral de la tête, subcontigus au corselet,. 

Pronotum cordiforme, plus court que large, assez fortement rétréci 
en arrière, coupé à peu près droit en devant et à la base, égalant pres- 
que antérieurement la plus grande largeur des élytres, à côtés arron- 
dis sur leur moitié antérieure, largement explanés et faiblement 
crénelés dans toute leur longueur, tombant à angle droit sur la base, 
vis-à-vis de la 5e strie des élytres; le disque est plus ou moins ru- 
gueusement ponctué et sans côtes, avec une impression transversale 
un peu au devant de la base, et une fossette arrondie assez large et 
profonde, située au milieu de la partie antérieure. 

Ecusson très petit, transverse, peu distinct. 

Elytres linéaires, aussi larges que la partie antérieure du corselet, 
avec les épaules à peine saillantes, subarrondies, finement marginées, 
s'arrondissant ensemble à l'extrémité qui recouvre entièrement l’ab- 
domen; subdéprimées sur le disque, fortement ponctuées-striées, 
avec les intervalles très étroits, imponctués, également subconvexes ; 
il y a 7 séries de points; le repli épipleural est inférieur, de largeur 
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médiocre et à peu près égale dans toute sa longueur, excavé et forte- 
ment ponctué longitudinlaement, réduit à une simple tranche vers le 
_ 5° arceau ventral. 

Prosternum peu distinct entre les hanches antérieures, après les- 
quelles il forme une petite saillie tuberculeuse. 

Mésosternum court, mais assez large entre les hanches médianes. 

Métasternum allongé, imponctué, égalant environ le 1° arceau 
ventral, avec une ligne longitudinale de points obsolètes sur ses épi- 
pleures ; marqué en arrière des hanches médianes et au devant des 
hanches postérieures de fossettes reliées entre elles par des sillons 
longitudinaux et transversaux qui font bomber la partie médiane. 

Abdomen de 5 segments, imponctué: le 1* distinctement plus long 
que le suivant; les ?°, 3°et 4° sont un peu plus courts et presque 
égaux entre eux ; le 5° est un peu plus long que le précédent; tous 
sont marqués à la base d’une impression sulciforme transversale plus 
ou moins nette; le 1° arceau offre aussi une impression longitudinale 
partant des hanches postérieures; mais n’atteignant pas tout-à-fait 
l'extrémité du segment. 

Hanches antérieures subcontiguës, insérées après le milieu du 
prosternum; les médianes sont très nettement distantes, etles posté- 
rieures le sont encore davantage. 

Cuisses pas très robustes, mais un peu renflées au milieu. Tibias 
peu épais, garnis sur leur tranche interne de cils distincts à un fort 
grossissement; les 4 antérieurs paraissent légèrement arqués chez le G. 
Tarses ayant leurs ? premiers articles petits, subégaux,; le 3° égale 
les précédents réunis. Ongles simples. 


HaBiTaAT. Trouvée dans un champignon provenant d'Algérie, cette 
espèce ne vit pas seulement dans le nord de l'Afrique. M. Reitter en 
possède des échantillons recueillis en Hongrie, et il dit (Deutsche Ent. 
Zeitschr. 1878, pag. 96) qw’elle est très commune au Mexique. C'est 
seulement sur l'autorité de ce savant entomologiste que je la considère 
comme appartenant aussi à notre faune, car je n’en ai vu aucun exem- 
plaire capturé dans notre pays; ceux d’après lesquels j'ai rédigé ma 
description, avaient été envoyés de Volhynie par Besser, et faisaient 
partie de l’ancienne collection du comte Dejean, qui les avait séparés 
sous le nom demeuré inédit de Lathridius angustatus Dei. 
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. OBs. Quoique voisine de la C. filiformis par son corselet cordiforme 
égalant dans sa partie antérieure la largeur des élytres, l’espèce ac- 
tuelle, outre sa taille un peu plus grande et plusieurs autres parti- 
cularités d'importance secondaire, en est très distincte, comme de 
toutes ses congénères, par la fossette arrondie, assez large et profonde 
qui orne la moitié antérieure du disque prothoracique ; c’est aussi la 
seule du genre, à ma connaissance du moins, qui offre la massue an- 
tennaire bi-articulée. Ni le D' Aubé, ni M. Reitter n’ont fait mention 
de ce dernier caractère : est-ce seulement un oubli, ou bien s’agit-1l 
ici de deux espèces qui seraient ainsi différenciées? Je ne suis pas en 
mesure de répondre à cette question. 

Un caractère très remarquable encore, s’il est constant, c'est la 
présence de sillons longitudinaux sur le 1° arceau ventral et sur le 
métasternum. J'ai vu trop peu‘d’échantillons pour pouvoir constater 
si cette marque se retrouve. dans les 2 sexes, ou bien si elle est l'apa- 
nage d’un seul ; j'incline cependant à admettre la première supposition. 


Genre Enicmus Thomson. 


Taomson, SKanDin. Coléopt. V, page 233. 


Etymologie : sv, dans; tzuas, humidité (1). 


CARACTÈRES, Corps plus ou moins ovale, assez convexe. Téle environ 
aussi large que longue, plus ou moins fortement canaliculée au milieu. 
Epistome dépriméen arc et situé sur un plan un peu inférieur au front. 
Antennes de 11 articles, insérées en dessus aux angles antérieurs du 
front, ordinairement à peu de distance des yeux, et terminées par une 
massue triarticulée, souvent peu tranchée à la base. Yeux latéraux, 
assez gros et saillants, occupant plus de la moitié latérale de la tête à 
partir de l'insertion antennaire. Pronoium sans côtes longitudinales 
sur le disque, mais canaliculé ou fovéolé dans son milieu, et transver- 


(4) L'auteur n’a point indiqué le sens étymologique du mot, mais je 
suppose qu’il a voulu faire allusion à l'habitat de la plupart des espèces, qui 
se rencontrent dans la moisissure. 
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salement impressionné au devant de la base. £cusson très distinct, 
transverse. Zlytres non soudées, ovales, offrant chacune 8 séries 
ponctuées,; le 7° interstrie tantôt subconvexe et plus ou moins sail- 
lant, tantôt caréniforme. Prosternum très distinct entre les hanches 
antérieures, où il se montre tantôt sous la forme d’une lame abaissée 
(s-g. Conithassa Thomson), tantôt sous la forme d’une carène nette- 
ment relevée (s-g. Enicmus). Propleures sans fossettes pour loger la 
massue des antennes au repos, mais ordinairement marquées de dé- 
pressions transversales avant et apres les hanches. Mésopleures plus 
courtes que les métapleures. Æanches antérieures nettement distan- 
tes; les médianes le sont plus encore; les postérieures s’écartent nota- 
blement davantage. Abdomen de 5 segments : le 1°" égalant environ 
les 2 suivants réunis ; les 2° à 5° courts, subégaux; parfois le dernier 
plus allongé que le précédent. Pattes ordinaires. 


Os. Comme on le voit à la lecture de la formule qui précède, je 
réunis en un seul genre les ? coupes adoptées par M. Thomson sous 
les noms de Conithassa et d'Enicmus.Autant que j'ai pu m’en assurer 
par l'étude des espèces appartenant à la faune française et de plu- 
sieurs autres, un seul caractère constant et bien tranché, la forme du 
prosternum, fournit une ligne de démarcation exacte à ces deux grou- 
pes ; c'est assez sans doute pour établir un sous-genre, cela me pa- 
raît insuffisant pour une division de rang supérieur. Il est vrai que 
l'auteur des Skandinaviens Coleoptera a corroboré sa diagnose par 
l'addition d’un certain nombre de détails qui conviennent à l’une des 
sections plutôt qu'à l’autre, mais l’ensemble perd beaucoup de son 
uniformité, à mesure qu'oncherche à en faire l'application à une faune 
plus étendue. 

Tels qu'ils sont constitués ici, les £nicmus sont voisins des genres 
Cartodere et Revelieria ; ils n'ont point, comme ce dernier, les élytres 
soudées et gibbeuses, offrant chacune une douzaine de séries ponc- 
tuées irrégulières ; ils se rapprochent davantage du premier par leurs 
étuis libres, ovales et ornés de 8 stries ponctuées. Leur faciès toute- 
fois est assez différent pour qu’un naturaliste tant soit peu exercé les 
reconnaisse au premier coup d'œil. Leur corselet, orné d’une ou plu- 
sieurs fossettes longitudinales sur sa partie médiane, est un caractère 
distinctif très sûr, car la seule espèce de Cartodere qui présente une 
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sculpture analogue, la C. filum, est trop remarquable par les détails 
particuliers de son organisation pour qu’on soit tenté de la ranger 
parmi les Enicmus. 

A l’aide du tableau suivant, on pourra, je l'espère, déterminer sans 
trop de difficultés non seulement les espèces qu’on rencontre com- 
munément dans notre région faunique, mais aussi pineeurs autres 
qui ont avec elles certaines affinités : 


A Prosternum caréniforme entre les hanches antérieures (1). 
(s-g. Enicmus Thomson). 


a. Antennes atteignant à peine le milieu du corselet; le 4er 
article de la massue plus épais dès la base que les 
précédents. Pas de ligne longitudinale imprimée sur 
le {°r arceau ventral. Forme allongée, subdéprimée. 


b. Mélasternum et 1er segment abdominal ponctués. Cor- 
selet subcordiforme. Elytres déprimées transversale- 
mentraprées la base er re CE CC ADR EVICORNIS: 


bb. Métlasternum et 17 segment abdominal imponctues. 
Corselet presque carré. Elytres sans impression 
transversale ‘après ‘Ja base. 4 RME RE MR ADUBIUS. 


aa Antennes dépassant le milieu du corselet; le {er article 
de la massue allongé, obconique, pas plus épais à la 
base que les précédents, 
c. Alétasternum et 1er segment abdominal ponctués plus 
fortement sur les côtés. Yeux subcontigus au cor- 
selet. 


d. Corps et élytres noirs (2). Une ligne longitudinale 
imprimée sur le 4er arceau ventral. Taille géne- 
ralement un peu -plusipetite’ 4 "MR NN MERTCOSES. 


dd. Elytres roux testacé, avec le corps noir (2). Pas de 
ligne longitudinale imprimée sur le 4er arceau 
ventral. Taille généralement un peu plus 
grande : 7. 2240 2 le I REC RE TUNHICDI 


cc. Mélasternum et 1er segment abdominal imponctués, 
mais offrant parfois des rides longitudinales très 
fines. 


(4) Les espèces de ce groupe ont en général une sculpture plus fine ; leurs 
élytres, souvent marquées d'une impression transversale très sensible après 
la base, présentent des stries ponctuées presque toujours moins accentuées, 
et des intervalles plus ou moins larges qui ne sont point costiformes. 


(2) Les antennes et Les pattes sont toujours plus ou moins ferrugineuses. 
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e. Corselet carré. Elytres oblongues-ovales, sans im- 
pression transversale après la base. Yeux éloignés 
CUICH RELEASES TE ANR 


ee, Corselet cordiforme. Yeux peu éloignés du cor- 
selet. 


f. Elytres ovales, offrant une impression transver- 
sale après la base. Une ligne longitudinale 
imprimée sur le 1er arceau ventral , . . . . 


ff. Elytres largement ovales, sans impression 
transversale après la base. Point de ligne 


longitudinale imprimée sur le {+ arceau - 


ventral ® Q 0 e 0 e ® e . e ° ° e 0 e . ° 


AA Prosternum non caréniforme, mais en lame abaissée 
entre les hanches antérieures. (s-g. Conithassa 
Thomson). 


g. Elytres glabres. 


h. Elytres en ovale court et large. Métasternum offrant, 
seulementsur les côtés, une ponctuation médiocre, 
très écartée. 1er arceau ventral très obsolètement 
ponctué. Fosseltes post-coxales à bords non plissés. 


hh. Ælyires en ovale plus ou moins allongé. Mélasler- 
num à ponctuation plus forte et moins serrée 
que celle du 1er arceau ventral, qui est fine et 
très dense. Fosseltes post-coxales à bords plissés. 


i. Corselet à angles antérieurs dilatés-arrondis en 
lobes, offrant sur le disque ? fossettes longitu- 
dinales. Elylres moins allongées, assez forte- 
ment ponctuées-striées, avec les intervalles 
assez étroits, les alternes un peu relevés en 
COÉeS AU MOINS d'A DAS PE LS 


L2 


ü. Corselel à angles antérieurs non dilatés en lobes, 
à côtés presque droits, offrant sur le disque 
un sillon médian presque obsolète. Elytres 
plus allongées, pas très fortement ponctuées- 
striées, avec les intervalles assez larges, 
presque plans et écaux et. Nu... . 


gg. Elytres hérissées de poils en séries. . . . . . . . 
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TRANSVERSUS. 


TESTACGEUS. 


MANNERHEIMI. 


BREVICOLLIS. 


MINUTUS, 


GONSIMILIS, 


HIRTUS. 
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1. Enicmus brevicormis MANNERHEIM. 


Allongé, subdéprimé, glabre, d’un noir mat, avec les antennes et 
les pattes d'un roux ferrugineux. Antennes courtes, atteignant à peine 
le milieu du corselel; le 1” article de la massue plus épais dès la base 
que les précédents. Tempes courtes après les yeux. Corselet subcordi- 
forme, à peine aussi long que large, avec une fossette longitudinale 
sur la partie antérieure du disque, et une impression transversale 
en devant de la base. Elytres allongées, offrant chacune avant le mi- 
lieu une dépression oblique, à stries finement poncluées, avec les in- 
tervalles plans, larges, égaux. Prosternum nettement caréniforme. 
Metasternum et 1* segment ventral ponclués ; ce dernier sans ligne 
longitudinale imprimée subobliquement à partir des hanches posté- 
rieures. 


Long.: 0,0017 à 0*002 (3/4 à 7/8 lign.); —larg.: 0"0006 à 0m0007 
(2/7 à 1/3 lign.) 


Lathridius brevicornis Manxernen, in Germ. Zeitschr. V, pag. 101, n. 42. 
Enicmus carbonarius Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 332. 
Lathridius Carbonarius Mannerxeim, loc. cit., pag. 103, n. 42. 


Corps allongé, subdéprimé, d’un noir mat, glabre, avec les anten- 
nes et les pattes, au moins en partie, d’un roux ferrugineux. 

Tête moins longue que large, rétrécie en devant, un peu moins 
large (y compris les yeux) que le corselet antérieurement, rugueuse- 
ment et assez grossièrement ponctuée sur toute sa surface, avec une 
excavation médiane longitudinale, au moins sur le vertex. £pisiome 
transverse, séparé du front par une dépression arquée, qui aboutit de 
chaque côté à l'insertion antennaire, et situé sur un plan un peu infé- 
rieur. Labre très court, avec les angles antérieurs arrondis. Joues 
creusées obliquement en dessous d’une scrobe destinée à loger les 2 
premiers articles des antennes au repos. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du 
front, courtes, n’atteignant pas la moitié du corselet, composées de 
11 articles : le 1° très renflé, orbiculaire ; le 2° beaucoup moins épais, 
bien qu'il le soit distinctement plus que les suivants, plus long que 
le 3°; celui-ci plus long que large ; les suivants vont en décroissant 
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peu à peu jusqu’au 8° qui est à peine aussi long que large; les articles 
9° à 11° formant une massue épaisse très tranchée, dont le 1° article 
est à peine obconique, un peu plus long que le 10°; celui-ci presque 
transverse, aussi épais que le 11°, qui est un peu plus allongé, sub- 
ovale. 

Yeux globuleux, proéminents, occupant plus de la moitié du bord 
latéral de la tête à partir de l'insertion antennaire, subcontigus au pro- 
thorax, les tempes étant à peine représentées par un prolongement 
étroit sans angles distincts. 

Pronotum suhcordiforme, tantôt plus large que long, tantôt à peine 
transverse; moins large même en devant que les élytres, coupé à peu 
près droit en devant et à la base, avec les angles antérieurs arrondis 
indistincts ; côtés légèrement dilatés-arrondis, non marginés, faible- 
ment crénelés et ciliés, puis rétrécis après le milieu vers la base sur 
laquelle ils tombent à angle droit, vis-à-vis de la 5° strie des élytres ; 
la surface est rugueusement et grossièrement ponctuée, sans côles 
discales, offrant avant le milieu une fossette longitudinale de forme 
presque triangulaire, et une large impression transversale au devant 
de la base. 

Ecusson très distinct, transverse. 

Elytres allongées, presque coupées droit à la base, avec les angles 
huméraux légèrement arrondis, à peine sensibles, puis faiblement di- 
latées sous l'épaule et se continuant à peu près parallèlement jusque 
vers l’extrémité où elles s'arrondissent ensemble en recouvrant entiè- 
rement l’abdomen ; la marge est légèrement relevée-explanée; le dis- 
que est subdéprimé avec les 5 premiers interstries plans et égaux, les 
6° et suivants paraissent un peu convexes; le calus huméral est bien 
marqué; il y a 8 séries de lignes ponctuées se réunissant deux à deux, 
la 1” avec la 8°, la 2° avec la 7°, la 3e avec la 6°, et la 4° avec la 5°, ces 
deux dernières se réunissent vis-à-vis de la voussure ; les points sont 
fins et plus longs que larges ; la ligne juxtasuturale est un peu plus 
excavée avant la voussure; on distingue une impression oblique assez 
nette sur chaque élytre en avant de la moitié; le repli épipleural est 
inférieur et creusé longitudinalement, médiocrement large jusque 
vers la moitié du métasternum, puis se rétrécissant peu à peu, et ré- 
duit à une tranche vers le 5° arceau ventral. 

Prosternum creusé de fossettes arrondies au devant de chacune des 


170 LATHRIDIENS — Ænicmus 


hanches antérieures ; ces fossettes sont séparées par une carène qui 
se prolonge jusqu’en arrière des hanches, en se maintenant au niveau 
de celles-ci; toutes les propleures et le devant du sternum sont assez 
grossièrement ponctués; il existe une double excavation sulciforme 
oblique entre les angles antérieurs et les hanches. 

Mésosternum presque carré, court, terminé entre les hanches média- 
nes et suivi d'un sillon transverse fortement marqué; couvert d'une 
grossière ponctuation. | 

Métasternum allongé, égalant presque le premier arceau ventral, 
offrant un sillon longitudinal médian qui commence à peu près vers 
le premier 1/3 dans une légère fossette; la surface est plus ou moins 
ponctuée, assez grossièrement et densément sur les côtés, plus fine- 
ment et éparsement sur le milieu où la ponctuation devient obsolète; 
les épipleures présentent une ligne longitudinale de points; en arrière 
de chacune des hanches médianes on distingue une fossette trans- 
versale, dont les bords ne sont nullement plissés. 

Abdomen de 5 segments : le 1% au moins aussi long que les ? sui- 
vants réunis, n'offre point de ligne longitudinale oblique, mais il est 
couvert d’une très fine ponctuation aciculée, éparse, qui existe sur les 
arceaux suivants, et tendant à s’effacer vers l'extrémité; les 2° à 5° sont 
courts et subégaux; le dernier est un peu plus allongé que le précé- 
dent dans l’un des sexes. 

Hanches antérieures nettement séparées par la carène prosternale; 
les médianes sont beaucoup plus distantes; et les postérieures sont 
encore plus largement écartées. 

Cuisses assez robustes, un peu canaliculées en dessous. Trbias pres- 
que linéaires, simples, offrant sur leurs tranches des cils distincts à 
la loupe. Tarses ayant leurs 2? premiers articles peu allongés, subé- 
gaux ; le 3° dépasse les deux précédents pris ensemble. Ongles simples. 


HaBiTaT. L’Angleterre, la France, l'Allemagne et l’Italie semblent 
être la patrie de cet insecte ; cependant Motschulsky l’a capturé au 
Daghestan. Sur notre territoire, on le prend aux environs de Paris et 
probablement aussi dans la plupart de nos provinces ; il paraît assez 
abondant au midi ; j'en ai vu des exemplaires provenant des diverses 
régions comprises entre les Landes et les Alpes-Maritimes. En Corse, 
il se trouve principalement sur le tamarix et le genévrier. 
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O8s. Le L. brevicornis et le L. carbonarius doivent évidemment 
être réunis : leurs descriptions concordent presque de tout point; la 
seule différence un peu marquée qu'on pourrait alléguer en faveur de 
leur séparation, la longueur relative du corselet, n’a pas assez de va- 
leur, eu égard à la variabilité de cette partie du corps dans un grand 
nombre de Lathridiaires, et particulièrement dans le genre Enicmus. 

Par sa forme allongée et subdéprimée, cet insecte rappelle les Car- 
todere et mérite par conséquent d’être placé en tête du genre actuel, 
dont il possède les caractères essentiels. Entre tous ses congénè- 
res, il se distingue très bien par la structure de ses antennes qui, 
outre leur brièveté plus grande, sont remarquables par leur 9° article 
plus épais dès la base que lesarticles précédents. 

Ce caractère lui est commun néanmoins avec l’espèce suivante, que 
je décrirai brièvement pour ce motif, bien qu’elle soit étrangère à no- 
tre faune. 


Enicmus dubius MANNERHEIM. 


Allongé, à peine convexe, glabre,mat, d'un noir de poix, rufescent 
vers le sommet des élytres, avec les antennes et les pattes d'un roux- 
testacé. Téle fortement canaliculée au milieu, à ponctuation ru- 
gueuse comme celle du corselet. Antennes courtes, n'atteignant pas le 
milieu du thorax, à massue tranchée dès la base du 9° article. Corse- 
let à peine plus long que large, faiblement dilaté-arrondi sur les côtés 
avant le milieu, avec les angles antérieurs émoussés arrondis, offrant 
sur le disque une impression longitudinale, et au devant de la base 
une impression transversale assez faible dans sa partie médiane, 
mais en fosselle profonde de chaque côté. Elytres ovales, peu dilatées 
sur les côtés, sans impression transversale oblique après la base, ponc- 
tuées-striées assez fortement de 8 séries, avec les intervalles assez lar- 
ges, égaux, imponctués. Prosternum nettement caréniforme au ni- 
veau des hanches antérieures. Métasternum et 1° segment abdominal 
à ponctuation nulle, ou se confondant avec de nombreuses rides lon- 
gitudinales très fines. Point de ligne longitudinale obliquement im- 
primée sur le 1° arceau ventral, à partir des hanches postérieures. 


Long. : 0m0015 à 0"0017 (2/3 à 3/4 lign.) ; — larg. : 0"0005 à 00006 
(1/4 à 2/7 lign.) 


172 LATHRIDIENS — lÆnicmus 


Lathridius dubius Mannerueim, in Germ. Zeitschr. V, pag. 93, n. 32. 


Hagrrar. Sibérie orientale (Motschulskv); Caucase (Leder). 


Os. Placé par Mannerheim entre le L. planatus (variété du rugo- 

sus) et le L. transversus, l'Enicmus dubius a en effet avec ceux-ci 
des affinités évidentes ; je crois néanmoins préférable de le rappro- 
cher davantage du brevicornis à cause de la structure analogue de 
ses antennes et de la massue antennaire, ce caractère me paraissant 
primer tous les autres. On le distinguera aisément de son congénère 
du même groupe par la forme de son corselet qui est presque carré, 
par ses élytres sans impression transversale après la base et rufescen- 
tes à l’extrémité, par l'absence de ponctuation sur le métasternum et 
le 1°" arceau ventral, etc. 
_ Outre la conformation différente des antennes qui le sépare nette- 
ment des espèces suivantes, il ne peut être confondu, ni aveë le trans- 
versus, dont la coloration est testacée, et les yeux sont éloignés du 
corselet, ni avec le rugosus ou le fungicola, qui ont le métasternum et 
le premier arceau ventral ponctués plus fortement sur les côtés, et les 
étuis entièrement noirs, ou entièrement d'un roux testacé, etc. 


2. Enicmus rugosus HERBSr. 


Ovale-oblong, subconvexe, glabre et presque mat avec les élytres un 
peu luisantes, noir à l'exception des parties buccales, des antennes et 
des paltes qui sont ferrugineuses. Antennes dépassant le milieu du 
corselet ; le premier article de la massue allongé, obconique, pas plus 
épais à la base que les précédents. Tempes courtes après les yeux. 
Corselelt sublransverse, à peine cordiforme, avec les côtés arrondis 
au milieu, longitudinalement et faiblement canaliculé au milieu ; 
une impression transversale au devant de la base. Elytres en ovale 
peu allongé, finement ponctuces-striées, les points obsolètes vers 
l'extrémuté, avec les interstries larges, égaux; une impression oblique 
sur chacune avant le milieu. Prosternum neltement caréniforme. 
Métasternum et premier segment abdominal ponctues, plus fortement 
sur les cotés. Ce dernier avec une ligne longitudinale un peu obli- 
quement imprimée. 
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Long. : 0"0015 à OmO018 {(2/3 à 4/5 lign.); — larg. : 0“0005 


) 


à 0"0006 (1/4 à 2/7 lign). 


Lathridius rugosus Hergsr. Col. V, pag. 6, n. 8, pl. 44, fig. 3, ce. GC. — Gil- 
lenhal, Ins. Suec. IV, pag. 140, n. 20. — ManxerueIu, in Germ. Zeitschr.V, 
pag. 90,-n. 28. 


Enicmus rugosus Taous. Skand. Col. V, pag. 225, n.2.— Rerrrer $tett. Ent. 
Zeit. 1875. p. 330. 
Lathridius rugipennis MannerHelM, loc. cit., pag. 92, n. 30. 


Lathridius planatus Maxxenuerx, loc. cit., pag. 93, n. 31. 


Corps en ovale oblong, légèrement convexe, glabre et presque mat, 
hormis sur les élytresqui sont un peu luisantes, noir à l'exception des 
parties buccales, des antennes et des pattes qui sont ferrugineuses. 

Tête plus large que longue, rétrécie antérieurement, n’égalant pas 
tout à fait le bord antérieur du corselet, rugueusement et grossière- 
ment ponctuée sur toute sa surface, plus ou moins obsolètement cana- 
liculée dans sa longueur médiane. £pistome transverse, séparé du 
front par une dépression arquée qui aboutit de chaque côté à l’inser- 
tion antennaire, et situé sur un plan un peu inférieur. Labre très court 
arrondi aux angles antérieurs. Joues creusées d’une scrobe contour- 
nant les yeux en avant et en dessous, pour loger les premiers articles 
antennaires au repos. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du 
front, assez courtes, n’égalant pas la tète et Le corselet réunis, compo- 
sées de {1 articles : le 1° renflé, orbiculaire, le plus gros de tous ; le 
2° à peu près aussi long, un peu moins épais, subcylindrique, les 3° 
à 8° plus étroits, obconiques, un peu plus longs que larges ; le 8° un 
peu plus court que le précédent ; la massue distincte, quoique pas 
très épaisse, de trois articles, savoir : le 9e qui est obconique, dilaté 
au sommet, plus long que le précédent ; le 10e pareillement obconi- 
que etdilaté mais plus court, à peine aussi long que large, et le 11° al- 
longé, plus long que le 9°, subovale et tronqué au bout, 

Yeux globuleux, très proéminents, occupant presque toute la partie 


latérale de la tête à partir de l'insertion antennaire, très peu séparés 
du prothorax. 
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Pronotum tantôt fortement transverse, tantôt ; presque aussi long 
que large, un peu plus étroit que les élytres, à peine émarginé en de- 
vant, avec les angles antérieurs indistincts, arrondis ; les côtés sont 
assez fortement relevés, légèrement crénelés, ordinairement s'arron- 
dissant et se dilatant au milieu (parfois presque droits), puis un peu 
plus rétrécis vers la base, sur laquelle ils tombent presque à angle 
droit, vis-à-vis du 6° interstrie des élytres; la surface est rugueuse- 
ment ponctuée, avec un sillon longitudinal médian peu marqué, et 
une impression transversale au devant de la base, plus profonde de 
chaque côté. 

Ecusson très distinct, transverse. 

Elytres en ovale peu allongé, presque coupées droit à la base, avec 
_les angles huméraux à peine distincts, dilatées sous l'épaule et se re- 
courbant peu à peu vers l'extrémité où elles s’arrondissent ensemble 
et recouvrent en entier l'abdomen ; la marge est relevée, explanée ; la 
surface est ponctuée-striée de 8 séries de points plus ou moins fins, 
obsolètes surtout vers l’extrémité (la 7° et la 8° sont un peu plus 
distinctes); intervalles larges, subégaux, imponctués, offrant parfois à 
la base une apparence ruguleuse; avant le milieu, une impression 
transversale, oblique; le calus huméral est peu saillant, formé par 
une faible convexité du 7° interstrie qui n’est pas caréniforme; le re- 
pli épipleural est inférieur, assez large sous l'épaule, puis se rétrécis- 
sant peu à peu avec le contour de l’élytre, réduit à une tranche vers 
le 5° arceau ventral. 

Prosternum offrant au bord antérieur une ligne transversale de 
gros points, puis creusé de fossettes arrondies au devant de chacune 
des hanches antérieures; ces fossettes sont séparées entre elles par 
une carène qui se prolonge après les hanches jusqu’au bord du seg- 
ment, en se maintenant au niveau de celles-ci; les flancs sont mar- 
qués d'une dépression sulciforme oblique, des angles antérieurs aux 
hanchés, et d’une autre impression transversale en arrière de celles-ci. 

Mésosternum court, terminé entre les hanches médianes, et suivi 
d’un sillon transverse assez fortement marqué; il parait quelquefois 
comme finement plissé longitudinalement. 

Métasternum allongé, égalant environ le {° arceau ventral, ponctué 
plus fortement sur les côtés, obsolètement et très éparsement sur son 
milieu; en arrière des hanches médianes, les fossettes sont petites et 
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à peine plissées sur leurs bords; une dépression longitudinale mé- 
diane existe sur la moitié postérieure, et au fond de cette dépression, 
on distingue une strie fine. 

Abdomen de 5 segments, le {°° au moins aussi long que les 2 sui- 
vants réunis, assez finement et éparsement ponctué, avec une ligne 
longitudinale un peu oblique imprimée à partir des hanches posté- 
rieures et prolongée jusqu’après le milieu ; la partie intercoxale offre 
parfois quelques plis longitudinaux extrèmement fins; les 2° à 5° 
arceaux sont courts, subégaux, et la ponctuation y est presque en- 
tièrement effacée. 


Hanches antérieures, nettement séparées par la carène prosternale ; 
les médianes environ 2 fois plus distantes; les postérieures le sont 
encore davantage. 

Cuisses assez robustes, subcanaliculées en dessous. Tibias presque 
linéaires, les antérieurs paraissant légèrement courbés chez les ©. 
Tarses ayant leurs 2? premiers articles courts, subégaux ; le 3° dépasse 
en longueur les 2 précédents réunis. Ongles simples. 


HaBirTaT. M. Reitter indique seulement toute l’Europe boréale et 
septentrionale. Son aire de diffusion est assurément beaucoup plus 
grande, puisqu'on le trouve aussi jusqu'en Russie méridionale et au 
Daghestan. En ce qui concerne la France, il habite certainement nos 
contrées, mème les plus méridionales: j'ai vu en effet des exemplaires 
recueillis dans les Landes, dans les Hautes-Pyrénées, et à la Sainte- 
Baume (Var); il paraît vivre sous l'écorce des arbres morts. En Corse 
on le rencontre souvent sur les chênes-liège. 


Oss. Ici encore nous avons affaire à une espèce, dont le corselet va- 
rie beaucoup quant à ses dimensions : tantôt il est notablement trans- 
verse, c'est le vrai rugosus ; tantôt il s’allonge au point d’être à peine 
plus large que long, et alors ses côtés perdent un peu de leur contour 
habituel et deviennent presque droits, c’est le planatus. Lorsque 
les élytres ne présentent qu’une ponctuation sériale obsolète avec la 
surface basale transversalement ruguleuse, c’est le rugipennis. De 
semblables différences n’ont pas assez de valeur pour justifier une sé- 
paration, et je n'admets qu'une seule espèce très distincte par ses 
caractères essentiels. 
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Le comte Dejean avait séparé dans sa collection, sous le nom inédit 
de L. rufipes quelques exemplaires provenant du département de 
l'Aude, et réellement identiques au véritable rugosus. 

Parmiles espèces appartenant au premier sous-genre, indépendam- 
ment de la structure des antennes qui la différencie des Æ. brevicor- 
nis et dubius, et dela ponctuation assez forte, surtout latéralement, 
de son métasternum et du 1°" arceau ventral, qui, si l’on excepte lZ. 
fungicola, ne se retrouvent point dans les suivantes, l’espèce actuelle 
est immédiatement reconnaissable à sa coloration uniforme d’un noir 
mat avec les élytres luisantes. 

Je n'ai vu dans aucune collection française une espèce très voisine 
et qu’on serait tenté de regarder comme une variété de l’£. rugosus, 
si elle ne présentait des caractères suffisants pour justifier la séparation 
établie par M. Thomson. Comme elle pourrait se rencontrer sur notre 
territoire, il est utile de la signaler ici brièvement : 


Enicmus fangicola THOMSON. 


Ovale-oblong, subconvexe, glabre et mat, noir avec les parties 
buccales, les antennes et les pattes d'un roux ferrugineux et les élytres 
d'un brun de poix légèrement luisant. Antennes dépassant le milieu 
du corselet, 1° article de la massue allongé, obconique, pus plus épais 
à la base que les précédents. Tempes courtes après les yeux. Corselel 
transverse, à peine cordiforme, à côtés arrondis un peu avant le mi- 
lieu, à peine canaliculé longitudinalement sur son disque avec une 
impression transversale au devant de la base. Elytres en ovale peu 
allongé, avec une faible impression oblique sur chacune avant le mi- 
lieu, ponctuées-striées assez finement, les points obsolètes vers l’extré- 
mile avec les interstries assez larges, égaux. Prosternum nettement 
caréniforme. Métasternum et 1% segment abdominal ponclues plus 
fortement sur les côtés. Point de ligne longitudinale imprimée sur 
le 1° arceau ventral en arrière des hanches postérieures. 


Long. 0"0018 à 0®0022 (4/5 à 1 lign.); — larg. 0"0007 à 00008 
(1/3 à 3/10 lign.) 


Enicmus fungicola Taomson, Skandin. Coleopt. X, pag. 336. — REITTER 
Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 331. 
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HABITAT. Scandinavie (Thomson) ; Moravie et Silésie (Reitter). J’en 
ai vu aussi 2 exemplaires de Transylvanie. 

Oss. Cette espèce, comme l’Æ. rugosus, a les yeux subcontigus au 
corselet, et la ponctuation du métasternum et du 1° arceau ventral 
assez forte, surtout latéralement; mais, outre la coloration différente 
de ses élytres qu’on ne saurait attribuer à un état immature et sa 
taille généralement un peu plus grande, elle s'en distingue essentiel- 
lement par l'absence de strie longitudinale imprimée sur le 1°" segment 
abdominal en arrière des hanches postérieures, et par la forme de son 
corselet; dont les côtés s'arrondissent un peu avant le milieu, de ma- 
nière à présenter leur plus grande largeur antérieurement. 


3. Enicmus fransversus OLIVIER. 


Ovale allongé, subconvexe, glabre eiluisant, ferrugineux en dessus 
avec la têle et le corselet parfois rembrunis ; dessous brun avec les 
antennes et les pattes d'un testacé clair. Antennes dépassant le milieu 
du corselel ; 1° article de la massue allongé, obconique, pas plus 
épais à la base que les précedents. Tempes allongées après les yeux. 
Corselet en carré transverse. obsolèlement canaliculé sur le disque; 
(ce sillon parfois divisé en 2 fosseltes oblonques), avec une impression 
transversale plus profonde de chaque côté audevantdela base. Elytres 
en ovale allongé, sans impression transverse après labase, ponctuées- 
striées, avec les points s’efjaçant parfois vers le sommet ; interstries 
imponclués, assez larges, subégaux. Proslernum neltement caréni- 
forme. Métasternum et 1* segment abdominal imponctués, parfois 
finement plissés longitudinalement; une ligne longitudinale oblique- 
ment imprèmeée sur ce dernier à partir des hanches postérieures. 


Long. : 0m0018 à 0"0022 (4/5 à 1 lign.); — larg. 0"0007 à 0"0009 
(1/3 à 2/5 lign.) 


Îps transversa Ovrvier, Ent. II. 18, 14, pl. 3, fig. 20, a. b. 
Coriicaria transversa MansHau, Entom. Brit, I, pag. 109, n. 10. 
Lalhridius transversus Mannerxeim, in Germ. Zeitschr. V, p. 94, n. 33. 


Enicmus transversus THouson, Skandin. Coleopt. V, pag. 223, n.1.— REITTER, 
Stett, Ent. Zeit, 1875, pag. 332. 
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Lathridius sculptilis Hummer, Ess. entom, IV, pag. 13. — GyLLEenHaL, Ins 
Suec. IV, p. 141. 


Corps en ovale allongé, légèrement convexe, glabre et luisant, ordi- 
nairement ferrugineux en dessus avec les antennes et les pattes d'un 
testacé clair, la plupart des segments de la page inférieure sont d’un 
brun noir ; parfois la tête et même le corselet sont rembrunis. 

Tête à peu près aussi longue quelarge, légèrement rétrécie antérieu- 
rement, un peu moins large (ycompris les yeux) que le bord antérieur 
du corselet, rugueusement et grossièrement ponctuée sur toute sa 
surface avec un canal médian longitudinal assez marqué depuis l’épis- 
tome jusqu’à l’occiput. Epistome transverse, séparé du front par une 
dépression arquée, qui aboutit de chaque côté à l'insertion antennaire, 
et situé sur un plan un peu inférieur. Labre très court, arrondi aux 
angles de devant. Joues creusées obliquement en dessous d'une sorte 
de scrobe destinée à loger les 2? premiers articles des antennes au 
repos. 


Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du 
front, assez courtes, n'égalant pas la tête et le corselet réunis, com- 
posées de 11 articles : le 1°’ très renflé, orbiculaire; le 2° subeylindri- 
que, légèrement plus épais que les suivants, plus long que le 3°; ce- 
lui-ci court, mais plus long que large; le 4° est faiblement plus long 
que les autres; 5° à 8° décroissant insensiblement, tous obconiques ; 
la massue assez tranchée, triarticulée, le 9° obconique, mais bien di- 
laté au sommet, plus long que le précédent; le 10° aussi épais, mais 
un peu moins allongé; le 11° un peu plus long que le 9°, obliquement 
tronqué au bout. 


Yeux globuleux, proéminents, occupant plus de la moitié du bord 
latéral de la tête à partir de l’insertion antennaire, séparés du protho- 
rax par les tempes, qui sont assez allongées, sans toutefois égaler la 
moitié du diamètre oculaire. 


Pronotum assez déprimé, en carré transverse, plus étroit que les 
élytres, émarginé en devant, à peine atténué vers le sommet avec les 
angles antérieurs arrondis, indistincts, non dilatés en lobes; côtés 
crénelés et ciliés, avec le bord latéral relevé par suite d’une impres- 
sion longitudinale, avec les angles postérieurs émoussés, tombant sur 
la base en face du 6e interstrie des élytres ; la surface est rugueuse- 
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ment ponctuée, avec l'impression longitudinale médiane tantôt cana- 
liculée, tantôt divisée en 2 fossettes plus ou moins distinctes, tantôt 
peu sensible et presque obsolète ; au devant de la base, une large 
impression transversale plus profonde sur les côtés. 

Ecusson très distinct, transverse, ef plus ou moins arrondi au 
sommet. 

Elytres en ovale allongé, presque coupées droit à la base, avec les 
angles huméraux obtus, émoussés, puis dilatées sous l'épaule et se 
recourbant peu à peu vers l'extrémité où elles s’arrondissent en- 
semble, en recouvrant entièrement l’abdomen; la marge est relevée- 
explanée; la surface est ponctuée-striée de 8 séries, qui vont parfois 
en seffaçant un peu vers le sommet; le calus huméral est saillant 
formé par le 7° interstrie qui est assez fortement convexe à la base, 
mais non caréniforme ; les 7° et 8 sont plus profondes, et les points 
sont gros; on ne distingue pas d'impression transversale avant la 
moitié des étuis ; les intervalles sont imponctués, assez larges et sub- 
égaux ; le repli épipleural est inférieur, orné d’une très fine ligne lon- 
gitudinale de points tout-à-fait au bord interne, assez large sous 
l'épaule, puis se rétrécissant peu à peu avec le contour de l’élytre, 
réduit à une tranche vers le milieu du 5° arceau ventral. 

Prosternum offrant au bord antérieur une ligne transversale de 
gros points, puis creusé de fossettes arrondies au devant de chacune 
des hanches antérieures ; ces fossettes sont séparées par une carène 
qui se prolonge jusqu’après les hanches, en se maintenant au niveau 
de celles-ci; les flancs sont plus ou moins excavés transversalement 
en avant et en arrière. 

Mésosternum imponctué, court, terminé entre les hanches médianes 
et suivi d'un sillon transversal fortement marqué ; paraissant parfois 
finement plissé longitudinalement. 

Métasternum allongé, égalant environ le 1” arceau ventral, im- 
ponctué à l'exception d’une ligne longitudinale de points, visible sur 
ses flancs ; on distingue en arrière des hanches médianes 2 fossettes 
arrondies avec les bords plissés, parfois reliées entre elles par une 
légère dépression transversale ; à partir du 1°* tiers, une ligne longi- 
tudinale médiane, faisant parfois légèrement bomber les parties 
voisines. 

Abdomen de 5 segments, imponctués : le 1° aussi long que les 2 
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suivants réunis, offrant de chaque côté à partir de la hanche une ligne 
longitudinale un peu obliquement imprimée, sans se prolonger jus- 
qu’au bout de l’arceau; la partie intercoxale est très légèrement 
plissée longitudinalement ; les 2° à 4° segments sont courts, subégaux ; 
le 5° est un peu plus long que le précédent, dans l’un des sexes. 

Hanches antérieures nettement séparées par la carène prosternale : 
les médianes sont au moins ? fois plus distantes ; les postérieures 
s'écartent encore plus largement. 

Cuisses assez robustes, subcanaliculées en dessous. Tibias presque 
linéaires, les antérieurs chez les & paraissentun peu renflés dans leur 
moilié apicale et distinctement arqués. T'arses ayant leurs 2? premiers 
articles peu allongés. subégaux, le 3° surpasse en longueur les 2? pré- 
cédents pris ensemble. Ongles simples. l 


HagiTaT. C'est l’une des espèces les plus communes : on la trouve 
sous les écorces, à la racine des plantes, près des fumiers dans toute 
l'Europe et jusqu’au Caucase ; elle vit également en Algérie. 


OBs. Malgré les variations très nombreuses auxquelles elle est su- 
jette soit pour la coloration, soit pour la sculpture du prothorax et des 
élytres, elle est bien distincte de toutes ses congénères par ses yeux 
éloignés du corselet. En outre, l'absence de ponctuation sur le métas- 
ternum et le 1‘ arceau ventral la séparent des deux précédentes, 
et la forme carrée du pronotum l’éloigne des ? suivantes. On peut 
ajouter encore que l’Z. testaceus offre après la base des étuis une im- 
pression transversale qui n'existe pas chez le éransversus. 


4. Enicmus testaceus STEPHENS. 


Ovale, assez convexe, glabre et presque mat, d'un brun teslacé ou 
parfois noir de poix avec les antennes et les pattes ferrugineuses. An— 
tennes dépassant le milieu du corselet; 1° article de la massue allon- 
gé, obconique ; pas plus épais à la base que les précédents. Tempes 
courtes après les yeux. Corselet notablement transverse et nettement 
cordiforme, subcanaliculé sur la moitié antériewre avec une impres- 
sion transversale au-devant de la base. Elytres ovales, avec une 
impression transversale oblique sur chacune avant le milieu, ponc- 
tuées-striées, les points s’effaçant vers le sommet ,interstries imponc- 
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tués, assez larges, égaux. Prosternum nettement caréniforme. Métas- 
ternum et 1°” arceau ventral imponctués, parfois finement plissés lon- 
girudinalement; sur ce dernier, une ligne longitudinale un peu obli- 
quement imprimée à partir des hanches postérieures. 


Long.:0"0015 à 0"002 (2/3 à 7/8 lign..); — larg.: 0"0006 à 0"0008 (1/4 à 
1/3 lign.) 


Lathridius testaceus Srernens, Ill, Brit. JII, pag. 114, pl. 18, fig. 3. 
Enicmus testaceus Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, p. 330. 

Lathridius cordaticollis Auré, Ann. Soc. Ent. Fr. 1850, p. 332, n. 42. 
Enicmus crenicollis Taouson, Skandin. Coleopt. X, pag. 57, n. 3. 


Corps en ovale, assez convexe, glabre et presque mat, d'un brun 
testacé, ou parfois d’un noir de poix an moins en partie, avec les 
antennes et les pattes ferrugineuses. 

Tête plus large que longue, rétrécie antérieurement, n’égalant pas 
(y compris les yeux) le bord antérieur du corselet, rugueusement et 
grossièrement ponctuée sur toute sa surface, obsolètement canalicu- 
lée sur le milieu, transversalement impressionnée surl'occiput. £pis- 
tome transverse, séparé du front par une dépression peu arquée qui 
aboutit de chaque côté à l'insertion antennaire, et situé sur un plan 
un peu inférieur. Labre très court, arrondi aux angles antérieurs.Joues 
creusées en avant et en dessous des yeux d'une scrobe pour loger 
les deux premiers articles antennaires au repos. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l’angle antérieur du 
front, assez courtes, n’égalant pas la tête et le corselet réunis, compo- 
sées de 11 articles : le 1” renflé, orbiculaire, le plus gros de tous; le 
2° subcylindrique, allongé, notablement moins épais; le 3° et les sui- 
vants plus minces, obconiques, plus longs que larges, diminuant in- 
sensiblement de longueur jusqu’au 8° qui est le plus court; les 9° à 11° 
formant la massue qui n’est pas très tranchée, le 9° article obconique, 
allongé, le 10° court, subtransverse, le dernier allongé, en ovale sub- 
tronqué au bout. 

Yeux globuleux, très proéminents, occupant plus des 2/3 de la par- 
tie latérale de la tête à partir de l'insertion antennaire, peu séparés 
du prothorax. 

Pronotwm transverse, très large, cordiforme, tronqué droit à la 
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base, un peu émarginé en devant avec les angles antérieurs très obtus 
émoussés, peu distincts ; les côtés sont largement explanés et relevés 
en marge crénelée, fortement dilatés-arrondis sur leur moitié anté- 
rieure, puis rétrécis et tombant sur la base à angle droit (l'angle est 
bien marqué) vis-à-vis du 6° interstrie des élytres ; la surface est cou- 
verte d’une ponctuation rugueuse et grossière, avec une impression 
médiane longitudinale peu marquée, et une impression transversale 
au-devant de la base, plus profonde de chaque côté. 

Ecusson très distinct, transverse, plus ou moins arrondi au som- 
met. 

Elytres en ovale pas très allongé, presque coupées droit à la base, 
avec les angles huméraux subarrondis, un peu dilatées sous l’épaule 
et plus larges que le corselet, se recourbant peu à peu vers l’extré- 
mité où elles s’arrondissent ensemble et recouvrent entièrement l’ab- 
domen ; la marge est relevée-explanée ; la surface est ponctuée-striée 
de 8 séries de points assez marqués à la base, s’effaçant un peu vers 
le sommet ; la strie juxta-suturale est plus enfoncée avant la vous- 
sure des étuis; la 7° et la 8° stries sont plus fortes ; on distingue 
avant le milieu une légère impression transversale un peu oblique sur 
chaque élytre; intervalles imponctués ; calus huméral faiblement 
marqué, le 7° interstrie par la convexité duquel il est formé, n'étant 
point relevé en carène ; le repli épipleural est inférieur, assez large 
sous l’épaule, puis graduellement rétréci avec le contour de l’élytre, 
réduit à une tranche vers le 5° arceau ventral. 

Prosternum offrant au bord antérieur une ligne transversale de gros 
points, puis creusé de fossettes arrondies au-devant de chacune des 
hanches antérieures; ces fossettes sont séparées par une carène qui se 
prolonge jusqu’au bord du segment, ense maintenant au niveau des 
hanches ; les flancs sont marqués d’une dépression sulciforme un peu 
oblique des angles antérieurs aux hanches, et d’une autre impression 
transversale en arrière de celles-ci. 

Mésosternum court, terminé entre les hanches médianes. et suivi 
d’une dépression transverse fortement marquée. 

Métasternum allongé, égalant le 1°’ arceau ventral, presque imponc- 
tué, offrant, en arrière des fossettes post-coxales, des rides longitu- 
dinales très fines; à partir du premier tiers, le milieu est marqué d’une 
strie longitudinale très nette. 
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Abdomen de 5 segments. presque imponctués : le 1° plus long que 
les 2 suivants réunis, offrant une ligne longitudinale un peu oblique 
imprimée à partir des hanches postérieures jusqu'aux 2/3 à peine, et 
quelques plis longitudinaux extrêmement fins de chaque côté en 
arrière des hanches ; les segments 2° à 5° sont très courts, subégaux. 

Hanches antérieures nettement séparées par la carène prosternale ; 
les médianes environ 2? fois plus distantes; les postérieures s’écar- 
tent encore davantage. 

Cuisses assez robustes, canaliculées en dessous. Tibias presque li- 
néaires. Tarses ayant leurs 2? premiers articles courts, subégaux ; le 
3° dépasse en longueur les ? précédents pris ensemble. Ongles simples. 


HagrraT. Trouvé d’abord en Angleterre par Stephens qui le décrivit, 
il ne fut point reconnu par le D’ Aubé, qui le publia de nouveau sous 
le nom de Z. cordaticollis, d’après des exemplaires recueillis à Paris 
etau Mans. J'en ai vu un certain nombre provenant des Hautes-Py- 
rénées et il se rencontre sans doute dans toute la France. M. Reve- 
lière l’a pris en Corse à l'Ospedale près de Porto-Vecchio et à Baste- 
lica sur le hêtre et sur des bolets. Dejean avait séparé dans sa collec- 
tion sous le nom inédit de rufipennis quelques individus de Styrie, 
qui ne diffèrent que par leur coloration particulière. 


OBs. À en juger par les matériaux assez nombreux que j'ai eus à ma 
disposition, cette espèce est l’une des moins variables du genre, les 
variations affectant seulement la taille, la couleur et le degré de ponc- 
tuation des élytres. Aussi est-il facile de la reconnaître au premier 
coup d'œil à son corselet large, nettement cordiforme, à côtés finement 
crénelés. Ses yeux peu éloignés du prothorax la distinguent en outre 
de VE. transversus dont elle est voisine par son métasternum et son 
1°" arceau ventral presque imponctués. 

La description de l’£.crenicollis concorde parfaitement sur les 
points essentiels, et il n’y a pas lieu d’hésiter sur cette synonymie. 

Dans sa Fauna Baliica (IT. pag. 167, note *“), M. le D' Seidlitz 
prétend que le Lathr. cordaticollis Aubé ne saurait être rapporté au 
Lath. testaceus, qui paraît plutôt appartenir au genre Cartodere. Gette 
interprétation est absolument inexacte: même en faisant abstraction 
du dessin publié par l’auteur anglais, dessin qui représente pourtant 
assez bien le faciès d’un Enicmus, il suffit de lire la description pour 
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résoudre ce problème; en effet, les caractères signalés par les ex- 
pressions « T’horaæx... canalicula longitudinali obsolela interrupta, 
.….Elytra.…..tenuiler obsolete punctalo-striata » ne peuvent convenir 
aux Cartodere chez lesquelles le thorax n’est jamais canaliculé longi- 
tudinalement dans son milieu, et les élytres sont toujours très forte- 
ment ponctuées-striées. 

Il faut placer ici une curieuse espèce, “HRBEE à notre faune, mais 
qui mérite d'être mieux connue. | 


Enicmus Manmerleñané KOLENATI. 


En ovale large, très convexe, glabre, entièrement d’un ferrugineux 
assez luisant, rugueusement ponctué sur la têle et le corselet, avec 
une impression longitudinale médiane qui se prolonge sur ces deux 
segments. Antennes dépassant la moitié du prothorax, à massue 
triarticulée peu tranchée, le 9° article étant allongé, obconique, pas 
plus épais à la base que le précédent. Corselet cordiforme, avec les 
côtés assez fortement arrondis avant le milieu, et largement relevés ; 
l'impression transversale au devant de la base est très profonde de 
chaque côté. Elytres largement ovales, à calus huméral à peine mar- 
qué, sans impression transversale oblique après la base, fortement 
dilatées dans leur milieu, offrant 8 stries poncluees fortement, avec 
les intervalles un peu plus convexes à la base. Prosternum nettement 
caréniforme entre les fossettes et Les hanches antérieures. Métasternum 
et 1° arceau ventral imponciués ; ce dernier sans strie longitudinale 
imprimée après les hanches postérieures. 


Long. :0m0015 à OmO02 (3/4 à 7/8 lign.); — larg. : 0"0007 à 0m0009 
(1/3 à 2/5 lign.) 
Lathridius Mannerheimi Kozenari, Melet. Ent. III, pag. 42, pl. 14, fig. 43. 


HABITAT, Mont-Suram, au Caucase, où il a été pris en nombre par 
M. Leder. 


OBs. La forme insolite de ses étuis largement ovales, qui rappellent 
un peu ceux des Revelieria et annoncent pour ainsi dire le voisinage 
de ce genre, caractérise parfaitement cette espèce. Ses tempes peu al- 
longées après les veux et son corselet cordiforme la distinguent en 
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outre de l’£. transversus. Ses élytres sans impression transversale 
après la base, à stries fortement ponctuées avec les intervalles subcon- 
vexes à la base, l'absence de ligne longitudinale imprimée sur le pre- 
mier arceau ventral, et plusieurs autres détails secondaires de sa struc- 
ture la différencient surabondamment de l'£. testaceus. 

En tête du sous-genre Conithassa, je placerai une espèce qui, à 
ma connaissance du moins, n’a point été rencontrée sur notre terri- 
toire ; je la signalerai brièvement : 


Enicmus |[Conithassa] brevicollis THOMSON. 


Ovale peu allongé, glabre, presque mat, noir ou d'un brun ferru- 
gineux avec les antennes et les pattes testacées. Antennes atteignant 
presque la base du corselet; 1* article de la massue allongé, obco- 
nique, pas plus épais à la base que le sommet du précédent. Tempes 
courtes après les yeux ; ceux-ci saillants, occupant plus de la moitié 
du bord latéral de la tête. Corseiet nettement transverse, à côtés cré- 
nelés un peu arrondis avant leur moitié, orné de 2 fosseites longitu- 
dinales médianes et d'une impression transversale au devant de la 
base. Elytres en ovale court etlarge, assez fortement ponctuées-striées, 
avec les intervalles assez larges, imponctués, plans, erceplé le 8 qui 
est légèrement relevé à la base et le 7° qui est costiforme au moins 
dans sa moitié antérieure. Prosternum en lame abaissée entre les 
hanches. Métasternum à ponctuation médiocre, très écartée, distincte 
seulement sur les côtés, à fossettes post-corales sans plis sur les bords. 
1°" arceau ventral très obsolètement ponctue. (1). 


Long.: 0"0015 (2/3 lign ); — larg. : 0"0008 {1/3 lign.) 


Conithassa brevicollis Taouson, Skandin. Coleopt, X, pag. 56, n. 4. 
* Enicmus carpathicus Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1876, pag. 51. 


HABITAT. Scandinavie (Thomson). Trouvé par M. Reitter dans les 
montagnes du nord-est de la Hongrie, parmi les débris vermoulus de 
vieux bolets du hêtre. 


(1) Lun des exemplaires de ma collection offre sur la partie médiane du 
1er segment ventral, mais assez rapprochés du ?e arceau, ? petits tubercules 
rès distincts, que je suppose être un caractère sexuel. 
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Os. La synonymie ci-dessus a été établie par M. Reitter lui-même. 
L'espèce actuelle est intéressante, parce qu’elle rappelle un peu la 
forme courtement ovale de l’£. Mannerheimi, mais son prosternum 
en lame abaissée entre les hanches la rattache au sous-genre Coni- 
thassa, dans lequel on la reconnaîtra aisément à la forme de ses ély- 
tres, et à la ponctuation médiocre très écartée sur le métasternum, 
obsolète sur le 1°" arceau ventral. 


5, Enicmus |[Conithassa| minutus LINNÉ. 


Ovale plus ow moins allongé, convexe, glabre, presque mat, noir 
ow d'un brun de poix avec les pattes et les antennes ferrugineuses, ou 
entièrement ferrugineux. Antennes dépassant le milieu du corselet ; 
1°" article de la massue allongé, obconique, pas plus épais à la base 
que le sommet du précédent. Tempes courtes après les yeux. Corselet 
plus étroit en arrière, à angles antérieurs dilatés-arrondis en lobes, 
offrant sur le disque 2 fossetles longitudinales, et au devant de la 
base une impression transverse. Elytres peu allongées, assez fortement 
ponctuées-striées, avec les interstries assez étroits, les aliernes un peu 
relevés en côtes, aumoins à la base. Prosternum en lame abaissée 
entre les hanches. Métasternum à ponctuation plus forte eb moins 
serrée que celle du 1* segment abdominal, qui est fine et très dense. 
Fosseltes post-corales à bords plissés. 


Long. 0"0012 à 0"0024 (3/5 à 1 lign.); — larg. : 0/0005 à 0/00! 
(1/4 à 12 lign.) 


Tenebrio minutus Liné, Syst. nat. Il, pag. 675, n. 12. 

Ips minuta Ouivier, Ent. II. 18, pag. 14, n. 22.; pl. 3, fig. 22, a. b. 

Lathridius minutus MaNNerHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 96, n. 34. 

Conithassa minuta Taousox, Skandin. Coleopt. V, pag. 221, n. Î. 

Enicmus minutus Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 327. 

Lathridius porcatus Henzsr, Coleopt. V, pag. 6, n. 4; pl. 44, fig. 4, d. D. — 
GyLLenxaz, Ins. Suec. IV, pag. 142, n. 22. — Ournis, Brit. Ent. VIT; 
DA ln. 6. 

Lathridius assimilis Manneruetm, in Germ. Zeitschr. V, pag. 98, n. 36. 

Lathridius anthracinus Maxxeruer, loc. cit., pag. 97, n. 55. 

Lathridius scitus Manxerne, loc. cit., pag. 99, n. 37. 

Permidius minutissimus Morscauzsky, Bull. Mosc. 1866. III, pag. 251. 
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Corps en ovale plus ou moins allongé, convexe, glabre, presque 
mat, noir ou d’un brun de poix avec les pattes et les antennes ferru- 
sineuses, souvent entièrement ferrugineux. 

Tête aussi large que longue, un peu rétrécie antérieurement, n'éga- 
lant pas (y compris les yeux) le bord antérieur du corselet, rugueu- 
sement et grossièrement ponctuée sur toute sa surface, avec un sillon 
longitudinal médian plus ou moins net. Episitome transverse, séparé 
du front par une dépression faiblement arquée, qui aboutit de chaque 
côté à l'insertion des antennes, et situé sur un plan un peu inférieur. 
Labre très court, arrondi aux angles antérieurs. Joues creusées d’une 
scrobe contournant les yeux en avant et en dessous, pour loger les 
premiers articles antennaires au repos. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l’angle antérieur du 
front, assez courtes, n’égalant pas la tête et le corselet réunis, com- 
posées de {1 articles: le 1°” très renflé, orbiculaire; le 2° subcylin- 
drique, moins épais ; {les 3° à 8° plus minces, allongés, diminuant 
graduellement de longueur, de sorte que le 8° est le plus court, bien 
qu’il soit encore aussi long que large ; les 9° à 11° articles formant 
une massue assez dilatée, dont le 1° article est obconique, plus allongé 
que le précédent, aussi étroit à la base que celui-ci au sommet; le 
pénultième transverse, aussi dilaté que le dernier, qui est au moins 
aussi allongé que le 9° et tronqué obliquement au bout. 

Yeux globuleux, proéminents, occupant les 2/3 environ de la partie 
latérale de la tête à partir de l'insertion antennaire, brièvement dis- 
tants du prothorax. 

Pronotum tantôt presque transverse, tantôt aussi long que large, 
plus étroit à la base qu’au sommet, émarginé en devant avec les angles 
antérieurs arrondis et plus on moins dilatés en lobes; côtés marginés- 
crénelés, se rétrécissant après les lobes en droite ligne ou subsinueuse- 
ment pour former un angle obtus sur la base, vis-à-vis du 6° interstrie 
des élytres ; la surface est couverte d’une ponctuation rugueuse, et 
offre sur le disque une ou 2 fossettes longitudinales, et au devant de 
la base une impression transversale. 

Ecusson très distinct, transverse. 

Elytres en ovale plus ou moins allongé, coupées droit ou faiblement 
émarginées à la base, avec les angles huméraux arrondis, indistincts, 
subanguleusement dilatées sous l’épaule, et se recourbant ensuite peu 
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à peu vers le sommet, où elles s’arrondissent ensemble et recouvrent 
entièrement l’abdomen ; la marge est relevée-explanée ; la surface est 
ponctuée-striée de 8 séries de points assez forts, devenant parfois un 
peu plus faibles vers l'extrémité ; la juxta-suturale forme un sillon plus 
marqué avant la voussure ; intervalles étroits, imponctués, les alternes 
Souvent un peu relevés en côtes, surtout à la base ; le calus huméral 
est très marqué par la carène du 7° interstrie, qui se prolonge jusqu’a- 
près la moitié des élytres ; le repli épipleural est inférieur, assez large 
sous l'épaule, se rétrécissant ensuite graduellement avec le contour 
de l’élytre, réduit à une tranche vers le 5° arceau ventral. 

Prosternum sans ligne transversale de gros points au bord anté- 
rieur, creusé au devant des hanches de 2? fossettes entre lesquelles 
commence la lame prosternale ; celle-ci est médiocre, non carénée, 
un peu rétrécie entre les hanches, puis un peu plus large après elles, 
toujours au dessous de leur niveau; les flancs sont marqués d'une 
dépression sulciforme oblique, des angles antérieurs aux hanches, et 
d'une autre impression transversale en arrière des hanches. 

Mésosternum court, rugueux, terminé entre les hanches médianes, 
et suivi d’un sillon transverse assez fortement excavé. 

Métasternum allongé, égalant environ le 1* arceau ventral, à 
ponctuation forte, pas très serrée, couvrant toute la surface, hormis 
une ligne médiane étroite partant du tiers antérieur et enfoncée jus- 
qu’au bord intercoxal, en faisant un peu saillir les parties voisines ; 
en arrière des hanches médianes, de chaque côté, une fossette arron- 
die à bords plissés étoilés. | 

Abdomen de 5 segments : le 1°" aussi long que les ? suivants réunis, 
très finement et assez densément ponctué, sans ligne longitudinale 
obliquement imprimée à partir des hanches postérieures ; les 2° à 4° 
sont assez courts, subégaux, presque imponctués ; le 5° est un peu 
plus long que le précédent. : 

Hanches antérieures séparées par la lame prosternale ; les médianes 
le sont plus encore, et les postérieures notablement davantage. 

Cuisses assez robustes, canaliculées en dessous. Tibias presque 
linéaires. Tarses ayant leurs 2 premiers articles peu allongés, subé- 
gaux ; le 3° égale les 2 précédents pris ensemble. Ongles simples. 


HamiraT. De toute la famille des Lathridiens, c'est l’espèce la plus 
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vulgaire : on la rencontre à peu près partout, depuis l'extrême nord 
jusqu'aux régions du Caucase; elle vit aussi en Afrique. 


Os. Extrèmement variable dans sa taille, dans sa coloration, dans 
sa forme générale plus ou moins allongée, dans la configuration de 
son corselet transverse, carré ou même plus long que large, avec les 
côtés tantôt presque parallèles, tantôt dilatés en lobes plus ou moins 
nets antérieurement, elle a été l’objet de descriptions réitérées. La 
liste synonymique, déjà fort longue, pourrait s'augmenter encore : 
ainsi, par exemple, M. Reitter soupçonne que le Lathr. eraratus Fal- 
derman (Fauna Transcauc. IT, pag. 253, n. 473), n’est pas autre chose 
que le vulgaire minutus L., et je ne suis pas éloigné de me ranger à 
cet avis, autant du moins qu'il est possible de se prononcer en pareille 
matière sans avoir sous les yeux d’autres éléments d'appréciation que 
la description de Falderman. 

Peut être faut-il en dire autant de l'espèce établie par M. Reïtter 
(Stett. Ent. Zeit. pag. 327) sous le nom d’Z. Lederi. D’après des exem- 
plaires recueillis à Oran (Algérie) par M. Leder, cette espèce se dis- 
tinguerait du vrai Mminutus L. par son corselet très court, presque 2 
fois aussi large que long, offrant ses angles antérieurs tronqués obli- 
quement, par les intervalles alternes des élytres plus convexes, et 
par la ponctuation sériale profonde devenant très fine vers l'extrémité. 
Quant à la variété anthracinus, dont elle paraît très voisine, elle est 
ordinairement de taille plus petite que la forme typique, et son cor- 
selet est moins large avec les angles antérieurs à peine dilatés latérale- 
ment, tandis que le Lederi serait plus grand (0002 à 00022) avec le pro- 
notum plus large et les lobes antérieurs en saillie obliquement tron- 
quée assez nette. Ces caractères me semblent, je l’avoue, de bien peu 
d'importance ; toutefois, comme M. Reitter affirme n'avoir point vu 
de passages en ce qui concerne la structure du pronotum, bien qu'il 
ait rencontré de nombreuses variations dans les autres parties du 
corps, il est possible que ce soit là au moins une race africaine, sur 
laquelle il convient d'attirer l'attention des entomologistes. 

Les premiers états de l’£. minutus sont parfaitement connus, depuis 
que Perris en à publié l’intéressante histoire (Ann. Soc. Ent. Fr. 1852, 
pag. 571-585). 

Auprès de l’£. minutus vient se placer l’espèce suivante, qui pout- 
rait se trouver sur notre territoire : 
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Enicmus | Conithassa| consimäills MANNERHEIM. 


Ovale allongé, convexe, qlabre, presque mat, noir ou d'un brun de 
poix, avec les parties buccales, les antennes et les pattes d'un roux 
ferrugineux ; parfois la tête et le corselel seuls rembrunis avec les 
élytres testacées (var. Subtestaceus Reitter). Antennes dépassant le 
milieu du corselet ; 1e' article de la massue allongé, obconique, pas 
plus épais à la base que le sommet du précédent. Tempes courtes 
après les yeux. Corselet presque carré, à côtés à peu près droils avec 
les angles antérieurs non dilatés en lobes; offrant sur le disque un 
sillon médian presque obsolète, et au devant de la base une impres- 
sion transversale plus profonde latéralement. Elytres allongées, pas 
très fortement ponctuées-striées, à intervalles assez larges, presque 
plans et égaux ; le T° seul relevé en côte jusqu'après la moitié de sa 
longueur. Prosternum en lame abaissée entre les hanches. Mélaster- 
num à ponctuation plus forte et moins serrée quecelle du 1° segment 
abdominal, qui est fine ettrès dense, Fossettes post-coxales à bords 
plissés. 

Long. : 0"002 à 0"0022 (7/8 à 1 lign.); — larg. : 0"0008 à 00009 
(3/10 à 4/10 lign..). 
Lathridius consimilis Mannerueïm, in Germ. Zeitschr. V, pag. 99, n. 38. 
Conithassa consimilis Taouson, Skandin. Coleopt. V, pag. 222, n. 3. 


ÆEnicmus consimilis Rerrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 328. — SErDLITZ, 
Fauna Baitica. II, pag. 167. 


Lathridius parallelocollis Mannerneï, in Germ. Zeitschr. V, pag. 101, n. 40. 


HABITAT. Quoique rare, cet insecte a néanmoins une aire de diffusion 
assez étendue ; il n'est pas confiné à la Suède ou à la Finlande, mais on 
le retrouve en Allemagne et jusqu'en Transylvanie. Les exemplaires 
que je possède du type ont été capturés dansla Hongrie septentrionale ; 
la jolie variété que M. Reitter m'a envoyée sous le nom deconsimilis 
vâr. sublestaceus provient de Moravie (Beskiden). 


Os. Malgré son affinité frappante avec le minutus, on reconnaitra 
l'espèce actuelle à son corselet presque carré, très peu plus large que 
long, orné d’un sillon médian presque obsolète, et sans lobes saillants 
aux angles antérieurs ; les élytres paraissent également un peu plus 
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allongées, leur ponctuation sériale n’est pas très forte, et leurs inter- 
valles sont assez larges, égaux et presque plans. L’une des nombreu- 
ses formes du minutus, le L.scitus Mannh., a, ilest vrai, des élytres 
à interstries presque semblables, mais son prothorax n’a point les côtés 
parallèles. 


Enicmus [Conithassa| hirtus (YLLENHAL. 


Ovale oblong, convexe, mat sur la tête et le corselet, luisant sur les 
élytres, hérissé en dessus de poils longs et épais, noir avec les parties 
buccales, les antennes et les pattes d’un roux assez clair. Antennes 
dépassant le milieu du corselet; 1” article de la massue allongé, ob- 
conique, pas plus épais à la base que le sommet du précédent. Tem- 
pes courtes après les yeux. Corselet presque carré, assez fortement ca- 
naliculé dans son milieu, avec une fossette de chaque côlé avant la 
base. Elytres en ovale oblong, avec une impression transversale obli- 
que de chaque côté avant le milieu; ponctuées-striées, les points 
s’effacant vers l'extrémité avec les intervalles larges, éqaux et pré- 
sentant quelques points pilifères très fins et espacés. Prosternum en 
lame abaissée entre les hanches. Métasternum à ponctuation forte, 
peu serrée. Fossettes post-coxales à bords plissés. 1* arceau ventral 
très finement et très éparsement ponctué. 


Long. : 0"0016 à 0"0022 (3/4 à 1 lign.);: — larg. : 0"0007 à 0"0009 
(1/3 à 2/5 lign.) 


Lathridius hirtus GyLLenxaL, Ins. Suec. IV, pag. 139, n. 19. — MANNERHEIM, 
in Germ. Zeitschr. V, pag. 89, n. 27. 


Conithassa hirta Taouson, Skandin. Coleopt. V, pag. 221, n. 2. 


Enicmus hirtus Rerrrer, Stett. Ent. Zeit, 1875, pag. 327. — SernziTz, Faun. 
Baltica. II, pag. 167. 


Corps oblong, convexe, fortement hérissé par places de poils longs 
et épais, mat sur la tète et le prothorax, luisant sur les élytres, noir à 
l'exception des parties buccales, des antennes et des pattes qui sont 
(au moins partiellement) d'un roux assez clair. 

Téte aussi longue que large, rétrécie antérieurement, n'égalant pas 
(y compris les yeux) le bord antérieur du corselet, rugueusement et 
grossièrement ponctuée sur toute sa surface, avec un sillon longitu- 
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dinal médian, très distinct au moins sur le vertex. {pistome transver- 
se; séparé du front par une dépression faiblement arquée, qui aboutit 
de chaque côté à l'insertion des antennes, et situé sur un plan un peu 
inférieur. Labre trèscourt, arrondi aux anglesantérieurs. Joues faible- 
ment creusées d'une scrobe qui contourne les yeux en avant et en 
dessous pour loger les premiers articles antennaires au repos. 

Antennes assez robustes, pubescentes, insérées en dessus à l’angle 
antérieur du front, n’égalant pas la tête et le corselet réunis, compo- 
sées de 11 articles : le 1° très renflé, orbiculaire ; le ?° subeylindrique 
moins épais ; les 3° à 8° plus minces: allongés, subégaux ou diminuant 
peu à peu de longueur; les 9° à 11° articles formant une massue assez 
dilatée, dont le premier article est allongé, plus que chacun de ceux 
entre lesquels il se trouve, aussi étroit à la base que le 8° au sommet, 
le pénultième à peine. plus long que large, aussi dilaté que le dernier, 
qui est au moins aussi allongé que le 9° et tronqué obliquement au 
bout. 

Yeux globuleux, proéminents, occupant les 2/3 environ de la par- 
tie latérale de la tête à partir de l'insertion antennaire, brièvement 
distants du prothorax. 

Pronotum presque carré, assez profondément canaliculé dans le 
milieu de sa longueur et plus largement en avant qu'en arrière, 
creusé en fossette de chaque côté avant la base, à ponctuation 
rugueuse et grossière sur toute sa surface ; émarginé en devant avec 
les angles antérieurs arrondis, à peine plus large en devant ; les côtés 
relevés et presque droits ou subsinueusement émarginés tombent sur 
la base vis-à-vis du 6° interstrie des élytres ; les bords latéraux et les 
marges du Canal médian sont garnies d’une pubescence plus serrée 
qui offre l'apparence d’une crête, de sorte qu'au premier abord on 
dirait que le corselet a 2 côtes longitudinales comme celui des 
Lathridius. 

ÆEcusson distinct, transverse. 

Elytres en ovale oblong, coupées droit à la base, après laquelle on 
distingue une faible impression transversale un peu oblique, de chaque 
côté ; arrondies aux anglés huméraux, puis dilatées assez sensiblement 
et se rétrécissant ensuite peu à peu vers le sommet où elles s'arron- 
dissent ensemble, recouvrant entièrement labdomen; la surface est 
ponctuée-striée de 8 séries de points assez forts, obsolètes vers l’ex- 
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trémité ; la série juxta-suturale forme un sillon plus marqué avant la 
voussure, et le premier intervalle de chaque côté se relève, de manière 
à donner à la suture une apparence tectiforme ; les interstries sont 
larges, égaux, presque imponctués, cependant on distingue sur le 
1", le 3° et le 5° une série de quatre ou cinq points écartés, pilifères, 
très fins ; les stries ponctuécs sont hérissées de longs poils, et la marge 
est fortement ciliée ; le calus huméral est assez saillant, mais le 7° 
interstrie n’est point careniforme ; le repli épipleural est inférieur, 
large sous l'épaule, puis se rétrécissant graduellement avec le contour 
de l’élytre, réduit à une tranche vers le 5° arceau ventral. 

Prosternum sans ligne transversale de gros points au bord anté- 
rieur, offrant au-devant des hanches des fossettes entre lesquelles il 
s'étend en se rétrécissant un peu sous forme de lame égalant à peu 
près le trochanter en largeur, puis un peu plus large en arrière, mais 
toujours au-dessous du niveau des hanches ; les flancs sont marqués 
de ? dépressions transversales. 

Mésosternum court, rugueux, terminé entre les hanches médianes, 
et Suivi d’un sillon transversal assez fortement creusé. 

Métasternum allongé, égalant environ le 1° arceau ventral, à ponc- 
tualion forte, pas très serrée, couvrant toute la surface, avec une 
ligne médiane longitudinale partant du 1/3 antérieur et se terminant 
entre les hanches postérieures en une petite fossette parfois obsolète 
en arrière des hanches médianes, des fossettes arrondies, à bords 
plissés. 

Abdomen de 5 segments : le 1° aussi long que les 2 suivants réunis, 
très finement et très éparsement ponctué, sans ligne longitudinale 
obliquement imprimée à partir des hanches postérieures ; les 2° à 5° 
sont courts, subégaux ; la ponctuation est obsolète. 

Hanches antérieures séparées par la lame prosternale ; les médianes 
sont plus écartées, et les postérieures notablement davantage. 

Cuisses assez robustes, subcanaliculées en dessous. Tibias presque 
linéaires. Tarses ayant leurs 2 premiers articles peu allongés, subé- 
gaux ; le 3° égale les ? précédents pris ensemble. Ongles simples. 


HaBiraT. Cette espèce remarquable semble préférer les régions 
froides de l'Europe, où elle vitsur les bolets amadouviers. Mannerheim 
cite des localités de Finlande, Suède, Laponie, Allemagne orientale, 

13 
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Bavière et Angleterre. Les exemplaires que je possède ont été recueillis 
en Prusse et en Moravie. Elle paraît très rare en France, néanmoins 
j'en ai vu des échantillons assez nombreux capturés dans les Hautes- 


Pyrénées. M. Revelière l’a trouvée en Corse, à Bastelica, sur des 
hôtres. 


Oss. Entre toutes les espèces qui appartiennent au genre Eniemus, 
il n'y en à point qui soit plus facile à reconnaître : la pubescence qui 
l’orne par places et se montre sérialement hérissée sur les élytres la 
distingue au premier coup d'œil de toutes ses congénèrées. 


Genre ARevelieria, Perris. 


Perris, l'Abeille VII, 1869-70, pag. 72. 


Etymologie : Genre dédié à M. ReveLière. 


CARACTÈRES. Corps largement ovale, très convexe et presque gibbeux. 
Tête en carré allongé, non canaliculée au milieu. £pistome déprimé 
en arc et situé sur un plan inférieur au front. Antennes de 11 articles, 
insérées en dessus aux angles antérieurs du front, terminées par une 
massue allongée, peu tranchée, de trois articles. Yeux latéraux, petits, 
n’occupant guère plus du tiers latéral de la tête à partir de l'insertion 
antennaire. Pronotum sans côtes ni fossettes sur le disque, transver- 
salement impressionné au-devant de la base. £cusson punctiforme, à 
peine visible. £lytres soudées, offrant chacune environ une douzaine 
de séries ponctuées avec les intervalles onduleux, extrêmement étroits. 
Prosternum assez large entre les hanches antérieures et se prolon- 
geant après elles. Propleures sans fossettes pour loger la massue des 
antennes au repos. Mésopleures plus courtes que les métapleures. 
Hanches antérieures et médianes presque également distantes ; les 
postérieures beaucoup plus largement séparées. Abdomen de 5 seg- 
ments, dont le 1° égale environ les 3 suivants ; ceux-ci courts, subé- 
gaux ; le 5° plus long que le précédent. Pattes ordinaires. 


Oss. Ce genre est très distinct de tous les autres Lathridiaires par 
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son aspect singulier, dû à la forme largement ovale et gibbeuse de 
ses élytres qui sont soudées et offrent un système spécial de ponctua- 
tion. Cependant, comme j'ai eu l'occasion de le faire remarquer plus 
haut, sa tête en carré long, ses yeux petits, ses antennes insérées à 
une certaine distance des yeux, son corselet sans côtes n1 fossettes 
discales, la sculpture et les proportions des diverses parties de la page 
inférieure accusent une évidente affinité avec les Cartodere. Son faciès 
général le rapproche davantage des Enicmus et particulièrement de 
VE. Mannerheïimi, et il forme une excellente transition aux Cortica- 
riaires en tête desquels je placerai les Dasycerus. 


1. Bevelieria Generi AUBÉ. 


Largement ovale, glabre, noir ou d'un brun noir, mat, avec les 
parties buccales, les antennes, les pattes etile dernier segment ventral, 
tesiacés. Corselet presque carré, à peine aussi long que large, lègère- 
ment atlénué en devant avec les angles antérieurs obtus et émoussés, 
très finement crénelé et cilié sur les côtés qui sont subarrondis, cou- 
vert Sur loute sa surface d’une poncluation rugueuse assez dense 
sans fossettes ni côtes sur le disque, transversalement sillonné au- 
devant de la base. Elytres gibbeuses, en ovale large et court, à peine 
Striées, mais très fortement ponctuées, avec une marge latérale 
assez large crénelée et ciliée, un peu relevée dans sa moitié anté- 
rieure. 


Long. : 00015 (2/3 lign. ) ; — larg. : 0"0007 (1/3 lign.) 


Lathridius Genei Aust, Ann. Soc. Ent. Fr. 1850, pag. 333, n. 43. 
Revelieria Genei Retrrer, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 839. 


Revelicria spectabilis Perris, l’Abeille, 1869-70, pag 12. — ReDTENBACHER, 
Fauna Austr., 8e édit. II, pag. 553. 


Corps largement ovale, convexe, glabre, noir ou d'un brun noir, 
mat, Souvent moins obscur sur la tête et le corselet, avec les parties 
buccales, les antennes, les pattes et le dernier segment ventral 
testacés. 

Téte en carré allongé, moins large que le bord antérieur du corselet, 
rugueusement ponctuée sur toute sa surface. Front sans sillon médian 
longitudinal, séparé de l’épistome par une légère dépression arquée, 
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qui aboutit de chaque côté à l'insertion des antennes. Labre en étroite 
bande transverse subsinuée en devant, avec les angles antérieurs 
arrondis et embrassant les côtés de l’épistome (1). Joues creusées 
d’une sorte de scrobe s'étendant de la base des antennes jusqu'au 
dessous des yeux. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du 
front, courtes, dépassant un peu la moitié du corselet, composées de 
11 articles : les 2? premiers très gros (le 2° toutefois un peu moins), 
subgleobuleux, un peu plus longs que larges, plus épais que ceux de 
la massue ; les 3° et suivants presque cylindriques, subégaux, cepen- 
dant le 4° paraît légèrement plus allongé que les autres, et le 8° est 
un peu plus court que ceux entre lesquels il se trouve; les 9° et 10 
sont obconiques, à peine plus épais, et forment, avec le 11° qui est 
ovale et un peu plus long que le précédent, une massue allongée, peu 
tranchée. 

Yeux arrondis, grossement granulés, assez saillants, mais petits 
et noccupant guère plus d'un tiers du bord latéral de la tête, suivis 
de tempes distinctes, mais courtes et n'égalant pas le diamètre 
oculaire. | 

Pronotum presque carré, à peine aussi long que large, subarcué- 
ment tronqué au sommet avec les angles antérieurs obtus et émoussés, 
très finement marginé, crénelé et cilié sur les côtés qui sont faible- 
ment arrondis et un peu plus atténués en devant, coupé droit au 
milieu de la base, mais faiblement échancré sous les angles postérieurs 
qui sont droits; couvert sur toute sa surface d’une ponctuation rugueuse 
assez dense ; sans fossettes ni côtes sur le disque ; sillonné transver- 
salement au-devant dé la base; à un certain jour, la marge latérale du 
corselet paraît longée d’un sillon plus ou moins obsolète, qui se mon- 
tre creusé plus distinctement aux angles. 

Ecusson punctiforme, à peine visible. 

Elytres largement et brièvement ovales, gibbeuses, tronquées 
droit à la base, avec les épaules arrondies et beaucoup plus larges 
que le bord postérieur du corselet, se dilatant fortement en courbe 
peu régulière le long du métasternum, environ 2? fois et 1/2 plus lon- 


(4) Cest la seule espèce de la branche actuelle chez laquelle j'ai remarqué 
cette conformation du labre. 
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gues que le corselet, soudées à la suture qui est légèrement saillante, 
arrondies ensemble à l'extrémité et recouvrant en entier l'abdomen : 
elles sont couvertes d'une ponctuation profonde et presque fovéolée 
formant sur chacune une douzaine environ de séries onduleuses assez 
irrégulières; la marge latérale des étuis est finement crénelée et 
ciliée, un peu relevée en devant avec une gouttière imponctuée, 
assez large Jusqu'après la moitié de leur longueur ; le repli épipleural, 
très large à la base, embrasse la page inférieure, diminue de largeur 
avec la courbe des élytres, et se réduit à une tranche étroite vers le 
milieu du 5° arceau ventral. 

Lame prosternale relativement assez large entre les hanches anté- 
rieures, après lesquelles elle se prolonge distinctement. 

Mésosternum court, formant entre les hanches médianes une lame 
un peu saillante, environ de même largeur que la prosternale. 

Métasternum sans sillon longitudinal médian, mais plus ou moins 
fortement déprimé sur son milieu, plus allongé que le mésosternum, 
mais n'égalant pas le 1° arceau ventral, couvert ainsi que les ? seg- 
ments précédents d'une ponctuation très grosse et rugueuse, large- 
ment échancré en ligne droite par la saillie intercoxale de l'abdomen 
qui sépare les hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments : le 1°‘ le plus long, grossièrement ponctué, 
un peu déprimé ou même excavé dans son milieu chez le &', égalant 
environ les 3 arceaux suivants; ceux-ci courts, Subégaux, offrant 
chacun sur leur milieu une ligne transversale de très gros points; le 
o° est distinctement plus long que le 4°, et parait creusé dans son mi- 
lieu d'une large fossette plus ou moins obsolète, qui est peut-être un 
caractère sexuel. 

Hanches antérieures et médianes à peu près également distantes ; 
les postérieures beaucoup plus largement séparées. 

Cuisses assez robustes, canaliculées en dessous. Tibius assez grèles, 
à peine plus larges au sommet qu'à la base, sensiblement arqués. 
Tarses ayant leur 3° article plus long que les ? précédents réunis ; 
ceux-ci allongés, le 2° à peine moins que le 1%. Ongles simples. 


HagrraT. Cet insecte n’a été rencontré jusqu'ici qu'en Sardaigne et 
et en Corse, où il est assez rare. Il vit dans les feuilles desséchées qui 
pourrissent aux pieds des buissons de Cistes, et il faut quelquefois 
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tamiser pendant des heures entières avant d’en trouver un ou deux 
individus. 

Os. M. Reïtter a décrit (Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 339), sous le 
nom de À. Heydeni, une seconde espèce de ce genre si remarquable, 
dont la découverte est un fait du plus haut intérêt entomologique. 
Cette nouvelle Revelieria habite l'Espagne, où M. L. von Heyden Pa 
capturée en tamisant des mousses, près du village de Huejar, sur le 
flanc nord de la Sierra Nevada (route de Grenade, en remontant le 
cours du Xenil). Sa taille est un peu plus petite (0"0013); elle se dis- 
tingue très bien de la Genei par une pubescence très fine, allongée 
blanchâtre, et comme laineuse dont la surface est parsemée ; en outre 
son corselet est orné sur les côtés, en dedans de la marge latérale 
d'une ligne longitudinale un peu élevée ; l’espace compris entre cette 
ligne et le bord externe est subdéprimé ; les élytres sont courtement 
ovales, très convexes ; enfin la page inférieure est très grossièrement 
et densément ponctuée comme chez la Genei, seulement les 4 derniers 
arceaux du ventre offrent sur leur milieu une série transversale de 
points un peu plus fins. 
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ADDITIONS ET RECTIFICATIONS 


Pendant l'impression de ce travail, j'ai eu connaissance des Tableaux 
pour la détermination des coléoptères européens, publiés par M. Edm. 
Reitter dans les Verhandlungen de la Société impériale et royale de 
zoologie et botanique de Vienne (années 1879-1880). L'un d’eux 
comprend la famille des Lathridiens, et vient apporter à l'étude de ce 
groupe, outre le signalement de plusieurs éspèces nouvelles, quelques 
documents intéressants, soit pour l'habitat géographique et la diffu- 
sion des espèces, soit pour les questions de synonymie, que l'auteur 
a pu élucider par l’examen d'un certain nombre de types de Manner- 
heim et de Motschulsky, et surtout à l’aide des riches matériaux 
accumulés dans sa collection. Je profite de ces renseignements divers 
pour ajouter à mon opuscule les notes suivantes qui sont destinées à 
le compléter ou à le rectifier. 

Tout d’abord je dois éclaircir un point sur lequel je suis en désac- 
cord absolu avec M. Reilter. Mon honorable collègue affirme qu'il 
faut retrancher de la ‘famille actuelle le genre ZLangelandia d'Aubé, 
et le ranger parmi les Colydiens. Le seul motif de ce changement 
serait que chez les insectes de ce genre les tarses sont quadri-arti- 
culés (p. 1 du tirage à part). — Or, rien n’est moins exact : je puis le 
dire avec d'autant plus d'assurance, que je ne me suis pas contenté de 
mon examen personnel; mais j'ai tenu à le faire contrôler par 
plusieurs entomologistes, dont les yeux expérimentés n’ont pu, à 
l'aide même des meilleures loupes, découvrir que trois articles aux 
tarses. Lt, pour qu'il ne put rester l'ombre d’un doute à cet égard, 
J'ai Soumis au pouvoir grossissant du microscope quelques exem- 
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plaires de L. anophthalma merveilleusement préparés par les soins 
habiles de M. Donnadieu, professeur de zoologie à la Faculté catho- 
lique des Sciences de Lyon. Aucune trace d'un quatrième article ne 
s'est manifestée ; et j'aurais eu peine à m'expliquer commentM. Reitter 
avait pu être induit en erreur, si je n'avais subi moi-mèmeun instant 
d'illusion, à cause de la position particulière prise par l’une des pattes 
de l'insecte : il me semblait en effet apercevoir, assez près de l’inser- 
tion du premier article, une ligne transversale qui le séparaiten deux. 
Mais, en y apportant plus d'attention, et surtout en examinant les 
autres pattes dont la position n'était pas identique, j'ai bientôt reconnu 
que cette ligne transversale était formée par le bord apical du tibia, 
vu par transparence à travers le premier article qui est inséré dans 
une sorte d'excavation. Le genre Langelandia continue donc d'appar- 
tenir par ses tarses (ri-articulés à la famille des Lathridiens. 


Page 8, ligne 3, au lieu de : où les % présentent constamment onze 
articles, lisez : où les & présentent soit 10, soit 11 articles. 


Page 38, ligne 23, ajoutez: Dans ses Bestimmungs-Tabellen 
(IT, pag. 8 du tirage à part), M. Reitter maintient la distinction spé- 
cifique des €. formicaria et punclata, en s'appuyant sur la forme 
différente du corselet. Celui-ci aurait sa plus grande largeur à la base 
et serait rétréci vers le sommet seulement chez la première, tandis 
que, chez la seconde, il aurait sa plus grande largeur au tiers inférieur, 
à partir duquel il se rétrécirait très faiblement mais distinctement 
vers la base, et plus fortement vers le sommet. Ce caractère, d'ailleurs 
peu facile à apprécier, ne serait-il pas plutôt sexuel que spécifique ? 


Page 82, ligne 28, ajoutez : M. Reitter (Bestimmungs-Tabellen, IT, 
pag. 7) croit avoir découvert un caractère différentiel, qui permettrait 
de reconnaître l'A. pusillus avec autant de facilité que de certitude : 
la base des élytres offre dans le voisinage des épaules deux petites 
dents formées par des émarginations punctiformes, tandis que les 
autres espèces du genre ont cette marge basale entiére et sans aucun 
vestige de denticules. Je n’ai pas en ce moment sous les yeux un assez 
grand nombre d'échantillons de l'A. pusillus pour pouvoir contrôler 
efficacement la valeur de cette indication; néanmoins, J'ai deux 
raisons d'en douter, et il peut être utile de les exposer ici, ne fûüt-ce 
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que pour appeler sur ce point l'attention des entomologistes et pro- 
voquer des observations qui mettraient en lumière les véritables 
différences spécifiques dans ce genre difficile. D'abord, le caractère 
précité est-il constant ? Sur deux exemplaires récoltés ensemble, l'un 
me parait 1e posséder, l’autre en est dépourvu. En second lieu, est-il 
vraiment propre à l’4. pusillus, à l'exclusion des autres espèces ? Ici, 
je puis répondre avec plus d'assurance : l'examen d’une grande quan- 
tité d'A. 12-striatus m'a permis de rencontrer des individus présentant 
des émarginations punctiformes à la base des élytres, soit sur les 
deux à la fois, soit sur l’une d'elles seulement. Je ne suis pas éloigné 
de penser qu'il en doit être ainsi chez toutes les espèces. Rien de plus 
variable en effet que l'extension et la profondeur des points rangés 
en séries longitudinales sur les étuis, et il est vraisemblable que 
l’émergination punctiforme de la marge basale est produite, d'une 
facon purement accidentelle, par le développement plus accentué du 
premier point de la série. — Mon savant collègue signale en outre, 
chez l'A. pusillus, la présence de très fines stries longitudinales sur 
les côtés de la tête; mais ce caractère, s’il cst Constant, à le défaut 
pratique de ne pouvoir être constaté qu'à l’aide du microscope et avec 
un très fort grossissement. 

Je ne connais pas l'espèce nouvelle que M. Reiïtter décrit briève- 
ment (loc. cit.) sous le nom d’A. Aiensenwelteri comme ayant été 
recueillie en Andalousie. Elle doit ressembler extrêmement au 
pusillus ; mais la base des élytres est entière et sans trace de denti- 
cules ; la tête est très obsolètement réticulée et n'offre point de stries 
longitudinales sur les côtés ; la taille est encore un peu plus petite 
(0"0012 à 00015), et la coloration est d’une nuance très légèrement 
différente. Peut-être faudrait-il y rapporter les individus de même 
provenance que j'ai signalés (pag. 82) comme existant dans la collec- 
tion de M. Revelière. Toutefois, est-ce là une espèce réellement 
distincte du pusillus ? 


Page 83, ligne 10, ajoutez : D'après M. Reïtter, il existerait égale- 
ment dans le midi de la France. 


Page 95, ligne 21, après ces mots : Tarses ayant leurs 2 premiers 
articles très courts, subégaux, ajoutez : cependant, lorsqu'on les 
examine au microscope, on constate que le 1” est distinctement plus 
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allongé que le 2°, parce qu'alors le tarse est visible jusqu'à son point 
d'attache avec le tibia. 


Page 101, ligne 30, au lieu de : Bonvorloiria, lisez: Bonvouloiria. 


Page 105, ligne 1, au lieu de : Ragusæ, lisez : obesus. 


— avant la ligne 15, intercalez: Metophthalmus obesus, 
ReiTTER, Bestimmungs-Tabellen, III, pag. 11. 


— ligne 15, au lieu de : Rugusæ, lisez : Ragusæ. 


Page 107, ligne 32, ajoutez: La description qui précède a été 
rédigée d’après des exemplaires recueillis en Corse par M. E. Reve- 
lière ; quelques-uns avaient été nommés par M. Reitter lui même, qui 
avait cru y reconnaitre son #. Ragusæ. Mais, dans ses Bestimmungs- 
Tabellen (IT, pag. 11), l'auteur déclare réserver ce nom aux échan- 
tillons provenant de Sicile. Ceux-ci se distinguent en effet par leur 
taille un peu plus petite (0"0008), par leur corselet seulement 1 fois 
et 1/2 aussi large que long, et par la sculpture des élytres, dont la 
suture n’est point relevée en côte, le 2° intervalle des séries ponctuées 
est un peu costiforme, et les deux autres côtes sont à peine distinctes. 
— Les exemplaires de Corse doivent donc être considérés comme une 
espèce nouvelle, et M. Reitter les désigne sous le nom de Æ£. obesus. 
Quoique ressemblant à s'y méprendre au #. Ragusæ, on les recon- 
naîtra surtout à leur suture élytrale nettement costiforme et aux 3 
côtes également distinctes qu'ils offrent sur chaque étui; en outre, 
leur taille est d'ordinaire un peu plus grande, et leur corselet propor- 
tionnellement plus large, puisqu'il est presque deux fois aussi large 
que long dans son milieu. 


Page 141, après la dernière ligne, ajoutez en synonymie : 


Lathridius nervosus Mannerbeim, loc. cit. pag. 79, n. 14. 


Lathridius carinulatus Mannerheim, loc. cit. pag. 81, n. 16. 


Page 144, ligne 4, ajoutez : Il est vraisemblable queles L. nervosus 
et carinulatus, de Sibérie, ne constituent que des variétés de cette 
même espèce ou de la précédente ; car on ne trouve dans leurs des- 
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criptions aucun caractère qui ait assez de valeur pour légitimer leur 
séparation. 

Dans les pages qui précèdent, j'ai maintenu la distinction spécifique 
des L. constrictus et carinatus, en me basant principalement sur la 
différence de largeur que présente la lame prosternale. Mais, ayant eu 
depuis sous les yeux de plus riches matériaux, ma conviction pre- 
mière a été singulièrement ébranlée par l’excessive difficulté que j'ai 
plus d'une fois éprouvée à rattacher mes échantillons à l’une ou à 
l'autre de ces deux formes. J’incline donc à penser, malgré l'autorité 
de M. Thomson, quil s’agit encore ici d’une espèce unique, dont 
l'extrême variabilité a donné lieu à un grand nombre de descriptions 
et dénominations diverses. Il faut lui réserver le nom de constriclus 
qui est plus ancien, et faire des autres une longue liste synony- 
mique. 


Page 151, ligne 20, ajoutez : Dans ses Bestimmungs-Tabellen 
(IT, p. 16), M. Reïlter déclare que, malgré le silence d’Aubé et de 
Motschulsky, la pubescence doit exister également chez la C. elegans. 
Il rapporte à cette espèce un insecte provenant de Belgique, auquel, 
sauf la présence d’une très fine villosité et le corselet un peu plus 
court, la description d’Aubé s'applique parfaitement. Les caractères 
principaux destinés à compléter la diagnose dela C. elegans seraient : 
1° la structure des antennes, dont le 2° article est petit, arrondi, les 
4° et 5° articles sont allongés et presque deux fois aussi longs que 
larges ; — 2° la présence, sur le disque du corselet, d’un canal médian 
obsolète. 


Page 161, ligne 18, ajoutez : C'est peut-être sur des individus sem- 
blables, recueillis à Berlin, par M. Reitter a fondé l'espèce qu'il 
décrit de la manière suivante sous le nom de 


4 


CARTODERE SGHUPPELI, Reitter. 


« Minulissimu, lineari-elongata, depressa, glabra, rufo-testacea, 
capite thorace parum angustiore, magno, lriangulari, antennis 
brevibus, arliculis 3-10 transversis, clava triarticulata, thorace 
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transversim cordato, ante basin profunde transversim impresso, dorso 
ante medium foveolalo, elytris thorace haud tatioribus, parallelis, 
crebre punctalo-striulis, sutura parum celevata. Long. 0n"7-0mm8, » 
(Bestèmmungs-Tabellen, HI, pag. 17). 


Deux fois plus petite que les €. filum et filiformis, elle se distingue 
très bien de la première par sa massue antennaire tri-articulée, et de: 
la seconde par les articles des antennes plus transversaux, par la pré- 
sence d'une fossette médiane sur la partie antérieure du pronotum, et 
par ses élvtres plus longues et parallèles. 


Page 180, ligne 16, ajoutez : Des renseignements dignes de foi me 
permettent d'ajouter qu'elle possède une aire de diffusion plus vaste 
encore, et je ne serais pas surpris qu'elle fût absolument cosmo- 
polite. 


Page 186, ligne 34, ajoutez : À cette liste synonymique, il faut 
adjoindre le Lathr. gemellatus Mannerheim (in Germ. Zeitschr. V, 
pag. 109, n. 39). La description me paraissait laisser peu de doutes 
sur son identité avec lÆ, minutus, dont l'extrême variabilité s'expli- 
que par l'étendue de son habitat dans le monde entier. Néanmoins, à 
raison de la place que l'auteur lui avait assignée entre le consimailis 
et le parallelocollis, j'avais cru plus sage d'attendre que l'examen 
d'un type authentique produisit une certitude complète. Ce désir est 
aujourd'hui réalisé : "en effet, après avoir examiné le type du 
gemellatus, M. Reitter adopte cette synonymie, que je suis heureux 
de voir ainsi confirmée. 


Page 190, ligne 2%, ajoutez: Bien que la description de Manner- 
heim ait attribué au corselet du L parallelocollis des angles posté- 
rieurs arrondis, il me paraissait difficile de le considérer comme 
spécifiquement distinct de l£. consimilis. Aussi je n'ai pas hésité à le 
mettre en synonymie, manière de voir aujourd’hui confirmée par 
l'inspection des types. (Voir Reiïtter, Bestimmungs-Tabellen XI, 
pag. 14). 


TE EE — 


TABLE MÉTHODIQUE 


DE LA 


FAMILLE DES 


LATHRIDIENS 


PREMIÈRE PARTIE 


re Braxcue : MÉROPHYSIAIRES. 


Genre Neoplotera, BELON. 
peregrina, B£ELON. 

Genre Colovocera, MorscHULsKY. 
formicaria, MorscHüLsky. 

Genre Reitteria, LEDER. 
lucifuga, LEener. 


Genre Merophysia, Lucas. 
lata, KIESENWETTER. 
crelica, KIESENWETTER. 
formicaria, Lucas. 
Baudueri, Reirrer. 
carinulala, ROSENHAUER. 
foveolala, Bauwpt. 
oblonga, KIESENWETTER. 
procera, REITTER. 
orientalis, DE SAuLcy. 
carmelitana, De SatLoy. 

Genre Holoparamecus, CURTIS. 

S.-genre Aoloparamecus verus. 
Ragusæ, Reitrer. 
Kunzei, Auné. 

Singularis, Beck. 

S.-genre Tomyrium, REITTER. 
Bertouti, Aus. 

S.-genre Calyptobium, AUBr. 
niver, AuBé. 
caularum, AuUgé. 


Genre Amormematus, \VESMAEL. 
S.-genre Anominalus verus. 
12-striatus, Muicer. 
pusillus, Saxauruss. 

Diecki, Reirrer. 
planicollis, FarnMaIRE. 
S.-genre Abromus, REITTER. 

Brucki, Rerrrer. 


Ile Braxcue LATHRIDIAIRES 


Genre Lamgelandia, Aur. 
anophthalma, Aurs. 
exigua, Pernis. 
Bietophiéhailmus, 
SCHULSK Y. 
niveicollis, J. DuvaL. 
obesus, REITTER. 
Ragusæ, ReiTTEr. 
Genre Lathridius, Herssr. 
S.-genre Lathridius verus. 
lardarius, DE GEer. 
laticeps, B£Lox. 
angulatus, MANNERHEIM. 
productus, ROSENHAUER. 
angusticollis, HUMMEL. 
rugicollis. OLIVIER. 
alternans, MANNERHEIM. 


Genre Mor- 


206 TABLE MÉTHODIQUE DE LA FAMILLE DES LATHRIDIENS 


S.-genre Coninomus, THOMSON. brevicornis, MANNERHEIM, 
nodiler, WESTWOOp. dubius, MANNERHEIM. 
constrictus, HüMMEL. rugosus, HERBsT. 

Genre Cartodere, THOMSON. fungicola, THomson. 
Godarti, BELON. transversus, OLIVIER. 
pilifera, REITTER. testaceus, STEPHENS. 
elegans, AUBÉ. Mannerheimi, KOLENATI. 
elongata, Curtis. S.-genre Conithassa, THONSONx. 
æqualis, REITTER. brevicollis, THomsoN. 
ruficollis, MansHam. minutus, LINNé. 
filiformis, GYLLENHAL. consimilis, MANNERHEIM. 
filum, Auné. hirtus, GYLLENHAL. 
Schüppeli, REITTER. Genre RBevelieria, PEnnis. 

Genre Emicemus, THOMSON. Genei, Augé. 

S.-genre Enicmus verus. Heydeni, REITTER. 


— LE LR REF ÈS LI 2 ——— — 


TABLE DES MATIÈRES 


Caractères et éléments constitutifs de la famille, . . . . . . . . . { 


Étude des parties extérieures du corps 


Mœurs et vie évolutive 
Historique de la science 
Division de la famille en 3 branches 
4re Branche : Mérophysiaires 
2m Branche : Lathridiaires 


Additions et rectifications. . . . . . 


Tableau méthodique 


MR ete. ee le 


GENRES, SOUS-GENRES ET ESPÈCES 


Pages 

ADFOMUS (SD) SALLE, 75 
AROMIEMAUUS . ....... 74 
BAUER Ne ES al 76 
BEUCRIN ORNE re ER 87 
DÉCRIRE ERA 82 
ASUS rene VA. 76 
KieseniDellert. (EN: 201 
DIRES MARNE 81 
OUSOICUES NU 10 
planicolhHsi: 2 ANT St, 83 

PUS US Re 19 et 200 
LRO e MTFSUNTEL SL ENT 0 
Calyplobium (s.-g.)... . . . .. 04 
Cartodere. . ........ 144 
UNS NE AE 154 
aNnJUSaIa An. CUMA5T et 165 
OUAIS TANT 152 
GIP SNS, RASE 155 
CONCARNEAU 20e 156 
Cl NE 150 et 203 
elongata "4. ME RS 

GHULGOCTET ORNE RENE 455 

RCD DIS RNA ES 1 158 

TN SR ÉNIEENOT AMEN 161 


MS a CT ORNE DE i 4 
EPA L e ORRT E E 14 
AUS, mea Re AVOIR UNS Re 19 
Li L'OUEST" 28 
Re ART ONU ETES Lee ae LS TS PET 28 
M A RO AE este 89 
REY. randos Dal Na VI 199 
RAP RP PEER AR Ts | ARE 209 
Pages 

Godart ie OMR 146 
LOU OI CORRE" 155 
NANUIQ EP LA MES 156 
DATES NN 159 
DIMCr AR PRE R RATES 148 
UACOLHS MSP TRIER 159 
SCHÜPpONE-R NE EEE 203 
LOTIR ARE 159 
CERYION RS LA TEE 47 et 38 
IeREUJINEUM +. 140 0. 47 
lapidar um. ae En: 38 
Colovoceran......... 33 
TO OR RIERENRE MAR 30 

TO ICAPIA Ve. Le 30 et 200 
LONNACECOI MAN 39 
DÉNONCENT 30 
DUC NL NE," 39 et 200 
Sublerranen sn. 35 
Doninomus (Sr) VAL 2, 111 
Canithassa (Sa) ae. 167 
EniCmus. !.,., 161 
ÉCOLE NES FAR 186 
ARORPACNUS VAN 4 8 UN 186 
brevicollis, ::, RTS PR CE, 


TABLE DES MATIÈRES 


Pages 

DEEVICOTRLS- MR ee 168 
CORDON AUS MONS TM TAN 168 
CAT DOIICUS ROME 185 
consimiliss: 2 er 190 
Cor daticollts e ORROR 181 
CRENTCOLRS NET 181 
dUDIUS ER RE EE 171 
POONQUUS Le A EN 189 
funoicolaie. 2. ARTE 170 
gemelliahus AA. 204 
RTS ENST RUE TN SERRES 491 
LOUER RS ER NERERER 189 
Mannerheimi em 0 154 
NUONALELS SUNUUS VER 186 
TAMRUUS EC RENE 186 
parallelocollis . . 190 et 204 
DIARAUS ER TR EN IENE 173 
DONCULS EAN RARE 186 
RUNIDERNIS 3 ete 183 
PURDES 2e NEA 176 
MD UDENIUS NE ER 4149 
LADOSUS EL 0 RAR 172 
SOULUIS AR US Te US Mr te 186 
SEUIL 0e NE 178 
téstaceus. sn 180 
TANSNCISUS NAN EME dat 
Holoparamecus. ..... o 
Bertoutis eue MIQEenr 63 
Cala. LUCE 70 
EDRESSUS 1 0 EEE 
Gif CUS. 21 EE 20! 
KÉUNZEL." 2 SNMP 07 
longipennis MERE GI 
LODEL. 1.4 2 RENE 67 
MISOr: 500% PNR 66 
ODIUSICONNAS. 2 0000 qi 
OCCASION 67 
Panchoukt. 2 ONE ER 14 
HODURL, 0 se 61 
Rage, 2.21 RARES 04 
singularis , . : 60 
PUR ee 1-2 AMAR AETE 61 


Pages 

Langelandia . .... 92 et 199 
Anophthalma. EME LÀ) 
CRTOUND TEE. 96 
LCOSLOT TS LAN TENNNENENE EE 96 
Lathridius ......... 108 
ACUMIÉEN AUS NES NN 112 
ditET MANS CAS ERA ENS 151 
aneulatus eue Etes 118 
ANGUSTICOTS M NME 115 
angasticolis TEE 124 
ANLIPOTUMANELCLRER ES 134 
CAT inAIUs TR MT et 20 
COUPLES EE RNEENNe 202 
constrictus . . 137 et 203 
AUGRCOIISEN RENNES 15 
CHOISIS LATE ECRUTE 141 
lATÜATIUS SAME 112 
Ja tiCE ps. eee 115 
hinbalus LE Aer 141 
NONLCOIL TR MEANS 15% 
METDOSUS EN EER 202 
HOUR ER TA EEReR 134 
ROAULOSUS EE CERN 134 
PARC NRC 124 
DONNE EE ER 1e 
DOUGLAS EU RARE 421 
QUAUTAIUS EN ERA 2 
HUNICOIIS PAU EE 174 
TUPICOUIS.-NE NE NAME 128 
SUDOPEDIS EE RER 113 
ITONUULR NS RE MAETERE 124 
UNUNIOIUS TRS EN TEEN 118 
Merophysia......... a) 
ACNINGLG 2 LPO" 46 
B'auduért. 5/27 RUITAMRE 46 
caninulala.. 2 2072000 5 | 
Carmelitana : 272070 47 
CTEUCA SLI ANERE 45 
formicarin 4 54 40 
foveolata ARE AE 48 
Ra ire 2 SR RES 44 
minor RE Let A 


oblonga 
orientalis 
ovalipennis . 
procera. . 
SICUID TL". 


WMetophthalmus . 


lacteolus . 
niveicollis 
obesus . ., 
Ragusæ. 

Revelierei 


La) _ 
RÉ RD D 


TABLE DES MATIÈRES 


Pages 
48 | Neoplotera . 
oÙ | peregrina 
50 | meitteria. 
49 | 
1! lucifuga 
99 | Revelieria. 
10! Genei 
; 101 Hevdeni . 


105 et 202 spectabilis 


105 et 202 | Tomyrium (s -g.). 


| 


| 
| 


1100 


LYON. — IMPRIMERIE A. STORCK, RUE DE L'HOTEL-DE=VILLE, 7S. 


HISTOIRE NATURELLE 


COLÉOPTÈRES 


DE FRANCE 


PAR E. MULSANT 


FAMILLE DES LATHRIDIENS 


— DEUXIEME PARTIE — 


PAR 


LER. P. FR. MARIE-JOSEPH BELON 


DES FRÈRES PRÊCHEURS 


MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


LYON 
IMPRIMERIE PITRATAINE 


4, RUE GENTIL, 4 


1884 


HISTOIRE NATURELLE 


COLEOPTÉÈRES 


DE FRANCE 


FAMILLE DES LATHRIDIENS 


— DEUXIEME PARTIE HE 


DA 4 | : A4" ! 
\ LA | : h Ps " Ù Lt : DR | { h 
1 -€ 4 dl ei. LT nu pi L 
Adi dE et FE 
AA: g pi PO 
1€ \ | CU L ; : 
F S 1 L'uR : 21 do 
! à é 
* # é 
gr HART C4 
Tr TR [ 4 
w L? 
1 il NT 
; COUPE o ' dr 
"1 ‘ 7 Li À i 
Le ; 
L NL 
LA 
L 
0 
2 ‘ 
= 
? ° “ 4 Ÿ 4 | V [ag F 
ES a 4 “ 
s# CE Es \ 
û € LOI t , 
" è + 0 
‘ & f: 1 \ 
! L 
‘ Pr 
a NR 
: LT À VA 
? k. À " 1 X ti: CL ù/ . 
: à = 3 J an 4 4, L 
C 
ne 
L : LS ’ *% J = FA LA 
, À « / CA & s CA 
TES, 7. \ 4 , : FOR: à £ 
, | : M - G : # , * # À +. és si 


| rEcT Extrait des Annales dela Société Linnéenne le Lyon 
Tome XXXI, année 1884 


& » : 


Lee à 


| l ; 
* # Cn. à à ps 
ï | Le »A ‘ ” TE 
4 4 è LT | 
- f e Û à 
} À c 
: à : 
| ; | É CNT: 
Ki * j ds Cut 
pe: À He eV TE 
ke # :: dia y: LD ALL \ Tes 


HISTOIRE NATURELLE 


COLÉOPTÉERES 


DE FRANCE 


PAR E. MULSANT 


FAMILLE DES LATHRIDIENS 


— DEUXIÈME PARTIE — 


PAR 


LE R, P. FR. MARIE-JOSEPH BELON 


DES FRÈRES PRÊCHEURS 


MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


LYON 
IMPRIMERIE PITRATAINÉ 


4, RUE GENTIL, 4 


1884 


HISTOIRE NATURELLE 


DES 


COLÉOPTÈRES 


DE FRANCE 


FAMILLE DES LATHRIDIENS 


DEUXIÈME PARTIE 


Lorsque j'ai livré à l'impression la première partie de ce travail, je 
crus devoir adopter purement et simplement la répartition de la famille 
des Lathridiens, telle qu’elle avait été proposée par M. Reitter, et, pour 
m'y conformer entièrement, J'ai considéré le genre Dasycerus comme 
appartenant à la 3° branche. Une sorte de répugnance instinctive m’aver- 
tissait pourtant que sa place n’était point auprès des Corticaria, et au- 
jourd'hui, après avoir terminé une étude plus approfondie des espèces et 
de leurs afrinités, je dois reconnaitre que je me suis trompé et qu’il est 
nécessaire de rectifier ce classement. Sans doute, on pourrait à la rigueur 
le légitimer, s’il s'agissait uniquement ici de rédiger des tableaux dicho- 
tomiques pour faciliter la détermination et par conséquent d'atteindre un 
but tout empirique ; mais, lorsqu'on veut se rapprocher autant que pos- 
sible d’une méthode vraiment naturelle, 11 faut tenir plus de compte de 
l'ensemble des affinités qui se révèlent dans les détails de l'organisation 
et négliger au besoin un caractère commode à constater, mais dont la 
valeur relative devient inférieure, C’est ainsi que j'ai compris dans les 
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2 premières branches, par exception à la phrase diagnostique principale, 
les deux genres Holoparamecus et Anommatus, chez lesquels les hanches 
antérieures sont souvent peu écartées, ou même cont'g' és. 

Une détermination identique doit être prise à l'égard du genre Dasy- 
cerus, qu'il e t manif-stement anormal de maintenir à côté des Cortica- 
riaires. En effet, il n’a guère de commun avec cette branche que la 
contizuité des hanches antérieures et le nombre des segments abdomi- 
naux, tandis que par là sculptare particuli-re du front, par son corselet 
pourvu de côtes discales, par ses elytres gibbeuses, soudées, à intervalles 
alternes carén:formes, par les fossettes pos'-coxales du métasternum et 
du premier arceau ventral. par la membrane qui garnit la marge externe 
du corps, il apputient au ivpe caractéristique des Lathridiaires. Il a en 
o tre les antennes insérées latéralement sous le rebord de la tête, à peu 
près comme les Langelandia; son écusson indistinct ou rudimentaire le 
rapproche des Langelandia, des Metophthalmus et des Revelieria ; et sa 
pubescence offre plus d'analogie avec celle des Lüthridius à sotes héris- 
sées qu'avec celle des Corticaria. 

Afin de réunir sous une même formule l'expression de ces rapports 
essentiels, je modifierai de la manière suivante le tableau des trois 
branches : 


l'uni, sans sculpture, lisse ou tout au plus fine- 
ment pointillé. Épistome situé sur le mème 
plan que le front, dont il est séparé par 
une simple strie arquée parfois obsolète. 
1ré branche. { fe 2/4 0 0, ils 4 + MÉROPEYSIAIRES, 


inégal et diversement sculpté, souvent cana- 

liculé au milieu, ou du moins fortement 

et rugueusement ponctué. Épistome séparé 

du front par une dépression transverse, et 

ordinairement situé sur un plan inférieur. 

28“branche. "et MORE TATHRIDIAIRES: 


ternum ; dans le cas contraire, des côte, 
sur le corselet et les élytres ou biens 
massue des antennes composée seule- 
ment de un ou 2 articles et abdomen 
de 9 arceaux dans les 2 sexes. Front 


AT 


plus ou moins séparées par le pros- 


Hanches antérieures 


contiguës. Point de côtes sur le corselet et les élytres. Massue 
antennaire tri-articulée ; ou, par exception, composée de 
2 articles, mais alors 6 segments abdominaux dans les 
| 2 sexes (1). 9e branches". 4 COMMON Er CUT PRE MODEMTARIAIRES 


(1) J'ai dû compléter par cette adjonction la phrase diagnostique de la 3° branche, parce que 
je n’avais pas tout d’abord fait attention à la singularité que présente la struciure de la 
massue antennaire chez la Melanophthalma fuscipennis. 
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L’exposé des caractères généraux de la 2e branche devra être com- 
plété par cette phrase : « Dans un seul genre (Dasycerus), les hanches 
antérieures sont contiguës et l'abdomen est composé de 6 segments, mais 
les antennes sont capillaires, à massue très lâche de 4 articles et il 
existe des côtes sur le corselet et les élvtres. » 

En examinant la page inférieure du corps chez les Lathridius, un très 
habile observateur auquel l’entomologie est redevable de plusieurs 
importants travaux, M. le docteur G.-H. Horn, de Philadelphie, a re- 
marqué que l'espèce décrite sous le nom de L. liratus, Le Conte (New 
Spec. Col. [, 1863, p. 72), présente une structure anormale dans la 
famille actuelle, la soudure directe des épimères prothoraciques sur la 
ligne médiane du sternum. Cette disposition, tout à fait exceptionnelle 
en dehors du sous-ordre des Rhynchophora, exigeait la création d’une 
coupe nouvelle qui à été indiquée en quelques mots, malheureusement 
trop courts, par M. le Dr J. Le Conte, et appelée par lui Stephostethus 
(Proceed. Amer. Philosoph. Soc. 1878, p. 600). D’après ce savant au- 
teur, les antennes seraient grêles et plus longues que la tête et le cor- 
selet, comme dans les Lathridins proprement dits, mais les hanches 
antérieures seraient coniques, saillantes et cont guës. Ce dernier carac- 
tère ne me semble pas devoir faire partie de la formule générique ; car. 
sans parler d’autres raisons qu’il esi superflu d'invoquer, il ne s’appli- 
querait pas exaclement à notre L. rugicollis OI. que M. L. Bedel à 
signalé à bon droit (Ann. Soc. Ent. Fr. 1882, IT, append. p. 2) comme 
pourvu de la conformation sternale mentionnée tout à l'heure. Ne con- 
naissant pas en nature le L. diratus Le C., il m'est impossible de le 
comparer avec les espèces de l'Ancien Monde qui rentreraient dans le 
même groupe : aussi je m'absliens de rédiger une diagnose du genre 
Stephostethus Le C. qui serait forcément iuexacie ou insuffisante, et je 
me borne, en attendant une étude plus complète, à le différencier au 
moyen de la singularité importante, offerte par la coalescence médiane 
des épimères prothoraciques. 

L'introduction de ces éléments (Dasycerus et Stephostethus) dans la 
branche qui nous occupe nécessite une nouvelle rédaction du tableau 
des genres : 


À LATHRIDIENS 


allongé, parallèle. Point d'yeux. Antennes insérées latéralement 


| sous le rebord marginal de la tête. . . « . . . . . . LANGELANDIA. 
Il 
| supérieurs. Antennes de 9-10 articles, avec la massue bi- 
articulée, logée au repos dans une fossette, sous les angles 
antérieurs du corselet. . . . . . . . . . + METOPHTHALMUS 
capillaires, à massuetrès lâche de 3 ou 4 articles ; 
insérées latéralement sous le rebord marginal 
pas 


de la tête. Des côtes sur le corselet et les ély- 
tres ; celles-ci soudées et gibbeuses . . . DASyCERUS. 


| = s] & =. 3 | Épimères prothora- 
D ciques non coales- 
= © | 
che en centes sur la ligne 
£ à ë 
= 2 5 médiane du sternum. LATHRIDIUS. 
SE > $ © ; 
© à 2 À # Epimères prothora- 
= © =] : 
8 » 2 À E ciques directement 
ms Ÿ = : 
SE She soudées sur la ligne 
2 ne TO In : 
HSE ee médiane du sternum. 
= © N'OSE 
n AS OT STEPHOSTETHUS (1). 


Corps 


très distinct, transverse. Yeux gros. 
Antennes insérées souvent à peu de 
distance au devant de ceux-ci. Ely- 
tres non soudées, offrant chacune 
8 stries ponctuées. . . «. . . ENICMUS. 


soudées, gibbeuses, offrant 
chacune une douzaine de 
stries ponctuées irrégu- 
lières. Prosternum assez 
large entre les hanches 
antérieures. , . . . REVELIERIA. 


_— 


Ecusson 


—. 


elliptiques ou linéaires, 
offrant chacune 6-8 stries 
ponctuées. Prosternum 
très étroit, et parfois même 
interrompu entre jes han- 
ches antérieures. . . CARTOUDERE. 


latéraux. Antennes toujours de 11 articles (mème lorsque la massue est biarticulee), 


non capillaires, insérées en dessus aux angles anterieurs du front. 


plus ou moins ovalaire ou elliptique. Des yeux distinets, 


SE ST ———— 


petits. Antennes insérées assez loin au 
devant de ceux-ci. Elytres 


Corselet sans côtes longitudinales sur le disque, mais Des carènes longitudinales 
souvent orné de fossettes. 


ponctiforme, peu distinet. Yeux assez 


| 
je | 

Os, L'adjonction du genre Dasycerus à la branche des Lathridiaires 
amène naturellement avec elle une légère transposition dans l’ordre qui 
avait été primitivement adopté pour constituer la série linéaire. Celle-ci 
commence par les espèces pourvues d’élévations costiformes sur le cor- 


(1) De otéow, entourer, et ox#0oc, poitrine. 
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selet et souvent aussi sur les élytres : Langelandia, Metophthalmus, 
Dasycerus, Lathridius et Stephostethus. A leur suite se rangent convena- 
blement les Enicmus, dont le pronotum est toujours plus ou moins creusé 
de fossettes longitudinales. Puis les massives Revelieria, ne devant plus 
être réservées à la fin du groupe pour maintenir une sorte de transition, 
sont rapprochées des espèces de forme ovale et convexe qui sont les 
plus nombreuses dans les genres précédents, et en même temps elles se 
trouvent dins le voisinage immédiat des Cartodere avec lesque les elles 
ont les plus étroies affinités de structure malsré la diversité de leur 
apparence. Ces dernières enfin servent trè- bien de passage vers les 
Corticaria de forme oblongue et souvent subdéprimée, 


Genre Dasycerus, BRONGNIART. 


BRONGNIART, Bull. Soc. Philom. (1799), IT, pag. 115. 


ÉTYMOLOGIE : SœoÙc, hérissé; XÉPAS, corne. 


CaracrTÈres. Corps ovalaire, ciliëé-membraneux sur les côtés, plus ou 
moins convexe et hérissé de cils en dessus. Epistome allongé, soudé au 
front, à peine distinct par une dépression. Antennes capillaires, de 
11 articles, insérées au-dessus des yeux sous la marge frontale qui est 
relevée en lobe saillant, et terminées par une massue très lâche et peu 
épaisse de 3 ou 4 articles qui sont hérissés de quelques longs cils ver- 
ticillés. Yewx petits, latéraux et saillants. Pronotum pourvu de deux 
côtes longitudinales très saillantes. Ecusson indistinct. Elytres soudées, 
ovales et plus ou moins gibbeuses, ornées longitudinalement de côtes 
ou de tubercules saillants. Prosternum très court en devant des hanches 
antérieures. Mérasternum court, creusé dans son milieu d’une large et 
profonde fossette. Hanches antérieures saillantes en dehors des cavités 
cotyloides, contiguës ou à peu près, ainsi que les médiaires ; les posté- 
rieures se touchant à l’angle basal, puis séparées par une saillie triangu- 
lare du premier arceau ventral. Abdomen paraissant de six segments 
dans les deux sexes : le premier arceau est seulement un peu plus allongé 
que le second. Pattes grèles. Tarses à 2 article plus long que le 4er; 
le 8° dépassant les 2 précédents réunis. Ongles simples. 

Oss. Le genre Dasycerus offre un faciès tellement tranché et des carac- 
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tères si particuliers qu'il est impossible de le confondre avec les autres 
genres de la famille, à quelque branche qu’ils appartiennent. On le re- 
connaîtra de suite à ses anteanes capillaires, dont la massue très lâche 
et peu épaisse est composée de # articles ; chacun de ceux-ci est entouré 
d’un verticille de soies assez longues. La présence de côtes sur le cor- 
selet et ls élytres le séparent en outre des Enicmus, des Revrlieria et des 
Cartodere ; l'insertion des antennes sous un rebord marginal de la tête, 
ses élytres soudées, gibbeuses, etson écusson rudimentaire le distinguent 
suffisamment des Lathridius ei des Stephostethus ; il diffère enfin des Me- 
tophthalmus par le nombre des articles antennaires et par la posilion 
latérale des yeux. Quant aux Langelandia dont la forme est allongée, 
parallèle, il serait superflu d'insisier sur les nombreux détails morpholo- 
siques qui en éloignent le genre actuel. 


#1. Dasycerus sulentus., BRONGNIART. 


Couriement ovale, très convexe, d'un brun de poix ou ferrugineux avec 
les antennes et les pattes pâles, hérissé de cils sérialement disposés sur 
Les côtés du pronotum et des élytres et sur la membrane blanchâtre qui 
borde le corps. Corselet beaucoup plus étroit que les élytres, dilaté en an- 
gle vers le milieu de ses côtés, pourvu sur son disque de deux côtes longi- 
tudinales formées par trois gros tubercules, sillonné et fovéolé au müiieu. 
Elytres gibbeuses, distinctement anguleuses aux épaules, à peine une fois 
ct demie aussi longues que larges prises ensemble, profondément ponc- 
tuées-strices, offrant Les 5° et 5° interstries fortement et également costi- 
formes jusqu'au bout (ie 8° ordinairement en saillie tuberculeuse à la base), 
Le T° et La suture faiblement relevés en côtes. 


Long. : 00092 (9/10° lign.); — larg. : 0"0009 (2/5° lign.). 


Dasycerus sulcatus, BRONGNIART, Bull. Soc. Philom. (1799), Il, pag. 115; pl. 7, 
fig. 5 — Kusrer, Käf. Europ. XIX, 95.— REDTENBACHER, Faun. Austr. 3 édit., 
pag. 425. — J. Duvar, Gen. Col. II, pag. 249 ; pl. 58, fig. 290. — REITTER, 
Stett- Ent. "Zéit. 1875, pag. AT, 

Dasycerus echinatus, ARAGoNA, de quib. Col. (1839), pag. 29. 


Corps brièvement ovale, très convexe, d'un brun de poix ou ferrugi- 
neux, avec les antennes et le; pattes plus pâles, bordé par une membrane 
blanchâtire qui se raccornit plus ou moins en vieillissant et forme ainsi 
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des crénelures dentiformes, hérissé, principalement sur les marges laté- 
rales et sur les élévations caréniformes du pronotum et des élytres, de 
cils assez forts à pointe recourbée en arrière, sérialement disposés. 

Tête un peu moins longue que large, subtriangulairement rétrécie en 
devant à parür des yeux, beaucoup plus étroite que le bord antérieur du 
corselet, munie après les tempes d’un col complètement engagé dans le 
prothorax et invisible en dessus, dilatée et relevée de chaque côté au- 
dessus de l’insertion des antennes et vers l'arrière ; surface plus ou moins 
inégale, parsemée de quelques granulations ciliées, et offrant souvent sur 
locciput des traces de deux tubercules allongés, peu saillants. Epistome 
paraissant soudé au front; en le regardant de profil et sous un certain 
jour, on distingue cependant une légère dépression transversale. Labre 
très court, à peine émarginé dans son milieu antérieur. 

Antennes très grêles, pubescentes, insérées au-dessus des yeux sous 
la marge frontale, plus longues que la moitié du corps, composées de 
1{ articles : les 2 premiers subégaux, globuleux, au moins aussi dilatés 
que le deruier article de la massue ; les 3° à 72 capillaires, allorgés, très 
légèrement épaissis vers leur sommet: les 8° à 11° à peine plus courts, 
pourvus d’un verlcille médian de longs poils, formant ure massue 
très lâche, dont le dernier article e:t subovalaire et comme pédonculé à 
sa base, tandis que les trois précédents offrent chacun dans leur milieu 
un renflement glob:leux peu sensible chez le 8°, mais graduellement 
plus fort chez les 9 et 106. 

Yeux petits, n’occupant pas la moitié de l’espace compris entre l’inser- 
tion antennaire et le bord post*rieur de la tête, arrondis, situés latérale- 
ment au dessous de la marge céphalique, mais très saillants et bien 
distincts même lorsqu'on examine la tête en dessus, séparés du protho- 
rax par des tempes qui éga ent le diamètre oculaire. 

Pronotum transversal, en hexagone irrégulier, coupé droit à la base, 
sinueusement échancré de chaque côté en devant, avec les angles anté- 
rieurs aigus, dilaté latéralement de manière à former un angle obius un 
peu avant le milieu de la marge qui est amincie, explanée et plus ou 
moins relevée, avec les angles postérieurs obtus, émoussés et aboutissant 
entre la 2° et la 3° côte discale des étuis ; le disque est orné de chaque 
côté de son milieu de trois gros tubercules (le médian plus saillant) for- 
tement cilés (1) et formant deux côtes longitudinales plus ou moins 


(1) Quand l'insecte est frais et la pubescence bien conservée, ces côtes tuberculiformes offrent 
une certaine analogie avec les élévations poilues que plusieurs espèces de Ptinus présentent 
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interrompues, un peu divergentes d’avant en arrière, entre lesquelles on 
distingue un large sillon, creusé plus profondément en sorte de fossette 
triangulaire au devant de la base. 

Écusson nul ou indistinct. 

Élytres en ovale large, soudées et gibbeuses, tronquées droit à la 
base, avec l'angle huméral bien distinct et saïllant (la membrane souvent 
découpée en dents près de l'épaule), à peine une fois et demie aussi 
longues que larges prises ensemble, rapidement rétrécies dans leur tiers 
postérieur et présentant souvent à leur angle apical une petite échancrure 
triangulaire très distincte (1), profondément ponctuées-striées, avec la 
suture et les intervalles alternes plus ou moins fortement costiformes et 
ciliées ; la marge latérale membraneuse est explauée et relevée, avec les 
cils parfois sensiblement plus longs vers la base des étuis que vers le 
sommet; la côte suturale est faible, obsolète dans son tiers antérieur ; la 
1re côte discale (formée par le 3° inierstrie) est entière, souvent forte- 
ment renflée et relevée en une sorte de tubercule à sa base, subparallèle 
à la suture jusque vers la voussure des étuis, puis elle se dirige vers 
l’angle sutural avec lequel elle se réunit; la 2° côte discale (formée par 
le 5° interstrie) est presque aussi forte, mais sans renflement basilaire 
tuberculiforme, elle est parallèle à la 1" et atteint le bord postérieur des 
étuis ; la 3° côte discale (formée par le 7° interstrie) part de l'angle hu- 
méral et se dirige subparallèlement à la précédente, elle est entière, 
mais un peu plus faible quoique toujours bien marquée; le repli épipleu- 
ral est inférieur, assez large jusqu’au rétrécissement postérieur des 
élytres, puis étroit, mais distinct jusqu’au bout. 

Prosternum raccourci en angle très obtus au devant des hanches anté- 
rieures, marqué de chaque côté, le long de celles-ci, de 3 ou 4 gros 
points ou d’une ligne obsolète. 

Mésosternum court, subcaréné sur sa ligne médiane entre les hanches 
intermédiaires qu'il sépare faiblement. 

Métasternum lisse, un peu moins court que le mésosternum, presque 
aussi long que le 1°" arceau ventral, s’avançant entre les hanches inter- 
médiaires en une pointe profondément excavée, à marge caréniforme 


sur le pronotum, ainsi que Motschulsky l'a justement fait remarquer, en décrivant le 
D. crenatus. 

(1) Cette petite échancrure triangulaire existe également chez le D. crenatus, et je crois 
pouvoir affirmer, sans en avoir pourtant la certitude complète, que c’est là un caractère 
sexuel du @.— Je n'ai pu constater s'il en était de même pour les autres espèces du genre, 
parce que je n'ai vu de chacune d'elles qu'un ou deux représentants. 
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très fine, fortement creusé dans sa partie médiane d’une fossette tra- 
versée au milieu par un sillon. 

Abdomen de 6 segments dans les deux sexes : le 1° plus long que le 
suivant, s’avançant en une courte saillie triangulaire dont la pointe sé- 
pare les hanches postérieures, creusé derrière chacune de celles-ci d’une 
forte fossette arrondie à bords lisses qui est reliée à sa collatérale par 
une dépression sulciforme transverse ; le 2° et les suivants courts, dé- 
croissant peu à peu jusqu’au 6° qui est obconique et plus allongé que le 
pénultième ; tous sont lisses, à l’exception d’une ligne transversale de 
points très fins qui longe Le bord postérieur de chaque arceau. 

Hanches antérieures subcontiguës : les médianes sont distinctement 
mais faiblement écartées; les postérieures se touchent presque à leur 
base, puis elles sont triangulairement séparées par la saillie intercoxale 
de l’abdomen. 

Cuisses et tibias sublinéaires ; ceux-ci un peu plus larges dans leur 
moitié basilaire que dans leur moitié apicale; ciliés sur leur tranche 
externe. Tarses ayant leur 1° article assez court, le 2° plus allongé ; le 
3° surpasse en longueur les 2 précédents réunis. Ongles simples. 

Hagirar. D'après une notice intéressante publiée par Müller (in Germ. 
Mag. d. Ent. nr, p. 274), le D. sulcatus vit dans les bois, sous la mousse 
du pied des arbres, et parfois dans les bolets. I] a été capturé sur des 
points très divers de notre territoire, à Paris, à Lyon, dans le Bugey, et 
dans plusieurs de nos départements méridionaux. J’en ai vu également 
des exemplaires de Suisse, d'Autriche et d'Italie. 

Oss. Plusieurs collections renferment, sous le nom de D. echinatus 
Aragona, ds échantillons recueillis aux environs de Vienne (Autriche). 
Au premier abord, on les prendrait pour une espèce distincte à cause de 
la présence de cils très forts le lon de la tranche latérale du corselet, et 
à cause de l'inégalité des cils qui garnissent le bord externe des étuis et 
qui sont sensiblement plus longs en avant qu’en arrière. Mais, si ces 
caractères paraissent manquer à un certain nombre de D. sulcatus, il 
n'est pas rare de capturer, vivant pêle-mêle avec les exemplaires qui en 
sont dépourvus, d’autres individus qui les possèdent à des degrés divers. 
Aussi 1i me semble fort probable que ces divergences proviennent uni- 
quement, (comme cela a lieu chez les Lathridiens du sous-genre Conino- 
mus), de l’état plus ou moins frais de l’insecte. Peu de temps après la 
terminaison de la nymphose, le desséchement des tissus n’a pas encore 
fait raccornir l’appendice membraneux qui longe le corps, et le frottement 
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n’a pas usé les cils grossiers et caducs qui naissent de la membrane laté- 
rale. Les particularités signalées tout à l'heure ne suffisent donc pas, à 
mon avis, pour différencier spécifiquement le D. echinatus Aragona du 
D. sulcatus, ei comme les côtes des étuis sont également entières et offrent 
une disposition absolument identique, je ne puis y voir qu'un simple 
synonyme. 

Le D. interruptus Reiïtter, qui m'est inconnu, doit, d'après la descrip- 
on que l’auteur en a donnée primitivement sous le nom d’echinatus 
(Stett. Ent, Zeit. 1875, p. 411), offrir le même genre de ciliation et res- 
sembler beaucoup au véritable D. sulcatus ; mais il s'en distinguerait par 
l'élévation costiforme du 3° intervalle des élytres réduite à une forte 
carène juxta-scutellaire et par le raccourcissement (vers la base) de la 
côte discale formée par le 5° interstrie. 

Il est impossible de confondre l’espèce actuelle avec le curieux insecte 
découvert dans le sud de l'Espagne (Algeciras) par M. Dieck et décrit 
par M. Reitter sous le nom de D. elongatus. Celui -ci est, en effet, de 
forme plus étroite et plus allongée ; ses élvtres en ovale régulier sont 
environ 2 fois aussi longues que larges prises ensemble, avec les épaules 
subarrondies, et la première côte (formée par le 3 interstrie) est égale- 
ment relevée sur tout son parcours sans dilatation basilaire tuberculi- 
forme. 

Quant au D. crenatus Motsch., du Caucase, il est extrêmement voisin 
du D. sulcatus ; mais, si j'en juze par les exemplaires de ma collection, 
la ciliation est égale, les bords latéraux du corselet sont subarrondis ou 
du moins ne forment pas un angle très distinct, les côtes discales des 
étuis sont médiocrement élevées (la 1"° à peine dilatée vers la base), 
toutes se dirigent vers le sommet et sont plus ou moins oblitérées avant 
de l’atteindre. 


Genre Cartodere, THomson. 
2. Cartodere elegans, AUBE. (1) 


Allongée, étroite, subdéprimée, glabre, d’un roux testacé, rugueuse - 
ment ponctuée sur la têle et le pronotum. Yeux séparés du corselet par 


(1) Lorsque j'ai pub'ié la première partie de ce travail, je ne connaissais pas en nature 
‘insecte décrit par Aubé, et j'ai dù me borner à en rédiger une diagnose un peu incomplète. : 
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des tempes allongées. Massue antennaire de 3 articles, assez tranchée. 
Corselet légèrement cordiforme, un peu plus étroit en arrière, les bords 
latéraux à peine arrondis ; offrant une impression transversale bien dis- 
tincte au devant de la base. Élytres très allongées, elliptiques, plus larges 
que le corselet et près de 4 fois aussi longues que lui, subdéprimées et mar- 
quées de 8 stries très fortement ponctuées, dont la suture et les intervalles 
alternes sont tous relevés en carènes assez saillantes. 


© Premier arceau ventral marqué dans son milieu d’un sillon longi- 
tudinal qui se prolonge sur les segments suivants. 
® Arceaux du ventre simples. 


Long. : 00013 (3/5 lign.); — larg. : 0"00035 (1/6 lign.). 


Corps allongé, étroit, subdéprimé, assez luisant, d’un roux testacé 
entièrement glabre. 

Tête allongée, en trapèze, à peine moins large que le bord antérieur 
du corselet, couverte d’une grosse ponctuation rugueuse, offrant sur le 
vertex et presque contiguë au pronotum une très faible dépression 
fovéiforme qu'on n’aperçoil bien qu’à un certain Jour, un peu prolongée 
en arrière des yeux avec les angles subarrondis. Joues creusées d'une 
scrobe destinée à faciliter le jeu des premiers articles antennaires. 
Épistome court, séparé du front par une dépression arquée, situé sur 
un plan inférieur, et aboutissant de chaque côté à l'insertion des an- 
tennes. Labre transverse, subarrondi aux angles antérieurs. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l’angle antérieur du front, 
moins longues que la tête et le corselet réunis, composées de 11 articles : 
le 1° épais, presque orbiculaire, assez allongé ; le 2° subovoïde, un peu 
moins large et moins long que le 1°", n’égalant pas les 2 suivants réunis ; 
le funicule assez mince commence au 3° article qui est court, à peine plus 
long que large ; 4° et 5° un peu plus longs chacun que le précédent; les 6° 
à 8° assez serrés, presque globuleux, subégaux ; les 99 à 11° formant 
une massue allongée, pas très brusque, quoique nettement plus épaisse 
que le funicule, (l'épaisseur égale environ celle du 2° article); les articles 
9° et 10° sont subcylindriques, subégaux, presque aussi longs que larges ; 
le 11° est subovale et plus long que le précédent. 

Yeux petits, assez saillants, n’occupant pas tout à fait un tiers de la 


Je suis heureux de pouvoir aujourd'hui combler cette lacune, et assurer que l'espèce répond 
exactement aux caractères indiqués dans le tableau (1°° partie, pag. 146). 
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partie latérale de la tête à partir de l'insertion antennaire, séparés du 
corselet par les tempes qui égalent au moins le diamètre oculire. 

Pronotum légèrement cordiforme, presque aussi long que large, un peu 
plus étroit que les élytres, rétréci en arrière, à peine marginé relevé sur 
les bords latéraux qui sont très faiblement arrondis et crénelés, longés 
par une légère impression ; un peu étranglé avant la base, avec une 
impression transverse assez distincte; coupé droit en devant avec les 
angles antérieurs arrondis, et à la base avec les angles postérieurs droits 
faisant face à la 5° strie des élytres ; la surface est couverte d’une ponc- 
tuation rugueuse et très grossière. 

Ecusson très petit, ponctiforme, peu distinct. 

Élytres oblongues, elliptiques, plus larges que le corselet et près de 
4 fois aussi longues que lui, subdéprimées avec les épaules subarrondies, 
très peu dilatées sur les côtés et s’arrondissant ensemble à l’extrémité 
qui recouvre en entier l'abdomen ; très fortement ponctuées-striée*, avec 
les intervalles très étroits, linéaires et crénelés par les points qui forment 
8 séries ; la suiure et la marge sont relevées en côtes très nettes ainsi que 
les intervalles alternes ; la côle du 3e interstrie se rapproche un peu de la 
suturale vers la voussure, mais sans s’y réunir ; celle du 7° interstrie 
forme à la base un calus humfral assez saillant ei se recourbe vers 
l'extrémité parallèlement au bord postérieur pour rejoindre la suturale un 
peu au dessous de la voussure ; le repli épipleural est inférieur, médiocre, 
à peu près égal dans toute sa longueur, assez fortement creusé, sans 
ligne longitudinale de points, réduit à une tranche vers le 5° arceau 
ventral. 

Prosternum très étroit, séparant un peu les hanches antérieures, entre 
lesquelles 1l n’égale pas la largeur du trochanter ; tout le propectus est 
couvert d’une ponctuation rugueuse plus ou moins grossière. 

Mésosternum court, formant entre les hanches intermédiaires une 
plaque médiocre, mais distinctement plus large que celle du prosternum; 
médipectus couvert d’une ponctuation rugueuse el grossière. 

Métasternum allongé sur les flancs, mais égalant à peine dans son 
milieu la moitié du premier arceau ventral, couvert d’une ponctuation 
srossière et rugueuse, sans impressions transversales nl longitudinales, 
subarcuément émarginé entre les hanches postérieures par la saillie inter- 
coxale du ventre. 

Abdomen de 5 segments : le 1% très grand, plus long que les deux 
-uivants pris ensemble, couvert d’une ponctuation très grosse et fovéolée, 
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pas très serrée ; les 2° à 5° arceaux sont courts, subégaux entre eux, et 
plus ou moins grossièrement ponctués surtout à la base, ce qui les fait 
paraître plus ou moins déprimés transversalement en cet endroit; le 
milieu du 1°" arceau ventral chez le & est marqué d’un sillon longitu- 
dinal assez large et profond, qui se prolonge sur les arceaux suivants, 
en s’oblitérant peu à peu. 

Hanches antérieures insérées un peu après le milieu du prosternum, 
presque contiguës ; les médianes nettement séparées ; les postérieures le 
sont beaucoup plus encore. 

Cuisses robustes, un peu renflées au milieu. Tibias courts, peu épais, 
paraissant subarqués extérieurement. Tarses ayant leurs 2 premiers 
articles courts, subégaux ; le 3° égale les 2 précédents réunis. Ongles 
simples. 

Hagrrar. Cet insecte, que le D' Aubé avait pris en France, dans l’inté- 
rieur de son appartement, a été retrouvé sur les murs d’une écurie à 
Bozen (Tyrol) par M. Reitter ; c’est de là que proviennent les exemplaires 
de ma collection. 

Ogs. Par les côtes de ses élytres, la C. elegans appartient à la première 
section du genre actuel, el ses yeux sont, comme ceux des espèces de 
cette section, séparés du corselet par des tempes allongées. 

Le nombre des côtes et la longueur beaucoup moindre de la tête la 
distinguent sufisamment de l'espèce remarquable d'Algérie à laquelle j'ai 
donné le nom de Godarti. Cette dernière était déjà connue par des échan- 
tillons provenant du Mexique et décrits par M. Reitier dans les Verhand- 
lungen d. KK. Zool. Ges. (Wien 1877, pag. 183, n. 36), sous le nom tout 
à fait caractéristique de bicostata qui devra prévaloir. Eu égard au cos- 
mopolitisme d’un grand nombre de Lathridiens, une pareille différence 
d'habitat n’a rien de surprenant, et, d’autre part, l’excellente description 
qui avait échappé à mes recherches bibliographiques ne peut laisser 
aucun doute sur l'identité spécifique de la Godarti avec la bicostata. 
L'auteur, ayant eu sous les yeux plusieurs exemplaires, a pu découvrir 
que le Sale 7° article des antennes un peu dilaté ;1l a également observé, 
à un fort grossissement, la présence de quelques poils très fins, presque 
sérialement disposés sur le disque des étuis. 

Sans parler des différences morphologiques assez nombreuses qu’il 
sera facile de relever en comparant les descriptions détaillées, la véri- 
table C. elegans est entièrement glabre, et ne peut, par conséquent, être 
confondue avec la pilifera, qui est hérissée de poils blanchâtres très fins. 
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Le même caractère la sépare aussi d’une ‘espèce, dans laquelle le 
savant auteur de la Révision des Lathridiides avait cru d’abord recon- 
naître l’insecte d’Aubé, et que j’ai mentionnée aux additions et rectifica- 
tions (le partie, pag. 203). Cette dernière, recueillie en Belgique, où 
d’après de nouveaux renseignements elle a été probablement importée 
avec du tabac provenant des Indes Occidentales, est très voisine de la 
pilifera, dont elle partage la fine villosité. Mais les 4° et 5° articles de 
ses antennes sont beaucoup plus allongés que ceux qui les entourent et 
presque 2 fois plus longs que larges ; le corselet est transverse, à côtés 
relevés, et orné sur le disque d’une large gouttière longitudinale mé- 
diocre, plus ou moins obsolète, et d'une impression transverse anté- 
basilaire. Chez la pilifera, au contraire, les 4° et 5° articles des antennes 
sont à peine plus longs que larges et diffèrent peu de la longueur de 
leurs voisins ; le corselet est presque aussi long que large, à côtés non 
relevés, et le disque est normalement convexe, dépourvu d'impression 
transverse à la base. M, Reïtter m'a fait la gracieuseté de me dédier 
cette espèce : elle s’appellera donc désormais C. Beloni Reitter, Deutsche 
entom. Zeitschr. XXVI, fasc. I, pag. 164. — C. elegans Renter(non Aubé) 
Bestimmungs-Tabellen IN, pag. 16. 

Dans l’Exploration du Turkestan, par le D' Fedschensko (1876, p. 264), 
M. Solsky a décrit, sous le nom de Lathridius parallelisennis, une Carto- 
dere qui est vraisemblablement identique à la C. pülifera, si j'en juge du 
moins par la diagnose latine, car je n’ai pu profiter du texte russe. A 
part le mot « glaber » qui serait inexact, s'appliquant à une espèce 
pourvue d’une villosité extrêmement fine mais distincte, tout le reste 
convient parfaitement à la C. pilifera, et je présume que l'auteur n’a pas 
saisi ce caractère important, faute d’avoir examiné l'insecie de profil. 

Le Permidius inflaticeps Motschulsky de Crimée, que j'ai rapporté 
sans hésitation à l’elegans (L"° partie, pag. 151), pourrait bien néanmoins 
en différer par ja forme de la tête qui, d’après la description (Bull. Mosc., 
1866, III, pag. 265), doit être «convexe et renflée en arrière». Si l'étude 
deces charmants petitsinsectes n’était trop généralement négligée, ilserait 
peut-être facile aux entomologistes russes de nous fournir là-dessus des 
renseignements plus précis. 


LATHRIDIENS — Corticaria 15 


TROISIÈME BRANCHE 


CORTICARIAIRES 


CaracTÈREs. Corps de forme ovalaire, plus ou moins allongée. La 
couleur est en général assez uniforme, depuis le testacé clair jusqu’au 
noir profond; quelques espèces seulement sont nettement bicolores en 
dessus, ou offrent une apparence de dessin sur les étuis; on ne connaît 
encore qu'une Corticaria ornée de teintes métalliques. La pubescence ne 
fait presque jamais défaut : hérissée ou déprimée, courte ou allongée, 
elle est plus ou moins dense, et d'ordinaire sérialement disposée sur les 
élytres. Il en est de même de la ponctuation, qui est bien distincte et 
souvent assez forte. Front uni, sans sculpture particulière, situé sur le 
même plan que l’épistome, dont il est séparé par une strie plus ou moins 
distincte. Massue antennuire parfois très lâche, composée de trois ou 
quatre articles, excepté chez la Melanophthalma fuscipennis, où elle est 
seulement bi-articulée. Hanches antérieures contiguës. Abdomen composé 
de six segments chez les œ et parfois aussi chez les ®. 


Les espèces européennes peuvent se grouper dans les trois genres 
suivants : 


u = de 6 arceaux chez le ©, de 5 seulement chez 
= à la O®. Côtés du pronotum finement dentés. 
2 à Corps allongé, subparallèle. . ,. ,. . . CORTICARIA. 
a , 
Ÿ & % | de 6 arceaux dans les deux sexes. Côtés du pro- 
[72] L] 
à as notum à peine crénelés. Corps court, ra- 
Sn & 
= cie DHASSC ON RME PTS UP PPS TMEÉEANOPHTHAEMX. 
de dix articles. Pronotum court et large, à denticu- 


lation assez forte. Abdomen de six arceaux dans les 


CRE SEXES OEIL: 3 LMD RON DURS RENE AN TON DE MMIGNEAUXIA": 


O8s. Dans le travail publié naguère (Ann. Soc. Ent. Fr., 1881, pag. 379 
et suiv.) par notre honorable collègue M. Henri Brisout de {Barneville, 
les Melanophthalma et les Migneauxia sont considérées comme de sim- 
ples divisions de l’ancien genre Corticaria Marsh., tel que l'avait compris 
le comte Mannerheim. Cette manière de voir, malgré les raisons qui ont 
pu induire le savant auteur à l’adopter de préférence, ne me parait pas 
admissible. L'étude minutieuse des diverses parties du corps a en effet 
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révélé plusieurs différences importantes de structure qui avaient échappé 
à la perspicacité des premiers monographes, et bien que MM. Thomson 
(Skand. Coleop., V, pag. 224), Redtenbacher (Faun. Austr. 8° édit., 
pag. 420), et Seidlitz (Faun. Balt., pag. 168), tout en tenant compte de 
ces détails essentiels pour la disposition systématique des espèces, n'aient 
pas cru devoir leur accorder une valeur générique. (du moins en ce qui 
concerne les Melanophthalma), il semble plus logique d'appliquer ici 
les principes qui ont jusufié la création d'un grand nombre d’autres 
genres. À coup sûr, s’il s'agissait d'insectes ayant la taille des Carabes 
ou des Lucanes, personne ne se méprendrait sur la nécessité de séparer 
génériquement des groupes, dont chacun possède un faciès assez tranché 
que l’exiguïlé même des proportions n'empêche pas un œil tant soit peu 
exercé de reconnaître aisément. 


Genre Corticaria, MarsHaM. 


MarsHAm, Entom. Brit. (1802), I, pag. 106. 


ETYMOLOGIE : Cortex, écorce. 


CaraACTÈRES. Corps oblong, plus ou moins ovalaire, tantôt convexe, 
tantôt assez déprimé, pubescent. Front uni, séparé de l’épistome par une 
strie ordinairement distincte. Antennes de 11 articles, insérées en dessus 
à l'angle antérieur du front et terminées par une massue de 3 articles. 
Yeux latéraux, globuleux, souvent proéminents, composés de facettes 
assez grossières. Pronotum sans côtes discales, non rebordé latéralement 
mais assez distinctement crénelé et denticulé, presque toujours pourvu au 
devant de sa base d'une fossette arrondie. Ecusson très distinct. Élytres 
recouvrant entièrement l'abdomen, ornées d’une ponctuation et d’une 
pubescence sérialement disposées (ordinairement 8 stries avec les inter- 
valles pointillés. Prosternum normalement raccourci en angle obtus au 
devant des hanches antérieures, et marqué le long de celles-ci d’une 
fossetie ovale transverse, plus ou moins pubescente. Métasternum fovéolé 
ou sillonné longitudinalement dans sa moitié postérieure. Hanches anté- 
rieures contiguës ou subcontiguës, les médianes et les postérieures iné- 
galement distantes. Abdomen de 5 ou 6 segments selon les sexes : le 1° 
le plus long, les 3 suivants courts ; le 5° ordinairement un peu plus 
long que chacun de ceux-ci, parfois plan, mais plus souvent marqué de 


LATHRIDIENS — Corticaria 17 


fossettes ou de dépressions ; le æ' possède un 6° petit segment addi- 
tionnel, un peu recouvert par le précédent (1). Tarses à {°r article plus 
long que le %; le 3° au moins égal aux 2 précédents réunis. Ongles 
simples. 

Ogs. En créant ce genre, Marsham y avait introduit des éléments 
étrangers à la famille actuelle, tels que Cortic. dentata et Cortic. bipunc- 
tata qui appartiennent, la première aux Sylvanus, la seconde aux P:am- 
mæcus. Indépendamment de cette élimination nécessaire, il a fallu songer 
aussi, dans un but d'utilité pratique, à restreindre la formule primitive, 
devenue trop vaste par suite du nombre toujours croissant des espèces. 
Les efforts tentés pour résoudre ce difficile problème ont déjà obtenu 
queiques résultats satisfaisants, et il est permis d’espérer qu'une étude 
plus approfondie de toutes les formes représentées sur le globe fournira 
aux futurs monographes les moyens de répartir les Corticariaires en 
groupes homogènes et délimités avec précision. Quoi quil en soit de 
l'avenir, nous pouvons dès à présent réserver le nom de Corticaria aux 
espèces dont les antennes sont composées de 11 articles et dont l’abdo- 
men ne possède que 5 arceaux dans l’un des sexes. À ces caractères 
essentiels, il convient d'en ajouter quelques autres, d'ordre secondaire, 
il est vrai, mais qui contribuent à donner au groupe actuel une physio- 
nomie distincte : la forme générale du corps est allongée, au lieu d’être 
ramassée comme dans les deux genres suivants ; le corselet est presque 
toujours non seulement crénelé sur les côtés, mais armé de véritables 
denticules plus tranchés vers la base ; les élytres sont tantôt convexes, et 
alors leur pubescence diversement disposée est plus longue que chez les 
Melanophthalma, tantôt notablement déprimées, ce qui n’a pas lieu parmi 
ces dernières ; le métasternum, ordinairement échancré en angle obtus 
à son bord postérieur, est à peu près constamment marqié dans sa 
seconde moitié d’une dépression fovéiforme ou d’un sillon longitudinal ; 
le 1° segment abdominal n'offre jamais les 2 lignes obliques qu'on 
aperçoit dans la première section des Melanophthalma; les tibias anté- 
rieurs du ©, au lieu d'offrir une saillie dentiforme, comme dans la 
deuxième section des Melanophthalma, sont seulement plus ou moins 
sinués et ciliés sur leur tranche interne, ou même simples; enfin, con- 

(1) Chez quelques espèces, le 6° segment du © m’a paru faire partie de l’armure génitale 
plutôt que de l'enveloppe externe ; car on ne pouvait le distinguer que lorsque ie pénis était 


saillant. En l’absence de dissections anatomiques qui élucideraient peut-être cette question, je 


dois me borner à signaler mon impression personnelle, laissant à de plus habiles le soin de 
vérifier si elle est exacte. 
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tratrement à la structure normale des Melanophthalma, on rencontre 
souvent 1ci sur le dernier arceau ventral des fossettes et impressions 
communes aux deux sexes ou caractéristiques de l’un d’entre eux. 

S'il est assez facile de reconnaitre à première vue les insectes qui 
appartiennent aux Corlicaria proprement dites, la détermination spéci- 
fique présente, au contraire, des difficultés sérieuses, qui ne peuvent guère 
être surmontées que par examen d’un certain nombre d'individus mâles et 
femelles. C’est, en effet, dans les caractères sexuels externes que j'ai cru 
rencontrer le plus de fixité relative et par conséquent le principal moyen 
de délimiter quelques groupes ou de discerner sûrement plusieurs 
espèces très voisines. La forme générale du corps, convexe ou déprimée, 
la structure du corselet, ses denticulauons latérales, la ponctuation tant 
du prothorax que des élytres, les rugulosités ou la légère saillie des 
intervalles offrent une telle muluiude de variations qu'il est souvent 1m - 
possible d'en donner une diagnose absolue et saisissable sans un terme 
de comparaison. Qu'on ajoute à cela les fréquentes 1llusions d'optique 
occasionnées par le jeu de la lumière à travers la pubescence diverse- 
ment disposée qui recouvre la surface du corps, et l’on s’expliquera 
pourquoi les descriptions des premiers auteurs, rédigées maintes fois 
d'après des matériaux insuffisants, sont d’une interprétation si malaisée, 
ou bien séparent en plusieurs espèces des insectes appartenant assuré- 
ment à une seule. 

Afin d'éviter une surcharge, dont l'unique résultat serait probablement 
de rendre le travail de détermination encore plus compliqué, je n’ai 
compris dans le tableau suivant que les espèces rencontrées jusqu'ici 
sur notre territoire en France et en Corse : 


A. Pubescence longue (1). Corps ordinairement assez convexe. 
B. Cinquième arceau ventrul creusé d'une fossette médiane 
arrondie et profonde dans les 2 sexes (1° groupe). 
a. Corselet plus étroit que les élytres. — 7 T'ibias anté- 
rieurs presque droits intrrieurement. — © 42 arceau 
ventral marqué d’une fossette médiane comme le 5°. . PUBESCENS. 
aa. Corselet aussi large que les élytres. — © Tibias an- 
térieurs sinués intérieurement. — ® 5e arceau ventral 
seul fovéolé. 
b. Pubescence des élytres mi-relevée. . . . . . . . OLYMPIACA. 


(4) La C. elongita, qui appartient à la division AA, est couverte d’une pubescence serrée 
assez longue; mais elle est facilement reconnaissable à son corps linéaire, déprimé, avec le 
corselel presque rectanguiaire el aussi large que les élytres. 
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pbEHbDescence des élytres cOUCRCE MUR. Ar 0. Ne 

BB. Cinquième arceau ventral plan, au moins dans l'un des 
sexes, ou marqué seulement d’une dépression transverse 

plus ou moins sensible (1). 

C. Métasternum court, égalant à peine la moitié du 
1eT arceau ventral. Corps court, ramassé, fortement 
convexe. Ælytres environ 2 fois aussi longues que 
larges prises ensemble (22, groupe). . . .:. . . 

CC. Métasternum de mème longueur ou à peu près que le 
127 arceau ventral. Corps assez allongé, moins con- 
vexe. Élytres sensiblement plus de 2 fois aussi longues 
que larges prises ensemble (3e groupe). 

D. Corselet non cordiforme, également arrondi au milieu 
des côtés, à fossette médiane antébasilaire 1 ulle ou pres- 
que oblitérée. Cinquième arceau ventral plan chez 
leo (A). 
©. Tuille plus avantageuse (au moins 2 millimètres). 

Élytres subeunvexes, cffrant les points des inter- 
valles à peine plus faibles que ceux des stries, . 
cc. Taille inférieure (guère plus de 1 millimètie et 1/2). 
Élytres un peu déprimées, offrant les points des 
sStries acellés assez forts, el ceux des intervalles 
notablement plus faibles. . . . . He: 

DD, Corselet cordiforme, plus ou moins éjargi avant te milieu, 
à fossette antébasilaire arrondie ou transverse, bien 
marquée. Cinquième arceau ventral orné chez le © 
d’une dépression transverse plus ou moins sensible. 

AA, Pubescence courte, presque toujours couchée. Corps tantôt 
convexe, tantôt plus ou moins déprimé. 

E. Corps étroit, cylindrique, un peu convexe. Élytres à 
ponctuation forte, offrant des séries égales de petits points 
HARMONIE AR » ice | este DA. 

EE. Corps non régulièrement cylindrique. Élutres sans séries 
de poils relevés. 

F. Tous les articles des antennes aliongés, non trans- 
verses. Côtés du corselet à peine visiblement crénelés. 
Élytres assez nettement creusées en stries, avec les 
intervalles légèrement relevés, non ruguleux (groupe). 

FF. Le dernier article au moins du funicule antennaire, et 
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CRENULATA. 


SYLVICOLA. 


ILLAESA. 


+ MONTICOLA, 


. FULVA. 


UMBILICATA. 


IMPRESSA. 


(1) Une espèce française (C. sy/vicola\, dont le O” seul n'est connu, présente au milieu du 
5° arceau une petite fossette arrondie. Au €as où, contrairement à ce que l'analogie donne lieu 
de supposer, la ® serait aussi pourvue d'une foyéole abdominale, la forme courte et un peu 
ramassée de l’insecte, la pubescence dressée sur les élytres, la brièveté relative du métaster- 


num, «ie.,, empêcheront de le confondre avec ceux du groupe précédent. 


(2) Le © de la C. monlicola n’est pas connu ; mais la grande affinité de cette espèce ayec 


’illaesa permet de conjecturer que ce caractère lui convient aussi, 
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souvent aussi le dernier article de la massue, trans- 

verses ou à peine aussi longs que larges. Côtes du cor- 

selet toujours distinctement crénelés, et denticulés au 
moins en arrière. Elytres à ponctuation sériale plus ou 
moins forte, mais non creusées en stries. 

G. Cinquième arceau de l'abdomen ôrné de fossettes ou 
dépressions au moins dans l’un des sexes ; dans le cas 
contraire, corselet cordiforme d’un noir de poix et 
élytres ferrugineuses rembrunies autour de l’écus- 
son (1). (6° groupe). 

H. Corselet en carré transverse, latéralement arrondi au 
milieu, presque aussi large que les élytres, n'offrant 
au devant de l'écusson qu'un vestige de fossette ou 
une, fovéole tres légère 050 IR A AE NN ESS AGIAATA 

HH. Corselet cordiforme ou subcordiforme, ayant sa plus 
grande largeur avant le milieu, plus étroit à la base 

que les élytres, offrant ordinairement au devant de 

l’écusson une fossette bien marquée. 

I. Cinquième arceau ventral du ©” non creusé d'une 
forte dépression semi-circulaire, mais simplement 
fovéolé ou légèrement déprimé ; celui de la ® fovéolé 
ou plan. Taille ordinairement inférieure (atteignant 
rarement 2 millim.). 

K. Yeux contigus ou subcontigus au bord antérieur du 
corselet, et n'étant point suivis par un tubercule 
temporal, mais tout au plus par une collerette de 
poils. Corps plus vu moins convexe. 

d. Convexe, à pubescence grise. Corselet un peu 
plus arrondi sur les côtés avant le milieu, et 
presque aussi large en cet endroit que les ély- 
tres. Celles-ci ovales, plus fortement striées- 
ponctuées. Coloration au moins partiellement 
plus claire. 

e. Ovale allongé. Ponciuation prothoracique 
forte et ruguleuse. Coloration normale : roux, 
avec les élytres d'un brun noir ou rougeâtre. . SERRATA. 

ee. Ovale plus court. Ponctuation prothoraciqne 
moins ruguleuse. Entièrement d'un roux ferru- 
SInEUXS enr LE NS PRE 2 des OAUIRIRIE 

dd. Légèrement déprimé, à pubescence d'un cendré 


(1) J'ai vu seulement quelques exemplaires @ dela C. corsica, D'autre part, MM. Brisout 
de Barneville et Reitter, ne parlant pas de la structure du 5° arceau ventral, j'ignore si cet 
arceau est fovéolé chez le ©, ou bien s'il est plan comme celui de la e . Quoi qu’il en soit, 
la forme du corsele{ et la coloration constante de cette espèce suffiront à indiquer qu'il ne 
faut pas la chercher dans la division GG. 
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obscur. Corselet moins arrondi sur les côtés, 
nettement plus étroit que les élytres. Celles-ci 
subparallèles, plus allongées, à ponctuation sé- 
Baledmains forte... ., +: . : 
KK. Tempes formant en arrière des yeux une ne tu- 
berculeuse surmontée d'un bouquet de poils. Corps 

plus ou moins déprimé (7e groupe). 

f. Coloration uniforme, d'un rouge ferrugineux plus 
ou moins clair. Znterstries des élytres assez rugu- 
leux transversalement. 

g. Taille plus petite(1 millim. et 1/2). Métasternum 
orné dans sa moitié postérieure d'une dépression 
fovéiforme. 

h. Corselet souvent plus long que large, parfois un 
peu transverse. Élytres un peu convexes, visi- 
blement arrondies sur le milieu des côtés. . . 

hh. Corselet toujours fortement transversal. Élytres 
moins convexes, à peine arrondies sur le milieu 
HÉSRCOIOS RENE TL Se Is MI) en le Ne) le da 

gg. Taille un peu plus forte (presque 2 millim.). WMé- 
tasiernum orné dans sa moitié postérieure d’un 

bn enorme deftraitit Met Lan tome Le 

ff. D’un noir de poix, avec les élytres ferrugineuses, 
rembrunies autour de l’écusson et parfois au sommet 

EL SM ICS COLE Ste fer de oi et : 

II. Cinquième arceau ventral du © creusé dune dé- 
pression semicirculaire ; celui de la © orné au milieu 
d’une fossette plus ou moins large. T'aille de 2 mill. 
au moins (8° groupe). 

i. Subdéprime. Une saillie tuberculeuse en arrière des 
yeux. Sillon métasternal s'étendant sur la moitié du 
segment. SAN sr Lena ite eee" doi Mens 

ii. Entièrement aplati. Point de saillie tuberculeuse 

post-oculaire, Sillon métasternal s'étendant sur les 

deux tiers du segment. Âanches antérieures sub- 

COPIES Le Re RER NS te MR SNEN 

GG. Cinquième arceau ventral plan dans les 2 sexes 
(9° groupe). 

j. Corps déprimé, à pubescence un peu plus longue. 
Corselet subquadrangulaire, à peu près aussi large que 
les élytres. Celles-ci ponctuées-striées jusqu’au bout. 

jj. Corps convexe, à pubescence rare et courte. Corselet 
beaucoup plus étroit que les élytres. Celles-ci à stries 
ponctuées, obsolètes après le milieu. , . . 


OBSCURA, 


LONGICOLLIS, 


CRENICOLLIS. 


EPPELSHEINI. 


. CORSICA. 


+ BELLA. 


CUCUJIFORMIS. 


ELONGATA. 


+ FENESTRALIS. 
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En tête du genre, et avant notre premier groupe, on peut placer une 
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espèce d'Espagne, espèce d'autant plus remarquable par sa coloration 
d’un noir bronzé à reflets verdâtres ou bleuâtres qu’elle est jusqu'ici la 
seule de la famille actuelle à posséder des teintes métalliques. Contrai- 
rement aussi à ce qui a lieu chez toutes ses congénères, ses antennes 
et ses pattes sont noires comme le dessous du corps, et sa pubescence 
est obscure et assez dense. De même forme générale que la C. pubes- 
cens, elle est néanmoins un peu plus petite (2 à 2,2 millim.) et plus 
svelte ; son corselet est encore plus étroit, plus cordiforme et plus rétréci 
en arrière. Elle a été décrite par M. Reïtter sous le nom de C. metallica 
(Verh. d. KK. z0ol. bot. Ges.- Wien 1874, pag. 526). L'auteur ne dit rien 


des caractères sexuels. 


AT GROUPE. 


Les trois espèces suivantes constituent dans le genre qui nous occupe 
un groupe bien tranché et immédiatement reconnaissable à la ponctuation 
des élytres. Celles-ci, en effet, n'offrent point, comme d'ordinaire, des 
rangées stri:les assez nettes avec des interstries réguliers, mais elles 
sont plutôt couvertes de séries plus où moins irrégulières et très rappro- 
chées de points à peu près également gros et assez éloignés les uns des 
autres dans le sens de la longueur, ce qui leur donne un aspect différent. 
Outre leur faciès particulier, les Cortic. purescens, olympiaca et crenulata 
possèdent en commun plusieurs caractères essentiels qui servent à leur 
distinction systématique : le principal réside dans le cinquième arceau 
ventral qui est creusé d une fosseitte médiane arrondie et profonde dans 
les 2? sexes, mass 1l faut ajouter que leur tailleest avantageuse (2 à 3millim..), 
leur convexité sensible, leur pubescence longue, et le 2° article de leur 
massue antennaire n est point transversal. 


8. Corticaria pubeseens, HUMMEL. 


Ovale-cblongue, d’un brun ferrugineux, ou d'un ferrugineux souvent 
rembruni par places, dessous noir, antennes et pattes ferrugineuses ; cou- 
verte d'une longue pubescence couchée. Tous les articles des antennes, y 
compris la massue, visiblement plus longs que larges. Tête à ponctuation 
cparse assex forte. Corselet ponctué de même, subcordiforme, beaucoup 
moins large que Les élytres, même à son tiers antérieur où se trouve le 
maximum de dilatation, plus ou moins crénelé-dentelé sur les côtés, e 
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orné d'une profonde fossette arrondie au devant del'écusson. Élytres allon- 
gées, fortement et densément ponctuées en 8 séries un peu irrégulières, 
avec Les intervalles subrugueux à ponctuation sériale presque d’égale force. 
Métasternum subégal au premier segment de l'abdomen, creusé dans sa 
moitié postérieure d'un sillon longitudinal qui s'élargit en fossette assez 
profonde. Cinquième arceau ventral offrant dans les 2 sexes une grande 
fossetle médiane arrondie. 


©" Tibias antérieurs légèrement subsinués vers le sommet de leur face 
interne et pourvus d'une petite épine apicale. Premier article des tarses 
antérieurs un peu dilaté et garni de longs poils. Un 6° petit arceau ven- 
tral supplémentaire à peine distincL. 

© Tibias antérieurs droits, Premier article des tarses antérieurs non 
dilaté. Point de 6° segment ventral. Une fossette médiane sur le 4° arceau, 
comme sur le 5°. 


Long. : 0"0025 à 0003 (1 1/6 à 1 2/5 lign.) ; — larg. : 0"0009 à O"O01 
(2/5 à 1/2 lign.). 

Lathridius pubescens, HummeL, Essais entom. INT, pag, 26. — GyLLENHAL, Ins. 
Suec. [V, pag. 123, n. 1. 

Corticaria pubescens, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 17, n. 1. — 
WATERHOUSE, Trans. Ent. Soc, Lond. V, pag. 134, n. 1, — REITTER, Stett. ent. 
Zeit. 1875, pag. 417. — H. BRisouT DE BARNEVILLE, Ann, Soc. ent. Fr. 1881, 
pag. 389, n. 10. 

Corticaria puñctulata, MarsH4Am, Ent. Brit. [, pag. 109, n. &. 

Corticaria piligera, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, p. 19, n. 2. 

Corticaria grossa, LE CoNTE, Proceed. Acad. Philad. 1855, pag. 299, n. 1. 


Corps en ovale allongé nn peu convexe ; couvert même sur la page 
inférieure d’une pubescence longue, cendrée, couchée; un peu brillant ; 
d’un brun ferrugineux ou d’un ferrugineux souvent obscur par places. 
ordinairement noir en dessous, sauf les pattes qui sont ferrugineures, 
comme les antennes ; les cuisses sont parfois rembrunies. 

Tête un peu moins longue que large, nettement transversale dans sa 
partie comprise entre les antennes et le pronotum, à peine moins large 
(y compris les yeux) que le bord antérieur du corselet, faiblement 
inclinée en avant, offrant une ponctuation assez forte, éparse. Épistome 
très transverse, rétréci à la base par l'insertion antennaire, situé sur le 
même plan que le front, dont 1l est séparé par une suture presque 
indistincte. Labre court, arrondi à ses angles antérieurs, émarginé en 
devant. 
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Antennes assez griles, pubescentes, insérées en dessus à l'angle anté- 
rieur du front, dépassant un peu la longueur de la tête et du corselet 
réunis, composées de 11 articles : le 1°r dilaté, subclaviforme ; le 2°égalant 
environ le 3°, beaucoup plus mince que le 1°", mais encore un peu plus 
épais que les suivants, allongé, subcylindrique comme eux; 3° à 8° net- 
tement plus longs que larges, quoique décroissant graduellement; 9° à 
11e formant la massue qui est lâche, allongée, avec les 2 premiers articles 
obconiques, plis longs que larges, subégaux, et Le 11° en ovale, à peine 
plus long que le précédent. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéral 
de la tête à partir de l'insertion antennaire, séparés du corselet par des 
tempes assez courtes mais distinctes, et formant une sorte de tubercule 
qui est surmonté d'un pelit bouquet de poils couchés vers l'œil. 

Pronotum subcordiforme, à peine transverse, beaucoup moins large 
que les élytres {même dans sa plus grande largeur), coupé à peu près 
droit en devaut et en arrière; côtés non marginés, subarrondis antérieu- 
rement, ayant leur plus grande largeur avant le milieu, assez distincte- 
ment crénelés, surtout au tiers postérieur qui présente 2 ou 38 petites 
saillies dentiformes écartées ; la surface est couverte d’une ponctuation 
forte et serrée, avec une fossette arrondie, profonde, au devant de la 
base. 

Ecusson très apparent, tout à fait transversal, traversé près de son 
sommet par un sillon assez marqué. 

Elytres ovales allongées,convexes, subarrondies aux ele huméraux, 
avec le calus ordinairement marqué, un peu élargies en arrière du mi- 
leu, s'arrondissant ensemble à l'extrémité, fortement ponctuées-striées 
en 8 séries, qui sont distinctes seulement lorsqu'on les examine sous un 
certain jour ; paraissant au premier abord ponctuées en 16 rangées irré- 
gulières très rapprochées, avec les points presque d’égale force et assez 
éloignés les uns des autres dans le sens de la longueur, et comme trans- 
versalement ruguleuses (la ligne juxta-suturale forme ordinairement un 
sillon plus sensible) ; repli épipleural médiocre, peu à peu rétréci avec 
le contour de l'élytre, et réduit à une tranche vers le 4e segment abdo- 
minal. 

Prosternum obtus au-devant des hanches antérieures, assez fortement 
ponctué sur toute sa surface, marqué sur les flancs, de chaque côté, 
d’une fossette sulciforme plus ou moins nette qui part de la hanche et 
s’avance un peu en arc vers l’angle antérieur du thorax. 
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Mésosternum à peu près de la longueur du prosternum, assez rugueu- 
sement ponctué sur toute sa surface, étroitement prolongé entre ies 
hanches médianes jusque vers le milieu de celles-ci. 

Métasternum subégal au 1°" arceau de l'abdomen, à ponctuation assez 
forte mais écartée, orné dans son milieu postérieur d’un sillon longitu- 
dinal élargi en fossette ordinairement large et profonde, tronqué à peu 
près droit entre les hanches postérieures, avec une incision médiane. 

Abdomen de 5 segments : le 1% un peu plus long que les deux sui- 
vants réunis, s’avançant entre les hanches postérieures en saillie sub- 
arrondie, couvert d’une ponctuation écartée comme celle du métasternum, 
mais ordinairement moins grosse ; les 2° à 5° courts, subégaux, parsemés 
de points très fins, difficiles à distinguer au milieu de la pubescence assez 
longue ; le 4e est orné chez la ® d’une fossette médiane semblable à celle 
du segment suivant, mails moins profonde ; le 5° offre dans les 2 sexes 
une impression médiane fovéiforme plus ou moins transverse ou arron- 
die, assez profonde, qui occupe toute la longueur de l’arceau chez la ©, 
tandis qu’elle est plutôt basilaire chez le © ; le bord apical présente 
souvent chez ce dernier sexe une légère incision angulaire suivie d’un 
6° petit segment supplémentaire à peine distinct. 

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës ; les médianes glo- 
buleuses sont séparées par une plaque mésosternale très étroite, qui 
n’égale pas la largeur du trochanter ; les postérieures transversales sont 
fortement écartées. environ 4 fois plus que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits 
dans la © , légèrement subsinués vers le sommet de la face interne chez 
le +, et terminés intérieurement par une épine apicale assez distincte. 
Tarses ayant leurs 2 premiers articles allongés, le 1° notablement plus 
que le 2; le 3e égale les deux précédents réunis. Chez le ©”, le 1er ar- 
ticle des tarses antérieurs est un peu dilaté et garni de longs poils. 
Ongles simples. 

Hagrrar. Cette espèce, très commune dans toute l’Europe, où on la 
recueille sous les pailles, les fagots, les fumiers, etc., a même été ren- 
contrée dans des tabacs importés. Elle est cosmopolite. Mannerheim la 
signalait déjà comme trouvée au Caucase et en Sibérie. J'en ai vu des 
exemplaires d’Asie-Mineure et du nord de l'Afrique ; d’après un échan- 
tillon provenant de Massachussets (Etats-Unis d'Amérique), M. J. Le 
Conte l’a décrite de nouveau sous le nom de grossa ; enfin M. Reitter l’a 
reçue d'Australie. 
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Oes. L'extension de son aire géographique explique aisément la varia- 
bilité relativement peu considérable à laquelle est sujette la C. pubescens. 
Des individus à corselet plus court et à peine cordiforme ont été séparés 
par Mannerheim sous le nom de C. piligera ; maïs, s'il fallait tenir un 
compte rigoureux de pareilles différences, il y aurait heu de créer un 
nombre presque infini d’espèces.Il est fort vraisemblable que les C. intri- 
cata et diluta, de Sibérie, décrites par Mannerheim (in Germ. Zeitschr.V, 
pag. 20, n. 8 et 4), doivent également s'ajouter à la liste synonymique. 

Parmi ses congénères, la C. pubescens est remarquable par l’allonge- 
ment des articles de ses antennes qui sont tous (y compris les 2 premiers 
de la massue) évidemment plus longs que larges. Cette particularité ne 
se retrouve à peu près au même degré que chez la C. illaesa et la C. im- 
pressa; mais cette dernière appartient manifestement à uue autre division 
par sa pubescence courte et par les stries régulières presque sulciformes 
de ses étuis ; pour la C. illuesa, elle est bien distincte par la gracihté de 
ses antennes à massue faiblement dilatée, par la largeur de son corselet 
également arrondi au milieu de ses côtés, par le 5° arceau ventral plan 
dans les deux sexes, etc. 

Les deux autres espèces qui font partie du groupe actuel{olympiaca et 
crenulata) offrent ious ou presque tous leurs articles antennaires allongés, 
quoique moins sensiblement ; et la ponctuation caractéristique des élytres 
n'est pas aussi irrégulière. D'ailleurs, le corselet de la C. pubescens, 
évidemment plus étroit que les élytres, même à son tiers antérieur où 1l 
est le plus large, la fait distingner au premier coup d'œil, En outre, les 
caractères sexuels du æ et de la © sont différents, comme je l’ai 
indiqué au tableau des espèces. 

M. Waterhouse prétend (Loc. cit.) que les tarses antérieurs ne semblent 
posséder aucune distinction sexuelle, ou du moins que cette distinction 
est presque insensible. Toutefois, il avoue que l’article basilaire lui a 
paru un peu plus large chez certains individus que chez d’autres. Un 
examen attentif l'aurait convaincu que le métatarse antérieur du ©” est 
on seulement légèrement dilaté, mais couvert d’une touffe de poils assez 
longs. 

Les anciens auteurs ont cru reconnaitre dans l’espèce actuelle le 
Dermestes fenestralis ou «fenestratus de Fabricius : il est fort douteux 
qu'il en soit ainsi, la description pouvant s'appliquer indifféremment à 
un certain nombre d'insectes ; en tout cas, ce nom est préoccupé pour 
désigner une autre espèce décrite par Linné. On la trouvera plus loin. 
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Les partisans du principe de priorité absolue me feront peut-être un 
reproche de n'avoir pas adopté l'appellation de C. punctulata Marsham, 
qui est manifestement antérieure, puisque l'Entomologia Britannica a été 
publiée en 1809, tandis que les Essais entomologiques de Hummel datent 
seulement de 1822 à 1829. Sans vouloir discuter ici la question de savoir 
si la prescription ne peut être légitimement invoquée en faveur d’un nom 
universellement usité, consacré par plusieurs monographes, et ayant une 
véritable possession d'état, je me bornerai à faire remarquer que, si la 
tradition des entomologistes anglais revendique l'identité de la C. punc- 
tulata et de la C. pubescens, il est néanmoins permis d'exprimer des ré- 
serves au point de vue de la description elle-même. D'abord, il n’est pas 
absolument certain que la C. punctulata appartienne au genre actuel : 
car Marsham la place immédiatement après ses C. dentatu et bipunctata 
qui, comme Je l’ai ait plus haut, font partie de deux autres genres. A la 
suite de la C. punctulata vient, il est vrai, la C. serrata ; mais l’auteur 
dit de cette dernière en la comparant avec la précédente : « Simillima 
in omnibus, praeterquam thorace denticulato.» Puis, dans la diagnose de 
sa C. punctulata, Marsham emploie les expressions suivantes : « Elytra 
vix Striata, punctulis minutissimis omnino Conspersa. » Ces termes peu- 
vent-ils convenir à une espèce dont la ponctuation est justement beaucoup 
plus forte que celle de la plupart de ses congénères ? — Et s’il ajoute : 
« Antennae articulis 3 ultimis majoribus », ce n’est nullement dans le 
but d'indiquer l’allongement particulier des articles de la massue anten- 
naire qui caractérise la C. pubescens, puisqu'il se sert des mêmes mots à 
propos de la C. serrata, dont la massue est formée par des articles plus 
gros mais Courts. Je maintiens donc de préférence l'appellation en usage, 
sur laquelle il ne saurait exister l'ombre d’un doute. 

La. larve et la nymphe de cette espèce ont été décrites par Perris 
(Ann. Soc. Ent. Fr. 1852, pag. 585-587 ; pl. 14, no IV, fig. 21 à 93), 


2. Corticarina olympiaca, REITTER. 


Ovale-oblonque, d'un brun ferrugineux avec les élytres un peu plus 
claires ; antennes et pattes testacées ; couverte d’une longue pubescence 
mi-relevée. Tous les articles des antennes oblongs. Tête à ponctuation 
éparse et forte. Corselet ponctué de même, subiransverse, presque aussi 
large que les élytres dans son milieu où il est également arrondi, plus ou 
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moins crénelé-denticulé sur les côtés, et orné d'une fossette arrondie ordi- 
nairement peu profonde, au devant de l'écusson. Élytres fortement ponc- 
tuées en 3 rangées, avec les intervalles subrugueux à ponctuation sériale à 
peu près d'égale force. Cinquième arceau ventral offrant dans les 2 sexes 
une fossette médiane assez profonde. 


o* Tibias antérieurs intérieurement sinués avant leur sommet et ter- 
minés par une petite épine. Premier article des tarses antérieurs dilaté. 
Un 6° petit arceau ventral supplémentaire. 


? Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs sim- 
ple. Abdomen de 5 arceaux seulement. | 


Long. : 0002 (7/8 lign.) ; — larg. : 0"0008 (3/10 lign.). 


Corticaria olympiaca, ReirTER, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 417. — H, BRISOUT 
DE BARNEVILLE, Ann. Soc. Ent. Fr. 1881, pag. 886, n. 5. 


HagiraT. Découverte en Grèce par le Dr Krüper, cette espèce a, malgré 
son nom, une localisation moins restreinte : elle a été retrouvée en Corse 
par M. Damry. 

Ogs. J'ai vu jadis dans la collection de M. E. Revelière des exemplaires 
recueillis en nombre à Portovecchio, sous les pierres, près d’un marais, 
d’où l’inondation les avait sans doute chassés ; ne connaissant pas alors 
la C. olympiaca, je les avais rapportés à la crenulata avec laquelle ils 
ont la plus étroite affinité. Depuis, j'ai pu examiner un échantillon au- 
thentique que M. H. Brisout de Barneville a eu l’obligeance de me com- 
muniquer, et j'ai constaté qu'il ne diffère guère de la C. crenulata que par 
les poils longs et mi-relevés de ses étuis. La fossette abdominale serait 
aussi plus petite. 

Il ne n’est pas possible, faute de matériaux, d’en donner une descrip- 
tion étendue. 


3. Corticaria crenulata, GYLLENHAL. 


Ovale-oblongue, d’un brun de poix, antennes et pattes d’un roux ferru- 
gineux ; couverte d’une longue pubescence couchée. Articles des antennes 
oblongs, hormis les 6° à 8 qui sont subglobuleux. Tête à ponctuation assez 
forte, peu serrée. Corselet subtransverse, presque aussi large que les ély- 
tres dans son milieu où il est également arrondi; obsolètement crénelé sur 
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Les côtés ; couvert d’une ponctuation profonde plus ou moins dense, et orné 
d'une fussette arrondie, tantôt forte, tantôt médiocre, au devant de l’écus- 
son. Élytres fortement ponctuées en 8 rangées presque régulières, avec 
Les intervalles subruguleux à ponctuation sériale à peu près d’éqale force. 
Métasternum subégal au 1° segment de l’abdomen, creusé dans sa moitié 
postérieure d'un sillon longitudinal élargi. Cinquième arceau ventral 
offrant dans les 2 sexes une assez grande fossette médiane. 


©" Tibias antérieurs un peu sinués et longuement ciliés intérieurement 
avant le sommet, terminés par une petite épine. Premier article des 
tarses antérieurs un peu dilaté et garni en dedans d’un bouquet de poils 
assez longs. Un 6e petit arceau ventral supplémentaire, à peine distinct. 


Q Tibias antérieurs droits,inermes au bout. Premier article des tarses 
antérieurs simple. Abdomen de 5 arceaux seulement. 


Long. (1) : 0002 à 00095 (7/8 à 1 1/6 lign.) ; — larg. :0"0006 à 0"00075 
(2/7 à 1/3 lign.). 


Lathridius crenulatus, GYLLENHAL, Ins. Suec. IV, pag. 125, n. 2. 

Corticaria crenulata, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 22, n. 6. — Wa- 
TERHOUSE, Trans. ent. Soc. Lond. V, pag. 135, n. 2. — Tuomson, Skand. Coleopt. 
V, pag. 226, n. 2. — ReiTtER, Stett. ent. Zeit. 187%, pag. 418. — H. BRISOUT 
DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr. 1881, pag. 390, n. 11. 

Corticaria tincta, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 26, n. 12. 


Corps en ovale allongé, un peu convexe ; couvert d’une pubescence 
longue, cendrée, couchée; un peu brillant; d’un brun de poix ou d'un 
rouge brun (rarement testacé), avec les antennes et Les pattes d’un roux 
ferrugineux. 

Tête un peu moins longue que large, nettement transversale dans sa 
partie comprise entre les antennes et le pronotum, environ moitié moins 
large (y compris les yeux) que le corselet dans sa plus grande largeur, un 
peu inclinée en avant; rétrécie et marquée d’un sillon transverse en 
arrière des yeux ; offrant une ponctuation assez forte, mais peu serrée. 
Epistome très transverse, rétréci à la base par l'insertion antennaire, 
situé sur le même plan que le front, dont il est séparé par une suture à 
peu près obsolète. Labre court, arrondi à ses angles antérieurs, faible- 
ment émarginé en devant. 

(1) Je n’ai vu aucun exemplaire de taille aussi petite que celle indiquée par M. H. Brisout 


de Barneville (1 millim. et 1/4); je soupconne qu'il y a là une simple faute d'impression et 
qu'il faut lire 2 millim, 4/4. 
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Antennes pas très robustes, pubescentes, insérées en dessus à l’angle 
antérieur du front, égalant environ la longueur de la tête et du corselet 
réunis, composées de 11 articles: le 1er dilaté, subclaviforme ; le 2° sub- 
égal au 3°, beaucoup plus mince que le 1°", mais encore un peu plus 
épais que les suivants, allongé, obconique; 3° à 5e subcylindriques, 
nettement plus longs que larges ; 6e à 8° subglobuleux ; 9e à 11e formant 
une massue assez dilatée, avec les 2 premiers articles à peine plus longs 
que larges (1), subégaux (le 9° obconique mais dilaté dès la base, le 10° 
presque carré) ; et le 11e en ovale, plus allongé que le précédent. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de Ja moitié du bord laté- 
ral de la tête à parur de l'insertion antennaire, séparés du corselet par 
des tempes très courtes, peu distnctes sous la forme d’un tubercule 
surmonté d’un petit bouquet de poils dont le sommet se recourbe vers 
l'œil. 

“Pronotum subtransversal, guère plus large que long, presque égale- 
ment arrondi latéralement, de sorte que la plus grande largeur est au 
milieu, environ aussi large en cet endroit que les élytres, coupé à peu 
près droit en devant et en arrière ; côtés non marginés, obsolètement 
crénelés ; très légèrement plus rétréci vers la base, avec les angles pos- 
térieurs oblus aboutissant vis-à-vis de la 8° ou de la 9° rangée de points 
des élytres ; surface couverte d’une ponctuation assez profonde et plus 
où moins serrée, ayec une fossette arrondie plus ou moins profonde au 
devant de la base. 

Écusson très apparent, tout à fait transversal, plus ou moins nettement 
sillonné en travers près de son sommet. 

Élytres en ovale allongé, convexes, à peine arrondies aux angles 
huméraux, avec le calus ordinairement marqué, s’arrondissant ensemble 
à l'extrémité, fortement poncluées en 16 séries à peu près régulières et 
presque d’égale force, transversalement subruguleuses, ne présentant que 
sous un certain jour les 8 stries normales, dont la juxta-suturale forme 
ordinairement une ligne plus nette ; repli épipleural médiocre, peu à 
peu rétréci avec le contour de l’élytre, et réduit à une tranche vers le 
4° segment abdomimal. 

Prosternum très obtus au devant des hanches antérieures, parsemé de 
quelques points plus ou moins superficiels, assez nettement creusé de 
chaque côté d’une fossette sulciforme transverse, plus ou moins pubes- 


(1) Les deux premiers articles de la massue paraissent un peu plus courts chez la ® que 
chez le œ. 
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cente au fond, qui part de la hanche et s’avance un peu en arc vers 
l'angle antérieur du thorax. 

Mésosternum environ de la longueur du prosternum, plus ou moins 
rugueusement ponctué, prolongé entre les hanches médianes jusqu’après 
le milieu de celles-ci, aussi large que le trochanter médian. 

Mélasternum égalant environ le {°° arceau ventral, à ponctuation assez 
forte mais écartée ; orné au milieu dans sa seconde moitié d’un sillon 
longitudinal élargi et très prononcé ; subémarginé en angle très obtus 
entre les hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments : le 1°" à ponctuation éparse, presque aussi 
forte que celle du métasternum ; égalant presque les 3 arceaux suivants 
réunis, s’avançant entre les hanches postérieures en saillie subtronquée; 
les 2° à 4° courts, presque égaux ; le 5° un peu plus allongé que le pré- 
cédent, orné au milieu, dans les 2 sexes, d’une fossette transverse ou 
arrondie, assez profonde; chez le &, on distingue un 6° petit arceau 
veniral supplémentaire, qui paraît plutôt faire partie de l'appareil génital 
interne. 

Hanches antérieures saillantes, en cône subarrondi, contiguës ; les 
médianes globuleuses sont séparées par la plaque mésosternale très 
étroite; les postérieures transversales sont 8 fois plus écartées que les 
intermédiaires, 

Cuisses robustes; celles du &’ encore plus épaissies que celles de la 9. 
Tibias presque linéaires, tous droits chez la © ; les antérieurs du œ sont 
un peu sinués et longuement ciliés antérieurement vers le sommet, et 
terminés par une petite épine. Tarses ayant leurs 2 premiers articles 
allongés, le {e' notablement plus que le 2°; le 8° égale les 2 précédents 
réunis ; chez le o* ,le métatarse antérieur est un peu dilaté et garni inté- 
rieurement d'un bouquet de poils assez longs. Ongles simples. 


Hagrrar. Trouvée çà et là dans presque toutes les contrées du nord de 
l’Europe (Suède, Laponie, Russie boréale, Angleterre) et plus fréquem- 
ment dans l'Europe centrale, la €. crenulata semble être répandue 
jusqu’en Sibérie et au Caucase. Assez rare, paraît-il, aux environs de 
Paris, où on la rencontre auprès des fumiers ou parmi la paille des 
granges, elle devient plus commune à mesure qu’on avance vers le Midi. 
Elle a été capturée à Morlaix sous des algues. J’en ai vu des séries assez 
nombreuses recueillies, soit autour de Lyon, soit surtout dans des loca- 
lités très diverses de nos départements méridionaux (Haute-Garonne, 
Tarn, Pyrénées-Orientales, Var, etc.). 
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Oss. Entre les trois espèces qui composent le premier groupe, celle-ci 
doit être distinguée de la précédente par sa pubescence couchée, au lieu 
d'être à moitié relevée sur les étuis. Elle ne saurait être confondue avec 
la C. pubescens à cause de son corselet non cordiforme, également 
arrondi vers le milieu de ses côtés et presque aussi large en cet endroit 
que les élytres ; la ponctuation de celles-ci est un peu moins irrégulière ; 
enfin, le ç' a les tibias antérieurs visiblement sinués, et la ® n'offre 
point de fossette sur le 4e arceau ventral. 

Rien ne s'oppose à ce que la GC. tincta de Mannerheim soit regardée 
comme une simple variété de coloration de la crenulata. Mais je ne crois 
pas qu’il en soit de même de la C. concinnula, de Sibérie occidentale, 
espèce de grande taille et d’un roux ferrugineux uniforme dont l’auteur 
dit expressément (in Germ. Zeitschr. V, pag. 27, n. 13) : Elytra.……. 
punctis approzimatis sat profundis striata, interstitiis latioribus planis, 
serialim punctiulatis. » 


9e GROUPE. 


Une seule forme représente sur notre territoire ce groupe composé 
d'espèces rares, qui appartiennent au Midi de l’Europe et au Nord de 
l'Afrique, et qui sont remarquables par un faciès particulier voisin de 
celui des Migneauxtia. Leur corps est court, ramassé, fortement convexe, 
ordinairement d’un roux ferrugineux brillant ; les côtés du corselet sont 
d'ordinaire armés de denticules visibles un peu écartés ; les étuis ne sont 
guère plus de 2 fois aussi longs que larges pris ensemble, et ils sont 
ornés d’une pubescence dressée, plus longue et plus éparse que dans le 
groupe suivant. Afin de rendre immédiatement saisissables les diffé- 
rences qui séparent ici les types spécifiques, j'emprunte à M. Reitter 
(Bestimmungs -Tabellen HT, pag. 20) les éléments du tableau comparatif 
ci-dessous : 


I. Corselet à peine moins large que les étuis. 


* Une fovéole bien distincte à la base du corselet. Articles 6-8 
des antennes un peu plus longs que larges. . ,. . syLvicoLA Ch. Brisout. 
** Foréole du corselet nulle ou réduite à un simple vestige. 
Articles 6 et 7 des antennes aussi longs que larges ; le 8° 
subtransversal. 
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1. Muassue antennaire : 197 article au moins aussi long que 

large, 22 carré. Ponctuation du corselet éparse, grossière, 

un peu plus forte que celle des étuis. Taille plus avanta- 

geuse (2 millim.); (loc. cit., pag. 20, note). . . . . convexaA Reitter. 
2, Massuz antennaire : 1Â®T article à peine, 2° un peu plus 

large que long. Ponctuation du corselet pas très dense, 

aussi forte que celle des étuis. T'aille inférieure (1,8 mill.) 

(StetthuEnti.Z6it. 4875, pag) 1418) 10. & nan Direct: Reitter, 
3, Massue antennaire : 1% article sensiblement, 2° fortement 

transverse, Ponctuation beaucoup plus fine que chez les 

précédents ; celle du corselet dense, égalant celle des étuis. 

Taille encure plus petite (1,6 millim.) (Bestimmungs- 

Tabellen HE, "pag. 21, note)... "0 0, TE KAurrMANNI Reitter. 


II. Corselet très nettement plus étroit que les étuis. 


(Ann. Soc. Ent. France, 1866, pag. 370). . . . . +. . pinicoca Ch Brisout. 
— Rufescens Reitter, Stett. Ent. Zeit., 1875, pag. 420. 


Avec une obligeance dont je ne saurais lui être trop reconnaissant, 
M. H. Brisout de Barneville a bien voulu m’envoyer en communication, 
non seulement un exemplaire de la C. pinicola, capturée à l'Escorial 
(Espagne), au pied des pins, mais le type unique de la C. sylvicola. J'ai 
donc pu le comparer aussi avec un couple de la C. Diechki bien authen- 
tique, provenant de M. Reitter qui l’a reçue du Maroc, et avec d’autres 
échantillons récoltés en diverses localités de l'Algérie et que j’attribue à 
la C. convexa. Quant à la C. Kaupfmanni, bien que je ne la connaïsse 
pas en nature, elle me parait très distincte de ses voisines par les carac- 
tères signalés au tableau. Il serait intéressant de savoir exactement 
quelle est, ciez cette dernière espèce, la longueur relative du métas- 
ternum ; car j'ai remarqué que ce segment, chez les C. sylvicola, Diecki 
et convexa, est d'une brièveté insolite : il égale environ la moitié du 
1e" arceau ventral, tandis que chez la C. pénicola, sans atteindre tout-à- 
fait les dimensions normales, 1l est un peu moins court. Les données 
fournies par l’analogie permettent de supposer que la C. Kaupfmanni 
ne s'éloigne pas de ses congénères sur ce point, et qu’on peut, par con- 
séquent, ajouter ce détail morphologique aux caractères généraux du 
groupe actuel. 

Ï me paraît probable que la C. coxvexa, malgré sa taille plus avan- 
tageuse et sa forme à peine moins parallèle et un peu plus convexe, doit 
être consid'rée, suivant l'opinion de M. H. Brisout de Barneville, comme 
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une simple variété de la C. Diecki. Les différences que l’auteur de cette 
coupe spécifique à cru rencontrer dans les dimensions des articles de la 
massue antennaire sont vraiment trop légères et ne proviennent peut- 
être que de la façon dont l'antenne est éclarrée sous le verre grossis- 
sant de la loupe ou du microscope. Il suffit d'examiner trois ou quatre 
exemplaires de cet insecte pour constater que le caractère uré de la 
ponctuation prothoracique n'a point la valeur qu'on lui attribue. 


4. Corticaria sylvicoia., (CH. BRISUUT DE BARNEVILLE. 


Ovale, d'un roux testacé, couverte d’une longue pubescence redressée. 
Tous les articles du funicule antennaire plus longs que larges. Téle 4 
ponctuation assez forte, peu serrée. Corselet ponctué de même, fortement 
arrondi sur Les côtés vers le milieu où il est un peu moins large que les 
élytres ; bord latéral finement crénelé, quadri-denticulé en arrière ; une 
velite fossette arrondie, peu profonde, au devant de l’écusson. Elytres 
courtes, convexes, offrant 8 séries de points assez forts, avec les inter- 
valies assez larges, plans, ornés d'une ponctuation sériale un peu moins 
forte et plus écartée que celle des stries. Métasternum égalant à peine la 
moitié du premier arceau ventrul, creusé dans sa moitié postérieure d'une 
assez large dépression fovéifor me. 


œ* Tibias antérieurs droits, pourvus d’une petite épine apicale. Cin- 
quième arceau ventral creusé d’une petite fossette médiane . Un 6° petit 
segment supplémentaire, presque recouvert par le précédent. 

© Inconnue. 


Lous.: 0002 (7/8 lign.); — larg.: 00009 (2/5 lign.). 


Corticaria sylricola, Cu Prt our Dr BaRNEYILLE, Ca!al, Grenier. 1863, pag. 72, 
n. O1.— ReiTren, Steit. ent. Zeit., 1875, pag. 419 — H. ÉRISOUT DE BARNEVILLE, 
Ann. Sc. ent. Fr., 1881, pag. 3888, n. 8. 

Corticaria pingus, Ausé, Ann. Soc. ent. Fr., 166, pag. 1862, n. 3. 


Corps en ovale plus ramassé que les précédents, convexe, un peu 
brillant ; couvert d’une longue pu escence jaunäâtre, mi-redre:sée ; d’un 
ferrugineux testicé avec la tête un peu rembrunie. 

Tite à peine moins longue que large, nettement transversale dans la 
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, un 
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peu inclinée en avant, moitié plus étroite (y compris les yeux) que le 
pronotum dans sa plus grande largeur ; offrant une ponctuation assez 
forte, médiocrement serrée ; rétrécie en arrière des yeux et marquée en 
cet endroit d’un sillon transversal. Epistome transverse, presque lisse, 
très rétréc1 à la base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan 
que le front, dont il est séparé par une suture presque droite, assez 
distincte. Labre court, dilaté-arrondi à ses angles antérieurs, faiblement 
émarginé en devant. 

Antennes peu robustes, pubescenies, insérées en dessus à l'angle an- 
térieur du front, égalant presque la longueur de la tête et du corselet 
réunis, composées de 11 articles : le 1% fortement dilaté subelobuleux, 
un peu plus long que le 2°; celui-ci ovale, moins épais que le précé- 
dent, mais sensiblement plus gros que ceux du funicule ; le 3 plus 
court que le 2°, subeylindrique, allongé, ainsi que les suivauts; ceux-ci 
décroissant peu à peu de longueur jusqu'au 8° qui est au moins aussi 
long que large ; les 9° à 11° formant une massue lâche, allongée, assez 
fortement dilatée dès la base, dontle 1e" article est un peu plus long que 
large, le suivant un peu plus court, et le dernier en ovale allongé. 

Yeux roux, arrondis, proéminents, occupant presque tout le bord 
latéral de la tête à partir de l'insertion anteunaire ; paraissant dépourvus 
de tempes distinctes, où n'ayant tout au plus qu’un petit tubercule à 
peine sensible ; ciliés au moins sur les côtés. 

Pronotum transversal, environ de moitié plus large que long ; coupé 
droit en-devant, avec les angles antérieurs subarrondis ; un peu moins 
large dans son mille” que les élvtres ; côtés non marginés, ciliés, fine- 
ment crénelés et qu‘dridenticulés postérieurement, fortement et à peu 
près également arrondis au milieu, de sorte qu'ils sont à peme plus 
rétrécis vers la base qui est subarquée, avec les angles po:térieurs 
obtus, leur denticule faisant face à la 5° strie des élytres ; la surface est 
couverie d’une ponctuation assez forte et profonde, médiocremeni 
serrée, au milieu d’un guillochis extrèmement fin et distinct seulemeni à 
un fort grossissement ; le milieu antébasilaire est orné d'une fossette 
arrondie subobsolète. 

Ecusson distinct, transversal, en arc de cercle, n’offrant point de 
sillon antéapical. 

Elytres brièvement ovales, convexes, à peine 2 fois 1/2 aussi longues 
que le corselet, un peu plus larges que lui, arrondies aux angles humé- 
raux, sans Calus distinct; s’arrondissant ensemble à l'extrémité ; assez 
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fortement striées-ponctuées en 8 séries de points peu rapprochés, dont 
les intervalles sont assez larges, plans, et marqués d’une ponctuation 
sériale un peu moins forte mais plus écartée que celle des stries; repli 
épipleural médiocre, rétréci assez rapidement avec le contour de l’élytre, 
et réduit à une tranche vers le 4° arceau ventral. 

Prosternum très obtus au-devant des hanches antérieures, parsemé de 
points assez gros, et creusé de chaque côté d’une fossette antécoxale en 
ovale transverse à peine pubescente. 

Mésosternum un peu plus court que le prosternum, ponctué comme 
lai, étroitement prolongé entre les hanches intermédiaires jusque vers le 
sommet de celles-ci, égalant à peine en cet endroit le trochanter médian. 

Métasternum court, égalant environ la moitié du 1°" arceau ventral, 
parsemé de points plus ou moins superficiels; creusé dans sa moitié 
postérieure d’une dépression fovéiforme assez large; échancré au bord 
en angle obtus. | 

Abdomen de 5 segments : le {°r à ponctuation éparse et superficielle, 
n’égalant pas tout à fait les 3 suivants réunis, s’avançant entre les 
hanches postérieures en une saillie subarquée au bout ; les 2° à 4° courts, 
subégaux ; le 5° un peu plus long que le précédent, marqué dans son 
milieu d’une petite fossette arrondie, et suivi d’un 6° petit arceau sup- 
plémentaire, presque recouvert par le précédent ( o ). 

Hanches antérieures saillantes, en cône subarrondi, contiguës ; les 
médianes globuleuses sont séparées par la plaque mésosternale très 
étroite ; les postérieures transversales sont au moins trois fois plus écartées 
que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits, 
pourvus d’une épine apicale (©). Turses ayant leurs 2 premiers articles 
inégaux, le 1°" notablement moins court que le 2° ; le 3° égale au moins 
les 2 précédents réums. Ongles simples. 

HariTaT. lyrénées-Orientales : au Vernet, sous les mousse, et Prades, 
en battant de vieux fagots. 

O8s. Malgré qu'iques légères différences de détail, différences très 
explicables pour quiconque connaît la variabilité des insectes du genre 
actuel, la de-cription dounée par le D' Aubé de sa C. pinguis convient 
assez bien daus ses traits essentiels à la C. sylvicola pour qu’on puisse 
adme''e leur identité, sans crainte sérieu e de s: tromoer. Il serait 
néanmoins à désirer, afin d’avoir une cerütude avsolue, qu’il fût possible 
à l’un de nos savants collègues de consulter la collection où se trouve 
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le type de la G. pinquis ; mais il parait que ce trésor si précieux pour 
la science, est aussi soigneusement conservé à l'abri de tous les regards 
que de la pous-ière et des insectes desiructeurs ! 

Entre toutes ses congénères françaises, la C. sylvicola se reconnaitra 
de suite aux caractères du groupe dont elle fait partie. Sa ressemblance 
avec le genre Migneauxia est'frappante, mais ses antennes sont bien 
composées de 11 articles. La brièveté proportionnelle du métasternum 
la distingue essent'ellement des espèces qui vont suivre. Ce même 
caractère, joint à la pubescence longue, à moitié re lressée sur les étuis, 
et à l'absence de fossettes sur le 5° arceau ventral, suffit amplement à 
la séparer des précédentes. 


3° GROUPE. 


Une pubescence longue, d'ordinaire alternativement inégale et plus 
ou moins relevée sur les élytres, celles-ci toujours de forme évidemment 
allongée, légèrement moins convexes, et marquées de rangées striales 
visibles sans être sulciformes, le métasternum égal ou à peu près au 
{er segment de l’abdomen, Île 5° arceau ventral plan dans les 9 sexes 
ou pourvu seulement d'une dépression transverse plus ou moins sensible, 
tels sont les principaux caractères communs aux diverses espèces qui 
constituent le groupe actuel et le différencient des précédents et des 
suivants. Trois seulement font partie de notre faune. 


3. Cortiearia illaesa Mannerheien, 


Allongée, parallèle, convexe, roux ferrugineux (souvent rembruni par 
places) ; couverte d’une lonque pubescence mi-relevée. Tous les articles 
des antennes plus longs que larges ; ceux de la massue faiblement dila- 
tés. Tête à ponctuation médiocre, peu serrée. Corselet transversal, non 
cordiforme, également arrondi au milieu des côtés, presque aussi large 
que les élytres; bord latéral plus ou moins crénelé-denticulé ; surface 
poncluée assez fortement, peu serré ; fossette médiane anté-basilaire 
nulle ou peu marquée. Élytres presque 3 fois aussi longues que Le corse- 
let, offrant 8 séries régulières de points pas très forts, avec les inter- 
valles assez larges et marqués d'unerangée de points écartés à peine moins 
forts que ceux des stries. Métasternum subégal au 1°" segment de l'abdo- 
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men, orné dans sa moitié postérieure d'un sillon longitudinal assez étroit, 
pus ou moins prononcé, Cinquième arceau ventral plin dans les 
2 sexes. 


o Tibias antérieurs à peine subsinués intérieurement avant le sommet, 
terminés par une petite épine. Premier article des tarses antérieurs un 
peu dilaté et pourvu de quelques longs poils. Un petit arceau ventral 
supplémentaire, à peine distinct au milieu de la pubescence. 

© Tabias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs 
simple. Abdomen de 5 arceiux seulement. 


Long.: 0"002 à 0®0024 (7/8lign. à 1 1/8 lign.); — larg.: 00009 
à O"OUII (2/5 à 1/2 lign.). 


Corticaria illacsa, MANNERGEIM, in Germ. Zeitsehr. V, pag. 33, n. 20.— REITER, 
Bestimmungs-Tabellen FF, pag, 21. — 1H, BRISOUT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. 
Fr., 1881, pag. 385, n. 4. 

Corticaria 4 muculata, MaNNERHEIM, loc. cit., pag. 33, n. 21. 

Corticaria pilosa, MorscuuLskY, Bull. Mosc., 1867, [, pag. 48. 

Corticaria villosa, Morscuuisky, loc. cit., pag. 48. 

Corticaria setosa, MosrenuLekY, loc. cit., pag 49; pl. I, fig. 17. 

Certicaria subparallelu, FaiRmaiRE, Ann. del Mus. Civ. di Genova, VIT (1875), 
pag. 05. 


Corps allongé, parallèle, brillant ; couvert d’une longue pubescence 
cendr e, très fine, mi-redressée ; d’un roux ferrugineux, souvent avec 
la suture et le bord latéral des élytres rembrums, ou entitrement bru- 
nâtre, sauf les antennes, les pattes, les épaules et le sommet des étuis, qui 
sont d'un roux plus clair. 

Tête un peu moins longue que large, nettement transversale dans la 
partie comprise entre ls antennes et le bord antérieur du corselet. un 
peu inclinée en avant, ui peu moins larse (y compris les yeux) que le 
prono um dans sa plu: grande largeur; offrintune ponctuation médiocre, 
pas très serrée, et un sillon postoculaire transversal. Epistome trans- 
verse, très rétréci à la base par l'insertion antennaire, situé sur le même 
plan que le front, dont il est séparé par une suture à peine distincte. 
Labre court, dilaté-arrondi à ses angles antérieurs, émarginé en devant. 

Antennes assez grèles, pubescentes, insérées en dessus à l’angle anté- 
rieur du front, à peine plus courtes que la tête et le corselet réunis, 
composées de 11 arücles : le 1° fortement dilaté, subglobuieux; le 2° 
obconique allongé, légèrement plus épais et à peine aussi long que le 
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8°, celui-ci et les autres du fanicule subevliadriques, décroissant peu à 
peu de longueur, mais tous (même le 8°) nettement plus longs que 
larges ; les 9° à 11e formant une massue lâche, allongée, peu dilatée, 
dont les 2 premiers articles sont subégaux, en ovale allongé, comme 
le 11° qui est un peu plus long que le précédent. 

Yeux arron lis, pro‘minents,occupant nlus de la moitié du bord latéral 
de la tête à partir de l'insertion antennaire, séparés du corselet par des 
tempes distinctes, en forme de saillie tuberculeuse surmontée d'un bou- 
quet de poils hérissés. 

Pronotum distinctement transverse, coupé droit en devant avec les 
angles antérieurs arrondis, indistincts ; à peu près aussi large que les 
élytres ; côtés non marginés, fortement ciliés, plus ou moins crénelés et 
denticulés, également arrondis vers le milieu, un peu plus rétrécis vers 
la base qui est subarquée avec les angles postérieurs obtus, mais offrant 
d'ordinaire un denticule assez saillant qui fait face au calus huméral des 
élytres ; la surface est couverte d'une ponctuation assez forte et serrée, 
sans fossette médiane antébasilaire, ou bien avec une fossette à peine 
marquée. 

Ecusson très apparent, transversal, plus ou moins distinctement sillonné 
en travers près du sommet. 

Elytres en ovale allongé, convexes, presque 3 fois aussi longues que 
le corselet, aussi larges que lui, légèrement arrondies aux angles humé- 
raux avec le calus à peine marqué, s’arrondissant ensemble à l’extré- 
mité ; offrant 8 stries ponctuées pas très fortement, dont les intervalles 
sont assez larges et marqués d’une rangée plus ou moins régulière de 
points à peine moins forts, mais plus écartés que ceux des stries; repli 
épipleural médiocre, peu à peu rétréci avec le contour de l’élvtre, et 
réduit à une tranche vers le 5° arceau ventral. 

Prosternum très obtus au-devant des hanches antérieures, couvert d'une 
ponctualion écartée assez forte au milieu d'un guillochis distinct à un fort 
grossissement ; à peme creusi de chaque côté d’une fossette antécoxale 
dont le fond est presque glabre. 

Mésosternum un peu plus court que le prosteraum, fortement ponctué 
de mème, prolongé cntre les hanches intermédiaires presque jusqu'à leur 
extrémité, à peine aussi large en cet endroit que le trochanter médian. 

Métasternum un peu moins long que le 1‘ arceau de l'abdomen, 
éparsement mais assez fortement ponctué ; orné dans sa moitié posté- 
rieure d’un sillon longitudinal assez étroit, plus ou moins prononcé ; à 
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peine émarginé en angle très obtus entre les hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments : le 1e" égalant presque les 3 suivants réunis, 
* s'avançant en sullie anguleuse à pointe arrondie entre les hanches pos- 
téricures, parsemé de points plus écartés et moins forts que ceux du mé- 
tasiernum, très finement guilloché ; les 2° à 4° arceaux à ponctuation 
oblitérée, courts, subégaux ; le 5°est plus allongé que le précédent, plan 
dans les 2 sexes ; 1l est suivi chez le o d’un 6° petit segment supplé- 
mentaire parfois peu distinct au milieu de la pubescence. 

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës, saillantes en dehors 
de leurs cavités cotyloïdes ; les médianes globuleuses sont séparées par 
une lame mésosternale assez étroite ; les postérieures transversales sont 
environ 3 fois plus écartées que les intermédiaires. 

Cuisses robustes. Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits dans 
la ® , à peine subsinués intérieurement avant le sommet et armés d’une 
petite épine apicale chez le ©. Tarses ayant leurs 2 premiers articles 
inégaux, le 1°" un peu plus allongé que le 2°; le 3° égale les 2 précédents 
réuuls ; le o a le métatarse antérieur légèrement dilaté et pourvu de 
quelques longs poils. Ongles simples. 

Hagirar. Les quatre exemplaires, d’après lesquels j'ai fait la description 
précédente, me viennent du Maroc, et ce sont les seuls que j'aie vus 
dans les diverses collections qui ont passé sous mes yeux. Cependant 
l'espèce parait habiter tout l’Ancien-Monde, puisque les auteurs la signa- 
lent du Nord de l'Afrique (Algéri», Tunisie, Egypte), de l’Asie-Mineure 
jusqu’en Mésopotamie et au Caucase, et de l'Europe orientale. On la 
trouve aussi en Grèce et dans le midi de la France; mais je n'ai pas 
sur ce dernier point de renseignements plus précis. 

O8s. On a comparé cette espèce avec la C. pubescens, dont elle n’a 
pourtant point le ficiès ; elle en diffère notablement par sa pubescence 
bien plus longue, à moitié redressée, par ses antennes plos fines, par la 
forme et la largeur relative du corselet, etc. Le 5° arceau de l’abdomen 
est d’ailleurs plan dans les 2 sexes, et par conséquent elle ne saurait 
appartenir au premier groupe. 

Sa forme allongée, moins convexe, et la dimension normale du métas- 
ternum, etc., empêchent de la confondre avec la C. sylvicola. 

Elle est extrêmement voisine, au contraire, de la C. monticola, et, sans 
parler de la coloration qui est très variable, elle ne s’en distingue guère 
que par sa taille plus avantageuse, par sa forme un peu moins déprimée, 
par son corseletun peu plus ample, et par la ponctuation des intervalles 
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à peine plus faible que celle des stries. La C. fulva, qui fait partie du 
même groupe, offre un aspect assez différent, à cause de son corselet 
cordiforme, plus ou moins élargi avant le milieu et orné au devant de 
l’écusson d’une fossette bien marquée ; les caractères sexuels secondaires 
sont d’ailleurs tout autres. 

La C. subparallela de Fairmaire et la C. setosa de Motschulsky sont 
certainement identiques à la C.illaesa. Il n’est pas douteux non plus que 
la C. 4-maculata de Mannerheim doive s’y rapporter comme une simple 
variété de coloration par excès, où le brun-noir s’est étendu sur les 
étuis de mantère à ne laisser qu’une tache humérale et une tache apicale 
rousses. Les C. pilosa et villosa de Motschulsky me paraissent, au con- 
traire, avoir été décrites sur des exemplaires très clairs ; les différences 
signalées par l’auteur n’ont point, à mon avis, l'importance qu'il veut y 
attacher, et, si l’on fait la part d’une légère exagération dans les expres- 
sions, il y a tout lieu de penser que l'addition de ces prétendues espèces 
à la liste synonymique est suffisamment justifiée. 


6. Corticarina monticola, H. BRISOUT DE BARNEVILLE. 


Allongée, parallèle, subdéprimée ; roux ferrugineux avec les antennes 
et les pattes plus pâles, ainsi que les élytres dont la suture estrembrunie ; 
couverte d’une assez longue pubescence mi-relevée. Articles 8-10 des an- 
tennes à peine aussi longs que larges ; massue faiblement dilatée. Tête à 
ponctuation assez forte et serrée. Corselet ponctué de même, transversal, 
non cordiforme, également arrondi an milieu des côtés, presque aussi 
large que les élytres ; bord latéral obsolètement denticulé ; point de fos- 
sette au devant de l’écusson. Élytres n'étant pas 3 fois aussi longues que 
le corselet, offrant 8 séries régulières de points ocellés assez forts, avec 
les intervalles étroits el marqués d’une rangée de points écartés beaucoup 
plus faibles que ceux des stries. Mélasternum subégal au 1er segment de 
l'abdomen, creusé dans sa moitié postérieure d'une dépression sulciforme ; 
assez large. Cinquième arceau ventral plan dans la ® ; [® inconnu). 


Long.: 0"0017 (3/4 lign.); — larg.: 0"0007 (1/3 lign.). 


Corticaria monticola, H. BrisouT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr., 1881 
pag. 388, n° 9. 
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Corps allongé, presque parallèle, subdéprimé, brillant, couvert d’une 
assez longue pubescence cendrée, très fine, mi-redressée ; roux ferrugi- 
neux, avec les antennes et les pattes plus pâles, ainsi que les élitres 
dont la région suturale est rembrunie environ jusqu’à la prenière strie. 

Tête un peu moins longue que large, nettement transversale dans la 
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, un 
peu incinée en avant, un peu moins large (y compris les yeux) que le 
pronotum antérieurement ; offrant une ponctuation assez forte et serrée, 
avec un sillon postoculaire transversal. Epistome transverse, très rétréci 
à la base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front, 
dont 1l est séparé par une suture presque droite, assez distincte. Labre 
court, dilaté-arrondi à ses angles antérieurs, subémarginé en devant. 

Antennes fines et minces, pubescentes, insérées en dessus à l’angle 
antérieur du front, un peu plus courtes que la tête et le corselet réunis, 
composées de 11 articles : le 1°’ fortement dilaté, plus long que large, 
subglobuleux ; le 2° obconique, allongé, un peu plus épais que ceux du 
funicule ; le 3°, qui est presque égal au 2°, et les suivants subcvylin- 
driques, décroissant peu à peu de longueur jusqu’au 8 qui est subar- 
rondi et presque aussi long que large ; les 9 à 11° formant une massue 
lâche, allongée, peu dilatée, dont les 2 premiers arucles sont subégaux, 
vbconiques, à peu près aussi longs que larges, et le dernier est ovalaire, 
jlus long que le précédent. 

Yeux arrondis, très proéminents, occupant plus de la moitié du bord 
latéral de la tête à partir de l’insertion antennaire, séparés du corselet 
par de petites tempes en forme de saillie tuberculeuse surmontée d’un 
bouquet de poils hérissés. 

Pronotum légèrement transversal, coupé droit à la base et en devant 
avec les angles antérieurs à peine distincts, un peu moins large que les 
élvtres ; côtés non marginés, fortement ciliés, obsolètement crénelés (les 
denticules à peine visibles au milieu de la pubescence), également arron- 
dis vers le milieu, avec les angles postérieurs obius, à peine en saillie 
vis-à-vis de la 5°strie des élytres ; la surface est couverte d’un guillochis 
extrêmement fin et d’une ponctuation assez forte et serrée, sans fossette 
médiane antébasilaire, ou plutôt n'en offrant qu'uu vestige superficiel. 

Ecusson très apparent, lransversal, assez distinctement sillonné en 
uavers près du sommet. 

Elytres en ovale allongé, subdéprimées, pas 8 fois aussi longues que 
le prothorax, un peu plus larges que lui, légèrement arrondies aux 
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. angles huméraux avec le calus à peine marqué, s’arrondissant ensemble 
à l'extrémité ; assez fortement striées-ponctuées en 8 séries (dont la 
juxta-suturale est nettement sulciforme), avec les points ocellés et serrés ; 
les intervalles sont étroits, obsolètement ruguleux et sérialement poin- 
tillés, avec les points un peu plus faibles et plus écartés que ceux des 
stries ; repli épipleural très étroit, peu à peu rétréci avec le contour de 
l'élytre, et réduit à une tranche vers le 5° arceau ventral. : 

Prosternum en angle obius au- devant des hanches antérieures, parsemé 
de points peu enfoncés et pas très gros, creusé de chaque côté d’une 
fossette antécoxale sulciforme transverse, à peine pubescente. 

Mésosternumun peu plus court que le pro:ternum, ponctué comme lui, 
étroitement prolongé entre les hanches intermédiaires jusque vers leur 
extrémité, et n’égalant | as en cet endroit le trochanter médian. 

Métasternum à peu près égal au {1° arceau de l'abdomen, couvert d’une 
ponctuation assez écartée mais bien distincte, creusé dans sa moitié 
postér eure d'une dépression sulciforme assez large, à peine émarginé en 
angle obtus entre les hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments : Le 1% à ponctuation presque oblitérée et 
éparse, n'égalant pas tout à fait les 3 suivants réunis, s’avançant entre 
les hanches postérieures en une lame subtronquée au bout ; les 2° à 4e 
courts, sub'gaux ; le 5°, un peu plus long que le précédent, est entière- 
ment dépourvu de fossette ou de dépression (9 ). 

Hanches- antérieures contiguës, en cône subarrondi, saillantes er 
dehors de leurs cavités cotyloïles ; ‘es médianes globuleuses sont fai- 
blement séparées par une étroite lame mésosternale ; les postérieures 
transversales sont environ trois fois plus écartées que les intermé- 
diaires. 

Cuisses robustes. Tibias presque linéaires, droits. Tarses avant leurs 
deux premiers articles inégaux, le 2 un peu plus court que le 1°"; le 3e 
égale au moins les 2 précédents réunis Ongles simples. 

HagiraT. Un seul exemplaire Q a été capturé à Mont-Louis (Pyrénées - 
Orientales), sous des écorces de pins. 

Og<. La C.monticola, dont j'ai pu examiner le type, gracieusement 
communiqué par M. H. Brisout de Barneville, ressemble beaucoup à 
l'illaesa, avec laquelle on pourrait être tenté de la réunir comme une 
jolie variété de coloration. Toutefois, autant qu’il est possible d’en juger 
d’après l'inspection d’un seul individu, il convient d'admettre sa distinc- 
tion spécifique. En effet, outre quelques autres légères différences de détail 
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qu’on pourra relever en comparant les deux descriptions, la taille est plns 
petite et la forme un peu déprimée, le corselet est moins ample, et sur- 
tout la sculpture des étuis est tout autre, puisque les points des siries 
sont ici assez forts, rapprochés et ocellés, avec les intervalles étroits et 
à ponctuation sériale plus faible et écartée. 

A côté de l'espèce actuelle doit se ranger la C. pilosula Rosenhauer 
(Thiere Andal., 1856, pag. 849), d’Espagne méridionale et du nord de 
l'Afrique, qu’on a voulu ranger parmi les nombreux synonymes de la 
C. fulva. D'après 2 échantillons recueillis au Maroc et déterminés par 
M. Reïtter, je cros qu'elle est spécifiquement distincte, malgré une 
ressemblance incontestable. Son corselet est très nettement transversal, 
arrondi également sur le milieu de ses côtés, plus ample, non inférieur 
à la largeur des élytres ; la fossette anté-scutellaire est moins forte; les 
étuis paraissent plus convexes, et un peu diversement sculptés, etc. 


7. Corticaria fulva, Comozri. 


Allongée, un peu convexe, ferrugineuse ou d'un roux testacé; couverte 
d'une pubescence assez longue, alternativement inégale, et plus ou moins 
couchée sur les élytres. Articles T° et $° des antennes à peine aussi longs 
ou un peu moins longs que larges; massue fortement dilatée. Tête à 
ponctuation éparse, et ordinairement peu marquée. Corselet cordiforme, 
presque toujours plus long que large, parfois transverse, arrondi sur les 
côtés avant Le milieu, un peu moins large en cet endroit que les élytres ; 
bord latéral crénelé et plus ou moins denticulé ; surface assez densément, 
plus ou moins finement ponctuée ; une fossette arrondie ou transverse, 
ordinairement assez profonde au devant de l’écusson. Élytres ovales, sub- 
convezes, offrant 8 séries régulières de points, avec les intervalles marqués 
d’une rangée de points tantôt presque aussi forte que celle des stries, tantôt 
plus faible, ou même à peine visible. Métasternum subégal au 1°" segment 
de l'abdomen et orné, dans sa moitié postérieure,d’une ligne ou dépression 
longitudinale souvent oblitéré >. 


c' Tibias antérieurs plus ou moins sinués intérieurement vers le 
sommet. Premier article des tarses antérieurs un peu dilaté. Cinquième 
arceau ventral offrant une dépression transverse assez profonde. Un 
Ge petit segment supplémentaire, peu distinct, au milieu de la pubes- 
cence. 
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? Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs 
simple. Point de 6° arceau ventral. La dépression tran,versale du 5° seg- 
ment peu sensible, parfois même complètement oblitérée. 


Long.: 00016 à 0"002 (3/4 à 9/10 lign.); — larg. : 00007 à 00009 
(1/8 à 2/5 lign.). 


Lathridius fulrus Como, Col. Novoc., pag. 39. 

Corticaria fulva, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr., V, pag. 42, n. 32. — WoL- 
LASTON, Insect. Mader., pag. 185, n. 148. — WATERHOUSE, Trans. ent. Soc. Lond., 
V, pag. 137, n. 4. — Rerrrer, Stett. Ent. Zeit., 1875. pag. 421, — H. BRISOUT 
DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr., 1881, pag. 390, n. 12. 

Corticaria hirtella, Taomson, Skand. Coleopt., V, pag. 232, n. 11. 

Corticaria attenuata, Morscuuzsky, Bull, Mosc., 1867, I, pag. 67. 

Corticaria Pharaonis, Morscauusky, loc. cit., pag. 74. — THÉVENET, Ann. Soc. 
ent. Fr., 1874, pag. 427-481 ; pl. X, fig. 1 à 11. 

Corticaria transversicollis, MorscauLsky, loc. cit., pag. 76. 

Corticaria unicarinulata, MorscauLsky, loc. cit., pag. 76. 

Corticaria flavescens, Taowson, Opusce. ent. (1871), IV, 363. 

Corticaria cardiadera, FairMalRE, Ann. del Mus. Civ. di Genova, VII (1875), 
pag. 505. 

Corticaria concolor, H. BRISOUT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr., 1880, pag. 236. 


Corps allongé, un peu convexe, brillant, couvert d’une pubescence 
fauve assez longue et presque couchée ou un peu relevée ; entièrement 
ferrugineux ou d’un roux testacé, sauf les yeux qui sont noirs. 

Tête presque aussi longue que large, netiement transversale dans sa 
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, 
inclinée en avant, notablement plus étroite (y compris les yeux) que le 
pronotum dans son premier tiers ; offrant une ponctuation ordinairement 
peu marquée ; à peine rétrécie en arrière, avec le sillon transverse post- 
oculsire indistinct. Epistome très rétréci à la base par l’insertion anten- 
naire, situé sur le même plan que le front. dont il est séparé par une 
suture presque droite, ordinairement bien marquée. Labre court, :égère- 
ment dilaté-arrondi aux angles antérieurs, subémarginé en devant. 

Antennes peu robustes, pubescentes, Insérées en dessus à l'angle anté- 
rieur du front, aussi longues que la tête et le corselet réunis, composées 
de 11 articles: le 1° fortement dilaté, subglobuleux, allongé; le 2°un 
peu plus court que chacun de ceux entrelesquels il se trouve, subovalaire, 
beaucoup plus mince que le 1°",mais un peu plus épais que ceux du funi- 
cule ; ceux-ci sub:ylindriques ou subobconiques, décroissant peu à peu de 
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longueur, de sorte que le 7° est presque en carré arrondi, et le & est à 
peine plus court, globuleux ; massue lâche,allongée formée parles articles 
9-11, dont les 2 premiers sont fortement dilatés-arrondis dès la base, sub- 
égaux, et le dernier est ovaläire, nettement plus long que le pénultième. 

Yeux arrondis, peu proéminenis, occupant plus de la moitié du bord 
latéral de la tête à partir de l'insertion antennaire, séparés du corselet 
par des tempes très distinctes en forme de bourrelet. 

Pronotum cordiforme, ordinairement un peu ou même assez sensible- 
ment plus long que large, parfois transversal, arrondi sur les côtés avant 
le milieu, avec les angles antérieurs subarrondis indistincts et les posté- 
rieurs obtus, aboutissant vis-à-vis de la 5° strie des élytres ; côtés non 
marginés, plus ou moins distinctement crénelés (6 à 7 dentelures environ 
couvertes par les poils, et seulement bien visibles en dessous) ; la surface 
est couverte d'un guillochis très fin, distinct à un fort grossissement, et 
d’une ponctuation assez dense et plus ou moins fine, et marquée au de- 
vant du milieu basilaire d'une fossette arrondie ou transverse, ordinaire- 
ment assez profonde ; quelques individus offrent en outre une dépression 
fovéiforme sur le disque de chaque côté. 

Écusson très apparent, transversal, à peine distinctement sillonné en 
travers près du sommet. 

Élytres ovales, subconvexèes, un peu plus larges que le corselet, sub- 
arrondies aux angles huméraux, n'offrant point de calus saillant, si ce 
n’est, par exception, chez des exemplaires S*, s’arrondissant à peu près 
ensemble à l'extrémité, assez légèrement striées-ponctuées en 8 séries 
(la strie juxta-suturale ordinairement plus distincte) ; les intervalles, pas 
très étroits, sont transversalement subrugueux, marqués d’une ponctua- 
tion sériale tantôt presque aussi forte que cele des siries, tantôt plus 
faible, ou même à peine visible ; la pubescence sériale parait alternati- 
vement un peu plus longue ; repli épipleural assez étroit, rétréci peu à 
peu avec le contour des élytres, et réduit à une tranche vers l'extrémité 
dû 4° arceau ventral. 

Prosternum en angle très obtus ou presque arrondi au-devant des 
hanches antérieures, finement alutacé, orné de chaque côté d’une fos- 
selte antécoxale transverse, ordinairement assez profonde, plus ou moins 
pubescente. 

Mésosternum plus court que le prosternum, prolongé en angle jusque 
vérs l’extrémité des hanches intermédiaires, entre lesquelles il est à peu 
près aussi large que le trochanter médian, 
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Métasternum environ de la longueur du {fr arceau abdominal, parsemé 
d’une ponctuation assez fine, presque obsolète, orné dans son milieu 
postérieur d’une ligne ou dépression longitudinale souvent oblitérée, 
faiblement émarginé en angle très obtus, avec une légère incision mé- 
diane entre les hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments, à peu près imponctués : le 1°" n’égalant pas 
tout à fait les 3 suivants réunis, s’avançant en lame intercoxale sub- 
arrondie ou subtronquée : les 2° à 4° arceaux courts, subégaux ; le 5° est 
plus long que le précédent et orné dans son milieu d’une dépression 
transverse peu sensible chez la © , assez profonde chez le œ qui pos- 
sède en outre un 6e petit segment supplémentaire caché au milieu de la 
pubescence. 

Hanches antérieures arrondies-subconiques, contiguës, saillantes en 
dehors de leurs cavités ; les médianes arrondies globuleuses, séparées 
par une lame mésosternale assez élroite ; les postérieures transversales 
sont environ trois fois plus écartées que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits 
dans la ® , plus ou moins sinués intérieurement vers le sommet chez 
le ©’. Tarses ayant leurs 2 premiers articles inégaux, le 2° un peu moins 
allongé ; le 3° égale les 2 précédents réunis; chez le ©, le métatarse 
antérieur est légèrement dilaté. Ongles simples. 

HaBirar. La C. fulva esr cosmopolite : elle a été rencontrée dans la 
plus grande partie de l'Europe, en Asie Mineure, au nord de l'Afrique 
(depuis l'Égypte et la Tunisie jusqu’au Maroc) ; elle vit aussi à Madère. 
Je crois que la collection du Musée royal de Bruxelles en renferme plu- 
sieurs échantillons recueillis aux États-Unis d'Amérique, sans indication 
plus précise de localité. En France et en Corse, on la trouve assez com- 
munément dans les écuries et les cav:s, sous la paille (1). 

Os. La présence de cette e-pèce sous des climats très divers explique 
la variabilité d'aspect et de sculyture qu’elle présente et qui l’a fait sou- 
vent méconnaître. Aussi a-t-elle été décrite un grand nombre de fois, 
comme on peut le voir par la longue liste synonymique que je viens de 
dresser sans être certain qu’elle soit complète. Cependant, si l’on s’en 
tient aux caracières essentiels, il n’est pas difficile de la séparer de ses 


(1) Elle a été, dit-on, rencontrée une fois dans un cercueil. C’est 1à évidemment un habitat 
accidentel qui peut êl:e expliqué par la présence de productions eryptogamiques sur les plan- 
ches, mais qui ne permet pas e considérer cet insecte eumme appartenant à la faune sépul- 
crale; car, pas plus que ses ecngénères, il ne vit de substances animales en décomposition. 
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congénères. Dans le groupe dont elle fait partie, elle se distingue de suite 
à la forme cordée du corselet qui est plus ou moins élargi avant le 
milieu de ses côtés et à peine moins large en cet endroit que les élytres. 
La fossette antéscutellaire du pronotum est ordinairement assez pro- 
fonde. Le 5° arceau ventral n’est pas plan dans les 2 sexes, mais il offre, 
au moins chez le ©”, une dépression transverse assez sensible. Enfin, la 
pubescence qui orne sérialement les étuis, est plus dense que celle de 
l’illaesa ; et, lorsqu'on a sous les veux des exemplaires frais ou bien 
conservés, on s'aperçoit qu'elle est double, c’est-à-dire inégale, et 
alternativement un peu plus ou un peu moins longue. 

Faut-il ranger la G. concolor parmi les synonymes de l’espèce actuelle? 
Comme l’auteur le fait justement remarquer, elle en est extrêmement 
voisine ; toutefois, elle paraît un peu plus étroite ; le corselet offre des 
crénelures latérales fines, un peu écarlées en arrière et une ponctuation 
qui, comme celle des élytres, est un peu plus forte. Le caractère dis- 
tincuf le plus sai lant consisterait dans la brièveté de la pubescence et 
dans la sinuosité interne antéapicale des tibias antérieurs du ©” qui est 
un peu plus accusée. 

M. H. Brisout de Barneville a bien voulu me communiquer l’un des 
deux exemplaires sur lesquels il a établi sa C. concolor. En le comparant 
aux échantillons de C. fulva que j'ai recueillis moi-même en Corse, et à 
ceux de provenances diverses que je possède dans ma collection, j'avoue 
que j'ai conçu des doutes sérieux au sujet de la légitimité de l'espèce 
nouvelle. La pubescence dorsale des élvtres est, 1l est vrai, plus courte; 
mais, comme celle de la marge latérale est tout aussi longue que chez la 
C. fulva, 11 y a lieu de supposer que cette différence de longueur tient 
au frottement et à l'usure des poils, ainsi qu’il arrive d’ailleurs assez 
souvent. Quant aux autres caractères signalés, leur inconstance dans le 
genre Corticaria, et en particulier chez la C. fulva, ne permet pas d'en 
tenir un compte absolu. Une séparation spécifique ne semble donc pas 
suffisamment justifiée, et je suis convaincu que mon savant collègue de 
la Société entomologique partagera cet avis et qu'il n’hésitera pas à 
reconnaitre son erreur. 

On rapporte également à l'espèce actuelle la C. cypria Baudi et la 
C. stigmosa Motschulsky. — Je ne sais si la première a été décrite 
quelque part, ou si elle est inédite : aucun des nombreux recueils de 
littérature entomoiogique que j'ai dû consulter ne m’a fourni de rensei- 
gnements à cet égard ; ce n’est peut-être qu'un nom in litteris. En ce 
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dit, en effet, que la taille est presque du double plus petite, que les 
élytres sont réguhèrement striées par de gros points enfoncés, et que les 
intervalles sont étroits, un peu convexes et transversalement ruguleux. 
Ces expressions, qui conviennent assez bien aux exemplaires de la €. lon- 
gicollis, sont tout à fait inapplicables à la sculpture ordinaire des étuis 
chez la C. fulva. ; 

Des détails intéressants sur les premiers états de cette espèce ont été 
fournis par Thévenet (Ann. Soc. Ent. Fr., 1874). 

C’est probablement entre la GC. fulva et la C. wmbilicata que doit se 
placer un insecte recueilli aux iles Canaries, sous de vieilles touffes de 
romarin, la C. maculosa Wollaston (Ann. nat. Hist., 1858, 3° série, IT, 
pag. 408), dont le 5e segment abdominal présente une impression trans- 
verse, comme les 2 espèces que je viens de nommer. Elle se distingue 
de la première par sa pubescence fine et très courte, et de la seconde 
par la forme et la sculpture du corselet. On la reconnaîtra de suite à sa 
couleur d'un testacé brunâire, avec les élytres rembrunies à la base et 
au sommet, ornées au milieu d’une tache transversale noirâtre ; son pro- 
notum est presque cordé, arrondi sur les côtés un peu avant le milieu, 
couvert d’une ponctuation forte et serrée, et marqué d’une fossette ar- 
rondie assez profonde au-devant de l’écusson. (Long., 2 à 2 1/2 mill.). 


4® GROUPE. 


Avec l'espèce suivante, qui doit constituer à elle seule une section 
distincte, commence une nouvelle série caractérisée par la brièveté et 
souvent aussi par la rareté de la pubescence. Celle-ci, couchée sur les 
élytres dans les groupes ultérieurs, offre ici une disposition toute par- 
ticulière : de petites soies blanchâtres, sortant du fond des points, se 
redressent à la surface des étuis, et contribuent à donner à l’insecte un 
aspect qu’on ne saurait exprimer d’une manière saisissable, mais qu'il 
est impossible de méconnaître lorsqu'on l’a vu une fois sur un échan- 
tillon bien frais. Malgré la variabilité assez notable de la sculpture et 
même de la forme dans la plupart des organes, le contour général du 
corps allongé, cylindrique, un peu convexe et presque parallèle, (la tête, 
le corselet et les élytres étant à peu près de même largeur), indique 
suffisamment qu'on a devant soi un type très distinct parmiles Corticaria 
de notre faune européenne. 

LATHRID. 


Ee 
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S. Corticarin umbilicata, Beck. 


Atlongée, étroite, subparallèle, un peu convexe, roux ferrugineux 
(rarement couleur de poix, ou rembrunie par places) ; couverte de petites 
soies blanchâtres rigides sérialement disposées sur Les élytres. Article 8° 
des antennes non allongé, subglobuleux. Tête à ponctuation éparse, un 
peu plus forte latéralement. Corselet non cordiforme, souvent plus long 
que large, parfois transverse, assez fortement arrondi au milieu des côtés, 
aussi large, ou à peu près, en cet endroit que les élytres, ponctué assez 
finement et serré, avec une petite fossette arrondie, faible ou obsolète, 
au-devant de l'écusson. Élytres offrant 8 stries ponctuces assez régulières 
et profondes, avec les intervalles non relevés, sérialement pointillés, 
légèrement ruguleux. Métasternum subégal au 1° arceau de l'abdomen, 
orné dans son milieu postérieur d'un sillon longitudinal étroit, plus ou 
moins prononcé. Une légère dépression transversale, souvent à peine 
distincte, sur Le 5° segment du ventre. 


o* Tibias antérieurs à peu près droits, très faiblement sinués avant 
leur sommet interne. Premier article des tarses antérieurs dilaté et garni 
d’une longue villosité. Un 6° petit arceau ventral supplémentaire. 

® Tibias antérieurs droits. Métatarse antérieur simple. Point de 
6° arceau ventral. 


Long., 0%0016 à 0002 (3/4 à 7/8 lign.) ; — larg., 00006 à 00008 
(2/7 à 3/10 lign.). 


Lathridius umbilicatus, Beck, Beitr. z. bayer. Ins., 1817, pag. 13, pl. 3, fig. 13. 

Corticaria umbilicata, Rerrrer, Bestimmungs-Tabellen [Il, pag. 62. — H. Bri- 
soUT DE BARNEVILLE, Ann, Soc. ent. Fr. 1831, pag. 384, n. 3. 

Corticaria cylindrica, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 35, n. 23. — 
WATERROUSE, Trans. ent. Soc. Lond., V, pag. 139, n. 6. — Tnousox, Skand. 
Coleopt., V, pag. 229, n. 6, — ReiTreR, Steit. ent. Zeit., 1875, pag. 422. 

Corticaria umbilicifera, MANNERHEIM, loc. cit., pag. 37. n. 25. 

Corticaria boreal s, WoLLasTton, Zoolog., 1855, app., pag. 206. 

Corticaria cribricollis, FaiRMAIRE, Catal. Grenier, 1863, pag. 72. 

Corticaria angusta, AUBÉ, Ann. Soc. ent. Fr., 1866, pag. 162, n. 2.— H, BRISOUT 
DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr., 1831, pag 391, n. 13. 

Cortica ia cylindripennis, Morscuucsky, Bull. Mose., 1867, I, pag. C8. 

Cortica ia pun tatissima, MaT:cuuLskŸ, luc. cil., pag. C9. 

Corticuria subpicea, MoT:cuuLsky, loc, cit., pag. 70. 
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Corps allongé, étroit, subparallèle, un peu convexe, couvert d’une 
pubescence blanchâtre assez courte et un peu relevée sur les élyires ; 
brillant, d’un rouge ferrugineux ou même couleur de poix, avec les 
antennes et les pattes plus pâles ; parfois les élytres sont rembrunies à 
la suture et sur les côtés ; et plus rarement, le disque du corselet l’est 
aussi. 

Tète un peu moins longue que large, nettement transversale dans sa 
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, un 
peu inclinée en avant, à peine moins large (y compris les yeux), que le 
pronotum dans sa plus grande largeur ; offrant une ponctuation éparse, 
un peu plus forte sur les côtés du front et un sillon transversal post 
oculaire. Epistome transverse, très rétréci à la base par l'insertion an- 
tennaire, situé sur le même plan que le front dont il est séparé par une 
suture plus ou moins distincte. Labre court, arrondi aux angles anté- 
rieurs, émarginé en devant. 

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angle an- 
térieur du front, un peu plus courtes que la tête et le corselet réunis, 
composées de 11 articles : le 1e fortement dilaté, en massue ; le 2° sub- 
égal au 3°, ovalaire, allongé, beaucoup plus mince que le 1°, mais 
encore un peu plus épais que les suivants (excepté à sa base); 3° à &° 
subcylindriques, un peu plus longs que larges, décroissant graduellement 
jusqu’au 8° qui est subglobuleux; 9° à 11° formant la massue qui est 
lâche, allongée, avec les 2 premiers articles obconiques, à peu près égaux, 
presque aussi larges que longs ; et le 11° en ovale, plus allongé que le 
pénultième. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéral 
de la tête à partir de l'insertion antennaire, séparés du corselet par des 
tempes très distinctes en forme de saillie tuberculeuse surmontée de 
quelques poils couchés vers l'œil. 

Pronotum non ou à peine plus large que long, coupé droit et égale- 
ment rétréci en avant et en arrière, assez fortement arrondi au milieu 
des côtés, et égalant presque en cet endroit la largeur des élytres ; côtés 
non marginés, plus ou moins crenelés et ciliès, avec 2 ou 3 des créne- 
lures médianes mieux marquées ; les angles postérieurs sont obtus et 
munis ordinairement d’une peti'e dent latérale saillante, aboutissant vis- 
à-vis de la 5° strie des élytres ; la surface est couverte d’une ponct ation 
assez fine et serrée, avec une petite fossette arrondie, très faible et 
souvent obsolète, au devant de la base. 
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Ecusson très appa:ent, transversal, plus ou moins distinctement sil- 

Jonné en tr'vers près de son sommet. 
_ Elytres en ovale allongé, convexes, presque 3 fois aussi longues que 
le corselet, au-si larges que lui au milieu, un peu arrondies aux angles 
buméraux, avec le calus peu marqué, s’arrondissant p'esque ensemble 
à l'extrémité ; offrant 8 stries ponciuées as<ez régulières et profondes, 
dont les intervalles, non relevés, sont légèrement ruguleux, et parés 
d'une série distincte de pelites soies drexsées, sortant du fond des 
points ; ceux-ci plus fins et plus écartés que ceux des stries ; repli 
épipleural médiocre, peu à peu rétréci avec le contour de l’élvtre, et ré- 
duit à une tranche vers le 4° arceau ventral. 

Prosternum très obtus au-devant des hanches antérieures ; couvert 
d'une ponctuation assez forte, pas très serrée, au milieu d'un guillochis 
extrêmement fin mais distinct à un fort grossissement ; creusé de chaque 
côté d’une fossette transverse antécoxale, à peine pubescente au fond. 

Mésosternum un peu pius court que le prosternum, ponctué et guilloché 
de même, prolongé entre les hanches intermédiaires presque jusqu'à 
leur extrémité, et pas plus large que le trochanter médian. 

Métasternum subégal au 1er arceau de l’abdomen, ponctué éparse- 
ment et très finement guilloché ; orné dans son milieu postérieur d’un 
sillon longitudinal assez étroit et plus ou moins prononcé ; émarginé en 
angle obtus, avec une incision médiane entre les hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments : le 1°r égalant presque les 3 suivants réunis, 
s’'avançant en saillie anguleuse entre les hanches postérieures, parsemé 
de points un peu plus écartés et moins marqués que ceux du métaster- 
num, plus finement guilloché; les 2° à 4° arceaux courts, subégaux, à 
ponctuation oblitérée ; le 5° est orné d'une pubescence plus épaisse et 
d’une dépression transversale très légère, souvent à peine distincte vers 
le sommet; chez la © , il est un peu plus allongé que le précédent ; chez 
le So’, ilest à peu près de même longueur que le 4, et il est suivi d'un 
6° petit segment supplémentaire à peine distinct. 

Hanches antérieures arrondies, contiguës ; les médianes globuleuses, 
séparées par une lame mésosternale assez étroite, les postérieures trans- 
versales sont environ 3 fois plus écartées que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits 
dans la ® ,à peu près droits ou faiblement sinués vers leur sommet 
interne chez le o*. Tarses ayant leurs 2 preniers articles inégaux (le 2° 
seulement un peu plus court), le- 3° égale les 2 précédents réunis; le 
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métalarse antérieur est dilaté chez le Oo”, et garni d’une longue villosité. 
Ongles simples. 

Hagirar. L'espèce actuelle paraît vivre dans presque toute l'Europe et 
en Algérie ; néanmoins, s’il fallait en juger d’après les collections qui 
m'ont passé sous les yeux, elle ne serait pas très répandue. M. H. Brisout 
‘de Barneville assure qu’elle est assez commune à Paris, et qu'on la 
capture sous les écorces de peuplier, ou en fauchant sur des plantes 
basses. Je l'ai prise dans le département de Vaucluse, sous des détritus 
de graminées. M. Rey l’a rencontrée à Collioure (Pyrénées-Orientales), 
dans les mêmes conditions. M. Guillebeau m’en a communiqué plusieurs 
exemplaires recueillis au Mont-Pilat (Loire). 

Ors. J’ai dit ci-dessus quels caractères essentiels distinguent la 
C. umbilicata de ses congénères. L'instabilité des détails morpholo- 
giques de moindre importance était de nature à induire en erreur sur la 
question de l'unité ou de la multiplicité spécifique du type. Aussi la 
liste des synonymes, établis sur des variations accidenteiles ou sur de 
simples races locales, s’est-elle accrue dans de notables proportions. 
Les matériaux trop peu abondants que j'ai eus sous les yeux ne m'ont 
pas permis de constater par moi-même la nécessité de toutes les réunions 
proposées par M. Reïtter; mais du moins l'étude des différentes 
diagnoses ne fournit aucune objection sérieuse qui puisse ébranler les 
conclusions adoptées par ce counaisseur si perspicace, et je ne n’hésite 
pas à les adopter pour mon propre compte. 


5° GROUPE. 


Les élytres fortement ponctuées en séries assez visiblement sulciformes, 
avec les intervalles souvent légèrement relevés, convexiuscules, et offrant 
une ponctuation sériale très fine, mais point de rides t'ansversales, la 
pubescence fine et couchée, la tête pourvue de temies di-tinctes en 
forme de saillie tuberculeuse, le corps non régulièrement cylindrique, 
caractérisent le groupe actuel qui comprend, à ma connaissance, deux 
espèces européennes. Une seule cependant a été rencontrée sur no1e 
territoire. 
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9. Corticaria impresga, OLIVIER. 


Oblongue, un peu convexe, d'un brun noir, avec Les antennes et les 
pattes d’un roux ferrugineux, parfois élytres de cette même couleur avec 
la suture et les bords latéraux rembrunis ; couverte d'une pubescence 
médiocrement longue, couchée. Tous Les articles du funicule antennaire 
et de la massue allongés. Tête à ponctuation éparse, assez fine ; des tempes 
distinctes en forme de saillie tuberculeuse. Corselet subcordiforme, à 
peine plus long que large, arrondi sur les côtés avant Le milieu et moins 
large en cet endroit que les élytres, ponctué assez finement et serré, bord 
latéral très finement et presque obsolètement crénelé, une fossette arron- 
die, souvent peu profonde, au-devant de l’écusson. Élytres en ovale 
aliongé, offrant 8 stries ponctuées profondes et régulières jusqu'au sommet, 
avec les intervalles assez larges, planiuscules ou subcostiformes, non: 
ruguleux, sérialement pointillés (Les externes presque sans points). Mé- 
tasternum un peu plus court que le 1°" segment de l'abdomen, orné dans 
son tiers postérieur environ d'une impression longitudinale fovéiforme. 


Oo” Tibias antérieurs ua peu sinués intérieurement vers l'extrémité et 
terminés par une petite épine. Premier article des tarses antérieurs légè- 
rement dilaté-ovale, et garni d’une villosité assez longue. 5° arceau ven - 
tral orné dans son milieu d’une légère dépression ovale fovéiforme et 
suivi d’un 6° petit segment supplémentaire. 

© Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs 
simple. Abdomen de 5 arceaux seulement, le cinquième plan. 


Long., 00022 à 0"0095 (1 à 1 1/6 lign.) ; — larg., 0"0008 à 00009 
(3/10 à 2/5 lign.). 


Tps impressa, Quvier, Ent. If, 180, pag. 14 : pl. 3, fig. 21, a-b. 

Corticaria impressa, MANNERHEIM, in Germ. Zeitsehr., V, pag. 24, n. 9.—REITTER, 
Stett. ent. Zeit., 1875, pag. 423. — H. BRISOUT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. 
Fr., 1881, pag. 397, n. 21. 

Lathridius longicornis, Herasr, Käf., V, pag. 4; pl. 44, fig. 1, A. 

Corticaria longicornis, Tuomson, Skand. Coleopt., V, pag. 227, n. 4. 

Lathridius sculptipennis, FALDEuMAN, Faun. Transcauc., Il, pag. 252, n. 472. 

Corticaria badia, MaANNERHEIM, in Germ. Zeitschr., V, pag. 25, n. 10. 

Corticaria campicola, MaNNERHEIM, loc. cit., pag. 26, n. 11. 

Corticaria validipes, MorscuuLsky, Bull. Mosc., 1867, 1, pag. 54. 
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Corps oblong, assez convexe, brillant, couvert d’une pubescence 
blanchâtre pas lrès courte, couchée; d’un brun noir ou même d’un noir 
profond, avec les antennes et les paties d’un rouge ferrugineux (les 
cuisses assez souvent un peu plus sombres) ; parfois les élytres ferru- 
gineuses, avec la suture et les bords latéraux rembrunis ; rarement 
ferrugineux en entier, sauf les yeux qui sont noirs. 

Téte à peine moins longue que large, nettement transversale dans sa 
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, 
inclinée en avant, sensiblement moins large (y compris les yeux) que le 
pronotum dans sa plus grande largeur; offrant, au milieu d'un guillochis 
extrêmement fin et parfois indistinct, une ponctuation éparse, assez fine : 
rétrécie et marquée d'un sillon postoculaire transverse. Epistome très 
rétréc]i à sa base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan que 
le front, dont 1l est séparé par une suture un peu arquée, plus ou moins 
distincte. Labre court, dilaté-arrondi à ses angles antérieurs, émarginé. 

Antennes peu robustes, rubescentes, insérées en dessus à l’angle an- 
térieur du front, environ aussi longues que la tête et le corselet réunis, 
composées de {1 articles : le 1°" fortement dilaté, allongé, subglobu- 
leux ; le 2° plus court que chacun de ceux entre lesquels il se trouve, 
subovalaire, beaucoup plus mince que le 1°", mais encore un peu plus 
épais que les suivants, excepté à sa base ; les [3° à 8° subcylindriques, 
tous nettement plus longs que larges, quoique décroissant peu à peu 
jusqu’à la massue ; celle-ci lâche, allongée, formée par les articles 9° à 
11°, dont les 2 premiers sont obconiques, allongés, subégaux ; le der- 
nier est ovalaire, un peu plus allongé que le précédent. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéral 
de la tête à parur de l'insertion antennaire, séparés du corselet par dcs 
tempes irès distinctes, en forme de saillie tuberculeuse surmontée de 
quelques poils couchés vers l'œil. 

Pronotum subcordiforme, un peu ou à peine plus long que large. 
coupé à peu près droit en avant et en arrière, arrondi sur les côtés un 
peu avant le milieu, avec les angles antérieurs subarrondis, presque 
indistincts, et les postérieurs obtus, aboutissant entre la 4° et la 5° strie 
des élyires ; côtés non marginés, ciliés, très finement et presque obso- 
lètement crénelés (sans denticulation) ; la surface est couverte d’un guil- 
lochis extrêmement fin, parfois indistinct, et d'une ponctuation assez 
fine et serrée; elle est marquée d'une fossette arrondie, ordinairement 
peu profonde, au devant au mil'eu basilaire. 
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Écusson très apparent, transversal, assez distinctement sillonné en 
travers près de son sommet. 

Elytres en ovale allongé, convexes, un peu plus larges dès leur base 
que le corselet, subarrondies aux angles huméraux, avec le calus peu 
marqué, s’arrondissant presque ensemble à l'extrémité, offrant 8 stries 
ponctuées, profondes et régulières, avec les intervalles assez larges, 
planiuscules ou subcostiformes, sérialement mais très finement poin - 
üllés, les externes presque sans points ; repli épipleural médiocre, peu à 
peu rétréci avec le contour de lélytre, et réduit à une tranche vers le 
4e arceau ventral. 

Prosternum très obtus au devant des hanches antérieures, couvert 
d’une ponctuation éparse, assez marquée ; creusé de chaque côté d’un 
large et profond sillon antécoxal, qui est plus fortement excavé aux deux 
bouts, et où on ne distingue aucune trace de pubescence. 

Mésosternum plus court que le prosternum, ponctué de même, prolongé 
entre les hanches intermédiaires presque jusqu’à leur extrémité, à peine 
aussi large que le trochanter médian. 

Métasternum un peu plus court que le 1°" arceau de l'abdomen ; 
ponctué éparsement et assez finement; orné environ dans son tiers 
postérieur d’une impression longitudinale fovéiforme ou même d'une 
simple fossette ovale, peu marquée ; faiblement émarginé en angle 
obtus entre les hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments : le 1° égalant presque les 3 suivants réunis, 
ponctué à peu près comme le métasternum, s’avançant en pointe émoussée, 
entre les hanches postérieures ; les 2° à 4° arceaux, à ponctuation plus 
ou moins oblitérée, courts, subégaux; le 5° est un peu plus long que le 
précédent ; il est suivi chez le © d’un très petit 6° segment supplémen- 
taire, et offre dans son milieu une légère dépression ovale fovéiforme 
qui n'existe pas chez la Q. 

Hanches antérieures arrondies-subconiques, à peu près contiguës, 
assez saillantes en dehors de leurs cavités ; les médianes globuleuses 
sont séparées par une lame mésosternale assez étroite ; les postérieures 
transversales sont environ 3 fois plus écartées que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires; les antérieurs droits 
dans la © , un peu sinués intérieurement vers l’extrémité chez le ©”, 
ainsi que les intermédiaires, mais ceux-ci moins distinctement. Tarses 
ayant leurs 2 premiers art'cles inégaux (le 2° un peu plus court) ; le 3° 
égale au moins les 2 précédents réunis; chez le o*, le métatarse anté- 
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rieur est légèrement dilaté-ovale, et garni d’une villosité assez longue, 
Ongles simples. 

Hasrrar. Cette jolie espèce semble affectionner les prés marécageux, 
où on la capture au pied des jones et des carex ; elle a été prise aussi 
par M. Tappes, sous des fanes de pommes de terre. Elle habite les di- 
verses contrées de l'Europe jusqu'au Caucase. J’ai vu des échantillons 
provenant de plusieurs localités soit riveraines de la Seine aux environs 
de Paris, soit des régions qui avoisinent Lyon. 

Oss. La plupart des synonymes cités plus haut ne sont que de simples 
variétés de coloration. La C. impressa est très reconnaissable aux stries 
sulciformes de ses élytres et aux autres caractères que j'ai signalés en 
tèe du groupe. Elle a tous les articles de ses antennes manifestement 
plus longs que larges, et cette particularité qui lui est commune avec la 
C. pubescens lui a fait donner par Herbst le nom de longicornis. — Son 
corselet cordé, dilaté-arrondi avant le milieu, à crénulation latérale sub - 
obsolète, et les rangées striales des étuis marquées jusqu'au bout la 
distinguent de la €. denticulata de Gyllenhal et de Mannerheim (d’après 
M. Reïtter qui affirme en avoir examiné le type), chez laquelle le protho- 
ax doit être notablement plus large que long, également arrondi sur les 
côtés qui sont très visiblement et finement denticulés, et les rangées 
striales des élytres sont raccourcies avant l'extrémité. 

Je me suis demandé à laquelle de ces 2 espèces il fallait rapporter la 
C. denticulata Waterhouse (Trans. ent. Soc. Lond. V, pag. 136, n. 8). 
Les termes de la diagnose latine donnent lieu de croire qu'il s’agit en 
effet de la forme Gyllenhalienne; mais, dans les observations dont l’auteur 
a fait suivre cette diagnose, 1l est dit que linsecte visé par la description 
a été en plusieurs rencontres envoyé d'Allemagne sous le nom de C.lon- 
gicornis, et ceci permet de supposer que l'insecte anglais serait plutôt la 
C. impressa d'Olivier, dont il a du reste la coloration habituelle et va- 
rlable, J’ignore si les deux espèces font partie de la faune britannique, 
ou bien si une seule y est représentée. C'est aux entomologistes d’outre- 
Manche à nous renseigner sur ces points douteux. Quoi qu’il en soit, Je 
ne sache pas que la C. denticulata qui est, paraît-il, fort rare, ait été ren- 
contrée dans les limites de notre territoire. Si le fait venait à se produire, 
on la reconnaîtrait aux caractères différentiels signalés tout à l'heure. 
L'espèce décrite sous ce nom par M. H. Brisout de Barneville est, ainsi 
qu'on le verra plus loin, la C. saginata Maunerheim, qui en est très voi- 
sine sans doute, mais qui appartient au groupe suivant, 
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6° GROUPE. 


La pubescence courte et couchée sur les étuis, le corps en général de 
taille inférieure et un peu convexe, la tête dépourvue de tempes dis- 
unctes en arrière des yeux qui sont ainsi Contigus ou à peu près au bord 
antérieur du corselet, le dernier article du funicule antennaire et sou- 
vent aussi le second article de la massue transverses ou à peine aussi 
longs que larges, le cinquième arceau de l'abdomen orné (au moins dans 
l’un des sexes) d'une fosseite ou d’une légère dépression, séparent 
suffisamment les 4 espèces suivantes de leurs congénères des divers 
groupes entre lesquels je les ai placées. Elles n'ont ni la forme cylin- 
drique et allongée, ni les petits poils rigides qui caractérisent le 4°: 
— les stries des élytres ne sont point creusées en sillons, et leur tête 
n'offre pas de tubercule postoculaire comme dans le 5°; -- ce dernier 
caractère les différencie du 7°, où le corps est en outre évidemment dé- 
primé; — enfin, la sculpture du 5° arceau ventral ne ressemble aucune- 
ment à celle du 8°, remarquable d’ailleurs par l'aplatissement très sensible 
du dessus du corps et par une taille plus avantageuse. 


10. Corticaria saginatn, MANNERHEIM. 


Ovale-oblongue, convexe, d’un noir de poix avec les antennes et Les 
pattes ferrugineuses, couverte d'une courte pubescence couchée. 8° article 
des antennes à peine aussi long que large. Tête à peu près lisse, dépourvue 
de tempes distinctes. Corselet en carré transversal, latéralement arrondi 
au milieu, presque aussi large que les élytres, ponctué finement et assez 
serré, côtés distinctement crénelés-denticulés, surtout à partir du milieu ; 
une fossette médiane très légère au-devant de l’écusson. Elytres offrant 
8 stries ponctuées assez fortes, s’affaibiissant vers le sommet, avec Les 
intervalles sérialement pointillés planiuscules (les externes non costi- 
formes). Métasternum subégal au 1° segment de l'abdomen, creusé dans 
sa moilié postérieure d’une assez profonde dépression fovéiforme. 


-©* Tibias antérieurs subsinués à l'extrémité interne, Premier article 
des tarses antérieurs ovale, un peu dilaté. 5° arceau ventral un peu plus 
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long que le 4°, faiblement déprimé en arc au sommet avec le bord den- 
‘ sément frangé, laissant apercevoir un 6° petit segment supplémentaire. 

© Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs 
simple. Abdomen de 5 arceaux seulement ; le dernier notablement plus 
long que le pénultième, offrant avant le sommet une très légère dépression 
transverse, plus ou moins oblitérée. 


Long., 0"0018 (4/5 lign.); — larg., 0*0008 (3/10 lign.). 


Corticaria saginata, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr., V, pag. 24, n. 8. 

Corticaria Lapponica, RertrTer, Bestimmungs-Tabellen, II, pag. 25 (nec ZET- 
TERSTEDT, #€C THOMSON). 

Corticaria denticulata, H. Brisour DE BarNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr., 1381, 
pag. 399, n. 25. 


Corps en ovale allongé, convexe, assez brillant; couvert d’une pubes-- 
cence blanchâtre couchée, courte et fine, mélangée sur les élytres (dans 
les individus bien frais) de quelques poils plus longs, noir ou noir brun, 
avec les antennes et les pattes ferrugineuses. 

Tête un peu moins longue que large, nettement transversale dans sa 
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, environ 
moitié moins large (y compris les yeux) que le pronotum dans sa plus 
grande largeur, un peu inclinée en avant, presque lisse ou offrant 
quelques points épars, à peine marqués, avec un sillon postoculaire 
transverse, bien distinct. Épistome transversal, très rétréci à la base par 
l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front, dont :l est 
séparé par une suture presque obsolète. Labre court, arrondi à ses angles 
antérieurs, faiblement émarginé en devant. 

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l’angle an- 
térieur du front, égalant environ la longueur de la tête et du corselet 
réunis, composées de 11 articles : le 1° fortement dilaté, subglobu- 
leux ; le 2° en ovale allongé, plus mince et plus court que le précédent, 
mais un peu plus long et plus épais que le 3°; celui-ci subcylindrique, 
allongé, ainsi que les 4° à 7e qui décroissent peu à peu ; le 8° arrondi, 
à peine aussi long que large; les 9° à 11° forment une massue lâche, 
_allongée, dont les 2 premiers articles sont dilatés dès la base, subégaux, 
à peu près aussi longs que larges. et le dernier est ovalaire, sensiblement 
plus long que le précédent. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord de la 
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tête à partir de l'insertion antennaire, paraissant dépourvus de tempes 
distinctes, simplement ciliés en arrière. 

Pronotum court, transversal, également arrondi latéralement, de sorte 
que la plus grande largeur est au milieu, presque aussi large en cet en- 
droit que les élytres, coupé à peu près droit en devant et en arrière ; 
côtés non marginés, ciliés, finement et distinctement crénelés (les denti- 
cules nombreux, serrés, égaux, sensibles surtout à partir du milieu), à 
peine plus rétrécis vers la base avec les angles postérieurs obtus, en 
légère saillie dentiforme vis-à-vis de Ja 5° strie des éiytres; surface 
finement alutacée, couverte d’une ponctuation fine, assez serrée, avec 
une fossette médiane antébasilaire médiocre et peu profonde. 

Écusson très apparent, transversal, assez distinctement sillonné en 
travers près de son sommet. | 

Elytres en ovale allongé, convexes, subarrondies aux angles humé- 
raux, avec le calus à peine marqué, s’arrondissant ensemble à l'extrémité ; 
striées- ponctuées en 8 séries régulières de points assez forts, s’affaiblis- 
sant un peu vers le sommet (la juxta-suturale nettement sulciforme 
jusqu’au bout), avec les intervalles étroits, non costiformes vers le bord 
externe, sérlalement pointllés de points bien plus faibles que ceux des 
stries ; repli épipleural médiocre, rétréei peu à peu avec le contour de 
l’élytre et réduit à une tranche vers le 4 arceau ventral. 

Prosternum en angle très obtus au-devant des hanches antérieures, 
couvert d’une ponctuation plus ou moins forte et écartée, creusé de 
chaque côté d’une fossette anté-coxale en ovale transverse assez profonde, 
et garnie d’une pubescence bien distincte et épaisse. 

Mésosternum à peine aussi long que le prosternum, ponctué comme 
lui, anguleusement prolongé entre les hanches intermédiaires jusque 
vers leur extrémité et à peine aussi large en cet endroit que le trochanter 
médian. 

Métasternum un peu plus court ou à peu près de la même longueur 
que le 1° segment abdominal, parsemé de points as+ez forts, plus ou 
moins superficiels ; creusé dans sa moitié postérieure d'une dépression 
fovéiforme assez profonde, et nettement émarginé en angle obtus entre 
les hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments : le 1°" n’égalant pas tout à fait les 3 suivants 
réunis, parsemé de points fins aciculés, et s’avançant en lame intercoxale 
subarqué» en devant; les 2° à 4° arceaux courts, subégaux ; le 5° du o”, 


un, peu plus long que le précédent, parait déprimé en arc au sommet, 
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avec le bord densément frangé et laissant apercevoir un très petit 6° seg- 
ment supplémentaire; le 5° de la © est notablement plus long que le 4° 
et offre une dépression transverse plus ou moins sensible un peu avant 
le sommet. 

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës, saillantes en dehors 
de leurs cavités ; les médianes arrondies, globuleuses, sont séparées par 
une lamè mésosternale assez étroite ; les postérieures transversales sont 
au moins 3 fois plus écartées que les intermédiaires. 

Cuisses robustes. Tibias presque linéaires ; les antérieurs du © sub- 
sinués à l'extrémité interne. Tarses ayant leurs 2 premiers articles inégaux 
(le 1er plus allongé que le 2°); le 3° égale les 2 précédents réunis ; chez 
le ©”, le métatarse antérieur est ovale, un peu dilaté. Ongles simples. 

HaBiTaT. La C. saginata se irouve dans l'Allemagne du Nord, et elle 
descend au moins jusqu'en Suisse, où M. Guillebeau Pa capturée à 
Laupen, dans le canton de Berne. Elle paraît assez rare en France. M. H. 
Brisout de Barneville l’a prise en secouant des fagots, à Paris et à Saint- 
Germain-en-Laye. M. Guillebeau l’a également rencontrée dans les bois, 
sous des débris de feuilles, au Plantay (Ain). M. Rey en a trouvé un 
couple aux environs de Lyon, et un individu à Villié-Morgon (Rhône). 
Il est donc vraisemblable que des recherches plus attentives feront dé- 
couvrir de nouvelles localités, et enrichiront les collections françaises, 
fort pauvres jusqu'ici. 

O8s. En prenant pour guide l’Essai monographique de M. H. Brisout 
de Barneville, j'avais reconnu dans cet insecte celui auquel mon savant 
collègue applique le nom de C. denticulata, et la comparaison de mes 
exemplaires avec un type qu’il a bien voulu mettre à ma disposition, m’a 
démontré que je ne m'étais pas trompé sur ce point. Mais, lorsque j'a! 
tenté de vérifier cette détermination à l’aide des diagnoses originales de 
Gyllenhal, de Mannerheim et de Thomson, j'ai conçu quelques doutes, et 
j'ai dû examiner la question de plus près, d'autant mieux que M. Reitter 
déclarait (Wiener entom. Zeit., 1889, III, pag. 75) avoir eu sous les yeux 
des échantillons authentiques de la €. Lapponica Zetterstedt, et avoir 
constaté leur parfaite identité d’une part avec l'espèce décrite par M. H. 
Brisout de Barneville sous le nom de denticulata, et de l’autre avec la 
C. saginatu de Mannerheim. Je me suis donc procuré un exemplaire de 
la prétendue C. Lapponica et j'en ai trouvé un autre dans la riche collec- 
bon de M. E. Revelière : tous les deux proviennent d'Allemagne et ils 
ont été dé terminés par M. Reitter lui-même. Or ceux-ci présentent ma- 
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nifestement le caractère distinctif de la C. Lapponica Reiïtter (— saginata 
Mannerheim), savoir, les stries ponctuées des élytres plus légèrement 
enfoncées avec les intervalles externes non costiformes. Il en est abso- 
lument de même chez nos échantillons français, qui doivent par consé- 
quent être considérés comme appartenant à cette espèce et non pas à la 
denticulata des trois auteurs cités plus haut; celle-ci doit, en effet, pos- 
séder les caractères principaux du 5° groupe, c’est-à-dire des stries sul- 
ciformes sur les élytres, avec les intervalles (y compris les externes), 
convexiuscules, et des yeux séparés du bord antérieur prothoracique par 
des tempes subtuberculeuses. 

Quant à la véritable C. Lapponica Zetterstedt ([ns. Lapp., pag. 199, 
n. {), c’est une espèce particulière à l'extrême Nord de l’Europe. D'après 
un type communiqué par M. Thomson à M. H. Brisout de Barneville, qui 
veut bien me donner ces détails, les stries des élytres seraient fines, lé- 
géres et irrégulières, et, quoique semblable à la denticulata Gyll., sa 
forme serait moins cylindrique, un peu dilatée sur les côtés. 

Il n’est pas difficile de séparer l'espèce actuelle de celles qui font égale- 
ment partie du 6° groupe : elle est la seule dont le corselet soit en carré 
transverse, presque aussi large que les élytres, et arrondi au milieu de 


ses côtés. 


11. Cortiearia serrata, PAYkULL. 


Ovale-oblonque, assez convexe; rarement en entier d'un roux ferrugi- 
neux, mais d'ordinaire avec les élytres, la poitrine et l’abdomen d’un noir- 
brun ; couverte d’une courte pubescence grise, couchée. 8° article des an- 
tennes subglobuleux. Tête dépourvue de tempes distinctes, ponctuée moins 
fortement et moins serré que le corselet. Celui-ci subcordiforme, trans- 
verse, arrondi sur les côtés un peu avant le milieu, un peu moins large 
en cet endroit que les élytres ; bord latéral crénelé-denticulé surtout pos- 
térieurement ; une fossette arrondie assez profonde, au-devant de l'écusson. 
Élytres offrant 8 stries ponctuées assez fortes, avec les intervalles étroits, 
non costiformes, transversalement ruguleux, à ponctuation sériule ordi- 
nairement plus faible que celle des stries. Métasternum subégal au 1°r ar- 
ceau de l'abdomen, plus ou moins marqué d'une impression longitudinale 
dans sa moitié postérieure. Cinquième arceau ventral orné dans les deux 
sexes d’une fovéole antéapicale. 
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& Tibias antérieurs à peine subsinués vers le sommet interne. Pre- 
mier article des tarses antérieurs légèrement dilaté. Un 6° petit arceau 
ventral supplémentaire. 

© Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs 
simple. Cinq arceaux seulement à l'abdomen. 


Long., 0"0018 à 00022 (4/5 à 1 lign.) ; — larg., 0"0007 à 0"0008 
(1/3 à 3/10 lign.). 


Dermestes serratus, PAykuLL, Faun. Suec., F, pag. 300, n. 31. 

Corticaria serrata, MAaNNERHEIM, in Germ. Zeitschr., V, pag. 28, n. 14. — Wa 
TERHOUSE, Trans. ent. Soc. Lond., V, pag. 138, n. 5.— THomson, Skand. Coléopt- 
V, pag. 230, n. 7. — REITTER, Stett. ent, Zeit., 1875, pag. 425. — H. BRISOUT 
DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr., 1881, pag. 400, n. 26. 

Corticaria Motschulskyi, KoLeNaTI, Melet. entom., III, pag. 41. 

Corticaria laticollis, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr., V, pag. 29, n. 15. 

Corticaria axillaris, MANNERHEIM, loc. cit., pag. 30, n. 16. 

Corticaria rotulicollis, WoLLasrTon, Ins. Mader., pag. 184, n. 146. 


Corps en ovale allongé, un peu convexe, couvert d’une fine pubescence 
grise, courte et couchée ; ordinairement roux ferrugineux avec les élytres 
(parfois rufescentes aux épaules), la poitrine et l'abdomen d’un noir 
brun ; rarement en entier d’un roux ferrugineux ou d’un testacé obscur. 

Tête à peine aussi longue que large, nettement transversale dans sa 
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, inclinée 
en avant, plus étroite (y compris les yeux ) que le pronotum dans sa plus 
grande largeur; offrant une ponctuation ordinairement un peu moins 
forte et moins serrée que celle du corselet; rétrécie en arrière et mar- 
quée d’un sillon post-oculaire transverse. Epistome très rétréci à la base 
par l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front, dont il 
est séparé par une suture un peu arquée, souvent à peine distincte. Labre 
court, légèrement dilaté-arrondi à ses angles antérieurs, subémarginé en 
devant. 

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angle an- 
térieur du front, à peine aussi longues que la tête et le corselet réunis ; 
composées de 11 articles : le 1°" fortement dilaté, allongé, subglobuleux ; 
le 2° un peu plus court que chacun de ceux entre lèsquels il se trouve, 
subovalaire, beaucoup plus mince que le 1°" mais encore plus épais que 
les suivants, excepté à sa base ; les 3° à 8° subcylindriques, décroissant 
peu à peu, et nettement plus longs que larges, hormis le 8° qui est sub- 
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globuleux (1); massue lâche, allongée, formée par les articles 9 à 11, 
dont les 2 premiers sont fortement dilatés-arrondis dès la base, subégaux, 
et le dernier est ovalaire, un peu plus allongé que le précédent. 

Yeux arrond s, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéral 
de la tête à partir de l'insertion antennaire, paraissant dépourvus de 
tempes, mais bordés de quelques poils épais, couchés en avant. 

Pronotum subcordiforme, plus ou moins transverse, coupé droit en 
avant et en arrière, arrondi sur les côtés un peu avant le milieu, avec 
les angles antérieurs subarrondis indistincts, et les postérieurs obtus, 
aboutissant vis-à-vis de la 5° strie des élytres ; côtés non marginés, 
ciliés, nettement crénelés, avec les 4 à 6 denticules postérieurs assez 
écartés, un peu plus forts et un peu plus aigus ; la surface est couverte 
d'un gullochis extrêmement fin quoique distinct sous un fort grossisse- 
ment, et d’une ponctuation rugueuse assez forte et serrée ; une fossette 
arrondie, plus ou moins profonde, au-devant du milieu basilaire. 

Écusson très apparent, transversal, assez distinctement Sillonné en 
travers près de son sommet. 

Élytres ovales, un peu convexes, plus larges que le corselet à sa base, 
subarrondies aux angles huméraux, avec le calus légèrement saillant, 
s’arrondissant à peu près ensemble à l'extrémité, densément et profon- 
dément ponctuées en 8 séries, souvent presque géminées à la base et 
moins fortement enfoncées au sommet; la série juxta-suturale est plus 
sensiblement sillonnée ; les intervalles, non carénés, sont transversale- 
ment ruguleux et offrent une ponctuation sériale plus ou moins fine, mais 
presque toujours plus faible que celle des siries ; repli épipleural assez 
étroit, rétréci graduellement avec le contour de l'élytre, et réduit à une 
tranche vers le 4° arceau ventral. 

Prosternum très obtus au-devant des hanches antérieures, rugueux, 
avec une fossette anté-coxale non ou à peine pubescente, plus ou moins 
obsolètement creusé de chaque côté. 

Mésosternum plus court que le prosternum, rugueux comme lui, pro- 
longé anguleusement entre les hanches intermédiaires presque jusqu’à 
leur extrémité, environ aussi large que le trochanter médian. 

Métasternum à peu près aussi long que le {°r arceau de l’abdomen, à 
ponctuation rugueuse plus ou moins forte; orné, dans sa moitié posté- 


(1) Les auleutss disent qué lés ärticlés 8°, 9 et mème 6*, sût én carté subarfondi. L'éxamen 
au microscope ne me permet point de m'exprimer comme eux : le 8° article seul n'a semblé 
offrir cette apparence, tandis que les 6° et 7° sont distinctement aliongés. 
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rieure au moins, d’une impression longitudinale plus ou moins marquée; 
faiblement émarginé en angle très obtus entre les hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments : le 1°" égalant presque les 3 suivants réunis, 
ponctué un peu moins finement que le métasternum, s’avançant en pointe 
arrondie entre les hanches postérieures ; les 2° à 4° arceaux à ponctuation 
presque effacée, courts, subégaux ; le 5° est plus long que le précédent 
et orné dans les 2 sexes d’une faible fovéole apicale ; chez le ©”, il est 
suivi d'un 6° segment supplémentaire très petit. 

Hanches antérieures arrondies-subconiques, à peu près conliguës. 
saillantes en dehors de leurs cavités; les médianes arrondies, globu- 
leuses, séparées par une lame mésosternale assez étroite ; les postérieures 
transversales sont au moins 3 fois plus écartées que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits 
dans 11 © , presque droits ou à peine distinctement subsinués au sommet 
chez le ©. Tarses ayant leurs 2 premiers arücles inégaux (le 2° un peu 
plus court) ; le 3° égale les 2 précédents réunis ; chez le à ,le métatarse 
antérieur est légèrement dilaté. Ongles simples. 

HagrrarT. L'Europe tout entière, l'Asie au moins jusqu’au Caucase, ct 
le Nord de l'Afrique avec l'ile de Madère possèdent cette espèce, qui 
semble commune partout, sous les fumiers et les écorces, dans les fagots, 
ou parmi la paille des écuries. On la signale aussi de Nouvelle-Zélande. 

Os. Bien disüncte de la C. saginata par la forme et la sculpture de 
son corselet, la C. serrata est au contraire extrêmement voisine des deux 
autres espèces du groupe actuel.— Lorsqu'elle est normalement colorée, 
c'est-à-dire lorsqu'elle a le corselet rufescent et les étnis noirâtres, il est 
rès facile de la séparer au premier coup d'œil de la C. Clairi (celle-ci 
étant d’un rouge ferrugineux uniforme), et de la (. obscura (dont le corps 
tout entier, sauf les antennes et les pattes, est d’un noir ou brun rous- 
sâtre obscur).-La difficulté de la détermination commence avec l'instabi- 
lité de la coloration. Alors cependant on la reconnañra à sa forme plus 
convexe et un peu moins étroite que celle de lobstura, à ses élvtres plus 
fortement ponctuées, à sa pubescence grise. — On est beaucoup plus 
exposé à la confondre avec la Clairi, qui n'en est peut-être d’ailleurs 
qu’une race méridionale, de forme un peu plus courte et plus ovale, où 
le prothorax est ponctué moins ruguleusement. 

En dehors du groupe actuel, je ne vois guère que la C. fenestralis, dont 
le facies rappelle quelque peu celui de la C. serrata ; toute méprise est 
néanmoins impossible, puisque la fenestralis, sans mentionner ici d’autres 
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détails de moindre importance, possède une pubescence rare, un corselet 
beaucoup plus étroit que les étuis, les stries ponctuées obsolètes après le 
milieu, et le 5° arceau ventral plan dans les deux sexes. 

Les GC. axillaris et laticollis de Mannerheim ne sont que de simples 
variétés de coloration : chez la première, qui se rapproche davantage de 
la coloration normale, les élytres sont brunes avec les épaules rufescentes; 
la seconde est uniformément d’an roux ferrugimeux pâle et les crénelures 
du corselet sont un peu moins nettes, détail absolument insignifiant. 


12. Corticarin Clairi, [. BRISOUT DE BARNEVILLE. 


Ovale plus court, un peu convexe, d'un roux ferrugineux uniforme ; 
couverte d'une courte pubescence grise, couchée. 8° article des antennes 
subglobuleux. Tête à ponctuation assez fine, écartée ; dépourvue de tempes 
distinctes. Corselet subcordiforme, transverse, arrondi sur les côtés un 
peu avant Le milieu, un peu moins large en cet endroit que les élytres ; 
couvert d'une ponctuation assez serrée, Subruguleuse ; bord latéral aigu- 
ment crénelé-denticulé, surtout en arrière ; une fossette arrondie assez 
profonde au-devant de l'écusson. Élytres un peu plus courtes, offrant 
8 stries ponctuces assez fortes, avec les intervalles étroits, non costi- 
formes, à peine transversalement ruguleux, marqués sérialement de points 
un peu plus fuibles que ceux des stries. Métasternum subégal au 1° arceau 
de l'abdomen, orné dans sa moitié postérieure d'une impression longitu- 
dinale assez faible. 


œ Tibias antérieurs subsinués intérieurement vers le sommet. Premier 
article des tarses antérieurs dilaté, 5° arceau ventral creusé d’une fovéole 
anté-apicale, et suivi d’un 6° petit segment supplémentaire. 

D Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs 
simple. Cinq arceaux seulement à l'abdomen; le dernier paraissant plan 
dans le seul individu que j'aie examiné. 


Long., 0"0013 (3/5 lign.); — larg., 0"0006 (2/7 lign.). 


Corticaria Clariri, H. BrisouT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr., 1881, pag. 401, 
Ne 27. 


Corps en ovale assez court, un peu convexe, brillant, couvert d’une 
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pubescence grise, courte et couchée ; entièrement d’un roux ferrugi- 
neux. 

Tête à peine aussi longue que large, nettement transversale dans sa 
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, 
inclinée en avant, un peu plus étroite (y compris les yeux) que Île pro- 
thorax dans sa plus grande largeur ; offrant une poncluation écartée, 
assez fine, peu enfoncée ; légèrement marquée d’un sillon post-oculaire 
transverse. Épistome transversal, très rétréci à sa base par lPinsertion 
antennaire, situé sur le même plan que le front, dont 1l est séparé par une 
suture un peu arquée, assez distincie. Labre court, légèrement dilaté- 
arrondi à ses angles antérieurs, subémarginé en devant. 

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à langle 
antérieur du front, à peu près aussi longues que la tête et le corselet 
réunis, composées de 11 aricles : le 1°r fortement dilaté, allongé, sub- 
globuleux ; le 2° un peu plus court que chacun de ceux entre lesquels 
il se trouve. ovalaire, plus mince que le 1%, mais plus épais que ceux du 
funicule ; les 8° à 8° subcylindriques ou obconiques, décroissant peu à 
peu, de sorte que le 8° est transverse et subglobuleux ; les 9° et 11° for- 
ment une massue lâche, allongée, dont les 2 premiers articles sont for- 
tement dilatés-arrondis dès la base, subégaux, et le dernier est ovalaire, 
plus allongé que chacun des précédents. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant près de la moitié du bord laté- 
ral de la tête à partir de l’insertion antennaire, paraissant dépourvus de 
tempes, mais bordés de quelques poils épais couchés en avant. 

Pronotum subcordiforme, t'ansversal, coupé droit en avant et en arrière, 
arrondi sur les côtés un peu avant le milieu, avec les angles antérieurs 
subarrondis, indisuncts, et les postérieurs obtus, faisant face environ à la 
9° strie des élytres ; côtés non marginés, cihés, crenelés et distinctemen, 
denticulés, avec les 3 ou 4 denticules postérieurs un peu saillants et plus 
écartés ; la surface est couverte d’un guillochis extrêmement fin, à peine 
disinct ei d'une ponctuation assez serrée, subruguleuse, avec une fovéole 
médiane anté-basilaire, arrondie, assez profonde. 

Écusson apparent, transversal, à peine distinctement sillonné en travers 
près de son sommet. 

Élytres ovales, assez convexes, plus larges à la base que le corselet 
dans sa plus grande largeur, arrondies aux angles huméraux avec le 
calus presque indistinet ; s’arrondissant à peu près ensemble à l’extré- 
milé ; densément et assez profondément striées-ponctuées en 8 séries, 
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avec les intervalles assez étroits, à peine transversalement ruguleux et 
marqués sérlalement de points un peu plus faibles que ceux des stries ; 
repli épipleural assez étroit, peu à peu rétréci avec le contour de l’élytre, 
et réduit à une tranche vers le 4° arceau ventral. 

Prosternum très obtus au-devant des hanches antérieures, plus ou 
moins rugueux, creusé de chaque côté d’une fossette antécoxale à peine 
pubescente. 

Mésosternum à peine plus court que le prosternum, rugueux comme 
lui, prolongé anguleusement entre les hanches intermédiaires presque 
jusqu’à leur extrémité, à peine aussi large en cet endroit que le trochanter 
médian. 

Métasternum environ de même longueur que le 1°" arceau de l’abdo- 
men, à ponctuation rugueuse plus ou moins forte, orné dans sa moitié 
postérieure au moins d’une impression longitudinale assez faible, sub- 
arcuément émarginé entre les hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments : le {tr égalant presque les 3 suivants réunis, 
à ponctuation obsolète, fine et éparse, s’avançant en saillie intercoxale 
subarrondie au bout; les 2° à 4° arceaux courts, subégaux; le 5° est plus 
long que le précédent, et plan dans la ?. Je n'ai vu qu’un exemplaire de 
ce sexe. M. H. Brisout de Barneville dit que, chez le o”, le 5° arceau est 
fovéolé au sommet; il doit être suivi comine d'ordinaire d’un 6° petit 
segment additionnel. 

Hanches antérieures en cône arroudi, contiguës, saillantes en dehors 
de leurs cavités ; les médianes sont arrondies-globuleuses et séparées 
par une lame mésosternale étroite; les postérieures transversales sont 
environ 3 fois plus écartées que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires ; les antérieurs du © 
subsinués près de leur sommet interne ; ceux de la ©® droits. Tarse 
ayaut leurs 2 premiers articles inégaux (le 2° un peu plus court); le 3° 
égale au moins les 2 précédents réunis ; le métatarse antérieur du & est 
dilaté. Ongles simples. 

Hagirar. Trouvé à Menton, sous les détritus. 

Os. Un exemplaire © , que M. H. Brisout de Barneville a bien voulu 
me communiquer, m'a semblé différer bien peu de la C. serrata.Sa forme 
est un peu plus courte et plus ovale, et le corselet est moins ruguleuse- 
ment ponciué ; la coloration est uniformément d’un roux ferrugineux ; le 
5° arceau ventral de la ® parait dépourvu de la fovéole antéapicale 
qu'on remarque ordinairement dans les 2 sexes de la serrata. Cette 
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dernière particularité serait seule de nature à jusufier la séparation 
spécifique, si toutefois elle est con-tante, ce dout je ne puis juger d'après 
un seul individu. J'avoue avoir là-dessus quelquss doutes, parce que j'ai 
rencontré pareille variation chez deux ou trois ® de la serratu. Néan- 
moins, il est plus sage de m'en rapporter à l'autorité de mon savant 
collègue, sous les yeux duquel ont passé des matériaux plus nombreux. 


43. Corticarin obseura, CH. BRISOUT DE BARNEVILLE. 


Ovale-allongée, subdéprimée, d'un noir ou d'un brun roussätre obscur 
avec Les antennes et Les pattes ferrugineuses ; couverte d'une fine pubes- 
cence couchée d’un cendré obscur. 8e article des antennes subglobuleux. 
Tête dépourvue de tempes distinctes, à ponctuation fine, écartée. Corselet 
subcordiforme, transverse, faiblement arrrondi sur les côtés un peu avant 
le milieu, nettement moins large en cet endroit que les élytres ; bord latéral 
finement crénelé avec 3 ou 4 petites’ dents plus visibles postérieurement. 
Ponctuation assez forte, peu serrée ; une fossette arrondie, souvent peu 
marquée, au-devant de l'écusson. Élytres plus longues, subparallèles, 
offrant 16 rangées de points à peu près d'égale force. Métasternum 
égaiant au moins le 1% segment de l'abdomen, orné dans sa moitié pos- 
térieure d'une ligne longitudinale qui part d'une petite fossette plus pro- 
fon1e. 


9" Tibias antérieurs à peine subsinués intérieurement avant le sommet. 
Premier article des tirses antérieurs un peu dilaté et assez longuement 
cilié. 5° arceau ventral un peu plus court que celui de l1 ® , avec une 
dépression transversale peu sensible avant le sommet, qui est suivi d'un 
6° petit segment supplémentaire. 

© Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs 
simple. 5° arceau ventral relativement plus long, creusé d’une fovéole 
antéapicale, souvent peu distincte. Point de 6° segment supplémentaire. 


Long., 00015 à On0018 (2/3 à 4/5 lign.) ; — larg., Om0006 à 00007 
(2/7 à 1/3 lign.). 
Corticaria obscura, Cu. BRISOUT DE BARNEVILLE, Catal. Grenier, 1863, pag. 73. 


— REITTER, Stett. ent. Zeit. 1875, pag. 429, — H. BrisouT DE BARNEVILLE 
Ann. Soc, ent, Fr, 1881, pag. 395, n, 18. 
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Corps en ovale allongé, subdéprimé, un peu brillant, couvert d’une 
fine pubescence d’un cendré obscur, courte et couchée; noir ou brun, 
avec les pattes et les antennes ferrugineuses (le dernier article de 
celles- ci est souvent rembruni). 

Tête à peine aussi longue que large, nettement transversale dans sa 
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, 
inclinée en avant, un peu plus étroite (y compris les yeux) que le pro- 
thorax dans sa plus grande largeur ; offrant une ponctuation fine, écartée ; 
à peine marquée d’un sillon postoculaire transverse. Épistome très rétréci 
à la base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front, 
dont il est séparé par une suture à peu près droite, assez distincte. Labre 
court, arrondi aux angles antérieurs, un peu émarginé en devant. 

Antennes peu robustes, pubescentes, n’égalant pas la longueur de la 
tête et du corselet réunis, insérées en dessus à l'angle antérieur du front, 
composées de 11 articles : le 1°r fortement dilaté, allongé, subglobuleux : 
le 2° subégal au {e", moins épais que lui, ovale, et plus long que les sui- 
vants ; 3° subcylindrique, allongé, subégal au précédent; les 4e à 8° dé- 
croissant peu à peu de longueur, de sorte que Le 8° est subglobuleux et 
pas plus long que large ; les 9° à 11° formant une massue lâche, ailongée, 
dont les deux premiers articles sont dilatés dès la base, un peu moins longs 
que larges, et le dernier est ovalaire, moitié plus long que chacun des 
précédents. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéral 
de latête à partir de l'insertion antennaire, paraissant dépourvus de 
Lempes dislinctes, 

Pronotum subcordiforme, un peu plus large que long, coupé droit en 
avant et en arrière, un peu arrondi avant le milieu, avec les angles 
antérieurs indistinets, un peu plus rétréci vers Ja base, avec les angles 
postérieurs oblus, faisant saillie à peu près vis-à-vis de la 5e strie des 
élytres ; côtés non marginés, ciliés, finement crénelés, avec 3 ou 4 petites 
dents plus fortes postérieurement ; la surface est couverte d’une ponc- 
tuation assez forte mais peu serrée, et creusée au milieu antébasilaire 
d'une fossette arrondie, parfois assez profonde, le plus souvent peu 
marquée. 

Ecusson très apparent, transversal, distinetement sillonné en travers 
près de son sommet. 

Elytres ovales, subdéprimées, presque parallèles, évidemment plus 
larges que le prothorax dans sa plus grande largeur, obsolètement striées - 
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ponctuées, offrant leurs 16 rangées de points à peu près d’égale force, 
de sorte qu'il est presque impossible de distinguer les stries normales, 
avec les intervalles à peine ruguleux ; repli épipleural médiocre, rétréci 
graduellement avec le contour de l’élytre, réduit à une tranche vers le 
4e arceau ventral. 

Prosternum en angle oblus au-devant des hanches antérieures, ru- 
gueusement ponctué, creusé de chaque côté d’une fossette antécoxale 
transverse, à peine pubescente. 

Mésosternum un peu plus court que le prosternum, ponctué comme 
lui, prolongé anguleusement entre les hanches intermédiaires presque 
jusque vers leur extrémité et à peine aussi large en cet endroit que le 
trochanter médian. 

Métasternum égalant au moins la longueur du 1°" segment abdominal 
couvert d’une ponciuation assez grosse mais superficielle, plus ou moins 
éparse au milieu d’un guillochis extrêmement fin ; orné dans sa moitié 
postérieure d’une ligne longitudinale imprimée qui aboutit en devant 
dans une petite fossette plus profonde ; émarginé en angle obtus entre 
les hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments, à ponctuation éparse et obsolète : le 1° 
n’égalant pasles 3 suivants réunis, avancé en lame intercoxale subarrondie 
au sommet ; les 2° à 4° arceaux courts, subégaux ; Le 5° du o à peine 
plus long que le précédent, peu sensiblement déprimé en travers avant le 
sommet, etsuivi d’un 6° petit segment supplémentaire ; le 5° de la ©@ un 
peu plus allongé relativement, et orné d’une petite fossette antéapicale 
souvent peu distincte. 

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës, saillantes en dehors 
de leurs cavités cotyloïdes ; les médianes arrondies -globuleuses, séparées 
par une lame mésosternale étroite : les postérieures transversales sont 
environ 8 fois plus écartées que les intermédiaires. 

Cuisses robustes. Tibias presque linéaires ; les antérieurs du & à peine 
subsinués avant leur sommet interne et terminés par une irès petite 
épine, à peine distincte au milieu de la pubescence. Tarses ayant leurs 
9 premiers articles inégaux (le 2° plus court que le fer) ; le 8° égale les 
2 précédents réunis ; le métatarse antérieur estun peu dilaté et cilié chez 
le &. Ongles simples. 

Hapirar. Diverses régions de notre territoire ont déjà été signalées 
comme nourrissant cet insecte. À Saint-Germain-en-Lavye, 1l a été capturé 
sur une fleur. M. Tappes l’a pris dans le département du Cher, sur le 
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serpolel. M. Rey l’a obtenu en nombre, à Collioure (Pyrénées-Orientales), 
en battant des chardons desséchés ; il l’a rencontré aussi à Cluny (Saône- 
et-Loire), sur le Verbascum thapsus. On le trouve également à Lyon cet 
dans plusieurs localités environnantes. J'en ai vu des exemplaires re- 
cueilis par M. Guillebeau à Laupen (Suisse). Il est connu d’Espagne 
(Madrid) et d'Allemagne (Francfort-sur-le-Mein ; Bohème et Moravie). 
Il est probable que son aire de diffusion est encore plus étendue, et que 
de nouvelles recherches amèneront sa découverte dans d’autres pays. 

Os. Distincte de la C. saginata par son corselet sensiblement moins 
large que les élytres, la €. obscura se rattache aux €, serrata et Clairi 
par les liens d’une étroite affinité. Comme ces deux dernières espèces, 
elle a les yeux contigus ou à peu près au bord antérieur du corselet, 
dépourvus de tempes tuberculiformes, et l'aspect général du corps,quoique 
moins convexe, rappelle évidemment le groupe actuel. Au point de vue 
de Ja coloration, la €. obscura est la contre-parte de la serrata; chez 
celle-ci, la partie antérieure est normalement rufescente, et les élytres 
d’un brun sombre, tandis que celle-là est d’un noir plus ou moins foncé, 
surtout en devant. — Ici, la pubescence parait plus fine, plus obseure ; 
les élytres sont plus longues, plus parallèles, et un peu déprimées, et les 
points des intervalles sont de force égale à ceux des stries ; le métaster- 
num est un peu plus long que celui de la serrata ; la fossette médiane 
antébasilaire du pronotum, quoique parfois assez profonde, est d’ordi- 
naire peu marquée ; enfin les caractères sexuels du 5° arceau ventral sont 
différents. 

La C. fenestralis, qui a également la tête dépourvue de tempes dis- 
unctes et le corselet notablement plus étroit que les élvtres, appartient au 
neuvième groupe, et se distingue de suite par sa coloration générale plus 
claire, par la surface du corps autrement sculptée, par la pubescence qui 
est plus rare, etc. 

Quelques auteurs regardent la C. foveola Thomson (Skand. Coleopt., v. 
pag. 232, n. 10) comme probablement synonyme de l'espèce actuelle. 
Les expressions de la diagnose à propos de la fossette prothoracique 
« basi fovea maxima impressa » et celles qui concernent les intervalles 
des étuis cénterstitiis seriatim subtiliter punctulatis » ne favori-ent guère 
cette Opinion. 

La C. depressa Thomson (opusc. 386),que M. H. Brisout de Barneville 
cite avec doute en synonymie, — C. Mannerheimi Reitter, comme il a 
pu le constater depuis par l’examen d’un type. L'indication du V° volume 
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des Skand. Coleopt. est erronée ; 1l ne s’y rencontre aucune espèce de ce 
nom. 


7° GROUPE. 


Contrairement à ce qui a lieu dans le groupe précédent, nous retrou- 
vons ici, comme chez la plupart des Corticaria, des tempes distinctes 
après les yeux en forme de saillie tuberculeuse. Le corps est plus ou 
moins sensiblement déprimé, couvert d’une pubescence courte et couchée, 
plus ou moins rare ; le corselet est cordiforme ou subcordiforme, avec 
sa plus grande largeur ordinarrement avant leur milieu, plus étroit à la 
base que les élytres, à fossette antéscutellare presque toujours bien 
marquée ; le 5° arceau ventral est orné de fosseltes ou dépressions lé- 
gères, au moins dans l'un des sexes.— Quatre espèces représentent celte 
subdivision sur notre territoire. 


LA, Cortienrian lomgicoliis. ZETTERSTENT. 


Ovale allongée, convexiuscule, entièrement ferrugineuse ou d'un roux 
testacé ; couverte d'une très fine et courte pubescence couchée. T° et 8° ar- 
ticles des antennes presque transverses, subarrondis ; le 2° article de la 
massue transversal, Tête à ponctuation assez serrée et subruguleuse, 
offrant après les yeux des tempes en saillie tuberculiforme. Corselet cor - 
diforme, souvent plus long que large (parfois transverse, var. Weisi Reit- 
ter), arrondi sur les côtés un peu avant le milieu, et presque aussi large 
en cet endroit que les élytres à la base; couvert d'une ponctuation rugu- 
leuse assez forte et serrée; bord latéral finement crénelé avec quelques 
denticules plus ou moins apparents en arrière ; une assez grande fossette 
arrondie au-devant de l'écusson. Elytres ovales, un peu convexes, visible- 
ment arrondies sur le milieu des côtés, offrant 8 stries fortement et den- 
sément ponctuées avec les intervalles étroits, transversalement ruguleux 
et sérialement pointillés. Métasternum à peu près aussi long que Le 
1% segment abdominal, orné dans sa moitié postérieure d'une dépression 
fovéiforme, au milieu de laquelle on distingue une ligne longitudinale, 


74 LATHRIDIENS 


à Tibias antérieurs à peine sinués vers le sornmet interne, armés d’une 
petite épine apicale. Premier article des tarses antérieurs un peu dilaté. 
de arceau ventral creusé d’une fossette subtransverse assez profonde, et 
suivi d’un 6e petit segment supplémentaire. 

@ Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs 
simple. Abdomen de 5 arceaux seulement ; le dernier à peu près plan. 


Long., 00015 (2/3 lign.) ; — larg., 0"0006 (2/7 lign.). 


Lathridius longicollis, ZEerrTERSTEDT, Ins. Lapp. pag. 200, n. 11. 

Corticaria longicollis, Tromson, Skand. Coleopt. V, pag. 230, n. S. — REITTER. 
Stett. ent. Zeit. 1875, pag. 425. — H. BRISOUT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. 
Fr. 1881, pag. 398, n. 24. 

Lathridius formicetorum, MANNERHEIM, Bull. Mose. 1843, 1. pag. 85, n. 22. 

Corticaria melanophthalma, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 30, n, 17. 


Corticaria Weisei, REITTER, Stett. ent. Zeit. 1875, pag, 426. 


Corps en ovale allongé, brillant, un peu convexe, couvert d’une très 
fine et courte pubescence cendrée, couchée ; entièrement ferrugineux ou 
d’un roux tesiacé, sauf les yeux qui sont noirs. 

Tête aussi longue que large, nettement transversale dans sa partie 
comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, inclinée en 
avant, un peu plus étroite (y compris les yeux) que le prothorax dans sa 
plus grande largeur, offrant une ponctuation assez serrée et subrugu- 
leuse ; rétrécie en arrière et marquée d’un sillon postoculaire transverse. 
Épistome très rétréci à sa base par l'insertion antennaire, situé sur le 
même plan que le front, dontil est séparé par une suture en ligne presque 
droite, ordinairement très marquée. Labre court, arrondi aux angles 
antérieurs, et un peu émarginé en devant. 

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l’angle anté- 
rieur du front, un peu plus courtes que la tête et le corselet réunis, com- 
posées de 11 articles : le {*r fortement dilaté, allongé, subglobuleux ; le 
9 en ovale allongé, plus mince et plus court que le précédent, mais un 
peu plus long et distinctement plus épais que le 8°; celui-ci subeylin- 
drique, plus long que large ; les suivants décroissant peu à peu de lon- 
oueur ; les 7° et 8° presque transverses, subarrondis; massue lâche, 
allongée, formée par les articles 9° à 11°, dont les deux premiers sont 
nettement dilatés-arrondis dès la base(le 10° transverse, un peu plus court 
que le 9e), et le dernier est ovalaire, sensiblement plus long que le pré- 
cédent. 
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Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéral 
de la tête à partir de l'insertion antennaire, pourvus de tempes distinctes 
en forme de saillie tuberculeuse surmontée d’un bouquet de poils inclinés 
en avant. 

Pronotum subcordiforme, ordinairement aussi long que large (parfois, 
var. Weisei, nettement transverse), coupé droit en avant et en arrière, 
arrondi sur les côtés un peu avant le milieu, avec les angles antérieurs 
obtus, émoussés, et les postérieurs obtus, formant saillie à peu près vis - 
à-vis de la 5° strie des élytres; côtés non marginés, ciliés, crénelés assez 
densément et finement, avec quelques denticules plus ou moins apparents 
vers la base ; la surface est couverte d’une ponctuation ruguleuse, assez 
forte et très serrée, et creusée d'une assez grande fossette ronde au- 
devant de la base. 

Écusson très apparent, transversal, assez distinctement sillonné en 
travers près de son sommet. 

Élytres ovales, un peu convexes, évidemment plus larges que le cor- 
selet à la base, subarrondies aux angles huméraux, avec le calus à peine 
distinct ; offrant vers le milieu leur plus grande largeur qui est un peu 
supérieure à celle du pronotum ; s’arrondissant ensemble à l'extrémité ; 
profondément, assez fortement et densément ponctuées en 8 séries, 
avec les intervalles étroits, transversalement rugueux, finement et séria- 
lement pointillés; repli épipleural médiocre, rétréci graduellement avec 
le contour de l’élytre, et réduit à une tranche vers le 5° arceau ventral. 

Prosternum très obtus au-devant des hanches antérieures, rugueuse- 
nent ponctué, creusé de chaque côté d’une fossette antécoxale plus ou 
moins pubescente. 

Mésosternum plus court que le prosternum, ponctué comme lui, pro- 
longé anguleusement entre les hanches intermédiaires presque jusqu’à 
leur extrémité, et à peine aussi large en cet endroit que le trochanter 
médian. 

Métasternum à peu près aussi long que le 1°" segment abdominal, cou- 
vert d’une ponctuation rugueuse assez forte, orné dans sa moitié posté- 
rieure d'une dépression fovéiforme plus ou moins nette, au milieu de 
laquelle on distingue ordinairement une ligne longitudinale, subtronqué 
ou subémarginé en angle très obtus entre les hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments : le 1% égalant presque les 3 suivants réunis, 
éparsement et presque obsolètement pointillé, s'avançant en lame inter- 
coxale subironquée au bout; les 2° à 4° arceaux courts, subégaux ; le 5° 
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un peu plus long que le précédent, à peu près plan chez la © ; creusé 
chez le & d’une fossette subtransverse assez profonde, et suivi d’un 
6° petit segment additionnel. 

Haunches antérieures arrondies-subconiques, contiguës, saillantes en 
dehors de leurs cavités cotyloïdes ; les médianes arrondies-globuleuses, 
séparées par une lame mésosternale assez étroite ; les postérieures trans- 
versales sont au moins 3 fois plus écartées que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits 
dans la $, à peine sinués intérieurement vers le sommet chez le à et 
ornés d'une petite épine apicale. Tarses ayant leurs 2 premiers articles 
inégaux (le 2° plus court que le 1°"); le 3° égale les 2 précédents réunis; 
chez le & le 1°" article des antérieurs est un peu dilaté. Ongles simples. 

Hagrrar. Découverte en Laponie par Zetterstedt, cette espèce habite 
la Russie et l'Allemagne (Bohème, Hongrie, etc.). M. Guillebeau l’a prise 
à Laupen, dans le canton de Berne. Quoiqu'’elle se rencontre en diverses 
régions de notre territoire (environs de Paris et de Lyon, Vosges, Pyré- 
nées, etc.), elle semble néanmoins être rare partout. Si on la trouve 
parfois dans les détritus et en battant des fagots, elle vit aussi sous les 
écorces de sapins, en compagnie de la Formica rufa. 

O8s. Je ne trouve pas que l'espèce actuelle ait beaucoup de ressem- 
blance avec la serrata, à laquelle néanmoins tous les auteurs la compa - 
rent. Du reste, elle en diffère essentiellement par les caractères du groupe 
dont elle fait partie et surtout par la présence de tempes distinctes. Son 
. faciès rappellerait davantage, sous une taille moitié plus petite, celui de 
la fulva; mais elle ne possède point la pubescence caractéristique de 
celte dernière, et la sculpture de ses étuis est très dissemblable. 

La coloration uniforme d'un rouge ferrugineux plus ou moins clair est 
très constante et permet de la séparer au premier coup d'œil de la 
Corsica, chez laquelle le corps est d’un noir de poix avec les élytres 
ferrugineuses mais rembrunies à la région scutellaire et parfois aussi au 
sommetet sur les côtés. — La taille notablement plus peüte, la dépres- 
sion métasternale fovéiforme, les élytres un peu plus convexes et plus 
arrondies sur les côtés dans leur mieu la séparent suffisamment de la 
C. Eppelsheimi. — Elle serait beaucoup plus facile à confondre avec la 
C. crenicollis; cependant la longueur ordinaire du corselet, la forme 
convexiuseule et plus ovale des étuis, en même temps que leur sculp- 
ture tout autre permettent de la discerner. 

M, Reilter avait décrit d’abord comme espèce distincte un insecte 
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recueilli aux environs de Prague, auquel 1l'avait donné le nom de Weixei, 
Il a reconnu depuis (Bestimmungs-Tabellen HIT, pag. 25) que cette 
forme, caractérisée surtout par un corse.et notablement transversal, de- 
vait être rattachée à la C. longicollis, à titre de simple variété (1). 


>. Cortienria ecremicollis, MANNERHEIM. 


Ovale-allongée, très légèrement convexe, entièrement ferrugineuse ou 
d'un roux testacé, couverte d’une courte pubescence couchée. T° et 8e ar- 
tivles des antennes presque transverses, subarrondis ; le ® article de la 
massue transversal. Tèle à ponctuation plus ou moins fine el peu serrée, 
offrant apr es Les yeux des tempes tuberculiformes. Corselet subcordiforme, 
nettement transverse, un peu arrondi sur les côtés avant le milieu et 
aussi large en cet endroit que les élytres dans leur plus grande largeur, 
couvert d'une ponciuation serrée plus ou moins fine et subruguleuse ; 
bord laléral plus ou moins crénelé avec les 3 ou 4 denticules postérieurs 
un peu plus aigus et écartés ; fossette antéscutellaire arrondie, ordinai- 
rement assez marquée. Élytres ovales, moins convexes, presque paral- 
léles sur les côlé*, offrant 8 séries de points fins assez serrés, avec les 
intervalles étroits plus où moins ruguleux transversalement, à ponctuation 
Sériale plus faible que celle des siries. Métasternum à peu près aussi long 
que le 1% segment abdominal, orné dans sa moitié postérieure d’une dé- 
pression fovéiforme. 


a Tibius antérieus presque droits vers leur sommet interne. Premier 
article des tarses antérieurs un peu dilaté. 5° segment ventral orné 


(1) Une espèce, voisine mais distincte de celle de Zetterstedt, a été décrite par Mannerhei 
(in Germ. Zeitschr. V, pag. 48, n. 83); elle doit s'appeler C. Mannerheimi (Reilter, Stelk. 
ent. Zeit., 1875, pag. 427), D’après les auteurs. elle est de couleur ferrugineusc; sa taille est 
moins petite (2 millim. environ); sa tête, à ponctuation fine et serrée, n’est pas beaucoup 
plus étroite que le corsclet; celui-ci subiransverse, cordiforme, finement et éparsement ponc- 
tué est notablement moins large que les étuis ; la plus grande largeur des élytres est après le 
milieu, les épaules sont presque rectangulaires et le calus huméral bien marqué; les interval'es 
des stries ne sont pas relevés. On l'indique d'Allemagne, de Suisse et de Transylvanie. Elle 
est rare, et je ne la connais pas en nature. — M. H. Brisout de Barneville dit qu’elle est très 
voisine de la foveola Beck : «Elle n’en diffère guère que par la présence d’une série de points 
plus fins dans les intervailes des stries. » — M. Rcitter la rapproche davantage de la C. inter- 
stilialis Mannerheim, maigré l'aspect particu'ier que donre à cette dernière l’existence sur le 
corselet de 3 fo:settes reliées par une légère impression transversale. L'examen des earactlères 
sexuels fournirait sans doute d’utiles données pour la classification de ces diverses formes. 
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d’une fovéole transverse peu profonde, et suivi d’un 6° petit arceau sup- 
plémentaire. 

© Tibias antérieurs droits. Premier article des larses antérieurs 
simple. Abdomen de 5 arceaux seulement; le dernier plan ou à peine 
fovéolé. 


Long., 0"0015 (2/3 Lign.) ; — larg., 00006 (2/7 lign.). 


Corticaria crenicollis, ManNERBEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 37, n. 26. — 
ReitTer, Bestimmungs-Tabellen, IL, pag. 25. 

Corticaria lacerata, MANNERHEIM, loc. cit., pag. 38, n. 27. 

Corticaria fagi, WoLLaston, Insect. Mader., 1854, pag. 188, n. 151. — H. Bri- 
SOUT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr. 1881, pag. 401, n. 28. 


Corps en ovale allongé, légèrement convexe, un peu brillant; couvert 
d'une pubescence fine et pâle, couchée ; entièrement d’un roux testacé ou 
ferrugineux, sauf les yeux qui sont noirs. 

Tête à peu près aussi longue que large, nettement transversale dans 
sa partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, 
inclinée en avant, un peu plus étroite (y compris les yeux) que le pro- 
notum dans sa plus grande largeur; offrant une ponctuation peu serrée, 
plus ou moins fine ; rétrécie en arrière et marquéé d’un sillon post- 
oculaire transverse. Épistome très rétréci à sa base par l'insertion an- 
tennaire, situé sur le même plan que le front dont il est séparé par une 
suture en ligne droite, ordinairement très marquée. Labre court, trans- 
verse, arrondi aux angles antérieurs, subémarginé en devant. 

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l’angle 
antérieur du front, un peu plus courtes que la tête et le corselet réunis. 
composées de 11 articles : le 1°" fortement dilaté, allongé, subglobuleux ; 
le 2° en ovale allongé, plus mince et plus court que le précédent mais 
distinctement plus épais que ceux qui suivent, subégal au 8°; celui-ci 
subeylindrique et 2 fois plus long que large ; les 4° à 8° décroissant peu 
à peu de longueur, de sorie que les 7° et 8° sont presque transverses, 
subarrondis ; massue lâche, allongée,|formée par les articles 9° à 11°, dont 
les 2 premiers sont nettement dilatés arrondis dès la base (le 10° trans- 
verse, un peu plus court que le 9°), et le dermier est ovalaire, sensible- 
ment plus long que le précédent. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord 
latéral de la tête à partir de l'insertion antennaire, pourvus de tempes 
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distinctes en forme de saillie tuberculeuse surmontée d’un bouquet de 
poils inclinés en avant. 

Pronotum subcordiforme, nettement transversal, un peu arrondi sur 
les côtés avant le milieu et aussi large es cet endroit que les élvtres dans 
leur plus grande largeur, coupé droit en avant et en arrière, avec les 
angles antérieurs arrondis, indistincts, et les postérieurs obtus offrant 
une petite saillie dentiforme vis-à-vis de la 5° strie des élytres ; côtés 
non marginés, ciliés, crénelés avec les 8 où 4 denticules postérieurs un 
peu plus aigus et un peu plus écartés ; la surface est couverte d’une 
ponctuation serrée plus ou moins fine, subruguleuse, et creusée dans 
son milieu antébasilaire d’une petite fossette arrondie, ordinairement 
assez profonde. 

Ecusson twès apparent, transversal, assez distinciement sillonné en 
travers près de son sommet. 

Élytres ovales, un peu convexes, presque parallèles sur les côtés, de 
même largeur environ que le corselet dans son tiers antérieur, subar- 
rondies aux épaules avec le calus huméral à peine saillant, peu profon- 
dément striées-ponctuées en 8 séries de points fins assez serrés, avec 
les intervalles étroits, plus où moins fortement ruguleux transversale- 
ment et pourvus d’une ponctuation sériale plus faible que celle des 
stries ; repli épipleural médiocre, diminuant graduellement avec le 
contour de lélytre, et réduit à une tranche vers le 4° arceau ventral. 

Prosternum en angle obtus au-devant des hanches antérieures, presque 
rugueusement ponclué, creusé de chaque côté d'uve fossette transverse 
antécoxale, plus ou moins pubescente. 

Mésosternum un peu plus court que le prosternum, ponctué comme 
lui, prolongé anguleusement entre les hanches intermédiaires presque 
jusqu’à leur extrémité, et à peine aussi large en cet endroit que le tro- 
chanter médian. 

Métasternum à peu près aussi long que le 1° segment abdominal, 
couvert d'une ponctuation assez fine et peu serrée au milieu d’un guil- 
lochis extrêmement fin et disuinct seulement à un fort grossissement ; 
orné plus où moins sensiblement, dans sa moitié postérieure, d’une 
dépression fovéiforme paraissant un peu plus profonde antérieurement 
qu'à la base; émarginé en angle très oblus entre les hanches posté- 
rieures. 

Abdomen de 5 segments à ponctuation éparse, très fine et presque 
oblitérée : le {°° égalant environ les 3 suivants réunis, avancé en lame 
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intcrcoxale en pointe arrondie; les 2e à 4° arceaux courts, subégaux ; le 
5° un peu plus long que le précédent, plan ou à peine fovéolé chez la © ; 
orné chez le &’ d'une petite fovéols transverse et suivi d’un 6° segment 
supplémentaire très petit. 

Hanches antérieures arrondies-Subconique:, contiguës, un peu sail- 
lantes en dehors de leurs cavités cotyloïdes ; les médiaues arrondies, 
globuleuses, séparées par une lame mésosternale assez étroite ; Les pos- 
térieures transver-ales sont 8 fois au moins plus écartées que les inter- 
médiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires ; les antérieurs presque 
droits dans le ©’. Tarses ayant leurs 2 premiers articles inégaux (le 2° 
un peu plus court) ; le 3° égale les 2 précédents réunis ; chez le ©’, le 
métatarse antérieur est légèrement dilaté. Ongles simples. 

Hagirar. Mannerheim a décrit sa C. crenicollis d’après des individus 
provenant de Finlande et de France. Wollaston l'a trouvée à Madère, et 
M. H. Brisout de Barneville en Espagne. M. Reitter l'indique de Silésie, 
J'en ai vu des échanullons capturés à Paris sous des écorces ou en se- 
couant des fagots, et d’autres provenant de la France méridionale 
(Landes). M. Saunders me l’a envoyée d'Angleterre. 

O8s. L'interprétation et la synonymie de cette espèce ne sont pas 
absolument certaines, si l’on doit en juger uniquement d’après les des- 
criptions des auteurs. Quoique plusieurs des termes employés par Man- 
nerheim pour caractériser les 2 formes vraisemblablement identiques 
qu’il appelle crenicollis et lacerata paraissent peu applicables aux insectes 
que nous avons sous les yeux, il serait hors de propos d’atiacher trop 
d'importance à un fait, qui ent sans doute à une variabilité tant de fois 
constatée et souvent impossible à exprimer d’une manière précise. Je 
crois donc que M. Reïtter a eu raison de ne point se laisser arrêter par 
cette objection et d'adopter, pour désigner l'espèce actuelle, le nom 
donné par Mannerheim et inapplicable à toute autre espèce française. 

Wellaston a décrit daus ses {nsecta Maderensia (pag. 185, n. 147), une 
C. crenicollis : on pourrait la rapporter à celle de Mannerheim, sauf la 
taille indiquée (1 ligne), qui ne saurait convenir à notre insecte. 

Un corselet toujours fortement transversal, aussi large avant le milieu 
que les étuis dans leur plus grande largeur, la convexité médiocre des 
élytres jointe à une forme un peu plus parallèle et à une sculpture plus 
fine caractérisent l'espèce actuelle et la distinguent de la longicollis, avec 
laquelle elle à une très étroite affimté. — Elle s'éloigne davantage de la 
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C. Eppelsheimi, dont la taille est plus avantageuse et dont ie mélasternum 
est crné d’un simple sillon en forme de trait. 


168. Corticarin HEpmpelsheñnoi, REITTER. 


Ovale allongée, un peu déprimée, d'un roux ferrugineux uniforme ; 
couverte d’une courte pubcscence couchée. 5° à 8e articles des antennes à 
peine plus longs que larges. Tête à ponctuation fine et serrée, offrant 
après les yeux des tempes distinctes. Corselet à peine plus large que 
long, subcordiforme, un peu arrondi sur les côtés avant le milieu et 
presque aussi large en cet endroit que les élytres ; couvert d’une ponc- 
luation fine, assez serrée ; bord latéral crénelé-denticulé (les denticules 
plus distincts vers la base); une fossette arrondie assez profonde au- 
devant de l’écusson. Elytres allongées, subdéprimées, presque parallèles, 
offrant 8 séries assez fines de points serrés, avec les intervalles étroits, 
transversalement subruguleux, à ponctuation sériale plus fine que celle 
des stries. Métasternum égalant le 1 arceau ventral, orné dans sa 
moitié postérieure d'un sillon longitudinal en forme de trait. 


o" Premier article des tarses antérieurs un peu dilaté. 5e arceau ven- 
tral marqué d'une légère dépression peu distincte, suivi d'un 6° petit 
segment supplémentaire. | 

® Premier article des tarses aut‘rieurs simple. Abdomen de 5 arceaux 
séulement ; le dernier orné d’une fossette biea visible. 


Long., 00018 (4/5 lign.); — larg., 09006 (2/7 lign.). 


Corticaria Eppelsheimi, RetTrer, Stett. ent. Zeit. 1875, pag. 423. — H. Bri- 
SOUT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr. 1881, pag. 394, n. 17. 


Corps en ovale allongé, un peu déprimé, un peu brillant, d’un roux 
ferrugineux uniforme ; couvert d'une fine pubescence pâle, courte et 
couchée. 

Tête à peu près aussi longue que large, nettement transversale dans sa 
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, 
inclinée en avant, un peu plus étroite (y compris les yeux) que le pro- 
thorax dans sa plus grande largeur; offrant une ponctuation fine et 
serrée, et marquée d’un sillon postoculaire transverse. Epistome très 
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rétréci à sa base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan que 
le front, dont il est séparé par une suture à peu près droite, bien dis- 
tincte. Labre court, dilaté-arrondi aux angles antérieurs, un peu émarginé 
en devant. 

Antennes peu robustes, pubescentes, Insérées en dessus à l’angle anté- 
rieur du front, plus courtes que la tête et le corselet réunis ; composées 
de 11 articles : le 1°" fortement dilaté, allongé, subglobuleux ; le 2° en 
ovale allongé, un peu plus mince et plus court que le précédent, subégal 
au 3e, mais distinctement plus épais que lui; le 3e subcylindrique, allongé; 
les suivants décroissant de longueur, de sorte que les 5° à 8° sont à 
peine plus longs que larges ; les 9° à 11° formant une massue lâche, 
allongée, dont les 2 premiers arucles sont transverses, très dilatés dès 
la base, et le dernier est plus long et plus large que chacun des pré- 
cédents. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéral 
de la tête à parür de l'insertion antennaire, pourvus de tempes distinctes 
en forme de saillie tuberculeuse, surmontée d’un bouquet de poils inclinés 
en avant. 

Pronotum légèrement transversal, subcordiforme, presque aussi large 
que les élytres dans sa plus grande largeur, coupé droit en avant et 
en arrière, un peu arrondi latéralement avant le milieu, avec les angles 
antérieurs indistincts, un peu plus rétréci vers la base, avec les angles 
postérieurs obtus, formant saillie vis-à-vis de la 5° strie des élytres ; 
côtés non marginés, cilés, crénelés et aigûment denticulés (les denticules 
plus distincis vers la base) ; la surface est couverte d’une ponctuation 
fine, assez serrée, et creusée au milieu antébasilaire d’une fossette arron- 
die, assez profonde. 

Ecusson très apparent, transversal, distinctement sillonné en travers 
près de son sommet. 

Elytres en ovale allongé, subdéprimées, presque parallèles, nettement 
plus larges que le prothorax à sa base, à peine arrondies aux angles 
huméraux avec le calus assez saillant, plus ou moins finement striées- 
ponctuées en 8 séries, dont les points sont serrés, assez réguliers, avec 
les intervalles étroits, transversalement et finement subruguleux, poin- 
ullés en séries un peu plus finement que les stries ; repli épipleural mé- 
diocre, rétréci graduellement avec le contour de l’élytre, réduit à une 
tranche vers le 5° arceau ventral. 

Prosternum en angle très obtus au-devant des hanches antérieures, 
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rugueusement et densément ponctué, creusé de chaque côté d’une fos- 
selte antécoxale en ovale transverse à peine pubescente. 

Mésosternum un peu plus court que le prosternum, ponctué rugueuse- 
ment comme lui, prolongé anguleusement entre les hanches mtermé- 
diaires jusque vers l'extrémité de celles-ci et aussi large en cet endroit 
que le trochanter médian. 

Métasternum aussi long que le 1° arceau ventral, à ponctuation ru- 
gueuse, assez serrée, peu profonde; orné, dans sa moitié postérieure au 
moins, d'une dépression longitudinale sulciforme, au mieu de laquelle 
on distingue une ligne imprimée; subarcuément émarginé entre les 
hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments : le {2° à ponctuation éparse, un peu plus fine, 
superficielle, égalant presque les 3 suivants réunis et s’avançant en lame 
intercoxale subarrondie au sommet; les 2° à 4° arceaux cour's, sub- 
égaux ; le 5° est un peu plus long que le précédent ; il est orné d’une 
fossette bien visible chez la © ; 1l offre chez le o une dépression légère 
peu distincte, et 1l est suivi d’un 6€ petit segment supplémentaire. 

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës, saillantes en dehors 
de leurs cavités cotyloïdes ; les médianes arrondies, globuleuses, sépa- 
rées par une lame mésosternale médiocre ; les postérieures transversales 
sont environ 8 fois plus écartées que les intermédiaires. 

Cuisses robustes. Tibias linéaires ; les antérieurs droits dans les 2 sexes. 
Turses ayant les 2 premiers articles inégaux (le 2e plus court que le 1°); 
le 3° égale les 2 précédents réunis; le métatarse antérieur est un peu 
dilaté chez le &. Ongles simples. 

HagiraT. Découverte en Styrie, cette espèce, qui est peut-être iden- 
tique à la C. lateritia Mannerhenn (in Germ. Zeitsch., v. pag. 44, n. 34) 
habite, non seulement l’Allemagne, mais la France. Cependant elle 
paraît y être fortrare. En dehors d'un type que M. Brisout de Barneville 
a bien voulu me communiquer, j'en ai vu uniquement quelques échantil- 
lons capturés en Corse par M. E. Revelière. Elle est signalée des Hautes- 
Pyrénées et de Saint-Germain-en-Laye, où on la trouve sous les écorces 
de peuplier, de chêne et de hêtre. 

Ogs. La taille plus avantageuse et la forme du sillon métasternal dis- 
unguent la C* Æppelsheimi des 2 espèces précédentes. Si on la compare 
à la C. longicollis, elle paraît aussi un peu plus aplate, et ses élytres 
sont plus parallèles et diversement sculptées. 

L'auteur qui l'a fait connaître pour la première fois la dit voisine de 
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l’impressa ; mais il n’est pas possible de s’y méprendre, à cause de la 
coloration et de la sculpture qui sont fort différentes ; de plus, la con- 
vexité des élytres est ici beaucoup plus faible, et surtout les antennes 
n’ont point la même conformation. 

On pourrait la rapprocher de la C. bella du groupe suivant, avec la - 
quelle elle présente une certaine ressemblance de faciès. Toutefois, sans 
nous occuper des détails de moindre importance qui la distinguent, 1l 
suffit de faire attention aux caractères sexuels empruntés au 5° segment 
ventral, pour qu'il soit impossible d’hésiter sur la détermination spéci- 
tique. 


17. Cortiearia corsiea, H. BRISOUT DE BARNEVILLE. 


Allongée, étroite, subdéprimée ; d'un noir de poix, avec les untennes et 
les pattes ferrugineuses, ainsi que les élytres (celles-ci ordinairement 
rembrunies à la région scutellaire, et parfois au sommet et sur Les côtés) ; 
couverte d'une pubescence courte et couchée. 8° article des antennes sub-- 
globuleux. Têle à ponctuation assez forte et serrée, pourvue de tempes 
sous forme détroit bourrelet. Corselet subcordiforme, presque aussi long 
que large, arrondi sur les côtés avant le milieu et presque aussi large en 
cet endroit que les élytres ; couvert d’une ponctuation forte et serrée ; 
bord latéral crénelé-denticulé, plus fortement vers la base ; fossette anté - 
scutellaire ovale, assez profonde. Élytres allongées, subparallèles, offrant 
8 séries de points assez forts et serrés, avec Les intervalles plans, à ponc- 
tualion sériale ordinairement un peu plus fine que celle des stries. Métas- 
ternum subégal au 1° arceau de l'abdomen, orné dans sa moitié posté- 
rieure d’une impression longitudinale assez large. 


£ Premier articie des tarses antérieurs un peu dilaté. Un 6e petit 
arceau ventral supplémentaire (1). 

® Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs simple. 
Abdomen de 5 arceaux seulement ; le dernier plan, non fovéolé. 


Long., 0"0016 à 0002 (3/4 à 7/8 lign.); — larg., 0®0007 à 00008 
(1/8 à 3/10 lign.) 


(1) J'emprunte ces caractères aux auteurs; car je n’ai vu que des exemplaires e) ,et j'ignore 
si les @* ont aussi les tibias antérieurs droits et le 5* arceau ventral plan. 
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Corticaria corsica, H. BRiISOuT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. Ent. Fr. 1878, Bulletin, 
pag. 96. — REITTER, Bestimmungs-Tabellen, IL, pag. 24. 


Corps allongé, étroit, peu convexe, couvert d’une fine pubescence, 
courte et couchée ; d’un noir de poix avec les antennes et les pattes fer 
rugineuses, ainsi que les élytres qui sont ordinairement rembrunies à la 
région circascutellaire, et parfois aussi au sommet et sur les bords laté- 
raux ; rarement Les élytres sont entièrement noires. 

Tête à peu près aussi longue que large, nettement transversale dans 
sa partie comprise entre les antennes et le bord antérieur prothoracique, 
inclinée en avant, plus étroite (y compris les yeux) que le pronotum 
dans sa plus grande jargeur ; offrant une ponctuation assez forte et 
serrée, cependant un peu moins que celle du corselet; rétrécie en arrière 
et marquée d’un sillon postoculaire transverse. Épistome très rétréci à la 
base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front, dont 
il est séparé par une suture ordinairement bien distincte. Labre court, 
très faiblement dilaté-arrondi à ses angles antérieurs, à peine émarginé 
en devant. 

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l’angle an- 
térieur du front, plus courtes que la tête et le corselet réunis, composées 
de {1 ariicles : le {°° fortement dilaté, allongé, subglobuleux ; le 2° à 
peine plus court que le suivant, subovalaire, beaucoup plus mince que 
le 1°", mais encore plus épais que ceux du funicule ; les 3° à 8° subcy- 
lindriques, décroissant peu à peu de longueur; les 6° et 7e à peine plus 
longs que larges ; le 8° subglobuleux ; massue lâche, allongée, formée 
par les articles 9° à 11°, dont les 2 premiers sont fortement dilatés dès 
la base, courts, subégaux, et le dernier est ovalaire et sensiblement plus 
allongé que le précédent. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéral 
de la tête à partir de l'insertion antennaire, pourvus de tempes distinctes 
sous forme d’un étroit bourrelet surmonté d’un bouquet de poils. 

Pronotum subcordiforme, à peu près aussi long que large, coupé droit 
en avant et en arrière, dilaté-arrondi latéralement un peu avant le mi- 
lieu, avec les angles antérieurs émoussés indistincts. et les postérieurs 
obtus, aboutissant vers la 5° strie des élytres; côtés non marginés, ciliés, 
munis de denticules aigus, plus forts vers la base ; la surface est densé- 
ment et fortement ponctuée, avec une fossette antébasilaire ovale, assez 
profonde. 
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Ecusson très apparent, transversal, assez distinctement sillonné en 
travers près de son sommet. 

Elyires ovales, à peine convexes, plus larges que le corselet à sa base, 
subarrondies aux angles antérieurs, avec le calus huméral légèrement 
saillant, s'arrondissant à peu près ensemble à l'extrémité, finement et 
densément striées-ponctuées en 8 séries, avec les interstries plans et 
pourvus d’une ponctuation sériale ordinairement un peu plus fine que 
celle des stries ; repli épipleural médiocre, rétréci graduellement avec 
le contour de l’élytre, et réduit à une tranche vers le 4° arceau ventral. 

Prosternum en angle très obtus au-devant des hanches antérieures, 
rugueusement ponctué, avec une fosseite antécoxale, non ou à peine 
pubescente, creusée transversalement de chaque côté. 

Mésosternum plus court que le prosternum, rugueusement ponctué 
comme lui, prolongé anguleusement entre les hanches mtermédiaires 
presque jusqu'à leur extrémité, à peine aussi large en cet endroit que 
le trochanter médian. 

Métasternum à peu près aussi long que le 1°" arceau de l'abdomen, à 
ponctuation moins forte et plus écartée que celle des segments précé- 
dents ; orné dans sa moitié postérieure d’une impression longitudinale 
souveni bien marquée, assez large, avec une ligne médiane ; faiblement 
émarginé en angle très obtus entre les hanches postérieures. parfois 
incisé au milieu. | 

Abdomen de 5 segments : le 1° s’avançant en pointe subarrondie entre 
les hanches postérieures, égalant environ les 3 suivants réunis, à ponc- 
tuation fine, éparse, presque oblitérée ; les 2° à 4° à peu près imponctués, 
courts, subégaux; le 5° est plus long que le précédent, plan dans la © ; 
suivi chez le œ d’un 6° petit segment supplémentaire. 

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës, saillantes en dehors 
de leurs cavités cotyloïdes ; les médianes arrondies, globuleuses, sépa- 
rées par une lame mésosternale assez étroite ; les postérieures transver- 
sales sont au moins 8 fois plus écartées que les mtermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires; les antérieurs droits 
dans la ©. Tarses ayant leurs 2 premiers articles mégaux (le 2° un peu 
plus court); le 3° égale les 2 précédents réumis ; le métatarse antérieur 
du & est faiblement dilaté. Ongles simples. 

HaBiTaT. Découverte à Conca (Corse) par M. Damry, et à Portovec- 
chio par M. E. Revelière sur le chêne-liège, la C. corsica n'est pas uni- 
quement insulaire. J'en ai vu des exemplaires recueillis très probablement 
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en Algérie par mon cousin A, Raffray. M. H. Brisout de Barneville l’a 
signalée de France méridionale (Tarbes), et du nord de l'Afrique 
(Bône). Un échantillon de ma coliection provient de Mésopotamie (envi- 
rons de Mossoul). 

O8s. La coloration particulière de cette espèce, qui paraît assez 
constante et la fait reconnaître de suite parmi ses congénères du 7°groupe, 
rappelle certaines variétés de l'impressa ; mais ses antennes courtes et la 
proportion différente de leurs articles, sa forme notablement moins 
convexe, les denticulations prothoraciques très nettes, etc., l’en distin- 
guent au premier coup d'œil. On ne saurait la confondre avec la C.serrata, 
chez laquelle la tête n'offre point de tempes distinctes après les veux, les 
élytres sont plus fortement striées-ponctuées et bien moins déprimées, 
et le système de coloration est diamétralement opposé. 


8° GROUPE. 


Deux espèces, très remarquables par les caractères sexuels du 5e arceau 
ventral surtout chez le &, constituent ce petit groupe: elles sont de taille 
avantageuse, leur pubescence est rare et courte sur des élytres plus ou 
moins déprimées. 


18. Corticaria helin, REDTENBACHER. 


Allongée, subdéprimée, entièrement ferrugineuse avec les antennes et 
Les pattes à peine plus pâles ; parfois Le bord latéral des élytres ou même 
leur disque (sauf Les épaules) plus ou moins rembruni, avec la page infé- 
rieure du corps et les cuisses d’un brun noù ; couverte d'une courte pu- 
bescence couchée. 5° à 8 article des antennes à peine aussi longs que 
larges. Tête à ponctuation fine, plus ou moins serrée ; pourvue de tempes 
tuberculiformes. Corselet subcordiforme, aussi long que large, assez 
fortement arrondi sur les côtés avant le milieu, un peu moins large en cet 
endroit que Les élytres ; couvert d'une ponctuation fine, assez serrée ; bord 
latéral finement crénelé avee les 4 derniers denticules un peu plus aigus 
et écartés; une fossette arrondie plus ou moins profonde au-devant dt 
l'écusson. Élytres en ovale allongé, assex déprimées sur Le disque, offrant 
8 séries assez fortes de points, avec Les intervalles médiocres, à peine ru- 
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guleux, sérialement pointillés. Métasternum égalant Le 1e° arceau ventral, 
orné dans sa moitié postérieure d'une dépression plus ou moins large, 
avec une ligne longiludinale au milieu. 


à Tibias antérieurs presque droits, terminés par une petite épine. 
Premier article des tarses antérieurs un peu dilaté. 5° arceau ventral orné 
d’ane forte dépression semi-circulaire, et suivi d’un 6° petit segment 
additionnel. 

@ Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs 
simple. Abdomen de 5 arceaux seulement ; le dernier creusé d’une petite 
fossette oblongue. 


Long., 0"002 (7/8 lign.); — larg., 0"0007 (1/3 lign.). 


Corticaria bella, REDTENBACHER, Faun. austr. (22 édit.) pag. 886 ; (8° édit.) pag. 491. 
— REITTER, Stett. ent Zeit. 1875, pag. 427. — H. BRISOUT DE BARNEVILLE, Ann. 
Soc. ent. Fr. 1881, pag. 393, n. 16. 


Corps en ovale allongé, subdéprimé, un peu brillant, couvert d’une 
courte pubescence cendrée, fine et couchée ; ordinairement ferrugineux 
en entier avec les antennes et les pattes à peine plus pâles ; parfois le 
bord latéral des élytres, ou mêm2 leur disque (sauf les épaules rufes- 
centes), rembrunies, avec la partie inférieure du corps et les cuisses d’un 
brun noir. 

Tête environ aussi longue que large, nettement transversale dans sa 
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, 
inchnée en avant, un peu plus étroite (y compris les yeux) que le protho- 
rax dans sa plus grande largeur; offrant une ponctuation fine, plus ou 
moins serrée et marquée d'un sillon postoculaire transverse, Épistome 
très rétréci à sa base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan 
que le front, dont il est séparé nar une suture à peu près droite et assez 
distincte. Labre court, arrondi aux angles antérieurs, un peu émarginé 
en devant. 

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l’angle 
antérieur du front, plus courtes que la tête et le corselet réunis, compo- 
sées de 11 articles : le {er fortement dilaté, allongé, subglobuleux ; le 2° 
en ovale allongé, un peu plus mince et plus court que le précédent, 
mais subégal au 3 et distinctement plus épais que lui; le 3° subcylin- 
drique allongé ; les suivants serrés, décroissant rapidement de longueur, 
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de sorte que les 5° à 8e sont à peine aussi longs que larges ; les 9e à 11° 
formant une massue lâche, allongée, dont les 2 premiers articles sont 
fortement dilatés dès la base, subégaux, transverses, et le dernier est 
ovalaire, sensiblement plus long que le précédent. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéral 
de la tête à partir de l'insertion antennaire, pourvus de tempes distinctes 
en forme de saillie tuberculeuse surmontée d’un bouquet de poils inclinés 
en avant. 

Pronotum subcordiforme, aussi long que large, coupé droit en avant 
et en arrière, assez fortement arrondi avant le milieu, avec les angles 
antérieurs à peu près indistincts, un peu plus rétrécis vers la base avec 
les angles postérieurs obtus, formant saillie environ entre la 4° et la 5e 
strie des élytres; côtés non marginés, ciliés, finement crénelés avec 
les 4 derniers denticules un peu plus aigus et écartés ; la surface est 
couverte d’une ponctuation fine, assez serrée, et creusée au milieu anté- 
basilaire d’une fossette arrondie assez profonde. 

Écusson très apparent. transversal, assez distinctement sillonné en 
travers près de son sommet. 

Elytres en ovale allongé, presque planes, subparallèles, nettement plus 
larges que le prothorax à sa base, à peine arrondies aux angles humé- 
raux avec le calus assez marqué; d'ordinaire, assez ‘fortement et 
également striécs-ponctuées en 8 séries, avec les intervalles médiocres, 
à peine visiblement ruguleux ; à ponctuation sériale beaucoup plus fine 
que celle des stries ; repli épipleural étroit, rétréci graduellement avec 
le contour de l'élytre, et réduit à une tranche vers le 4° arceau ventral. 

Prosternum en angle très obius au-devant des hanches antérieures, 
couvert d’une ponctuation plus ou moins écartée, creusé de chaque côté 
d’une fossette antécoxale en ovale transverse, à peine pubescente. 

Mésosternum à peu près de même longueur que le prosternum, ponctué 
comme lui, anguleusement prolongé entre les hanches intermédiaires 
presque vers leur extrémité, environ aussi larges en cet endroit que le 
trochanter médian. | 

Métasternum aus<i long que le 1% segment abdominal, à ponctuation 
presque obsolète; orné dans sa moitié postérieure d'une dépression plus 
ou moins large, au milieu de laquelle on distingue une ligne longitudinale ; 
subémarginé en angle très obtus ou subarcuément entre les hanches 
postérieures. 

Abdomen de 5 segments : le {er égalant presque les 3 suivants réunis, 
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obsolètement pointillé, s’avançant en lame intercoxale subarrondie au 
bout; les 2° à 4° arceaux courts, subégaux ; le 5° un peu plus lon gque 
le précédent, orné au milieu chez la © d’une petite fossette oblongue, et 
chez le © d'une dépression semi-circulaire, suivi dans ce dernier sexe 
d’un 6° segment supplémentaire très petit, 

Hanches antérieures arrondies, contiguës, saillantes en dehors de leurs 
cavités cotyloïdes ; les médianes arrondies globuleuses, séparées par une 
lame mésosternale assez étroite ; les postérieures transversales sont au 
moins 3 fois plus écartées que les intermédiaires. 

Cuisses robustes. Tibias presque linéaires; les antérieurs presque droits 
chez le ©" et terminés par une petite épine. Tarses ayant leurs 2 premiers 
articles inégaux (le 2° plus court) ; le 3e égale les 2 précédents réunis ; 
le métatarse antérieur est un peu dilaté chez le ©. Ongles simples. 

HaBiTaT. La C. bella est fort rare. Toutefois elle ne vit pas exclusive- 
ment en Allemagne ; car M. H. Brisout de Barneville dit qu’elle se trouve 
à Paris, à Saint-Germain-en-Laye, à Fontainebleau et à Compiègne, 
sous les écorces de chêne et de hêtre, dans le bois décomposé, et 
M. Guillebeau en a découvert quelques échantillons sur un chêne mort, 
au Plantay (Ain). Ce sont, avec un type obligeamment communiqué par 
M. H. Brisout de Barneville, les seuls que j'aie vus dans les collections 
soumises à mon examen. 

Os, Cette jolie espèce, quoique sensiblement déprimée sur le disque 
des étuis, l’est cependant beaucoup moins que la C. cucujiformis ; elle 
se disingue en outre de celle-ci par la présence de tempes tuberculi- 
formes en arrière des yeux, par sa couleur, par la contiguité de ses 
hanches antérieures, par la longueur moindre du sillon métasternal, etc. 
— J'ai dit plus haut qu’elle est voisine de la C. Eppelsheimi, et qu'elle en 
ditière surtout par le caractère sexuel du 5° arceau ventral, chez le ©. 

Elle doit également ressembler beaucoup à plusieurs espèces de la 
faune européenne qui me sont inconnues, telles que la C. interstitialis 
Mannerheim (in Germ. Zeitschr. V, pag. 21, n. 5), la C. Mannerheimi 
Reitter (Stett. ent. Zeit., 1875, pag. 427), — longicollis Mannerheim (in 
Germ. Zeitschr. V, pag. 43, n. 83), la C. linearis Paykull (Faun. Suec., 
I, pag. 302, n. 33), etla C. foveola Beck (Beitr. z. baier.Ins., pag. 14,n. 14; 
pl. 3, fig. 14) — amplipennis Reiïtter (Stett. ent. Zeit., 1875, pag. 424, 
dont le nom préoccupé (1) a été ensuite changé en celui de dilatipennis 


(1) Motsehulsky avait décrit sous ce nom dans le Bulletin de Moscou (1867, F, pag. 91), un 
insecte recueilli à l’isthme de Panama. 
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Reitter (Deutsche ent. Zeitschr. 1878, I, pag. 96). — J'ignore quels sont 
les caractères sexuels de ces quatre espèces, et si elles doivent rentrer 
dans le groupe actuel. D’après les Bestimmungs-Tabellen (If, pag. 93 et 
24), elles se distingueraient de la bella principalement en ce que leur 
corselet, dans sa plus grande largeur, serait toujours notablement plus 
étroit que les élvtres. 

Une communication épistolaire de M. H. Brisout de Barneville me 
permet néanmoins d'ajouter que trois des espèces nommées tout à l’heure 
ne seraient en réalité que des variations d’un seul et même type. La 
C. Mannerheimi Reltter appartiendrait à la C. foveola Beck, dont elle ne 
diffère guère que par la ponctuation des interstries ; 1l est facile en effet 
de constater par lPexamen de plusieurs individus capturés ensemble que 
ce caracière n'a pas une valeur absolue et qu'on trouve des passages 
entre les points aussi forts et les points plus fins que ceux des siries. 
D'autre part, la C. interstitialis Mannerh., caractérisée par la présence 
de trois fossettes sur le prothorax, serait à ce titre une simple variété de 
la C. foveola, comme nous verrons plus loin que la Melanophthalma 
3 foveolata Redt, est une variation similaire de la M. fuscula. 


19. Corticaria cueujiformis, REITTER. 


Allongée, fortement déprimée, ordinairement d'un noir brun ou d'un 
brun ferrugineux, avec les antennes, Les pattes et le corselet d'un roux 
ferrugineux vif (parfois entièrement de cette dernière couleur), presque 
glabre, ou à pubescence couchée, rare et très courte. 8e article des an- 
tennes globuleux, subtransverse. Tôte à ponctuation éparse très fine, à 
peu près dépourvue de tempes distinctes, ou du moins tempes non tuber- 
culeuses. Corselet cordiforme, presque transverse, arrondi sur les côtés 
avant le milieu et un peu moins large en cet endroit que les élytres ; 
finement et éparsement ponctué; bord latéral finement crénelé avec les 
3 denticules postérieurs plus aiqus et plus distincts ; une fossette pro- 
fonde et bien marquée au-devant de l’écusson. Élytres presque parallèles 
à épaules subrectangulaires, 2 fois plus larges que la base du corselet, 
offrant 8 séries de points assez fins, avec Les intervalles pointillés presque 
aussi serré ct à peine plus finement que les stries. Hanches antérieures 
subcontigquès. Métasternum un peu plus long que le 1er arceau ventral, 
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orné dans ses deux tiers postérieurs d'une impression longitudinale sul 
ciforme. Tibias antérieurs droits dans les à sexes. 


o* Premier article des larses antérieurs dilaté, un peu pubescent. 
5e arceau ventral à peine plus long que le précédent, assez profondé- 
ment creusé d'une dépression transversale en arc de cercle, et suivi 
d'un 6° petit segment supplémentaire. 

& Premier article des tarses antérieurs simple. Abdomen de 5 ar- 
ceaux seulement ; le dernier un peu plus long que le 4°, et creusé dans 
son milieu d’une fossette arrondie assez profonde. 


Long., 00022 ({ lign.); — larg., 0"0009 (2/5 lign.) 


Corticaria cucujiformis, ReitTrer, Bestimmungs-Tabellen, III, pag. 36. —- H, Bri- 
SOUT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr. 1881, pag. 392, n. 14. 


Corps allongé, fortement déprimé, brillant, presque glabre ou n’offrant 
qu'une rare pubescence fine, courte et couchée; d’un noir brun ou d’un 
brun ferrugineux, avec les antennes, les pattes et le prothorax ordinai- 
rement d’un roux ferrugineux vif ; parfois entièrement de cette dernière 
couleur. 

Tête un peu moins longue que large, nettement transversale dans sa 
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, 
inclinée en avant, à peine plus étroite (y compris les yeux) que le devant 
du pronotum; offrant une ponctuation éparse, très fine ; rétrécie en 
arrière et marquée d’un sillon postoculaire transverse. Épistome très 
rétréci à sa base par l’inseriion antennaire, situé sur le même plan que 
le front, dont il est séparé par une suture presque droite, ordinairement 
très distincte. Labre court, un peu dilaté-arrondi aux angles antérieurs, 
subémarginé en devant. 

Antennes assez grèles, pubescentes, insérées en dessus à l’angle anté- 
rieur du front, plus courtes que la tête et le corselet réunis ; composées 
de 11 articles : le 1°" fortement dilaté, allongé, subglobuleux ; le 2° à peu 
près de même longueur que le suivant, subovalaire, beaucoup plus mince 
que le 1°", cependant légèrement plus épais que ceux du funicule; 
ceux-e1 subeylindriques, d’abord pius longs que larges, mais décroissant 
peu à peu de longueur, de sorte que le 7° est à peine allongé, et le 8° est 
globuleux, subtransverse; massue lâche, allongée, formée par les arti- 
cles 9° à 11e, dont les 2 premiers sont assez dilatés dès la base, et le 
dernier est ovalaire, plus allongé que le précédent. 
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Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord 
latéral de la tête à partir de l'insertion antennaire, à peu près dépourvus 
de tempes distincies, bordés en arrière d'une collerette de poils. 

Pronotum cordiforme, faiblement transverse, coupé droit en avant et 
en arrière ; latéralement dilaté-arrondi dans son premier tiers et un peu 
moins large en cet endroit que les élytres, avec les angles antérieurs 
arrondis indistincts ; bien plus rétréci en arrière qu’en avaut avec es 
angles postérienrs obtus; offrant une petite dent saillante qui fait face 
environ à la 4 strie des élytres ; côtés non marginés, ciliés, finement 
mais distinctement crénelés, avec les 3 dernières denticulations plus 
aiguës et plus distinctes ; la surface est finement et éparsement ponctuée 
au milieu d’un guillochis sensible à un fort grossissement; bien marquée 
d’une fossette médiane arrondie antébasilaire, au-devant de laquelle ie 
disque offre assez souvent des traces d'une dépression longitudinale plus 
ou moins largement sulciforme. 

Ecusson très apparent, transversal, assez distinctement sillonné en 
travers près de son sommet. 

Elytres presque parallèles, 2 fois plus larges que le corselet à sa base, 
à épaules presque rectangulaires avec le calus huméral à peine marqué, 
s’arrondissant à peu près ensemble à lextré nité, assez finement striées- 
poncluées en 8 séries (la ligne Juxtasuturale plus nettement imprimée 
Jusque vers le sommet), avec les intervalles pointillés presque aussi 
serrés et à peine plus finement que les stries ; repli épipleural étroit, gra- 
duellement réduit avee le contour de l’élytre et ne formant plus qu'une 
tranche dès le 3° arceau ventral. 

Prosternum avancé en lame très Ctroite entre les hanches antérieures, 
couvert d’une ponctualion assez forte, peu serrée, creusé ordinairement 
de chaque côté d’une fossette antéfémorale à peine pubescente. 

Mésosternum un peu plus court que le prosternum, ponctué comme 
lui, prolongé à peu près jusqu’à l'extrémité des hanches intermédiaires 
en une lame plus large que le trochanter médian. 

Métasternum un peu plus long que le 1°" arceau de l’abdomen, à ponc- 
tuation un peu moins forte et plus écartée que celle des segments pré- 
cédents ; orné dans ses deux tiers postérieurs environ d’une impression 
longitudinale sulciforme avec une ligne médiane bien marquée ; sub- 
arcuément émarginé entre les hanches postérieures. 

Abdomen de 5 segments : le 1°" n’égalant pas tout à fait les 3 suivants 
réunis, s’avançant en lame arrondie entre les hanches postérieures ; à 
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ponctuation éparse, presque oblitérée ; les 2e à 4° arceaux à peu près 
imponctués, courts, subégaux ; le 5° du æ est à peine plus long que le 
précédent, assez profondément creusé d’une dépression transversale en 
arc de cercle, et suivi d'un 6° petit segment supplémentaire ; chez la Q, 
le 5° est légèrement plus long que le précédent, et creusé dans son 
milieu d’une fossette arrondie assez forte. 

Hanches antérieures globuleuses, légèrement séparées par le pros- 
ternum, peu saillantes en dehors de leurs cavités cotyloïdes; les mé- 
dianes arrondies, globuleuses, écartées par une lame mésosternale plus 
large et tronquée au bout; les postérieures transversales sont environ 
2 fois plus écartées que les imtermédiaires. 

Cuisses robustes. Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits dans 
les ? sexes ; les intermédiaires du o paraissent légèrement subsinués 
vers le sommet interne. Tarses avant leurs 2 premiers articles peu allon- 
gés, subégaux ; le métatarse antérieur est dilaté et un peu pubescent 
chez le o’; le 3° égale environ les 2 précédents réunis. Ongles simples. 

HagrraT. La Corse est la patrie de cette remarquable et très rare 
espèce ; je l'y ai trouvée en battant des buissons morts de chêne vert. 
D’après une communication de M. I. Brisout de Barneville, elle a été 
capturée en Algérie. Elle habite également la Morée, où M. Brenske en 
a rencontré un exemplaire, à Kumani. 

Ogs. Entre toutes ses congénères, la GC. cucuji formis est celle qui est 
le plus fortement aplate sur le disque des élytres. Cette particularité qui 
rappelle les Cucujidts et lui à valu son nom, m'avait fait croire tout 
d’abord que j'avais affaire à une véritable C. foueola Beck : en effet 
sauf quelques détails de moindre importance, la description assez 
étendue de Mannerheim me paraissait devoir lui convenir. Mais de 
savants entomologistes m'ont fait remarquer que ce type, trop bien 
caractérisé pour être méconnaissable, n’a jamais été rencontré en Alle- 
magne, tandis que Mannerheim dit de sa foveola qu’elle habite le 
Wurtemberg et la Bavière, où elle est commune. 

Rattachée à la bella par ses caractères sexuels, elle s’en distingue 
aisément par la dépression beaucoup plus considérable du corps, par 
l'absence de saillie tuberculiforme aux tempes (quoique les yeux soient 
encore un peu séparés du bord antérieur du corselet), par la longueur 
proportionnelle du sillon métasternal, et aussi par les hanches anté- 
rieures qui sont seulement subcontiguës et laissent apercevoir entre elles 
un prosternum très étroit. Ce dernier caractère rappelle ce qui a heu 
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dans un certain nombre d'insectes appartenant à la 2° branche de la 
famille des Lathridiens. Aussi avais-je songé tout d’abord à placer 
l’espèce actuelle dans un groupe à part, qui viendrait à la tête du genre ; 
mais pour cela il aurait fallu intervertir complètement l'ordre adopté 
par les monographes, en la faisant suivre immédiatement par les espèces 
subdéprimées ou convexiuscules à pubescence courte et couchée, après 
lesquelles on aurait rangé celles dout la pubescence est longue et le corps 
toujours plus où moins notablement convexe. Malgré les avantages de 
celte disposition nouvelle. pour constituer logiquement la série linéaire, 
les lacunes, malheureusement trop importantes de ma collection, ont 
mis obstacle à mes investigations sur ce point, et abandonnant cette 
tâche aux savants placés dans des conditions meilleures, je n'ai pas 
poursuivi un projet qui n'aurait peut-être pas été Jusüfié par l'étude 
ultérieure de matériaux plus nombreux, surtout en ce qui concerne les 
formes exotiques. 


9C GROUPE. 


Les deux types suivants, qui appartiennent à la faune française, ont 
été séparés avec quelques autres de toutes les Corticaria qui précèdent, 
principalement parce qu'ils offrent de chaque côté du prosternum une 
excavation transverse, assez profonde et densément pubescente. Mais, 
comme on à pu le constater en parcourant les descriptions détaillées, ce 
caractère se retrouve à des degrés divers chez toutes les espèces qui 
précèdent. Il m'a donc été impossible d’en tenir compte dans mon 
tableau, et j'ai dû me borner à les différencier au moyen de la par- 
ücularité importante présentée par le 5° arceau ventral qui est plan dans 
les 2 sexes. En raison de leur corselet presque en carré transverse, 
tantôt aussi large et tantôt plus étroit que les étuis, leur faciès est tout 
autre que celui du 8° groupe, et leur taille est inférieure. 


20. Corticaria clongata, HUMMEL. 


Allongée, sublinéaire, déprimée, d'un ferrugineux-testacé uniforme ; 
couverte d'une pubescence couchée un peu plus longue que d'ordinaire, 
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8° article des antennes subtransversal. Tête à ponctuation presque obli- 
térée, offrant après les yeux des tempes en forme de liseré très étroit. 
Corselet à peu près en carré transverse, environ aussi long que Les étuis ; 
couvert d’une ponctuation très fine et assez serrée ; bord latéral obsolè- 
tement crénelé, avec les 3 ou 4 denticules postérieurs un peu plus distincts; 
une fovéole arrondie plus ou moins marquée au-devant de l'écusson. 
Élytres allongées, subparalléles, à épaules presque rectangulaires, offrant 
8 séries de points assez forts, régulières et prolongées jusqu'au sommet ; 
avec les intervalles assez larges obsolètement ruguleux et très finement 
pointillés. Métasternum subégal au 1% arceau de l'abdomen, orné d’une 
ligne longitudinale imprimée dans sa moitié postérieure. 5° arceau ven- 
tral plan dans les ? sexes. 


oO’ Tibias antérieurs subsinués intérieurement avant le sommet, et 
ciliés le long du bord interne. Premier article des tarses antérieurs un 
peu dilaté et garni de quelques longs poils blanchâtres. Un 6e petit 
arceau supplémentaire à peine distinct au milieu de la pubescence. 

Q Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs 
simple. Abdomen de 5 arceaux seulement. 


Long., Om0013 à 00018 (1/2 à 4/5 lign.); — larg., 0"0006 à 00008 
(2/7 à 3/10 lign.). 


Lathridius elongatus, HummeL, Essais entom. IV, pag, 5. — GyLLENHAL, [ns. 
Suec. IV, pag. 130, n. 8. 

Corticaria elongata, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 44, n. 35. — Wa- 
TERHOUSE, Trans. ent. Soc. Lond. V, pag. 140, n. 7.— Taomson, Skand. Colcopt. 
V, pag. 233,n. 12.— REDTENBACHER, Faur. Austr. (32 édit.), pag. 422.— REITTER, 
Stett. ent. Zeit. 1875, pag. 429. — H. BrisouT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. 
Fr. 1881, pag. 402, n. 30. 


Corps allongé, sublinéaire, déprimé, entièrement d’un ferrugineux- 
testacé ; couvert d’une pubescence d’un fauve pâle assez longue, couchée, 
et disposée sérialement sur les élytres. 

Tête un peu moins longue que large, nettement transversale dans sa 
partie comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet; un 
peu inclinée en avant ; environ de moitié plus étroite (y compris les yeux) 
que le prothorax dans sa plus grande largeur, à ponctuation presque 
entièrement oblitérée ; un peu rétrécie et marquée transversalement d'un 
sillon postoculaire. Æpistome transverse, rétréct à la base par l'insertion 
antennaire, situé sur le même plan que le front, dont il est séparé par 
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une suture à peine distincte. Labre court, arrondi à ses angles antérieurs, 
subémarginé en devant. 

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l'angle an- 
térieur du front, égalant à peine la tête et le corselet pris ensemble, 
composées de 11 articles : le 1e* fortement dilaté, en massue; le 2° un 
peu plus long que le 3°, ovalaire, allongé, beaucoup plus mince que le 
1er, mais encore plus épais que ceux du funicule ; les 3° à 8° subcylin- 
driques, décroissant peu à peu ; le 7° suballongé, le 8 presque transversal ; 
9e à 11° formant la massue qui est lâche, allongée, avec les 2 premiers 
articles subégaux, presque aussi longs que larges, dilatés dès la base, 
et le 11°, en ovale allongé, un peu moins long que les 2 précédents réunis. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéral 
de la tête à partir de l'insertion antennaire, peu éloignés du corselet ; 
les tempes sont formées par un bourrelet très étroit. 

Pronotum à peu près en carré transverse, environ de la même largeur 
que les élytres, paraissant un peu plus étroit dans le S' que dans la © ; 
coupé droit en avant avec les angles antérieurs arrondis indistincts, légè- 
rement plus rétréci en s’arrondissant vers l'arrière avec la base sub- 
arquée ; côtés non marginés, subcrénelés et ciliés, les 2 ou 3 denticulations 
qui avoisinent les angles postérieurs plus marquées, et la dernière de 
celles-ci aboutissant vis-à-vis de la 5° strie des élytres; la surface est 
couverte d’une ponctuation très fine et assez serrée, avec une fossette 
arrondie plus ou moins marquée au-devant de la base, et parfois aussi 
une fossette de chaque côté sur le disque. 

Écusson très apparent, transversal, parfois sillonné en travers près de 
son sommet. 

Élytres allongée:, subparallèles, déprimées, subrectangulaires aux 
épaules, avec le calus huméral à peine sensible, s’arrondissant ensemble 
à l'extrémité, assez fortement et régulièrement ponctuées-striées en huit 
séries, avec les intervalles assez larges, obsolètement ruguleux, sériale- 
ment et très finement pointillés ; repli épipleural médiocre, gradueile- 
ment rétréci avec le contour de l'élytre et réduit à une tranche vers le 
4° arceau ventral. 

Prosternum 1irès obtus au-devant des hanches antérieures, parsemé de 
points assez fins et plus ou moins oblitérés, très nettement orné sur les 
flancs de chaque côté d’une fosseile transverse antécoxale qui part de la 
hanche, et se prolonge presque jusqu’à la marge latérale ; cette fossette 
est ordinairement garnie d’une pubescence couchée assez dense. 

LATHRID. 4 


98 LATHRIDIENS 


Mésosternum un peu plus court que le prosternum, prolongé anguleu- 
sement entre les hanches intermédiaires presque jusqu’à leur extrémité, 
environ aussi large en cet endroit que le trochanter médian. 

Métasternum subégal au 1° arceau de l'abdomen ; couvert d’un guillo- 
chis extrêmement fin et d’une ponctuation assez fine et plus ou moins 
serrée ; offrant, dans sa moilié postérieure au moins, une ligne longitu- 
dinale médiane imprimée ; subanguleusement émarginé entre les hanches 
postérieures. 

Abdomen de 5 segments; à poncluation souvent à peine distincte : 
le 1°r égalant presque les 3 suivants réunis, formant en avant une saillie 
intercoxale à pointe arrondie ; les 2° à 4° arceaux courts, subégaux, 
le 5° plan dans les 2 sexes, un peu plus long que le précédent chez la, 
de même longueur que le 4° chez le 9° et suivi d’un 6° segment sup- 
plémentaire très petit, qui est à peine distinct au milieu de la pubescence. 

Hanches antérieures subglobuleuses, contiguës ; les médianes arrondies, 
séparées par une lame mésosternale assez étroite; les postérieures, trans- 
versales, sont environ 2 fois plus écartées que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits 
dans la Q , subsinuës intérieurement avant le sommet et ciliés le long 
du bord interne chez le ©’. T'arses ayant leurs 2 premiers articles sub- 
égaux (le 2° à peine plus court que le 1°r) ; le 3° égale les 2 précédents 
réunis ; le métatarse antérieur du o est un peu dilaté et garni de quel- 
ques longs poils blanchâtres. Ongles simples. 

Hagirar. Assez commune dans toute l'Europe sous les détritus des 
végétaux, au pied des arbres. J'en ai vu des exemplaires de Suède, 
d'Angleterre, de Saxe, de Suisse, d'Autriche, de Hongrie et de Dalma- 
tie. En France, elle parait vivre dans toutes les régions. M. E. Revelière 
l’a prise abondamment à Portovecchio (Corse), sous des foins nouvelle- 
ment coupés. La collection de M. Sharp renferme des individus prove- 
nant de la Nouvelle-Zélande. 

O8s. La forme particulière du corselet donne à la C. elongata un 
aspect qui ne ressemble à celui d’aucune autre espèce du genre. Son 
corps déprimé, à peu près de même largeur partout, avec les stries 
ponctuées des étuis prolongées jusqu’au sommet, la font distinguer à 
première vue de la fenestralis. 

M. Thomson en a séparé un insecte de Laponie, qui ne paraît guère 
différer que par la denticulation plus forte des bords latéraux prothora- 
ciques, et par la forme moins obtuse du sommet des élytres ; il la 
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nommée C. spinulosa (Opusc. ent. IV, pag. 385). Si cette forme est 
spécifiquement distincte, il faudra changer ce nom déjà attribué par 
Mannerheim à une espèce de l'Amérique russe. M. Reitter propose de 
l'appeler C. Thomsoni (Bestimmungs-Tabellen III, pag. 26). 


21. Corticaria fenestralis, LINNE. 


Oblongue, subconvexe, presque glabre, ou à pubescence rare, courte et 
couchée ; d'un ferrugineux plus ou moins sombre, avec La tête, la poitrine 
et l'abdomen rembrunis ; parfois d’un brun châtain avec les antennes et 
les pattes ferrugineuses ; ou au contraire entièrement testacée. 8e article 
des antennes presque globuleux. Tête à poncluation écartée, assez fine, 
dépourvue de tempes distinctes en arrière des yeux. Corselet en carré 
subtransverse, notablement plus étroit que les élytres, à ponctuation mé- 
diocre, assez serrée ; bord latéral obsolètement crénelé, avec les 3 ou 4 
denticules postérieurs à peine distincts ; une fossette arrondie, ordinai- 
rement assez légère, au-devant de l'écusson. Élytres subovales, faiblement 
élargies vers le milieu, offrant 8 séries de points assez fins, plus ou moins 
oblitérés vers le sommet, sauf la s!rie suturale qui est plus profonde et 
atteint l'extrémité, avec les intervalles obsolètement subruguleux et à peine 
régulièrement pointillés. Métasternum subégal au 1er arceau de l'abdomen, 
orné d’un sillon longitudinal dans sa moitié postérieure. 5° segment ven- 
tral plan dans les 2 sexes, 


©" Tibias antérieurs subsinués intérieurement avant le sommet. Pre- 
mier article des tarses antérieurs un peu dilaté. Un 6e arceau ventral 
supplémentaire très petit. 

® Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs 
simple. Abdomen de 5 arceaux seulement. 


Long., 0"0015 à 00018 (2/3 à 4/5 lign.) ; — larg., 0"0007 à 0"0008 
(1/3 à 3/10 lign.). 


Dermestes fenestralis, Linné, Faun. Suec. pag. 143, n. 423 ; — Syst, nat. [, 
pag. 563, n. 15. 

Corticaria fenestralis, REITTER, Stett. ent. Zeit. 1875, pag. 430. — H. BRISOUT 
DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr. 188i, pag. 403, n. 31. 
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Lathridius ferrugineus, Marsuam, Ent. Brit, T, pag. 111, n. 15.— GYLLENHAL, 
Ins. Suec. IV, pag. 131, n. 9. — ZETrTERSTEDT, Ins. Lapp. pag. 199, n. 5. 

Corticaria ferruginea, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 45, n. 36. — 
WATERHOUSE, Trans. ent. Soc. Lond. V, pag. 141, n. 8. — Taomson, Skand. Co- 
leopt. V, pag. 234, n. 13. 

FT TE nigricollis, ZETTERSTEDT, pe Lapp, pag. 199, n. 6. 

Lathridius rufulus, ZETTERSTEDT, loc. cit. pag. 199, n. 7. 

Lathridius nigriceps, WaLrTe, Käf. Passau, in Isis 1839, ILT, pag. 224. 

Corticaria subacuminata, MaNNERHEIM, in (rerm. Zeitschr, V, pag. 46, n. 37. 

Corticaria deleta, MANNERHEIM, Bull. Mose. 1853, IT, pag. 212 (1).— MoTscauLskY, 
Buil. Mosc. 1867, [, pag. 86. 


Corps oblong, très peu déprimé, assez brillant, couvert d’une pubes- 
cence pâle, fine et très courte, sujette à disparaître par le frottement; d’un 
brun châtain avec les antennes et les pattes ferrugineuses, ou d'un 
ferrugineux plus ou moins sombre avec la tête, la poitrine et l’abdomen 
rembrunis ; rarement testacé en entier, sauf les yeux qui sont noirs. 

Tête moins longue que large, nettement transversale dans sa partie 
comprise entre les antennes et le bord antérieur du corselet, un peu 
inclinée en avant, d’un tiers au moins plus étroite (y compris les yeux) 
que le prothorax dans sa plus grande largeur, à ponctuation écartée, 
assez fine. Epistome transverse, rétréci à la base par l'insertion anten- 
naire, situé sur le même plan que le front, dont il est séparé par une 
suture à peine distincte. Labre court, arrondi à ses angles antérieurs, 
subémarginé en devant. 

Antennes peu robustes, pubescentes, insérées en dessus à l’angie 
antérieur du front, environ de même longueur que la tête et le corselet 
réunis, composées de 11 articles : le 1°r fortement ailaté, presque globu- 
leux ; le 2°, un peu plus long que le suivant, ovalaire allongé, beaucoup 
plus mince que le 1°, mais encore plus épais qe ceux du funicule ; 8° à 
8° subcylindriques, allongés, décroissant peu à peu jusqu’au 8° qui est 
presque globuleux ; 9° à 11° formant la massue qui est lâche, allongée, 
avec les 2 premiers articles subglobuleux, et le dernier en ovale allongé, 
un peu moins long que les 2 précédents pris ensemble. 


(4) N'ayant pas en ce moment sous la main le volume du Bulletin de Moscou, j'emprunte au 
Catalogue de Munich le chiffre de la pagination qui n’est pas conforme à l'indication donnée 
par Motschulsky ; cet auteur (loc. cit.) renvoie en effet à la page 190, n. 469. — Les indications 
fournies par l'Abeille de M. de Marseul (XVIII, 1881, pag. 120) sont absolument inexactes, 


puisqu'elles se rapportent à la C. diluta de Mannerheim et de Motschulsky, qui est une toute 
autre espèce. 
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Yeux arrondis, proéminents, occupant environ les deux tiers du bord 
latéral de la tête à parür de l’insertion antennaire, contigus au corselet et 
dépourvus de tempes distinctes. 

Pronotum en carré subtransverse ; visiblement plus étroit que les 
élytres, coupé droit en avant avec les angles antérieurs arrondis indis- 
tincis ; à peine plus rétréci vers la base qui est subarquée ; côtés non 
marginés, obsolètement crénelés, ciliés, offrant 3 ou 4 petites denticula- 
tions vers les angles postérieurs qui sont obtus et font face environ à la 
5° strie des élytres ; la surface est couverte d'une ponctuation médiocre, 
assez serrée, à peine plus forte que celle des étuis, avec une fossette ar- 
rondie, ordinairement assez légère, au-devant de la base. 

Écusson très apparent, transverse, sillonné en travers près de son 
sommet. 

Élytres subovales, faiblement élargies vers le milieu, subrectangulaires 
aux épaules avec le calus huméral un peu saillant, s’arrondissant en- 
semble à l'extrémité, assez finement ponctuées-striées en 8 séries plus ou 
moins obsolètes en arrière, à l'exceptioà de la strie juxtasuturale qui est 
plus profonde et atteint le sommet; les intervalles obsolètement et trans - 
versaiement subruguleux sont à peine régulièrement pointillés ; repli 
épipleural médiocre, graduellement rétréei avec le contour de l’élytre, et 
réduit à une tranche vers le 4° arceau ventral. 

Prosternum en angle obtus au-devant des hanches antérieures, très 
nettement marqué sur les flancs de chaque côté d’une fossette transverse 
antécoxale, garnie d’une pubescence couchée assez dense. 

Mésosternum un peu plus court que le prosternum, prolongé anguleu- 
sement entre les hanches intermédiaires presque jusqu’à leur extrémité, 
à peine aussi large en cet endroit que le trochanter médian. 

Métasternum subégal au 1°" arceau de l'abdomen, couvert d’une ponc- 
tuation peu serrée, plus ou moins oblitérée ; offrant sur la moitié posté- 
rieure un sillon longitudinal médian ; émarginé en angle très obtus entre 
les hanches postérieures, avec une petite incision au milieu. 

Abdomen de 5 segments imponctués, ou à ponctuation fine, éparse, à 
peine distincte : le {er n’égalant pas tout à fait les 8 suivants réunis, 
formant en avant une saillie intercoxale subarrondie ; les 2° à 4° arceaux 
courts, subégaux ; le 5e plan dans les 2 sexes, un peu plus long que le 
précédent ; chez le o”, il et suivi d’un 6° segment supplémentaire très 
petit. 

Hanches antérieures subglobuleuses, contiguës, saillantes en dehors 
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des cavités cotyloïdes ; les médianes arrondies, séparées par une lame 
mésosternale assez étroite ; les postérieures transversales sont environ 
2 fois plus écartées que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires ; les antérieurs droits 
dans la © , subsinués intérieurement avant le sommet chez le o. Tarses 
ayant leurs 2 premiers articles inégaux (le 2° un peu plus court); le 8° 
égale les 2 précédents réunis; le métatarse antérieur du o* est subdilaté. 
Ongles simples. 

Hagrrar. Cette espèce paraît rare, au moins en France : je n’en ai vu 
aucun exemplaire de cette provenance; mais M. H. Brisout de Barneville 
l'indique des Landes et de Châteauroux. Les échantillons que je possède 
ont été recueillis en Angleterre et dans les régions boréales de l’Europe 
(Nord de l'Allemagne, Russie, Laponie). On la cependant trouvée au 
Caucase. Elle habite également l'extrême nord de l'Amérique (Kenaï, 
territoire d’Alaska), d'où proviennent des types que j'ai acquis de M. le 
D' Schaufuss. 

Os. La coloration très variable a donné lieu aux descripteurs de 
désigner cette même espèce sous plusieurs noms différents. Zetterstedt 
a appelé L. rufulus les exemplaires entièrement pâles, L. rerrugineus ceux 
dont la tête, la poitrine et l'abdomen sont rembrunis (c'est aussi le 
L. nigriceps de Walt), enfin L. nigricollis ceux qui ont en outre le cor- 
selet obscur. La C. deleta de Mannerheim est au contraire une variété 
par excès de couleur noire. A part cette diversité de teintes, 1l n’existe 
réellement aucun caractère morphologique qui autorise leur séparation. 

La C. fenestralis est bien distincte de l’elongata, outre sa coloration, 
par son corps assez convexe, presque glabre ou à pubescence rare et 
courte, par son corselet notablement plus étroit que les élytres, et par 
les stries ponctuées de celles-ci s’oblitérant après le milieu. Elle rap- 
pelle davantage les espèces du groupe de la serrata : elle a, comme 
celles-ci, la tête dépourvue de tempes distinctes et les yeux presque 
contigus au bord antérieur du corselet ; mais ici le 5° arceau ventral est 
plan dans les 2 sexes ; le prothorax nullement cordiforme est plutôt en 
carré transverse notablement plus étroit que les étuis, etc. 

Par son contour général, et par la denticulation presque entièrement 
obsolète du corselet, l'espèce actuelle forme convenablement le passage 
vers le genre qui suit. 
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Genre Melanophthalma, MorTscausixy. 


MoTscauLsky, Bull. Mosc. 1866, IIT, pag. 269. 
ÉTYMOLOGIE : LÉAAÇ, noir; 0pÜSAUO, œil. 


CaRACTÈRES. — Corps ovale, généralement assez court, convexe, pu- 
bescent, alutacé. Front uni, séparé de l’épistome par une strie plus ou 
moins distincte. Antennes de 11 articles, insérées en dessus à l’angle 
antérieur du front et terminées par une massue de deux ou trois articles 
allongés. Yeux latéraux, globuleux, plus ou moins proéminents, com- 
posés de facettes assez grossières. Pronotum sans côtes discales, très 
obsolètement crénelé mais non rebordé latéralement, marginé à sa base 
et très souvent pourvu au-devant de celle-ci d’une impression transver- 
sale ou d’une fossette. Écusson très distinct. Élytres ne cachant presque 
jamais tout le pygidium. ornées de 8 stries ponctuées et d’une pubescence 
couchée, ordinairement assez fine et courte, disposée en séries sur les 
stries et sur les intervalles. Prosternum raccourci en angle obtus au- 
devant des hanches antérieures, et marqué le long de celles-ci d’une 
ligne de points enfoncés qui forment une sorte de fossette transversale. 
Métasternum assez légèrement, parfois à peine distinctement sillonné ou 
fovéolé au milieu de sa base. Hanches antérieures contiguës ; les mé- 
dianes et les postérieures inégalement distantes. Abdomen de 6 segments 
dans les deux sexes : le 1er le plus long, les suivants courts, les deux 
derniers généralement garnis d’une pubescence plus épaisse qui les rend 
parfois difficiles à distinguer. Tarses à {1° article un peu plus long que 
Je 2 ; le 3° égale les 2 précédents réunis. Ongles simples. 

Ogs. La structure des antennes, composées de 11 articles, dont les 
9e et 10° ne sont jamais transverses, suffit à distinguer immédiatement les 
Melanophthalma des Migneauxia qui les suivent. Il serait plus facile de 
les confondre avec les espèces du genre Corticaria proprement dit, si 
l’on ne faisait attention surtout à la présence de six segments abdominaux 
dans les deux sexes : c’est là en effet le caractère principal de leur orga- 
nisatron différente, mais il faut y ajouter un certain nombre de traits dont 
la réunion contribue à leur donner une physionomie spéciale, tels que la 
forme du corps plus ramassée, l'impression ante-basilaire du corselet 
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plus ou moins prolongée transversalement, les élytres subtronquées à 
l'extrémité et laissant presque toujours une partie du pygidium à décou- 
vert, la fossette latérale du prosternum transverse, non pubescente, le 
sillon métasternal court et peu marqué, souvent obsolète, etc. On peut 
remarquer en outre qu'aucune GCorticaria vraie (1) ne possède de lignes 
obliques imprimées sur le premier arceau ventral à partir de l'insertion 
des hanches, ni les tibias antérieurs du &' pourvus à leur face postéro- 
interne d’une dent saillante, tandis que l’une ou l’autre de ces singula- 
rités existe chez les Melanophthalma. 

Ce genre a été créé par Motschulsky, mais cet auteur semble avoir été 
guidé par le faciès et par quelques détails peu importants plutôt que 
par l’ensemble des caractères vraiment essentiels. Aussi a-t-1l laissé 
parmi les Corticaria plusieurs espèces qui appartiennent manifestement 
au groupe actuel. C’est à M. Reitter qu'appartient l'honneur d’en avoir 
donné une formule valable (Stett. ent. Zeit. 1875, pag. 431), à laquelle 
enaia pporté que de très légères modifications, nécessitées par une 
observation plus minutieuse. Le nom, donné par Motschulsky, et adopté 
d’abord parle savant auteur de la Revision des Lathridiides européens (2), 
me paraît devoir être conservé malgré la raison qui a porté ce dernier à 
le changer en Corticarina, dans ses Bestimmungs-Tabellen (IH, pag. 28). 
Si cette appellation nouvelle a l’avantage de rappeler de suite les affinités 
du groupe actuel avec le précédent, elle est en opposition avec les droits 
acquis à la priorité de publication et surcharge sans nécessité la syno- 
nymie, outre qu’elle est sujette à plusieurs inconvénients justement 
signalés par M. Maurice des Gozis (Abeille, XVIII, pag. 161). Quant à 
rejeter la dénomination primitive pour la remplacer par Melanopsis ou 
plutôt par Oropsime, sous prétexte que Melanophthalma serait un nom 
«essentiellement spécifique », cela me semble tout à fait madmissible, 
l'adoption d’une pareille mesure entrainant logiquement après elle un 
bouleversement complet de la nomenclature reçue dans les diverses 
branches de la zoologie. 

L’excessive variabilité de ces insectes a été cause que beaucoup de 


(4) Je ne parle bien entendu que des espèces françaises et de celles de la faune circa-mé- 
diterranéenne que j’ai pu examiner ; il pourrait se faire qu’il en fût autrement chez celles 
qui me sont inconnues, surtout parmi les exotiques. 

(2) En parcourant la 3° édition du Catalogus Coleopterorum Europæ et Caucasi (Berlin, 
1883, pag. 82), je vois avec plaisir que M. Reitter est revenu à cette première appellation, ne 
conservant le nain de Corticarina que pour désigner ur sous-genre, 
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formes plus ou moins divergentes ont été décrites à tort comme consti- 
tuant des espèces distinctes. Celles qui appartiennent à la faune euro- 
péenne doivent être ramenées à un petit nombre de types suffisamment 
caractérisés, huit ou neuf tout au plus, qui, à l'exception de la seule 
M. ovalipennis Reitter, se rencontrent dans les limites de notre territoire. 
M. Reitter les partage en deux sous-genres : le premier, auquel il réserve 
le nom de Melanophthalma Motsch., comprend les 4 espèces dont le 
prothorax, toujours beaucoup plus étroit que les élytres, peu arrondi et 
parfois anguleux latéralement, n’a pas les angles postérieurs denticuli- 
formes, et offre d'ordinaire au-devant de la base une ligne transversale 
peu marquée au milieu et plus enfoncée sur Les côtés, sans fovéole anté- 
scutellaire (M. gibbosa, transversalis, fuscipennis et distinguenda) ; le 
second, qu’il appelle Corticarina, se reconnaît au prothorax transverse, 
assez fortement et régulièrement arrondi sur les côtés, à angles posté- 
rieurs prolongés en denticule saillant, et à la fossette ovale transverse, 
quoique parfois obsolète, qui orne le milieu basal du pronotum /M. simi- 
lata, ovalipennis, fusculu, fulvipes et truncatella). J'a1 préféré diviser 
simplement le genre en sections, basées sur des caractères d’une stabi- 
hié absolue et plus faciles à apprécier lorsqu'on n’a pas sous les yeux 
toute une série d'insectes. Voici le tableau synoptique de nos espèces 


françaises : 


A. Deux lignes obliques imprimées sur le 14% segment abdominal. 
Tibias antérieurs simples dans les 2 sexes. Yeux non 
contigus au bord antérieur du corselet. 
a. Massue antennaire tri-articulée. Metasternum échancré 
en angle entre les hanches postérieures. 
b. Antennes ferrugineuses, avec la massue généralement 
obscure. Prothorax ne formant pas d'angle distinct sur 
le milieu des côtés qui sont plus ou moins arrondis. Der- 
nier article des tarses antérieurs simple dans les deux 
SEXES MR en EE LED ME M «+ « TRANSVERSALIS. 
bb. Antennes entièrement férbuginetiées. Prothorax ne ou 
moins neltement anguleux vers le milieu de ses côtés. 
Dernier article des tarses antérieurs du ©* armé en 
dessous d’une dent épineuse. . . RUE: + DISTINGUENDA. 
aa, Massue antennaire de deux articles mené Made 
num échancré en arc entre les hanches postérieures. . . FUSCIPENN'S. 
AA. Point de lignes obliques sur le 1er segment abdominal. Tibias 
antérieurs du © armés d'une dent épineuse à leur côté 
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interne. Yeux contigus au bord antérieur du corselet (1). Mé- 
tasternum tronqué droit entre les hanches postérieures (ou 
n'ayant tout au plus qu'une très petite échancrure accidentelle 
au milieu). 
B. Tête fortement et densément ponctuée. Pronotum beaucoup 
plus étroit que les élytres, marqué peu après le milieu d’une 
impression transversale qui atteint presque les bords, sans 
fossette médiane transverse. La dent épineuse des tibias 
antérieurs du @ située environ au quart apical. . . . +. GIBBOSA. 
BB. Tête à ponctuation fine et plus ou moins obsolète. Pronotum 
offrant généralement au-devant de sa base et plus près de 
celle-ci une fossette médiane transverse. La dent épineuse 
des tibias antérieurs du ©” située peu après le milieu. 
c. Corselet à peine plus large que long, notablement plus étroit 
que les élytres à leur base, orné au-devant de l’écusson d’une 
fossette transversale très profonde, et ordinairement de deux 
autres fossettes latérales plus faibles placées près des angles 
postérieurs. hamtD, Bieil J'EN UMENNA "AS SIM ERA: 
cc. Corselet fortement transverse et arrondi sur les côtés. 
d. Massue des antennes obscure. Tête, corselet et élytres 
d’un brun ou d’un rouge plus où moins sombre. Fossette 
prothoracique antéseutellaire assez profonde, en ovale 
tranisversét 0 Et SMS RS RES TOR LR USCLLAS 
dd. Massue des antennes concolore. Téte et corselet au moins 
d’un testacé pâle ou d’un rouge ferrugineux. Fossette 
prothoracique moins profonde, et d'ordinaire en ovale 
arrondi, ou obsolète. 
e. Dessous du corps entièrement testacé comme le dessus. 
Corselet égalant presque dans son milieu la plus 
srande IarSeur OeS ÉIYIrES TE OL TS, 
ee. Dessous du corps brun. Élytres parfois d'un noir 
brunâtre. Corselet toujours plus étroit dans son mi- 
lieu que la plus grande largeur des élytres. . . . FULVIPES. 


TRUNCATELLA. 


1. MelanoplatEhalima transversalis, GYLLENHAL. 


Ovale-oblongue, un peu convexe, couverte d'une courte pubescence 
couchée. Corps d’un brun ferrugineux obscur, ou d'un rouge ferrugineux, 


(1) Ce caractère ne peut être facilement constaté que chez les individus dont la tête a gardé 
la position normale ; car il arrive parfois que, soit par l'effet de la benzine ou des autres 
moyens employés pour asphyxier les insectes, soit à la suite d'nn ramollissement trop pro- 
longé, la tête sort de la cavité prothoracique. 
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parfois avec La suture et le bord latéral des élytres rembrunis. Antennes 
ferrugineuses avec La massue tri-articulée généralement obscure. Yeux non 
contigus au bord antérieur du corselet. Front parsemé de gros points un 
peu écartés. Pronotum transverse, un peu arrondi sur les côtés, beaucoup 
plus étroit que les élytres à sa base, avec les angles postérieurs presque 
droits subacuminés ; chagriné et recouvert d'une ponctuation plus ou 
moins grosse et profonde, mais pas très serrée ; une impression trans- 
versale arquée, parfois obsolète, au-devant de la base. Élytres légère- 
ment striées-ponctuées, avec les intervalles planiuscules souvent pointillés 
ou ponctuëés en série sur tout ou partie de leur longueur. Métasternum 
émarginé en angle obtus par La saillie intercoxale. Premier arceau ventral 
marqué de deux lignes longitudinales obliques. Tibias et tarses antérieurs 
simples dans les deux sexes. 


Long.: 0"0013 à 0"002 (3/5 à 9/10 lign.); — larg.: 0"0005 à 0"0008 
(1/4 à 3/10 lign.). 


Lathridius transversalis, GYLLENHAL, Ins. Suec. IV, pag. 133, n. 11. 

Corticaria transversalis, MANNERHEIM, in Germ. Zeitsch. V, pag. 51, n. 42. — 
THomson, Skand. Col. V, pag. 235, n. 15. — REDTENBACRER, Faun. Austr, 
3e édit. pag. 423. — SEipuirz, Faun. Balt, pag. 170. — H, BRISOUT DE BARNE- 
VILLE, Ann. Soc. Ent. Fr. 1881. pag. 407, n. 34. 

Melanophthalma transversalis, Morscuureky, Bull, Mosc. 1866, INT, pag. 272. 
— REITTER, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 486. 

Corticaria curticollis MaNNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 47, n. 38. 

Corticaria taurica, MANNERHEIM, loc. cit. pag. 51, n. 43. 

Corticuria brevicollis, ManneruEIM, loc. cit. pag. 52, n. 44. — REDTENBACHER, 
Faun. Austr. 3C édit. pag. 423. 

Corticaria hortensis, MANNERHEIM, loc. cit, pag. 52, n. 45. 

Corticaria crocata, MANNERHEIM, loc. cit. pag. 53, n. 46. — REDTENBACHER, Faun. 
Austr. 3° édit. pag. 424. 

Corticaria suturalis, MANNERuEIM, loc, cit. pag. 58, n. 52. 

Corticaria pallens, MANNernEeIM, loc. cit. pag. 58, n. 53. 

Corticaria sericea, MANNERHEIM, loc. cit. pag. 60, n. 56. 

Corticaria Wollastoni, WATERHOUSE, Trans. ent. Soc. Lond., V, (1829) ,pag. 143 
10° 

Melanophthalma maura, Morscuuzeky, Bull. Mose., 1866, II, pag. 271. 

Melanophthalma albipilis, Rerrrer, Stett. Ent. Zeit., 1875. pag. 435. 

Melanophthalma moraviaca, REiTrER, loc. cit., pag. 435. 


Corps en ovale oblong, un peu convexe, à pubescence courte, cendrée, 
couchée sur les élytres ; brun ferrugineux obscur ou rouge ferrugineux, 
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parfois avec la suture et le bord latéral des étuis plus ou moins rem- 
brunis; les antennes (à massue ordinairement obscure) et les pattes 
ferrugineuses. 

Tête à peu près aussi longue que large, transversale dans sa partie 
comprise entre les antennes et le corselet, un peu moins large (y com- 
pris les veux) que le bord antérieur de celui-ci, un peu inclinée en 
avant, légèrement resserrée et parfois marquée en arrière des yeux d’un 
sillon transverse qui est d'ordinaire caché sous le pronotum ; offrant de 
gros points écartés plus ou moins superficiels parsemés sur sa surface 
qui est assez unie, subconvexe. Épistome transversal, à suture frontale 
obsolète et indistincte, situé sur le même plan que le front, rétréci à la 
base par l'insertion antennaire. Labre large, court, transverse, dilaté 
et arrondi sur les côtés avec le bord antérieur faiblement émar - 
giné. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l’angle antérieur du front, 
égalant presque la longueur dela têle et du corselet, composées de 
11 articles : le {e' très renflé, orbiculaire ; le 2° moins épais que le pré- 
cédent, mais plus gros que ceux qui suivent, moins long que le 1°, 
subcylindrique ; les 3° à 8° assez minces, subcylindriques, diminuant peu 
à peu de longueur, tous plus longs que larges ; la massue commence 
évidemment au 9° article, qui est obconique, moitié plus allongé que le 
8, et deux fois plus épais que lui au sommet; le 10 article est obco- 
nique, encore un peu plus épais, au moins aussi long que large ; le 11° 
égale en dilatation le sommet du précédent, est environ une fois et 
demie aussi long que large, et de forme presque ovale. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord 
latéral de la tête à partir de l'insertion antennaire, séparés du corselet 
par un léger intervalle, les tempes formant comme une sorte de tubercule 
surmonté d'un petit bouquet de poils. 

Pronotum court, transverse, beaucoup moins large que les élytres, 
coupé à peu près droit en devant et à la base, avec les angles antérieurs 
émoussés, indistincts ; plus rétréei en avant qu’en arrière ; arrondi sur 
les côtés surtout antérieurement, de sorte que la plus grande largeur 
est un peu avant le milieu ; le bord latéral non marginé, cilié, et très 
obsolètement crénelé ; les angles postérieurs sont presque droits et 
tombent sur la base, en formant une petite dent, entre la 4° et la 5estrie 
des élytres ; la surface est finement guillochée et ponctuée plus ou moins 
grossièrement et profondément, mais pas très serré; au-devant de la 
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base, une impression transverse, arquée, plus ou moins forte (parfois 
entièrement obsolète), s'étendant jusqu’au bord latéral (1). 

Écusson très apparent, tout à fait transversal. 

Elytres en ovale oblong, convexes, subarrondies aux angles huméraux, 
très faiblement dilatées sous l’épaule, légèrement courbées sur les côtés, 
s’arrondissant ensemble à l'extrémité où elles sont subtronquées, avec 
l'angle sutural prolongé parfois en une petite saillie subacuminée, et 
laissant à découvert, surtout chez les $ , une portion du pygidium ; lé- 
gèrement striées-poncluées de 8 séries de points peu serrés, qui s’obli- 
tèrent souvent vers le sommet ; les séries latérales sont ordinairement 
plus fortes ; intervalles un peu élevés, sérialement poitillés, ornés de 
poils couchés comme ceux des stries ; tantôt les points sont plus faibles 
ou presque aussi forts que ceux des stries, tantôt ils sont à peine visibles 
à parüur du milieu; repli épipleural pas très large, peu à peu rétréei avec 
le contour de l’élytre, et réduit à unetranche vers le 4° segment abdominal. 

Prosternum en angle très obtus au devant des hanches antérieures, 
orné en avant et le long du bord d’une ligne de points plus ou moins 
marqués ; une autre série de points plus nette se montre de chaque côté, 
où elle forme une ligne antécoxale. 

Mésosternum uni, à peu près de la longueur du trochanter médian, se 
terminant au milieu des hanches intermédiaires. 

Métasternum beaucoup plus allongé que le mésosternum, un peu moins 
long que le 1° segment ventral, à peine marqué au bord postérieur d’une 
dépression sulciforme, qui estmême parfois complètement indisuncte (2), 
émarginé triangulairement en cet endroit par la saillie intercoxale de 
l'abdomen, un peu bombé avant le sillon qui longe les hanches posté- 
rieures ; parsemé, surtout latéralement, de points plus ou moins enfoncés. 

Abdomen de 6 segments : le 1°" égale les deux suivants réunis ; 1l 
s'avance en point: subatrondie entre les hanches postérieures, et 11 est 
orné de deux lignes longiudinales obliques qui n’atteignent pas ou 
atteignent à peine le bord du 2° arceau ; les trois segments suivants sont 
courts, subégaux ; le 5° est un peu plus long que le 4°; il est suivi d’un 
6e segment transversal, souvent difficile à percevoir au milieu de la 
pubescence plus épaisse qui recouvre cette partie. 


(1) Chez quelques individus, qui paraissent mal conformés, il existe de chaque côté sur le 
disque une fossetle allongée. 

(2) Ce sont généralement les P , dontle métasternum est moins ou à peine longitudinale- 
ment sillonné. La même remarque s'applique à plusieurs autres espèces. 
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Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës ; les médianes, arron- 
dies, sont séparées par la plaque mésosternale qui est environ aussi large 
que l’une d'elles ; les postérieures, transversales, sont au moins deux 
fois aussi distantes que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires, simples dans les deux 
sexes. Tarses ayant leurs deux premiers articles faiblement allongés, 
linéaires ; le 2° un peu plus court que le {tr ; le 3° dépasse les deux pré- 
cédents pris ensemble. Ongles simples. 

HagiraT. Cette espèce parait commune dans toute l’Europe, jusqu'aux 
régions caucasiques et en Arménie ; 1l est probable qu’elle est cosmopolite. 
J'en ai vu des exemplaires provenant des contrées les plusdiverses de 
notre territoire. En Corse, on la prend sur les tamarix et sur plusieurs 
autres plantes. Perris la capturait abondamment en secouant des fagots de 
branches de chêne et de châtaignier qui avaient conservé leur feuillage. 

Ogs. Par suiie de sa diffusion sous des climats très divers, la M. trans- 
versalis est soumise à de nombreuses variations qui ont donné lieu aux 
descripteurs de se méprendre sur la valeur des formes observées. Aussi, 
comme on l'a vu plus haut, la liste synonymique est-elle fort longue. 

Le type, décrit par Gyllenhal, est de petite taille, et sa coloration est 
entièrement d’un brun noirâtre. La M. brevicollis Mannerh., avec la 
même coloration, a le pronotum un peu plus densément ponctué, et les 
élytres sensiblement rugueuses. La M. hortensis Mannerh. est également 
de couleur sombre, mais ses élytres plus claires ont la suture rembru- 
nie ; sa taille est un peu plus forte. La M. suturalis Mannerh. est repré- 
sentée par des échantillons plus grands, d’un rouge ferrugineux, à suture 
élytrale noire, dont le pronotum offre les traces d’une fovéole anté- 
scutellaire. La M. crocata Mannerh. est entièrement ferrugineuse, et l’im- 
pression postérieure du corselet est interrompue au milieu. La M. taurica 
Mannerh. a une petite taille, une coloration claire, et les intervalles des 
élytres moins ruguleux. Les M. curticollis Mannerh. et maura Motsch. ne 
sont que des individus plus grands et entièrement roux ferrugineux, chez 
lesquels la suture des élytres est parfois rembrunie. La M. pallens Mannerh. 
est formée par des échantillons de couleur pâle, ayant l'impression pro- 
thoracique plus ou moins oblitérée (1). La M. Wollastoni Waterh., dont 


(4) Motschulsky regarde cette espèce comme ayant la massue aütennaire bi-articulée (ce qui 
n'est pas exact), et il la range pour ce motif parmi les Cortilena (Bull. Mose. 1867, I, pag. 95- 
96), genre établi principalement sur cette particularité, à laquelle on ne peut certainement 
accorder ici unc valeur géntriq ue. 
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j'ai reçu d'Angleterre un exemplaire qui correspond très exactement à 
la description, est un insecte assez grand, d’un brun de poix avec les 
élytres plus claires, rembrunies à la suture et à la marge latérale ; c’est 
à bon droit qu’elle a été réunie à la M. transversalis. La M. albipilis 
Reitter, que l’auteur lui-même a reconnu être une variété de l'espèce 
actuelle, diffère du type seulement parce qu’elle est couverte de poils fins, 
blanchâtres, presque en forme de squamules, formant sur les élytres des 
séries assez serrées. Il faut en dire autant de la M. sericea Mannerh. 
qui lui ressemble beaucoup, mais dont le prothorax est plus fortement 
transverse, et à peine imprimé au-devant de la base. Enfin la M. moraviaca 
Reitter a été fondée sur de grands exemplaires obscurs, dont le corselet 
est plus fortement dilaté-arrondi avant le milieu ; l’auteur admet de 
même qu'elle doit être réunie aux précédentes. 

L'espèce appartient à la section caractérisée par des yeux non conti- 
gus au bord antérieur du corselet, par les tibias antérieurs simples dans 
les 2 sexes, et par la présence constante de deux lignes abdominales 
obliques, qui partent de l'insertion des hanches postérieures ; mais 
l'échancrure en angle obtus que la saillie intercoxale fait au métasternum, 
et la massue antennaire composée de trois articles, la distinguent aisé- 
ment de la M. fuscipennis. Plus voisine de la M. distinguenda, on la 
reconnaîtra surtout à la forme du prothorax, dont le bord latéral est plus 
ou moins sensiblement arrondi, au lieu de foriner un angle vers le mi- 
lieu ; la ponctuation du pronolum est aussi un peu écartée, et les antennes 
ont la massue généralement obscure, sauf dans quelques variétés. 
M. H. Brisout de Barneville ajoute que les intervalles des siries sont 
pointillés en séries obsolètement, tandis qu'ils sont imponctués chez la 
M. distinguenda. J'avoue n’avoir: pu saisir cette différence : la pubescence 
sériale qui recouvre les élytres me paraît émerger toujours du fond des 
points, et ceux-ci sont plus ou moins marqués suivant les individus. 


2. Melanophthalima distinguenda, CoMoLt. 


Ovale-oblongue, un peu convexe, couverte d'une pubescence couchée 
assez longue. Tête, corselet, antennes entières, et pattes d'un rouge fer- 
rugineux, élytres d'un noir brun ; (parfois unicolore, soit testacée, soit 
brune), Massue antennaire composée de trois articles. Yeux non contigus 
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au bord antérieur du corselet. Front à ponctuation assez forte et plus ou 
moins serrée. Pronotum transverse, distinctement anguleux vers le milieu 
de ses côtés, beaucoup plus étroit que les élytres à sa base, à angles pos- 
térieurs obtus ou presque droits, chagriné et ponctué assez finement et 
densément, avec une impression ante-basale assez profonde surtout laté- 
ralement. Élytres d'ordinaire assez légèrement striées-ponctuées, avec 
les intervalles étroits, üun peu élevés, paraissant pointillés en séries. 
Métasternum émarginé en angle obtus par la saillie intercoxale. Premier 
arceau ventral marqué de deux lignes longitudinales obliques. Tibias 
antérieurs simples dans les deux sexes. 


œ Dernier article des tarses antérieurs armé en dessous vers le mi- 


lieu d’une dent épineuse assez forte. 
® Tarses antérieurs à dernier article simple. 


Long. : 0"0015 à 0"002 (2/3 à 9/10 lign.); — larg, : 0"0006 à 00008 
(2/7 à 3/10 lign.) 


Lathridius distinguendus, Como, Coleopt. Novoc., pag, 38, n. 80. 

Corticaria distinguenda Mannerueim, in Germ. Zeitschr., V, pag. 61, n. 57. — 
REDTENBACHER, Faun. austr., 3° édit., pag. 42%, — H. BRISOUT DE BARNEVILLE, 
Ann. Soc. ent. Fr., 1881, pag. 409, n. 36. 

Melanophthalma distinquenda, Morscuucsky, Bull. Mosc., 1866, IT, pag. 282. 
— REITTER, Stett. Ent. Zeit. 1875, pag. 438. 

Corticaria pusilla, MELsHEtMER (nec Mannerheim), Proceed. Acad. Phil. 1844, 


pag. 116. 
Corticaria angulosa, Morscaursky, Bull. Mose., 1849, IIT, pag. 50, n. 85. . 
Corticaria parvicollis, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 62, n. 59. 
Corticaria pumila, Le Conte, Proceed. Acad. Phil., 1855, pag. 302, n. 21. 
Corticaria angulata, WoLLaston, Cat. Can., 1864, pag. 148. 


Corps en ovale oblong, un peu convexe, couvert d’une pubescence 
assez longue, cendrée, couchée sur les élytres; de coloration assez 
variable ; ordinairement tête et corselet d’un rouge ferrugineux, avec 
les élytres d’un brun plus ou moins noir, et les antennes entières ainsi 
que les pattes d’un rouge ferrugineux ou d’un testacé pâle; parfois 
presque unicolore testacé, ou brun. 

Tête à peu près aussi longue que large, transversale dans sa partie 
comprise entre les antennes et le corselet, aussi large (y compris les 
yeux) que le bord antérieur de celui-ci, un peu inclinée en avant, légè- 
rement resserrée et marquée d’un sillon transverse en arrière des yeux ; 
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offrant une ponctuation assez forte et plus ou moins serrée, tantôt sur 
sa surface qui est assez unie et subconvexe, tantôt le long des yeux.seu- 
lement et obsolète sur le milieu du front. Épistome transverse, rétréci à 
la base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front, 
dont il est séparé par une suture plus ou moins distincte. Labre large, 
court, transverse, dilaté et arrondi sur les côtés, avec le bord antérieur 
à peine distinctement émarginé. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l’angle antérieur du front, 
égalant environ la longueur de la tête et du corselet, composées de 
11 articles : le 1% très renflé, orbiculaire ; le 2° moins épais et un peu 
moins long que le précédent, subcylindrique ; les 3° à 8° assez minces, 
plus longs que larges, mais diminuant graduellement de longueur; la 
massue commence manifestement au 9° article, qui est obconique, moitié 
plus allongé que le 8°, et beaucoup plus dilaté que lui au sommet ; le 
10° article est obconique, subégal au précédent et encore plus épais ; le 
11°, aussi gros que le 10°, est en ovale allongé, sans toutefois égaler les 
deux précédents pris ensemble. 

Yeux arrondis, proéminents., occupant plus de la moitié du bord latéral 
de la tête à partir de l'insertion antennaire ; séparés du corselet par un 
léger intervalle, les tempes formant comme une sorte de tubercule sur- 
monté d’un petit bouquet de poils. 

Pronotum court, plus ou moins transverse, beaucoup moins large que 
les élytres, coupé droit en devant et à la base, avec les angles antérieurs 
obtus, mais distincts ; côtés non marginés, très faiblement crénelés et 
cilés, formant vers le milieu un angle plus ou moins sensible, un peu 
plus rétrécis en devant qu’à la base, où les angles sont obtus et viennent 
tomber sur la base des élyires entre la 4° et la 5° strie ; la surface est 
chagrinée et ponctuée assez finement et pas très densément ; au devant 
de la base, une impression transversale, assez profonde surtout des deux 
ciûés, continuée jusqu’au bord latéral. 

Ecusson très apparent, tout à fait transversal, 

Elytres en ovale oblong, un neu convexes, légèrement arrondies aux 
angles huméraux, avec le calus à peine saillant, très faiblement dilatées 
sous l’épaule, un peu courbées sur les côtés, s’arrondissant ensemble à 
l'extrémité et laissant parfois à découvert une portion du pygidium; 
striées-ponctuées de 8 séries de points plus ou moins forts ; intervalles 
pas très larges, parfois finement pointillés en séries, un peu élevés 
antérieurement ; repli épipleural médiocre, peu à peu rétréci avec 
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le contour de l’élytre, et réduit à une tranche vers le 4° segment abdo- 
minal. 

Prosternum en angle très obtus au devant des hanches antérieures, 
orné en avant et le long du bord d’une ligne de points plus ou moins 
marqués ; une autre rangée de points plus nette trace de chaque côté un 
sillon anté-coxal. 

Mésosternum uni, environ de la largeur du trochanter médian, pro- 
longé jusqu’au milieu des hanches. et séparé du métasternum par un 
sillon. 

Métasternum beaucoup plus allongé que le mésosternum, subégal au 
1" arceau du ventre, à peine marqué au milieu du bord postérieur d'une 
dépression fovéiforme, qui est même souvent complètement obsolète ; 
triangulairement émarginé en cet endroit par la saillie intercoxale de 
l’abdomen, un peu bombé avant le sillon qui longe les hanches posté- 
rieures ; parsemé, surtout latéralement, de points plus ou moins enfoncés. 

Abdomen de 6 segments : le 1% plus long que les 2 suivants réunis, 
s’'avançant en pointe arrondie entre les hanches postérieures et orné, à 
partir de celles-ci, de deux lignes longitudinales obliques qui tantôt 
atteignent presque le bord du 2° arceau, et tantôt ne l’atteignent pas; 

ois segments suivants sont courts, subégaux ; le 5° est un peu plus 
long que le 4° ; il est suivi d’un 6° segment transversal, souvent difficile à 
percevoir au milieu de la pubescence apicale qui est plus épaisse et forme 
une sorte de houppe. 

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës ; les médianes, globu- 
leuses, sont séparées par la plaque mésosternale qui égale environ la 
largeur de l’une d’elles ; les postérieures, transversales, sont au moins 
deux fois aussi distantes que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires, simples dans les deux 
sexes (1). Tarses ayant leurs deux premiers articles linéaires, faiblement 
allongés (le 2° un peu moins que le fer) ; le 3° dépasse les deux précé- 
dents pris ensemble. Chez le ©’, le dernier article des tarses antérieurs 
est armé en dessous vers le milieu d’une dent épineuse assez forte. Ongles 
simples. 

HaBiraT. Comme la précédente, cette espèce est commune partout, et 
on la rencontre sur les différents points du globe, aussi bien en Afrique 


(1) Je urois cependant avoir constaté, sur des exemplaires bien frais, que le rebord apical 
interne des tibias antérieurs du Gest hérissé d’une touffe de longs poils d'un blanc argenté. 
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(Algérie) et en Asie (Syrie) que dans l'Amérique du Nord (Etats-Unis), 
d’où j'en ai reçu plusieurs exemplaires sous le nom de pumila Le Conte. 
Sur notre territoire, elle paraît vivre de préférence là où croissent les 
genêts et les ajoncs. En Corse, je l'ai souvent capturée dans les détritus 
de toute sorte qui s'accumulent au pied des cistes, et M. Revelière l’a 
prise abondamment sur le pin maritime et sur le quercus ilex. Je soup- 
çonne qu'elle recherche ces végétaux d’essence si diverse principale- 
ment pour y déposer ses œufs parmi les productions cryptogamiques, 
dont les larves doivent faire leur nourriture. Il serait à désirer que ce 
soupçon fût confirmé par une observation directe. 

Os. Les Corticaria angulosa, parvicollis et angulata, que j'ai citées en 
synonymie, ont été manifestement établies sur des variations plus ou 
moins sensibles de coloration, dont l’inconstance empêche de tenir 
compte. Au premier abord, on pourrait croire que la Corticaria pumila 
Le Conte (pusilla Melsh.) est spécifiquement distincte de notre M. distin- 
guenda ; mais, bien que sa forme soit légèrement plus allongée que celle 
de nos exemplaires européens, elle s'accorde avec ceux-ci dans tous 
les caractères essentiels. 

Grâce à l’armature qui existe en dessous du dernier article de ses 
tarses antérieurs, le So” se distingue aisément de toutes les autres espèces 
du genre. La ® ressemble beaucoup à la M. transversalis ; mais on la 
reconnaît à l’angle obtus que forment les bords latéraux du pronotum. 
lei encore, les antennes sont toujours entièrement ferrugineuses, la 
pubescence des élytres est un peu plus longue, la ponctuation du corselet 
est plus fine et un peu plus serrée ; et, lorsque la coloration est normale, 
il est impossible de la confondre avec la M. transversalis. Comme cette 
dernière, elle diffère de la M. fuscipennis par la massue antennaire 
triarticulée et par la forme de l’échancrure métasternale. 


3. Melanophthalma fuscipenmis, MANNERHEIM. 


Ovaie, assez courte, convexe, couverte d'une fine pubescence couchée. 
Tête, corselet, antennes et pattes d’un roux testacé, élytres d’un noir brun 
ou d’un brun de poix; (rarement en entier d'un rouge ferrugineux). Massue 
antennaire de deux articles seulement. Yeux non contigus au bord anté- 
rieur du corselet. Front parsemé de quelques gros points peu enfoncés. 
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Pronotum transverse, très légèrement arrondi sur les côtés, beaucoup plus 
étroit que Les élytres à sa base, à angles postérieurs presque droits, cha- 
griné, & ponctuation peu serrée, avec une impression anté-basale très 
faible, souvent même oblitérée. Élytres à stries ponctuées peu densément, 
un peu plus fortement à la base et sur les côtés, avec Les intervalles sub- 
convexes, assez larges, indistinctement pointillés. Métasternum échancré 
en arc par La saillie intercoxæale, Premier arceau ventral marqué de deux 
lignes longitudinales obliques. Tibias et tarses antérieurs simples dans Les 
deux sexes. 


Long. : OwO01 à 0"0015 (1/2 à 2/3 lign.); se larg. : 070005 à 0"0007 
(1/4 à 1/3 lign.). 


Corticaria fuscipennis, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 62, n. 58. — 
H. BRISOUT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr., 1881, pag. 410, n. 37. 

Melanophthalma fuscipennis, RerrTer, Stett. ent. Zeit. 1875, pag. 438. 

Melanophihalma algirina, Morscnuzsky, Bull. Mosc., 1866, ILT, pag. 273. 


Corps en ovale assez court, convexe, couvert d’une courte pubescence 
cendrée, couchée sur les élytres; brun de poix ou noir brun avec la tête, 
le corselet, les antennes et les pattes d’un rouge ferrugineux ; rarement 
en entier de cette dernière couleur. 

Tête à peu près aussi longue que large, transversale dans sa partie 
comprise entre les antennes et le corselet, à peine aussi large (y compris 
les yeux) que le bord antérieur de celui-ci. un peu inclinée en avant; 
légèrement resserrée et marquée d’un sillon transverse en arrière des 
yeux, offrant quelques gros points superficiels sur la surface qui est assez 
unie. Épistome transverse, rétréci à la base, situé sur le même plan que le 
front, dont il est séparé par une ligne droite aboutissant de chaque côté 
à l'insertion antennaire. Labre large, court, transverse, dilaté-arrondi 
sur les côtés, avec le bord antérieur faiblement émarginé. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du front, 
égalant environ la longueur de la tête et du corselet, composées de 
11 articles : le 1% très renflé, subcylindrique ; le 2e un peu moins épais 
et plus court que le précédent, subglobuleux ; les 3° à 9e notablement 
plus minces, subcylindriques, décroissant graduellement de longueur, de 
sorte que le dernier est à peine plus long que large ; la massue composée 
seulement des articles 10° et 11°, qui sont à peu près de même épaisseur, 
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mais le pénultième est subcylindrique, plus long que large, et le dernier 
est subovalaire et encore plus allongé. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus de la moitié du bord latéral 
de la tête à partir de l'insertion antennaire, séparés du corselet par un 
léger intervalle, les tempes formant comme une sorte de tubercule sur- 
monté d'un petit bouquet de poils. 

Pronotum fortement transverse, beaucoup moins large que les élytres, 
coupé droit en devant et à la base, avecles angles antérieurs émoussés, 
indistincts, côtés légèrement dilatés-arrondis, non marginés, faiblement 
crénelés et ciliés (la crénelure les faisant parfois paraitre comme sub- 
angulés au milieu), un peu plus rétrécis en avant qu’en arrière, avec 
les angles postérieurs presque droits, et tombant sur la base des étuis 
vis-à-vis de la 5° strie ; la surface est parsemée de points distincts (moins 
forts toutefois que ceux des stries élytrales), au milieu d’un guillochis 
très apparent à la loupe ; la plupart des exemplaires n’offrent au devant 
de la base qu’une impression transversale très obsolète, et même assez 
souvent complètement indistincte. 

Écusson très apparent, transversal. 

Élytres brièvement ovales, convexes, légèrement arrondies aux angles 
huméraux, très faiblement dilatées sous l'épaule, peu courbées sur les 
côtés, s’arrondissant ensemble vers l'extrémité où elles sont subtronquées 
et laissent apercevoir une partie du pygidium, striées-ponctuées de 
8 séries de points peu serrés, pas très profonds, mieux marqués à la 
base, s’oblitérant vers l'extrémité ; les rangées latérales sont un peu 
plus fortes ; les intervalles sont assez larges, planiuscules (sauf les laté- 
raux qui paraissent subconvexes), indistinctement pointillés, mais ornés 
de séries de petits poils couchés comme ceux des stries ; repli épipleural 
médiocre, peu à peu rélréci avec le contour de l’élytre et réduit à une 
tranche vers le 4° arceau ventral. 

Prosternum formant au-devant des hanches antérieures un triangle 
dont la pointe s’avance presque jusqu’au milieu de celles-ci ; propleures” 
et devant du sternum parsemés de points assez gros, mais peu enfoncés. 

Mésosternum uni, à peu près aussi long que le prosternum, s’avançant 
jusqu’au milieu des hanches. 

Métasternum plus allongé que le mésosternum, à peine plus court 
que le 1% arceau du ventre, orné au milieu, dans son quart postérieur, 
d'une fossette sulciforme plus ou moins marquée, souvent remplacée par 
un’ légère dépression que hordent deux ou trois points disposés en 


118 LATHRIDIENS 


lignes parallèles; arcuément subémarginé en cet endroit par la saillie 
intercoxale de l’abdomen ; un peu bombé au-devant des hanches posté- 
rieures ; parsemé, surtout latéralement, de points assez gros, mais peu 
enfoncés. 

Abdomen de 6 segments : le 1°" plus long que les deux suivants réunis, 
à saillie Intercoxale arquée en devant, couvert d’un guillochis très fin, 
orné de deux lignes longitudinales obliques qui n’atteignent pas le 
2 arceau; les 3 segments suivants sont courts, subégaux ; le 5e est à 
peine plus long que le précédent, et suivi d’un 6° segment transversal 
très petit ; au milieu de la pubescence plus touffue qui recouvre les deux 
derniers arceaux on distingue souvent une petite incision ou échancrure 
longitudinale médiane du bord apical, c’est probablement un apanage du 
sexe mâle, 

Hanches antérieures arrondies, subcontiguës ; les médianes, de même 
forme, sont séparées par la plaque mésosternale qui égale au moins la 
largeur de l’une d’elles ; les postérieures, transversales, sont au moins 
deux fois aussi distantes que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires, simples dans les deux 
sexes ; cependant les antérieurs paraissent un peu émarginés et ciliés au 
tiers apical de leur tranche postéro-externe. Tarses ayant leurs deux 
premiers articles faiblement allongés, subégaux ; le 3° dépasse les deux 
précédents pris ensemble. Ongles simples. 

HagiraT. Cette jolie petite espèce est méridionale. On la rencontre 
sous les détritus et particulièrement sous le fom décomposé, depuis le 
Sud-Ouest (Landes et Hautes-Pyrénées) jusqu’au Sud-Est(Var et Alpes - 
Maritimes), tout le long du littoral méditerranéen (Collioure, Cette, 
Marseille, etc.). J’en ai vu aussi des exemplaires d’Espagne, d'Algérie, 
de Corse, d'Italie (Naples) et de Hongrie méridionale. Motschulsky l’in- 
dique également d'Egypte. 

O8s. Quoique ressemblant beaucoup à certains exemplaires normale- 
ment colorés de la M. distinguenda. elle est d’un rouge ferrugineux plus 
vif sur la tête et le corselet, etses élytres sont plus obscures. Le corps est 
partout un peu plus convexe, la pubescence est plus courte et plus fine, 
le pronotum est simplement subarrondi sur les côtés, et l’impression 
antébasilaire est à peine marquée ou même complètement mdistincte ; 
enfin les étuis sont en ovale plus court. Mais le trait principal(non observé 
jusqu'ici ou du moins passé sous silence par tous les auteurs), quila dis- 
tingue des espèces précédentes et de toutes ses congénères européennes 
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sans exception, consiste dans la massue antennaire bi-articulée. C’est la 
reproduction parmi les Corticariaires de ce qu'on a vu chez les Lathri- 
dius, où les antennes ont une massue composée tantôt de deux, tantôt 
de trois articles, sans que ce caractère ait une valeur générique. 

Faut-il pour cela supprimer purement et simplement le genre Cortilena 
Motsch., qui est insuffisamment différencié d’avec le genre actuel ? J’in- 
cline à le croire. Comme je l’ai dit plus haut, la Cortilena pallens n’est 
qu'un synonyme de M. transversalis. Quant aux trois espèces de l'Amé- 
rique du Nord {simplex et picta Le Conte, nigripennis Motsch.), je ne les 
connais point en nature ; mais, d’après leurs descriptions, elles semblent 
avoir beaucoup d’affinité avec l'espèce présente, auprès de laquelle je 
pense qu’elles doivent venir se ranger. Il appartient aux entomologistes 
américains de confirmer cette opinion, en constatant si elles possèdent 
en effet les caractères propres au premier groupe des Melanophthalma. 

Motschulsky paraît avoir confondu la M. fuscipennis avec une espèce 
de la section suivante, qui offre souvent une coloration pareille et se 
rencontre aussi dans les régions méridionales : 1l la cite parmi les Corti- 
caria vraies, auprès des C. fuscula et fulvipes, qui appartiennent certai- 
nement au genre Melanophthalma, mais qui doivent être attribuées à la 
deuxième division. La description détaillée de Mannerheim ne laisse 
aucun doute sur l'application qui en est faite à l’espèce actuelle, et la 
M. algirina de Motschulsky tombe en synonymie. 


4, Melanophthalima gibhosa, HERBST. 


Ovale, courte, convexe, couverte d'une courte pubescence couchée ; 
brune ou d'un ferrugineux obscur, avec Les pattes et les antennes testa- 
cées. Massue de celles-ci rembrunie, composée de trois articles. Yeux 
contiqus au bord antérieur du corselet. Front fortement et densément 
ponctué. Pronotum presque aussi long que large, deux fois plus étroit 
que les élytres; un peu arrondi latéralement avant le milieu, à angles 
postérieurs obtus subarrondis, chagriné et ponctué profondément et très 
serré, avec une impression transverse un peu arquée et atteignant presque 
Les bords, située peu après Le milieu(parfois une faible fovéole longitudinale 
anté-scutellaire. Élytres assez profondément striées-ponctuées, avec les 
intervalles étroits, plus ou moins finement pointillés en séries, et parfois 
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transversalement ruguleux. Mélasternum tronqué droit entre les hanches 
postérieures. Pas de lignes longitudinales obliques sur le 1% arceau 
ventral. 

o" Tibias antérieurs arqués, pourvus à leur face postéro-interne d’une 
dent épineuse située environ au quart apical. Trochanters antérieurs 
ornés d'une légère saillie denticuliforme. Premier article des tarses 
antérieurs fortement dilaté. 

@ Tibias et trochanters antérieurs simples. Premier article des tarses 
antérieurs linéaire. 


Long. : 0"001 à 00014 (1/2 à 2/3 lign.); — larg. : 0"0004 à 00005 
(1/6 à 1/4 lign.). 


Lathridius gibbosus, Hergsr, Col. V, pag. 5, n. 2; pl. 44, fig. 2. — GyLLENHAL, 
Ins. Suec. IV, pag. 132, n. 10. 

Dermestes gibbosus, Paykuzz, Faun. Suec. I, pag. 301, n. 32. 

Dermestes minutus, Fasricius, Ent. Syst. I, pag. 235, n. 49 (ex Mannerheim et 
Seidlitz). 

Corticaria gibbosa, ManNerueim, in Germ. Zeitschr. V, pag. 49, n. 40,— WATER- 
HOUSE, Trans. ent. Soc. London V, pag. 142, n. Q. — Taomsox, Skand. Coleopt. 
V, pag. 235, n. 14.—- REDTENBACHER, Faun. Austr. 3e édit. pag. 423.— SEIDLITZ, 
Faun. baltica, pag. 170. — H. BRisoUT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr., 1881, 
pag. 406, n. 32. 

Corticaria impressa, Marsa, Ent. Brit. 1, pag. 410, n. 11. 

Corticaria tenella, WoLLasToN, Cat. Canar. 1864, pag. 150. 

Melanophthalma cylindricollis, MorseauLsky, Bull. Mosc. 1866, IIF, pag. 289. 

Corticaria delicatula, WoLLASToN, Trans. Soc. ent. London, 1871, pag. 2592. 

Melanophthalma gibbosa, ReiTTEer, Stett. ent. Zeit, 1875, pag. 433. 


Corps en ovale assez convexe ; couvert d’une courte pubescence cen- 
drée, couchée sur les élytres; brun ou ferrugineux obscur, avec les 
antennes et les pattes testacées ; la massue antennaire est presque tou- 
jours rembrunie. 

Tête plus large que longue, à peine moins large (y compris les yeux) 
que le bord antérieur du corselet, un peu inclinée en avant, fortement 
et densément ponctuée sur toute sa surface, et marquée d’un sillon 
transverse en arrière des yeux. Épistome réduit à une bande transversale 
resserrée à la base entre l'insertion des antennes, situé sur le même plan 
que le front, et séparé de celui-ci par une suture obsolète et indis- 
tincte. Labre large, court, transverse, un peu dilaté et arrondi sur les 
côtés, avec le bord antérieur faiblement émarginé, 
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Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du front, 
n’égalant pas la longueur de la tête et du corselet (si ce n’est dans 
quelques individus à prothorax très court); composées de {1 articles : 
le {7 très renflé, orbiculaire; le 2° beaucoup moins épais et un peu plus 
court que le précédent, subeylindrique ; le 3° et les suivants jusqu’à la 
massue assez minces, diminuant peu à peu de longueur, tous plus longs 
que larges ; massue commençant manifestement au 9° article qui est 
obconique, moitié plus allongé quele 8°, et environ deux fois plus épais 
que lui au sommet ; le 10° est presque carré, aussi long que le précédent 
mais un peu plus épais; le 11° est en ovale allongé, encore un peu plus 
dilaté que le pénultième, environ une fois et demie aussi long que 
large. 

Yeux arrondis, proéminents, occupant plus des deux tiers du bord latéral 
de la tête à partir de l'insertion antennaire, contigus au bord antérieur 
du corselet. 

Pronotum d'ordinaire aussi long que large (parfois un peu plus court), 
environ deux fois moins large que les élytres; coupé à peu près droit 
en avant et en arrière, avec les angles antérieurs émoussés, indistincts ; 
côtés plus ou moins arrondis antérieurement, de sorte que la plus grande 
largeur est un peu avantle milieu (paraissant parfois subanguleux en 
cet endroit), non marginés, faiblement crénelés et ciliés, un peu plus 
rétrécis en avant qu'en arrière, avec les angles postérieurs obtus, sub- 
arrondis et tombant sur la base des étuis entre la 4 et la 5° strie; la 
surface est couverte d'une ponctuation très forte et serrée comme celle 
du front; au-devant de la base, et ordinairement assez distante de 
celle-ci, se trouve une impression transverse, arquée, plus profonde de 
chaque côté et atteignant presque les bords ; chez un grand nombre 
d'exemplaires, on distingue au milieu de cette impression une fovéole 
longitudinale. 

Écusson très apparent, presque en demi-cercle. 

Elytres en ovale court, convexes, légèrement arrondies aux angles 
huméraux avec le calus un peu saillant, très faiblement dilatées sous 
l'épaule, un peu courbées sur les côtés, s’arrondissant ensemble à 
l'extrémité où elles sont subtronquées et laissent parfois à découvert une 
partie du pygidium ; assez profondément striées-ponctuées de 8 stries de 
points ; intervalles paraissant à un certain jour transversalement rugu- 
leux, finement pointillés en lignes, dont les points sont ordinairement 
un peu plus faibles, mais quelquefois presque aussi forts que ceux des 
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stries; repli épipleural médiocre, peu à peu rétréci avec le contour de 
l’élytre, et réduit à une tranche vers l’extrémité du 4° arceau ventral. 

Prosternum en angle très obtus au-devant des hanches antérieures, 
offrant en devant et tout à fait le long du bord une ligne de points plus 
ou moins enfoncés ; sur les flancs de chaque côté une autre ligne mieux 
marquée, antécoxale. 

Mésosternum uni, à peu près de la largeur du trochanter médian, 
s’avançant jusqu’après le milieu des hanches intermédiaires, et séparé 
du métasternum en cet endroit par une suture transverse. 

Métasternum beaucoup plus allongé que le mésosternum, à peine 
moins long que le 1°" arceau ventral, presque toujours nettement marqué 
dans sa moitié postérieure d’une dépression longitudinale suleiforme 
(celle-ci néanmoins s’oblitère quelquefois, et, à ce qu’il m'a semblé, 
principalement chez les © ); tronqué à peu près droit au bord posté- 
rieur, au milieu duquel on distingue assez rarement une toute petite 
échancrure ; légèrement bombé avant le sillon qui longe les hanches; 
parsemé, surtout sur les côtés, de quelques points pas très forts, plus 
ou moins enfoncés. 

Abdomen ponctué finement et très écarté, de 6 segments bien distincts 
chez le es”; mais chez la @ , le 6° est fort petit, et on peut à peine le 
distinguer au milieu de la pubescence : le 1°" arceau égalant les 2 suivants 
pris ensemble, dépourvu de lignes longitudinales obliques, avec la saillie 
intercoxale tronquée droit en avant;les 3 segments suivants sont courts, 
subégaux ; le 5° est un peu plus long que le 4°, légèrement fovéolé et 
couvert d’une pubescence soyeuse assez dense. 

Hanches antérieures en cône arrondi, contiguës, leurs trochanters 
formant, chez le ©, une légère saillie dentiforme ; les médianes arron- 
dies sont séparées par la lame mésosternale ; les postérieures transver- 
sales sont au moins fois aussi distantes que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires, simples, hormis les 
antérieurs du + qui sont arqués, et dont le côté interne est armé d'une 
dent épineuse située vers les deux tiers de la longueur. Tarses à 1% ar- 
ticle un peu plus allongé que le 2° ;le 3° est plus long que les 2 précédents 
pris ensemble ; chez le o”, le 1° article des tarses antérieurs est forte- 
ment dilaté. Ongles simples. 

Hagrrar. Extrêèmement commune sous les détritus en France et dans 
toute l'Europe, cette espèce semble être cosmopolite. M. Revelière l’a 
capturée en Corse sur l’Alnus glutinosa. J'en ai vu dans la collection de 
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M. Ancey, de Marseille, quelques exemplaires provenant du Japon. 
M. Reitter l'indique également de Chine. Elle vit aussi aux Canaries, 
et il est vraisemblable que son aire de diffusion s'étend jusqu’au 
Nouveau-Monde. M. Sharp en possède des échantillons recueillis à 
Aukland (Nouvelle-Zélande). 

Os. Avec la M. gibbosa commence une nouvelle division, caractérisée 
par des yeux contigus au bord antérieur du corselet, par un métasternum 
tronqué droit entre les hanches postérieures, par l’armature des tibias 
antérieurs du &, et par l'absence des lignes obliques longitudinales qui 
ornent les premiers arceaux du ventre chez les espèces de la section 
précédente. Cependant elle se rattache à celle-ci par plusieurs détails de 
sa structure, notamment par l’étroitesse de son prothorax et par l'im- 
pression anté-basale qui s'étend jusqu'aux bords latéraux. Elle rappelle 
aussi les Corticaria proprement dites par le sillon longitudinal médian 
du métasternum qui est mieux marqué et plus allongé que chez aucune 
autre Melanophthalma. Mais j'ai cru devoir [1 placer ici plutôt qu'en tête 
du genre, afin de constater ses affinités essentielles. Elle est en effet très 
voisine de la M. similata ; cependant elle ne peut être confondue ni avec 
elle ni avec les espèces suivantes, à cause de sa tête fortement et densé- 
ment ponctuée, de son corselet sensiblement plus étroit, n’offrant jamais 
de fossette transverse au-devant de l'écusson (bien qu’on y distingue 
quelquefois une légère fovéole longitudinale) ; en outre, l’armature des 
hbias antérieurs du o” est située plus bas, c’est-à-dire vers le quart 
apical, et les trochanters antérieurs offrent dans le même sexe, une 
légère saillle denticuliforme. 

Il n’est pas rare de rencontrer des individus chez lesquels les bords 
latéraux du pronotum sont à peine arrondis, presque parallèles : cette 
forme se rapporte complètement à la M. cylindricollis de Motschulsky, 
qui était déjà citée par Mannerheim comme unesimple variété de l'espèce 
- actuelle. D’après les auteurs indiqués plus haut, 1l faut également y 
rattacher le Dermestes minutus Fabr., et la Corticaria impressa Marsh. La 
Corticaria tenella Woll. (delicatula Woll.) ne présente aucun caractère 
qui autorise une séparation spécifique. 

La larve et la nymphe de la M. gibbosa ont été rencontrées par Perris 
dans une tête d’artichaut, dont on avait laissé mürir les graines ; notre 
regretté collègue les a soigneusement décrites dans son dernier ouvrage 
(Larves de Coléoptères, pag. 80-82). 
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®. Melanoplhthalima similata, GYLLENHAL. 


Ovale, courte, convexe, couverte d'une courte pubescence couchée ; d'un 
brun ferrugineux plus ou moins clair, avec Les antennes et Les paites 
lestacées. Massue antennaire tri-articulée, parfois rembrunie. Yeux con- 
tigus au bord antérieur du corselet. Front ponctué finement et obsolète- 
ment. Pronotum à peine plus large que long, beaucoup plus étroit que Les 
élytres à sa base, légèrement arrondi sur les côtés, à angles postérieurs 
oblus mais distinctement acuminés ; chagriné et ponctué assez serré, avec 
3 fossettes à la base, la médiane transversale peu profonde. Les latérales 
faibles (parfois obsolètes) situées obliquement près des angles postérieurs. 
Élyt-es profondément poncluées-striées, avec les intervalles étroits, sub - 
costiformes, presque imponctuës, transversalement ruguleux, Métasternum 
tronqué droit entre les hanches postérieures. Pas de lignes longitudinules 


obliques sur le premier arceau ventral. Premier article des tarses dilaté 
dans les deux sexes. 


©" Tibius antérieurs pourvus à leur face postéro -interne d’une dent 
épineuse située un peu après le milieu. 
? Tibias antérieurs simples. 
Long. : OOO1 à 00015 (1/2 à 2/3 lign.); — larg. : 0"0004 à 00006 
(1/6 à 2/7 lign.). 


Lathridius similatus, GyLLENnar, I[ns. Suec. IV, pag. 134, n. 13. 

Corticaria similata, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 56, n. 49.— THOMSON, 
Skand. Col. V, pag. 236, n. 16.— REDTENBACHER, Faun, austr. 3e édit. pag. 498, 
SEIDLITZ, Faun. balt. pag. 170. — H. Briso5T DE BARNEVILLE, Ann. Soc. Ent. Fr, 
1881, pag. 407, n. 33. 

Corticaria parvula, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 54, n. 47. 

Corticaria subtilis, MANNERHEIM, loc. cit. pag. 97, n. 51. 

Melanophthalma similata, REïTTER, Stett. ent. Zeit. 1875, pag. 440. 


Corps en ovale assez court, convexe, couvert d’une courte pubescence 
>ndrée, couchée sur les élytres ; ferrugineux ou ferrugineux obscur, 
avec les antennes et les pattes plus claires ; la massue antennaire est 
parfois rembrunie. 

Tête à peine aussi longue que large, moins large (y compris les yeux) 
que le bord antérieur du corselet, peu inclinée en avant, finement el 
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obsolètement ponctuée, marquée transversalement d’un sillon en arrière 
des yeux. Épistome réduit à une bande transversale, resserré à la base 
entre l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front. dont il 
est séparé par une suture obsolète et indistincte. Labre large, court, 
transverse, un peu dilaté et arrondi sur les côtés, avec le bord antérieur 
faiblement émarginé. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du front, 
égalant environ la longueur de la tête et du corselet, composées de 
11 articles : le 1° très renflé, orbiculaire; le 2° notablement moins épais 
et un peu plus court que celui-ci, subcylindrique ; les suivants jusqu’à la 
massue assez minces, subcylindriques, tous plus longs que larges; le 3° 
moins long que le 2 mais plus allongé que le 4: celui-ci subégal aux 
autres du funicule; le 8° est un peu plus court et subglobuleux ; 
massue commençant manifestement au 9 article qui est obconique ainsi 
que le 10°, et deux fois plus allongé, et plus épais que le 8; le 11° 
est en ovale, un peu plus allongé et un peu plus épais que l’avant-der- 
nier. 

Yeux arrondis, proémineuts, occupant plus des deux tiers du bord 
latéral de la tête à parur de l'insertion antennaire, contigus au bord 
antérieur du corselet. 

Pronotum à peine plus large que long, subtransverse, environ deux 
fois moins large que les élytres, coupé à peu près droit en avant et en 
arrière, avec les angles antérieurs émoussés,indistinets, et les postérieurs 
obtus, acuminés, et tombant sur la base des étuis vers la 5€ strie ; côtés 
assez également arrondis (un peu plus avant le milieu), non marginés, 
très faibiement crénelés ; la surface est couverte d’une ponctuation assez 
serrée, d'ordinaire plus ou moins obsolète ; au devant de la base, elle 
est marquée de trois fossettes, la médiane transverse assez profonde, les 
latérales plus faibles (parfois même obsolètes), situées un peu oblique- 
ment près des angles postérieurs et le long de la marge latérale, 

Écusson très apparent, presque en demi-cercle. 

Elytres en ovale court, convexe, légèrement arrondies aux angles hu- 
méraux, avec le calus un peu saillant, très faiblement dilatées sous 
épaule, un peu courbées sur les côtés, s'arrondissant ensemtle à 
l'extrémité où elles sont un peu tronquées et laissent parfois à découvert 
une partie du pygidium ; profondément ponctuées-striées de 8 séries de 
points ; intervalles ordinairement imponctués (offrant parfois quelques 
points écartés en série) étroits, subconvexes; repli épipleural pas très 
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large, peu à peu rétréci avec le contour de l’élytre, et réduit à une 
tranche vers le 4° arceau ventral. 

. Prosternum en angle très obtus au-devant des hanches; offrant le long 
de son bord antérieur une ligne de points plus ou moins marqués, tandis 
qu'une autre ligne assez fortement enfoncée trace sur les flancs de 
chaque côté un sillon ou fossette anté-coxale. 

Mésosternum uni, s’avançant entre les hanches médianes en lame 
environ aussi large que le trochanter de celles-ci, séparé du métasternum 
par une troncature droite. 

Métasternum beaucoup plus allongé que le mésosternum, vers lequel 
il s’avance un peu entre les hanches médianes en angle à sommet 
arrondi ; aussi long que le 1° arceau ventral ; offrant dans son milieu 
basilaire une fossette longitudinale plus ou moins marquée, qui dé- 
passe un peu le ticrs de la longueur, parfois réduite à un simple sillon 
lisse, ou même presque obsolète ; tronqué droit entre les hanches posté- 
rieures ; à peine bombé sur les côtés avant le sillon antécoxal ; parsemé 
surtout latéralement, de quelques points pas très forts, peu enfoncés. 

Abdomen de 6 segments à peu près imponctués : le 1er égalant au 
moins les 2 suivants réunis, dépourvu de lignes longitudinales obliques ; 
avec la saillie intercoxaletronquée droit en avant ;les 3 segments suivants 
sont courts et subégaux ; les 5° et 6° sont tantôt un peu plus allongés et 
presque égaux, tantôt très Inégaux (1), le 5e étant plus allongé que le 
précédent, et suivi d’un 6e segment très court, à peine distinct au milieu 
de la pubescence. 

Hanches antérieures en cône arrondi, saillantes en dehors des cavités 
coiyloïdes, contiguës ; les médianes, arrondies, sont séparées par la lame 
mésosternale ; les postérieures, transversales, sont au moins deux fois 
aussi distantes que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes, Tibias presque linéaires, simples, hormis les 
antérieurs du æ qui sont armés à leur face postéro-interne d’une dent, 
située un peu après le milieu de la longueur, et suivie d’une faible 
échancrure. Tarses ayant leur 1° article un peu dilaté dans les deux 
sexes ; Le 2° un peu moins allongé que le 1°"; ie 3° est plus long que 
les deux précédents pris ensemble. Ongles simples. 

Hagirar. La M, similata est moins commune que les espèces précé- 


(1) Cette différence est vraisemblablement sexuelle; mais le petit nombtë d'exemplaires que 
j'ai pu examiner ne m'a pas permis de résoudre cette question avec certitude. 
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dentes, et on la rencontre principalement dans les régions septentrio- 
nales (Suède, Finlande, Russie boréale). Elle a été capturée en Allemagne 
(sur le Prunus spinosa, d’après Mannerheim). Elle paraît assez rare en 
France sous les écorces de pin et de chêne, où M. Brisout de Barneville 
l’a trouvée dans les environs de Paris. M. CI. Rey l’a prise autour de 
Lyon, et M. Guillebeau dans le département de l’Ain. Cependant le ca- 
talogue de Munich la signale comme étant cosmopolite : je ne puis donner 
à cet égard de renseignements certains, si ce n’est que M. Reïtter l’a 
reçue de Colombie. 

Os. La place de cette espèce est à côté de la M. gibbosa, avec la- 
quelle elle a une très grande affinité ; mais sa tête est sensiblement moins 
large que le corselet, finement et obsolètement ponctuée, le pronotum 
est un peu plus arrondi, ponelué moins fortement, et orné de 3 fossettes, 
dont la médiane est transverse et profonde, les élytres sont plus fortement 
ponctuées-striées avec les intervalles costiformes, le premier article des 
tarses paraît un peu dilaté dans les deux sexes, et l’armature des tibias 
antérieurs du ©” est plus rapprochée du milieu. 

Lorsque les 3 fossettes prothoraciques sont bien marquées, 1l est facile 
de la reconnaitre au premier coup d'œil parmi les autres espèces de la 
s’conde division, qui n’ont qu'une fovéole ou une impression obsolète 
antéscutellaire ; quant à la variété trifoveolata Redt. de la H. fuscula, on 
l’en distinguera sans peine, parce que les fossettes latérales ne sont pas 
disposées de la même façon : celles-ci sont en effet situées un peu obli- 
quement près des angles postérieurs et le long des côtés chez la M. si- 
milata, tandis qu'elles occupent le milieu du disque chez la variété de 
l’espèce suivante. Mais, il arrive parfois que les fossettes latérales sont 
obsolètes ; alors on la distinguera de ses congénères par l’étroitesse et 
la longueur relative de son corselet. 

Il faut rapporter à l'espèce actuelle les Corticaria parvula et subtilis 
de Mannerheim, qui sont basées sur des différences sans valeur, si l’on 
considère l’extrême variabilité de ces insectes. 

Ici viendrait se placer la M. ovalipennis Reïtter, établie sur un exem- 
plaire: pris à Saint-Moritz (Engadine) par M. von Heyden. Elles est à peu 
près de la taille de M. fuscula, bicolore en dessus (tête et prothorax 
rouge brun, élytres noir brun), et les élvtres sont plus convexes et plus 
brièvement ovales ; la marge latérale du pronotum est finement déprimée 
et relevée. Ce dernier caractère lui est propre, et, s’il n’est pas acciden- 
tel, 1l permet de la séparer de toutes les autres Melanophthalmu. Néan- 
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moins, M. H. Brisout de Barneville, après avoir examiné le type, déclare 
douter un peu de la validité de l'espèce. 


6. Melanophihalma fuseuia, HUMMEL. 


Ovale courte, un peu convexe, couverte d'une courte pubescence cou- 
chée; corps d’un brun obscur ou d'un rouge brun ; pattes ferrugineuses, 
ainsi que les premiers articles des antennes. Massue de celles-ci tri-arti- 
culée, rembrunie. Yeux contigus au bord antérieur du corselet. Front 
finement ct obsolètement ponctué. Pronotum nettement transverse, ar- 
rondi sur les côtés, à angles postérieurs obtus ou presque droits, avec un 
denticule saillant ; chagriné et ponctué finement et densément ; orné d’une 
fossette antéscutellaire assez profonde, en ovale transverse (et parfois de 
deux autres latérales allongées sur le milieu du disque, var. trifoveolata). 
Elytres plus larges que le prothorazx, assez profondément ponctuées-striées, 
avec les intervalles presque imponclués, plans ou légèrement relevés et 
transversalement ruguleux. Métasternum tronqué droit entre les hanches 
postérieures. Pas de lignes longitudinales obliques sur le 1% arceau 
ventral. 


©" Tibias antérieurs armés à leur face postéro-interne d’une dent 
épineuse située un peu après le milieu. Premier article des tarses anté- 
rieurs fortement dilaté. 

® Tibias antérieurs simples. Premier article des tarses moins forte- 
ment épaissi. 


Long. : 0w0015 à 0"0018 (2/3 à 4/5 lign.) ; — larg. : 0"0006 à 00007 
(2/7 à 1/3 lign.). 


Lathridius fusculus, Hummez, Essais ent. IIf, pag. 25, — GyLLENnaL, Ins. Suec. 
IV, pag. 133, n. 12. 

Corticaria fuscula, MANNERUEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 55, n. 48. — Wa- 
TERHOUSE, Trans. ent. Soc. Lond. V, pag. 144, n. 11. — Taomson, Skand. Coleopt. 
V, pag. 236, n. 17.— REDTENBACHER, Faun. austr. 3° édit. pag. #23.— SEIDLITZ, 
Faun. balt. pag. 169. — H. BriSouT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr. 1581, 
pag. 411. n. 38. 

Melanophthalma fuscula, ReITTER, Stett. ent. Zeit. 1875, pag. 441. 

Corticaria trifoveolata, REDTENBACHER, Faun. austr. 3e édit. pag. 423. 

Corticaria latipennis, SauL8erG, Faun. et Flor. Fenn.— Taomson, Opusc. 386. 
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Corps en ovale court, un peu convexe, un peu brillant, couvert d’une 
pubescence cendrée, courte et couchée; brun sombre ou roux brun, la 
tête et le corselet parfois presque noirs, avec les pattes ferrugineuses 
ainsi que les premiers articles des antennes ; la seconde moitié, ou au 
moins la massue de celles-ci est obscure. 

Tête un peu moins longue que large, transversale dans sa partie com- 
prise entre les antennes et le corselet, moins large (y compris les yeux) 
que le bord antérieur de celui-ci, à peine inclinée en avant, finement 
et obsolètement ponctuée, avec un sillon transversal postoculaire peu 
marqué. Épistome réduit à une bande transversale resserrée à la base 
par l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front, dont il 
est séparé par une suture obsolète et indistincte. Labre large, court, 
transverse, un peu dilaté et arrondi sur les côtés, avec le bord antérieur 
faiblement émarginé. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l’angle antérieur du front, 
égalant environ la longueur de la tête et du corselet, composées de 
11 articles : le 1° très renflé, orbiculaire ; le 2° beaucoup moins épais et 
un peu moins long que le précédent, mais encore sensiblement plus 
gros que ceux du funicule qui sont assez minces, subcylindriques, et 
décroissent peu à peu de longueur ; massue commençant au 9 article, 
qui est obconique, deux fois plus allongé et plus épais que le 8; le 
10° article est aussi long que large, au moins aussi dilaté que le sommet 
du précédent; le 11° est en ovale allongé, de même épaisseur que le 
pénultième, une fois et demie aussi long que lui. 

Yeux arrondis, très proéminents, occupant plus des deux tiers du bord 
latéral de la tête à partir de linscrtion antennaire, contigus au bord 
antérieur du corselet. 

Pronotum court, nettement transversal, moins large que les élytres 
dans leur plus grande largeur, coupé à peu près droit en avant et en 
arrière avec les angles antérieurs émoussés, arrondis ; côtés également 
arrondis, non marginés, à peine crénelés, avec les angles postérieurs 
obtus ou presque droits, mais très distinctement acuminés, leur saillie 
denticuliforme paraissant sortir du dessous de la marge ‘thoracique et 
tombant vis-à-vis de la 5° strie des élytres ; la surface est couverte d’une 
ponctuation assez fine et serrée; au-devant de la base, il existe toujours 
une fossette en ovale transverse, assez profonde. Chez quelques individus, 
outre celte fossette principale, il y en a une autre allongée de chaque 
côté sur le milieu du disque (var. trifoveolata Redt.). 

LaTHRiD. 9 
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Écusson très apparent, presque en demi-cercle. 

Élytres en ovale court, un peu convexes, légèrement arrondies aux 
angles huméraux, avec le calus un peu saillant, très faiblement dilatées 
sous l'épaule, un peu courbées sur les côtés, s’arrondissant ensemble 
vers l'extrémité où elles sont subtronquées et laissent d'ordinaire à 
découvert une partie du pygidium ; assez profondément poncluées-striées 
de 8 séries de points ; intervalles à peu près imponctués, plans ou faible- 
ment élevés, transversalement ruguleux ; repli épipleural médiocre, 
graduellement rétréci avec le contour de l’élytre, et réduit à une tranche 
vers le 4° arceau ventral. 

Prosternum en angle très obtus au-devant des hanches ; offrant une 
ligne de points souvent à peine marqués le long de son bord antérieur, 
et, sur les flancs de chaque côté, un sillon antécoxal, tracé par une 
rangée de points assez fortement enfoncés. 

Mésosternum uni, aussi large que le trochanter médian, s’avançant 
entre les hanches intermédiaires jusque vers l’extrémité de celles-ci, et 
séparé en cet endroit du métasteraum par un silion transverse. 

Métasternum beaucoup plus allongé que le segment précédent, aussi 
long que le fer arceau du ventre ; offrant dans son milieu basilaire une 
fussette longitudinale plus ou moins marquée, qui dépasse un peu le 
tiers de la longueur (cettr fossette est parfois presque oblitérée) ; tronqué 
droit entre les hanches postérieures, légèrement bombé sur les côtés au 
devant du sillon antécoxal, parsemé de points pas très forts, peu 
enfoncés. 

Abdomen de 6 segments à peu près imponctués : le {°° égalant environ 
les 2 suivants réunis, dépourvu de lignes longitudinales obliques, avec 
la saillie intercoxale tronquée droit en avant ; les trois arceaux suivants 
sont courts et subégaux; le 5° est plus allongé que le précédent, et 1l 
est suivi d'un 6° segment tantôt court et à peine distinct au milieu de Ja 
pubescence apicale, tantôt presque de même longueur. 

Hanches antérieures en cône arrondi, très saillantes en dehors de 
leurs cavités cotyloïdes, contiguës ; les médianes arrondies sont séparées 
par la lame mésosternale ; les postérieures transversales sont au moins 
deux fois aussi distantes que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires ; les antérieurs du ©” 
sont armés à leur face postéro-interne d’une dent située un peu après le 
milieu de la longueur, et suivie d’une légère échancrure. Tarses ayant 
tous leur premier article un peu plus épais dans les deux sexes (plus 
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fortement dilaté aux antérieurs du o*); le 2 est un peu moins allongé 
que le 1; et le 3° est plus long quo'les 2 précédents pris ensemble. 

HagBiraT. Commune sous les détritus dans toute l’Europe, cette espèce 
est probablement cosmopolite, conformément à l'indication du Catalogue 
de Gemminger et Harold. J'en ai vu des exemplaires provenant des ré- 
gions les plus diverses de notre territoire. La variété latipennis se ren- 
contre plus fréquemment en Finlande. | 

Ogs. Par son métasternum tronqué droit entre les hanches postérieures, 
ses yeux contigus au bord antérieur du corselet, son premier segment 
‘abdominal dépourvu de lignes obliques, ses tibias antérieurs armés 
chez le & d’une dent épineuse, la M. fuscula appartient à la seconde 
division du genre actuel. Voisine de la M. similata, on la distinguera 
aisément à son corselet transverse fortement arrondi sur les côtés, beau- 
coup plus large que la tête. Ce même caractère suffirait à empêcher de 
la confondre avec la M. gibbosa, et cependant je l'ai vue ainsi étiquetée 
dans plusieurs collections. Cette erreur est tout à fait impossible, si l’on 
fait attention en outre que la ponctuation du front est fine et obsolète (au 
lieu d’être forte et serrée comme chez la M. gibbosa), qu'il existe au-de- 
vant de l’écusson une fossette transversale bien marquée et n’ayant aucune 
ressemblance avec l'impression prothoracique de la H. gibbosa, que la 
dent épineuse des tibias antérieurs du o”* est plus rapprochée du mi- 
lieu, etc. Il est plus difficile de la séparer des deux espèces suivantes, 
avec lesquelles elle partage la plupart de ces caractères; toutefois, 
elle est d’une taille sensiblement plus avantageuse, et sa coloration est 
tout à fait différente, son pronotum n’est pas deux fois aussi large que 
long, et ses élytres sont distinctement plus larges que le corselet dans sa 
plus grande largeur. 

C’est sans doute par une illusion d'optique que M. Thomson a vu deux 
articles dilatés aux tarses antérieurs des © : le premier seul est forte- 
ment épaissi, mais le second est difficile à distinguer au milieu de la 
pubescence assez longue qui revêt celui sur lequel il est inséré. 

La Corticaria trifoveolata de Redtenbacher est une variété, ou plutôt 
une déformation accidentelle, qui se rencontre fréquemment lorsqu'on 
capture la M. fuscula en nombre : elle se reconnaît à la présence de deux 
fossettes accessoires, allongées sur le milieu du disque. Quant à la 
Corticaria latipennis de Sahlberg, elle est établie, d’après M. Reitter, sur 
des exemplaires dont les élytres ont les stries ponctuées sulciformes, et 
par suite les intervalles paraissent plus bombés, 
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7. Melanophthalma trumçcatella, MANNERHEIM. 


Ovale courte, un peu convexe, couverte d'une courte pubescence cou- 
chée. Corps entièrement d'un ferrugineux pâle. Massue des antennes 
tri-articulée, concolore. Yeux contigus au bord antérieur du corselet. 
Front à ponctuation fine et serrée. Pronotum transverse, à peine moins 
large que les élytres dans leur plus grande largeur, arrondi sur les côtés, 
à angles postérieurs obtus, acuminés ; chagriné et (ponctué assez finement 
et densément, orné au-devant de l’écusson d’une fossette arrondie ou 
transverse plus ou moins profonde. Elytres assex légèrement poncluées- 
striées, avec les intervalles obsolètement pointillés, très légèrement rele- 
vés. Métasternum tronqué droit entre les hanches postérieures. Pas de 
lignes longitudinales obliques sur le premier arceau de l’abdomen. 


©" Tibias antérieurs armés à leur face postéro-interne d’une dent 
épineuse, située un peu après le milieu. Premier article des tarses anté- 
rieurs dilaté. 

@ Tibias antérieurs simples. Premier article des tarses ântérieurs 
non dilaté. 


: Long.: 0"0014 (2/3 lign.) ; — larg.: 00006 (2/7 lign.). 


Corticaria truncatella, MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 59, n. 54. — 
THomson, Opusc. ent. fasc. IV, pag. 386. — REDTENBACHER, Faun. Aust. 3e édit. 
pag. 423.— H. BrisouT DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent Fr. 1881, pag. 412, n. 40. 

Melanophthalma truncatella, RENTTER, Stett. ent. Zeit. 1875, pag. 443. 


Corps en ovale court, faiblement convexe, un peu brillant; couvert 
d’une fine pubescence cendrée, courte et couchée; entièrement d’un 
ferrugineux pâle. 

Tête moins longue que large, transversale dans sa partie comprise 
entre les antennes et le corselet, beaucoup moins large (y compris les 
yeux) que celui-ci dans sa plus grande largeur, légèrement inclinée en 
avant, à ponctuation fine et assez serrée, mais presque obsolète, avec 
un sillon transversal postoculaire peu marqué. Epistome réduit à une 
bande transversale resserrée à la base par l'insertion antennaire, situé 
sur le même plan que le front dont il est séparé par une suture à peine 
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distincte. Labre large, court, transverse, un peu dilaté et arrondi sur les 
côtés, avec le bord antérieur faiblement émarginé. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l’angle antérieur du front, 
égalant presque la longueur de la tête et du corselet, composées de 
11 articles : le 1°" très renflé, orbiculaire; le 2° beaucoup moins épais et 
un peu moins long que le 1°", mais sensiblement plus gros que ceux du 
funicule qui sont assez minces, subcylindriques, tous plus longs que 
larges, décroissant peu à peu de longueur ; le 3° est subégal au ®%, et le 
8, quoique le plus court, est encore aussi long que large ; massue 
commençant au 9° article qui est obconique, un peu plus long que les 
deux précédents pris ensemble ; le 10° article est plus long que large, et 
aussi dilaté que le 9°; le 11° est en ovale allongé, aussi épais que le 
pénultième, et une fois et demie aussi long que lui. 

Yeux arrondis, très proéminents, occupant plus des deux tiers du bord 
latéral de la tête à partir de l'insertion antennaire, contigus au bord 
antérieur du corselet. 

Pronotum court, fortement transversal, à peu près de la même largeur 
que les élytres, coupé à peu près droit en avant et en arrière, avec les 
angles antérieurs arrondis, indistincts ; côtés assez également arrondis, 
non marginés, obsolètement crénelés, avec les angles postérieurs obtus 
mais munis d'une petite dent aiguë saillante, faisant face à peu près au 
calus huméral et à la Ge strie des élytres ; la surface ést couverte d'une 
ponctuation assez fine et serrée, bien distincte au milieu du guillochis 
ordinaire ; au-devant de la base se dessine plus ou moins profondément 
une fossette médiane en ovale arrondi ou un peu transverse. 

Écusson très apparent, transversal. 

Élytres en ovale court, peu convexes, légèrement arrondies aux angles 
huméraux, avec le calus un peu saillant, à peine dilatées sous l'épaule, 
peu courbées sur les côtés, s’arrondissant ensemble à l'extrémité où elles 
sont ironquées et laissent d'ordinaire à découvert une partie du pygi- 
dium; assez lésèrement poncluées-striées de 8 séries de points ; inter- 
valles plus ou moins obsolètement pointillés, un peu élevés, surtout les 
extérieurs ; repli épipleural médiocre, peu à peu rétréci avec le contour 
de l’élytre, et réduit à une tranche vers le 4° arceau ventral. 

Prosternum en angle très obtus au- devant des hanches ; offrant en 
arrière de celles-ci une petite saillie tuberculeuse ; une ligne de points 
plus ou moins marqués longe le bord antérieur ; une autre plus enfoncée 
trace sur les flancs de chaque côté un sillon anté-coxal. 
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Mésosternum uni, aussi large que le trochanter médian, s'avançant 
entre les hanches intermédiaires et coupé droit un peu avant leur 
extrémité. 

Métasternum beaucoup plus allongé que le segment précédent, vers 
lequel il s’avance un peu en pointe, à peine aussi long que le 1° arceau 
du ventre, offrant dans son milieu basal des traces plus ou moins ap- 
parentes d’une dépression sulciforme lisse au milieu et ne dépassant 
suère le tiers de la longueur ; tronqué droit entre les hanches posté- 
rieures ; à peine bombé sur les côtés, au-devant du sillon qui longe les 
hanches postérieures, parsemé de points pas très forts et peu enfoncés 
au milieu d'un guillochis très fin. | 

Abdomen de 6 segments à peu près imponctués : le 19" presque égal 
aux 2 suivants réunis, dépourvu de lignes longitudinales obliques, avec 
la saillie intercoxale tronquée droit en avant; les segments suivants 
sont courts et subégaux ; les deux derniers sont plus fortement pubes- 
cents. 

Hanches antérieures subglobuleuses, un peu saillantes en dehors de 
leurs cavités cotyloïdes, contiguës ; les médianes, arrondies, sont sépa- 
rées par la lamè mésosternale; les postérieures, transversales, sont envi- 
ron trois fois aussi distantes que les intermédiaires. 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires, simples, à l'exception 
des antérieurs du @’ qui sont armés sur leur face postéro-interne d’une 
dent assez forte, située un peu après le milieu de la longueur; à la 
suite de cette dent, la face interne de la jambe est un peu échancrée et 
revêtue de cils assez forts. Tarses ayant le premier article plus allongé 
que le 2°; le 3° égale ou même dépasse les 2 précédents pris ensemble. 
Chez le 9, le 1°" article des tarses antérieurs est dilaté. Ongles simples. 

HagBiraT. Onrencontre la M. truncatella dans toute l'Europe sous les 
détritus. J'en ai vu des exemplaires de Bohême, de Suisse, de France et 
d'Angleterre. M. Desbrochers des Loges l’a prise en automne sous des 
meules de blé. Elle paraît habiter les diverses régions de notre terri- 
toire. 

O8s. Cet insecte, qui fait partie de la seconde division du genre 
actuel, est remarquable par sa coloration entièrement pâle et par la 
largeur relative de son corselet, qui est à peine inférieure à celle des 
élytres. Ces deux caractères le différencient des espèces précédentes 
aussi bien que de la suivante avec laquelle ses affinités sont très étroites. 
La troncature apicale des étuis n’a pas ici l’importance différentielle 


LATHRIDIENS — Melanophthalma 135 


qu’on lui a souvent attribuée, car on la constate plus ou moins chez 
toutes ses congénères. 


S. Melanophtlhialuma fulvéipes, COMOLLI. 


Ovale courte, convexe, couverte d’une courte pubescence couchée. Tête 
et prothoraz d’un rouge ferrugineux, avec les élytres d'un noir brun, les 
antennes et les pattes testacées, et la page inférieure du corps obscure; 
(souvent entièrement d'un roux ferrugineux). Massue des antennes tri- 
articulée. Yeux contigus au bord antérieur du corselet. Front à ponctuation 
fine et serrée. Pronotum transverse, un peu moins large que les élytres 
dans leur plus grande largeur, arrondi sur les côtés, angles postérieurs 
obtus, acuminés ; chagriné et ponclué assez fortement, avec la fossette 
anté-scutellaire à peu près obsolète. Élytres assez fortement ponctuées- 
striées, avec les intervalles à peine pointillés, un peu relevés. Métasternum 
tronqué droit entre les hanches postérieures. Pas de lignes longitudinales 
obliques sur Le premier arceau de l’abdomen. 


o* Tibias antérieurs armés à leur face postéro-interne d’une dent 
épineuse située après le milieu. Premier article des tarses antérieurs 
dilaté. 

@ Tibias antérieurs simples. Premier article des tarses antérieurs non 
dilaté. 


Long. : 0001 à 00013 (1/2 à 3/5 lign.); — larg. : 0"0006 (2/7 lign.). 


Lathridius fulvipes, Comozur, Coleopt. Novoc. (1837), pag. 39, n. 82. 
Corticaria fulvipes. MANNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 60, n. 55. — 
H. Brisour DE BARNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr. 1881, pag. 412, n. 41. 
Corticarina fulvipes, RettTTER, Bestimmungs-Tabellen. Wien. (1880), pag. 30. 
Corticaria picipennis, MaAnNERhEIM, in Germ. Zeitschr. V, pag. 63, n. 60. 
Corticaria curta, WoLLasTon, Ins. Mader. (1854), pag. 187. 
Melanophthalma meridionalis, REITTER, Stett. ent. Zeit. 1875, pag. 442. 
Corticaria ooptera, FAIRMAIRE, Ann. Mus. Civ. Genova, 1875, pag. 506 (1). 


(1) C’est d’après l'autorité de M. Reitter que je rapporte ici l’insecte décrit par M. Fairmaire. 
A en juger par les expressions de la diagnose : « Antennis pedibusque nigris…, prothorace 
postice obsoletissime transversim impresso…. extrêmement voisine de la distinguenda », 
j'inclinerais plutôt à la regarder comme une des nombreuses variétés de M. transversalis. 
Mais, n'ayant pas eu sous les yeux le type unique qui appartient au Musée civique de Gênes, 
je préfère m’en remettre à l'appréciation d’un savant dont la compétenre est incontlestée. 
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Corps en ovale court, convexe, un peu brillant, couvert d’une pubes. 
cence cendrée, fine, courte et couchée; d’un testacé brunâtre, ou fer- 
rugineux en dessus ainsi que les pattes et les antennes, mais la page 
inférieure est d’un brun obscur, et assez souvent les élytres sont rem- 
brunies ou même noirâtres. 

Tête plus large que longue, transversale dans sa partie comprise entre 
les antennes et le corselet, beaucoup moins large (y compris les yeux) 
que le corselet dans sa plus grande largeur, - légèrement inclinée en 
avant, à ponctuation fine assez serrée, avec un sillon tranversal post- 
oculaire plus ou moins marqué. Épistome réduit à une bande transver- 
sale resserrée à la base par l'insertion antennaire, situé sur le même 
plan que le front, dont il est séparé par une suture à peine distincte. 
Labre large, court, transverse, un peu dilaté et arrondi sur les côtés, 
avec le bord antérieur faiblement émarginé. 

Antennes peu robustes, insérées en dessus à l'angle antérieur du front, 
dépassant presque la longueur de la tête .et du corselet, composées de 
11 articles : le 12 très renflé, orbiculaire ; le 2° beaucoup moins épais et 
un peu moins long que le 1%, mais sensiblement plus gros que ceux du 
funicule qui sont assez minces, subcylindriques, tous plus longs que 
larges, décroissant peu à peu jusqu’à la massue; celle-ci commençant 
au 9 article qui est obconique, environ aussi long que les deux précé- 
dents pris ensemble; le 10° article est aussi dilaté que le 9°, mais moins 
long que lui, bien qu’il soit encore aussi long que large; le 11° est en 
ovale allongé, aussi épais que le pénultième et une fois et demie aussi 
long que lui. 

Yeux arrondis, très proéminents, occupant plus des deux tiers du bord 
latéral de la tête à partir de l'insertion antennaire, contigus au bord 
antérieur du corselet. 

Pronotum court, fortement transversal, presque deux fois plus large 
que long, un peu moins large que les étuis dans leur plus grande lar- 
geur, coupé droit en avantet en arrière, avec les angles antérieurs arron- 
dis indistinets ; côtés assez également arrondis, non marginés, obsolète- 
ment crénelés, avec les angles postérieurs obtus, mais munis d’une petite 
dent aiguë, saillante, faisant face à la 5° strie des élytres; la surface est 
chagrinée comme à l'ordinaire, et couverte d’une ponctuation assez serrée 
et un pêu plus forte que dans la M. truncatella ; la fossetie médiane 
antéscutellaire est presque obsolète, marquée seulement par un petit 
espace lisse, ou même complètement indistincte. 
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Écusson très apparent, transversal. 

Élytres en ovale court, souvent un peu plus que chez la M. trunca- 
tella, légèrement arrondies aux angles huméraux, avec le calus un peu 
saillant, à peine dilatées sous l'épaule, un peu courbées sur les côtés, 
s’arrondissant ensemble à l'extrémité, où elles sont subtronquées et 
laissent ordinairement à découvert une partie du pygidium ; un peu plus 
fortement siriées- poncluées que chez la M. truncatella ; les 8 séries de 
points ayant leurs intervalles à peu près imponctués, un peu plus étroits 
que chez l'espèce précédente ; repli épipleural pas très large, graduelle- 
ment rétréci avec le contour de l’élytre. et réduit à une tranche vers le 
4e arceau ventral. 

Prosternum en angle très obtus au-devant des hanches ; une ligne de 
points plus ou moins marqués longe le bord antérieur, et une autre ligne 
plus enfoncée trace sur les flancs de chaque côté un sillon antécoxal. 

Mésosternum uni, aussi large que le trochanter médian, séparant les 
hanches, et coupé droit un peu avant leur extrémité. 

Métasternum beaucoup plus allongé que le mésosternum, vers lequel il 
s'avance un peu en angle obtus entre les hanches médianes, égalant en- 
viron la longueur du 1°" segment abdominal, offrant dans son milieu 
basal quelques traces d’une dépression longitudinale (parfois une très 
courte ligne lisse), tronqui droit eutre les hanches postérieures ; le sillon 
qui longe celles-ci est à peine marqué, et par suite les côtés ne sont pas 
bombés ; la surface est parsemée de points plus ou moins marqués au 
milieu d’un guillochis très fin. 

Abdomen de 6 segments à peu près imponctués : le 1°" subégal aux 
deux suivants réunis, dépourvu de lignes longitudinales obliques; la 
saillie intercoxale tronquée droit en avant; les arceaux suivants sont 
courts et presque de même longueur entre eux ; les deux derniers sont 
plus fortement pubescents. 

Hanches antérieures subglobuleuses, un peu saillantes en dehors de 
leurs cavités, contiguës ; les médianes arrondies sont séparées par une 
étroite lame mésosternale ; les postérieures transverses sont environ 
trois fois aussi distantes que les intermédiaire*. 

Cuisses assez robustes, Tibias presque linéaires, simples, à l'exception 
des antérieurs du ©”, qui sont armés sur leur face postéro-interne d’une 
dent assez forte, située un peu après le milieu de leur longueur, après 
laquelle la face intérieure du tibin est un peu échancrée et revêtue de 
cils assez forts. Tarses ayant le premier article sensiblement plus allongé 
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que le 2°; le 3 égale environ les 2 précédents pris ensemble, Chez le ©", 
le 1° article des tarses antérieurs est dilaté. Ongles simples. 

HagiraT. Fort répandue dans l'Europe méridionale (Portugal, Espagne, 
Corse, Italie, etc.), cette espèce vit également en Asie et dans le Nord de 
l'Afrique. M. Brisout de Barneville l'indique aussi de Madère. En France, 
elle ne paraît pas rare tout le long du littoral méditerranéen ; maïs elle 
remonte vers le Nord, car j'en possède des individus recueillis à Paris 
dans des détritus de la Seine, et j’en ai reçu d'Angleterre sous le nom de 
curta Woll. 

Oss. Les exemplaires fortement colorés de la M. fulvipes sont souvent 
mêlés dans les collections avec la M. fuscipennis, avec laquelle ils ont 
une apparente ressemblance. Cette confusion tient sans doute à l'erreur 
que Motschulsky a faite (Bull. Mosc. 1867, I, pag. 88), en reproduisant la 
diagnose de Mannerheim parmi les Corticaria proprement dites, Mais, 
outre que les deux insectes n’appartiennent pas à la même division et 
présentent par conséquent des caractères morphologiques très différents, 
il suffit de regarder la massue antennaire avec quelque attention, pour 
s'assurer que celle-ci se compose seulement de deux articles chez la 
M. fuscipennis, tandis qu’elle en possède trois chez l'espèce actuelle. 

Il n’est pas malaisé de la discerner des trois premières espèces de la 
seconde division; mais elle a des affinités si étroites avec la M. trunca- 
tella que j'inclinerais à les considérer comme deux races d’un seul et 
même type. Si la distinction en est facile lorsque la coloration atteint son 
maximum d'intensité, on ne peut dire la même chose lorsque l’insecta 
est entièrement d’un roux ferrugineux plus ou moins clair, ce qui arrive 
fort souvent. Toutefois, après avoir reconnu la constance de plusieurs 
caractères, je maintiens, provisoirement du moins, à l'exemple des sa- 
vants auteurs qui m'ont précédé, une séparation spécifique justifiée d’une 
manière suffisante par la taille généralement plus petite, par le pronotum 
plus étroit dans son milieu que la plus grande largeur des élytres, par 
la ponctuation prothoracique moins tine, et la fossette antéscutellaire à 
peine marquée ou même oblitérée, par les élytres en ovale un peu plus 
court, plus fortement striées-pon:tuées, etc. 

La forme ramassée de cette espèce indique un passage naturel vers le 
genre Migneauxia. C’est sur des exemplaires à élytres brièvement ovales 
que Wollaston a fondé sa Corticaria curta, et peut-être M. Fairmaire sa 
Corticaria ooptera. M. Reiïtter, n'ayant pas d’abord reconnu l’insecte dé- 
ecrit par Comolli, l’a publié de nouveau sous le nom de Melanophthalma 
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meridionalis. La diagnose que Comolli a rédigée de sa C. fulvipes laisse 
en effet dans l’esprit quelques doutes sur son identité : on pourrait croire, 
en la lisant, qu’il s’agit d’un insecte entièrement d’un noir de poix, sauf 
les antennes et les pattes qui sont ferrugineuses ; Mannerheim donne le 
même signalement. Je n’ai jamais rencontré d’exemplaire ainsi coloré, 
tous ceux que j'ai vus avaient au moins la tête et le corselet d’un rouge 
ferrugineux comme chez la Corticaria picipennis de Mannerheim, qui me 
paraît synonyme de l'espèce actuelle. 


Genre Migneauxia, J. Du Va. 


J. Du Var, Gen. Col. II, pag. 248. 


ÊTYMOLOGIE © Genre dédié à M. Migneaux. 


CaracrTÈres. Corps brièvement ovalaire, convexe, pubescent. Front 
uni, séparé de l’épistome par une strie assez distincte. Antennes de 
10 articles seulement, insérées en dessus à l'angle antérieur du front, et 
terminées par une massue assez brusque de trois articles, dont le pénul- 
tième est transverse. Yeux latéraux, globuleux, plus ou moins saillants, 
composés de facettes assez grossières. Pronotum sans côtes discales, non 
rebordé mais fortement denticulé latéralement, marginé à sa base, et 
parfois orné au-devant de celle-ci d’une légère impression fovéiforme. 
Écusson très distinct, transverse. Élytres recouvrant d'ordinaire le pygi- 
dium, ornées de hgnes longitudinales de points ou de stries ponctuées et 
d'une pubescence plus ou moins longue, sérialement disposée. Proster- 
num raccourci en angle obtus au-devant des hanches antérieures, offrant 
de chaque côté une forte excavation transverse. Métasternum à peine 
marqué longitudinalement au milieu de sa base d’une impression sulci- 
forme très courte. Hanches antérieures subcontiguës ; les médianes et les 
postérieures très inégalement distantes. Abdomen de 6 arceaux dans les 
deux sexes : Le 1°" plus long, les suivants courts, subégaux, excepté le 
6° qui est plus petit et parfois difficile à apercevoir au milieu de là 
pubescence épaisse qui recouvre les deux derniers segments. Turses à 
1° article à peine plus long que le 2°; le 3 égal aux deux précédents 
réunis. Ongles simples. 

Os. La forte crénulation des bords latéraux du prothorax, les antennes 
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composées de dix articles seulement, la massue plus brusquement dilatée 
avec le pénultième article toujours transverse, font distinguer au premier 
coup d'œil le genre actuel du précédent. Quelques-uns de ces caractères 
se retrouvent chez les Corticaria proprement dites, notamment dans le 
groupe auquel appartienn nt les C. pinguis, Diecki, etc.; mais celles-ci 
ont toujours onze articles aux antennes, sans parler du nombre des seg- 
ments abdominaux, qui est différent dans l’un des sexes. 

Une seule espèce a été rencontrée sur notre territoire. Malgré mes 
investigations qui ont porté non <eulement sur des échantillons assez 
nombreux de celle-ci, mais encore sur plusieurs espèces voisines, il ne 
m'a pas été possible de reconnaitre d’une manière certaine s’il existe 
dans ce genre des caractères extérieurs qui puissent servir à distinguer 
le Oo de la 9. 


1. Migneauxin crassiusceula, AUBÉ. 


Brièvement ovale, convexe, couverte d’une pubescence longue et re- 
dressée ; corps d’un brun obscur ou rouge ferrugineux, antennes et pattes 
d'un testacé pâle. Tête à peine parsemée de quelques points fins. Pronotum 
fortement transverse, un peu moins large que les élytres dans leur plus 
grande largeur, à peu près également arrondi sur les côtés au milieu, 
chagriné et ponctué assez forlement mais peu serré, avec une fossette très 
faible au-devant de l’ecusson ; pourvu latéralement de 8 denticules, plus 
forts en arrière (les 3 derniers également espacés). Élytres assez forte- 
ment ponctuées en séries longitudinales, avec les intervalles marqués de 
points espacés, et hérissés de longs pois cendrés. Métasternum parsemé 
de gros points assez profonds, surtout sur Les côtés. 


Long. : 0"0013 (3/5 lign.); — larg. : 0"0006 (2/7 lign.). 


Corticaria crassiuscula, AUBÉ, Ann. Soc. ent. Fr. 1850, pag. 331, n. 41. — 
H. BRISOUT DE BaRNEVILLE, Ann. Soc. ent. Fr. 1881, pag. 413, n. 42. 

Migneauxia crassiuscula, Reirrer, Stett. ent. Zeit. 187%, pag. 444. 

Migneauxia serricollis, J. Duvaz, Gen. Col. Eur. IE, pag. 248 ; pl. 59, fig. 294, 
— REDTENBACHER, Faun. austr. 3e édit. pag. 424. 

Migneauxia villigera, MorscuuLsky, Bull. Mosc. 1867, I, pag. 40. 


Corps en ovale court, convexe, brillant ; couvert de longs poils cen- 
drés, redressés ; d'un brun obscur ou d’un rouge ferrugineux, avec les 
antennes et les pattes d'un testacé pâle. 
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Tête plus large que longue, beaucoup moins large (y compris les yeux) 
que le corselet dans sa plus grande largeur (la marge externe de la 
saillie oculaire est à peu près sur la même ligne que l’angle antérieur du 
pronotum) ; légèrement inclinée en avant, parsemée de quelques points 
fins subobsolètes. Épistome réduit à une bande transversale resserrée à 
la base par l'insertion antennaire, situé sur le même plan que le front, 
dont 1l est séparé par une strie plus ou moins distincte. Labre large, 
court, transverse, assez densément pubescent, un peu émarginé dans 
son milieu antérieur. 

Antennes médiocres, insérées en dessus à l’angle antérieur du front, 
égalant environ la longueur de la tête et du corselet, composées de 
10 articles seulement : le 1° très renflé, suborbiculaire ; Le 2° subcylin- 
drique, beaucoup moins épais et un peu moins long que le 1°", mais 
encore sensiblement plus gros que les suivants ; 8° à 5° décroissant peu 
à peu, assez minces, subcylindriques, plus longs que larges ; le 6° est 
subglobuleux, et le 7° est à peine aussi long que large; la massue est 
brusque et commence au 8 article qui est obconique, fortement dilaté, 
un peu moins long que large; le 9° est aussi épais que l'extrémité du 
précédent et un peu plus court que lui; le 10° est subovale, épais, un 
peu moins long que les deux précédents réunis. 

Yeux arrondis, assez saillants, occupant plus de la moitié du bord 
latéral de la tête à partir de l'insertion antennaire, séparés du bord 
antérieur du corselet par de courtes tempes, qui. continuent la ligne 
latérale de la marge oculaire. 

Pronotum court, fortement transversal, presque deux fois aussi large 
que long, n’égalant pas tout à fait les élytres dans leur plus grande lar- 
geur, tantôt uniformément convexe d’un bord latéral à l’autre, tantôt 
légèrement déprimé le long du disque à une certaine distance de la 
marge (1), coupé droit en avant, largement arrondi en arrière, à peu près 
également arrondi sur les côtés, avec les angles antérieurs obtus et les 
postérieurs presque droits, faisant saillie vis-à-vis du calus huméral en 
une dent aiguë qui est terminée par un cil très fort, ainsi que chacun des 
denticules latéraux ; ceux-ci paraissent au nombre de 8 ; ils sont un peu 
plus forts et plus aigus postérieurement, et les trois derniers sont égale- 


(4) Ces variations me paraissent individuelles et indépendantes du sexe; néanmoins je ne 
serais pas éloigné de croire que la convexité régulière se rencontre plus fréquemment chez 
les ® , tandis que la dépression prothoracique appartient plutôt aux Et 
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ment distants entre eux ; la surface est fortement chagrinée et marquée 
en outre de points assez forts et profonds, peu serrés ; au-devant de 
l'écusson, on distingue une impression fovéiforme transverse, parfois en- 
tièrement oblitérée 

Écusson très apparent, transverse. 

Élytres en ovale court, subarrondies aux angles huméraux, avec le 
calus très faiblement saillant, un peu dilatées au-dessous de l'épaule, et 
courbées sur les côtés, s’arrondissant ensemble à l'extrémité où elles 
recouvrent l'abdomen (sauf parfois une très petite partie du pygidium) ; 
couvertes de points enfoncés, transverses, assez forts, s'oblitérant vers le 
sommet, donnant naissance à des poils courts, couchés, à peu près ré- 
gulièrement disposés sur 8 lignes longitudinales sans former de stries, 
avec les intervalles transversalement rugueux et marqués de points 
espacés presque aussi forts, du fond de chacun desquels se dressent de 
longs poils fauves ; repli épipleural pas très large, peu à peu rétréci avec 
le contour de l'élytre, ‘et réduit à une tranche vers le 5° arceau ventral. 

Prosternum en angle très obtus au-devant des hanches antérieures, 
offrant de chaque côté, en avant de celles-ci, une forte excavation trans- 
verse, faiblement pubescente. 

Mésosternum aussi large que le trochanter médian, séparant les hanches 
intermédiaires jusque vers l’extrémité de celles-ci, où il est tronqué droit. 

Métasternum beaucoup plus allongé que le segment précédent, vers 
lequel 1l s’avance ua peu anguleusement entre les hanches médianes, 
environ de la même longueur que le 1: arceau ventral, tronqué droi 
en arrière et ofrant dans son milieu basilaire une très courte ligne ou 
fossette longitudinale (parfois oblitérée) ; le sillon longitudinal qui longe 
les hanches postérieures est fortement imprimé et fait bomber légère - 
ment les parties voisines; La surface est chagrinée et marquée ordinaire- 
ment de gros points assez profonds, surtout latéralement. 

Abdomen de 6 segments dans les deux sexes : le 1°" subégal aux deux 
suivants réunis, offrant quelques points épars, principalement sur les 
côtés (ces points parfois obsolètes) ; la saillie intercoxale est droite ou à 
peine arrondie en avant; les arceaux suivants sont courts et subégaux, 
sauf le 6° qui est plus petit et difficile à distinguer au mieu de la pubes- 
cence plus épaisse ; on aperçoit plus ou moins nettement sur le 5° arceau 
une fossette médiane apicale qui le fait paraître émarginé. 

Hanches antérieures subglobuleuses, assez saillantes en dehors de 
leurs cavités cotyloïdes, subcontiguës ; les médianes arrondies sont sé- 
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parées par la lame mésosternale ; les postérieures transversales sont au 
moins trois fois plus distantes que les intermédiaires, 

Cuisses assez robustes. Tibias presque linéaires, simples. Tarses ayant 
leurs deux premiers articles suballongés ; le 2 est un peu plus court; 
le 3° égale environ les 2 précédents pris ensemble. Ongles simples. 

Hagirar. Décrite sur des exemplaires que M. Aubé avait reçus de 
Batoum (Imérétie), cette espèce vit dans la France méridionale (Hérault, 
Var, Alpes-maritimes) et en Corse. On ja rencontre d’ordinaire en nombre 
sous les détritus accumulés au pied des cistes, et dans les monceaux 
d'herbes qui commencent à entrer en décomposition. Je possède aussi 
plusieurs échantillons provenant d'Italie (Toscane et Naples). Motschulsky 
l'a capturée dans les forêts de la Kahétie, en Transcaucasie (Lenkoran) et 
en Crimée. 

Os. La longueur de la pubescence dont cet insecte est hérissé prin- 
cipalement sur les intervalles des élytres, le distingue immédiatement de 
ses congénères, qui sont couverts de poils assez fins, courts, couchés et 
moins espacés. Sa coloration est aussi généralement moins claire, sa 
taille un peu plus avantageuse, et ses élytres un peu plus convexes. La 
M. inflata Rosenhauer (Thiere Andalus, 1856, pag. 350), d'Espagne et de 
Sicile, a en outre la ponctuation du prothorax plus fine et plus serrée, et 
la denticulation latérale autrement conformée (le denticule de l’angle 
postérieur étant notablement plus écarté de l'avant-dernier que celui-ci 
ne l’est de l’antépénultième). — La M. Lederi Reïtter (Stett. entom. Zeit. 
1875, pag. 444), d'Algérie et du Maroc, s’en éloigne encore par la torme 
de son corselet plus étroit en devant qu’à la base, égalant presque dans 
son milieu la largeur des élytres, peu arrondi et moins fortement denti- 
culé sur les côtés, à ponctuation plus fine mais peu serrée, 

Il est à présumer que la A1. villigera, de Crimée et du Caucase, a été 
décrite d’après des individus d’une taille un peu plus faible et de colo- 
ration plus claire, chez lesquels le corselet paraissait moins fortement 
denticulé sur les côtés, et offrait une fossette ‘antéscutellaire mieux 
marquée. 
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Genre : Neoplotera, BELON. 
peregrina, BELON. 


Genre : Colovocera, MoT£CHUILSKY. 
formicaria, MoTscHULSKkY. 


Genre : Reitteria, LEDER. 
lucifuga, LEDER. 


Genre : Merophysia, Lucas. 
lata, KIESENWETTER. 
cretica, KIESENWETTER. 
formicaria, Lucas. 
PBauducri, REITTER. 
carinulata, ROSENHAUER. 
foveolata, Bavpr. 
oblonga, KIESENWETTER. 
procera, REITTER. 
orientalis, DE SAULCY. 
carmelitana, DE SAULCY. 


Genre : Holoparamecus. Curris. 


S.-genre Holoparamezus, in sp. 
Ragusae, REITTER. 
Kunzei, AUBÉ. 
singularis, BECK. 

S.-genre Tomyrium, REITTER. 
Bertouti, AUBÉ. 

S.-genre Calyptobium, AUBÉ. 
niger, AUBÉ. 
caularum, AUBÉ. 


BRÉVIF, 


Genre : 


Genre Anommatus, WESMAEL. 


S.-genre Anommatus, in sp. 


12-striatus, MULLER. 
pusillus, SCHAUFUSS. 
Diecki, REITTER. 
planicollis, FAIRMAIRE. 


S.-genre Abromus, REITTER. 


Brucki, REITTER. 


Ie BranCuE : LATHRIDYJAIRES. 


Genre : Langelandia, Aubé. 


auophthalma, AUBÉ. 
exigua, PERRIS. 


Genre : Metophthalmus, MoTscauLsky. 


niveicollis, J. Duva. 
obesus, REITTER. 
Ragusae, REITTER. 


Genre Dasycerus, BRONGNIART. 


sulcatus, BRONGNIART., 
interruptus, REITTER. 
crenatus, MOTSCHULSKY. 
elongatus, REITTER. 


Lathridius, Herssr. 


S-genre Lathridius, in sp. 


lardarius, DE GEER. 
laticeps, DELON. 
angulatus, MANNERHEIM. 
productus, ROSENHAUER. 
angusticollis, HUMMEL. 
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rugicollis, OLIVIER. Diechi, REITTER. 
alternans, MANNERHEIM. Kaufmanni, KEITTER. 
pinicola, Cu. BRISOUT. 
illaesa, MANNERHEIM. 
monticola, H. BRrisour. 
pilosula, ROSENHAUER. 


S.-genre Coninomus, THOM£ON. 


nodifer, WESTWOop. 
constrictus, HUMMEL. 


Genre : Enicmus, THoMsoN. fulva, CoMoLLr. 

S.-genre Enicmus, in sp. maculosa, WOLLASTON. 
brevicornis, MANNERHEIM. umbilicata, BECK. 
dubius, MANNERHEIM. impressa, OLIVIER. 


denticulata, GYLLENHAL. 
lapponica. ZETTERSTEDT. 
Saginata, MANNERHEIM. 
serrata, PAYKULL. 

Clairi, H. BRIsour. 
obscura, CH. BRiIsouT. 
longicollis, ZETTERSTEDT. 
crenicollis, MANNERHEIM. 
Eppelsheimi, REITTER. 
Corsica, H. BrisourT. 
interstitialis, MANNERHEIM. 
Genre : Revelieria, PERRIS. Mannerheimi, REITTER. 
linearis, PAYkULL. 
foveola, BECK. 

bella, REDTENBACHER. 
cucujiformis, REITTER. 


rugosus, HERBST. 
fungicola, Tuomson. 
transversus, OLIVIER, 
testaceus, STEPHENS. 
Mannerheimi, KOLENATI. 
S.-genre Conithassa, THOMSON. 
brevicollis, TaoMsoN. 
minutus, LiINNÉ. 
consimilis, MANNERHEIM. 
hirtus, GYLLENHAL. 


Genei, AUBÉ. 
Heydeni, REITTER. 


Genre : Cartodere, THomson. 


bicostata, REITTER. elongata, HUMMEL. 
pilifera, REITTER. Thomsoni, REITTER. 
Belonti, REITTER. fenestralis, LINNÉ. 


elegans, AUBÉ. 
elongata, CURTIS. 


Genre : Melanophthalma,MoTscHuLsky. 


aequalis, REITTER. transversalis, GYLLENHAL. 
ruficollis, MarsHaM. distinguenda, COoMOLLI. 
filiformis, GYLLENHAL. fuscipennis, MANNERHEIM. 
filum, AURBÉ. gibbosa, HERBST. 
Schuppeli, REITTER. similata, GYLLENHAL. 
| ovalipennis, REITTER. 
III Brancne : CORTICARIAIRES. fuscula, HUMMEL. 


truncatella, MaANNERHEIM. 


Genre : Corticaria, MARSHAM. , 
fulvipes, COMoLLt. 


metallica, REITTER. 
pubescens, IUMMEL. 
olympiaca, REITTER. crassiuscula, AUBÉ. 
crenulata, GYLLENHAL. inflata, ROSENHAUER. | 
sylvicola, CH. Brisour. Lederi, REITTER. 


Genre : Migneauxia, J. Duvar. 
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MONOGRAPHIE DES LATHRIDIENS 


DE FRANCE 


PAR 


LE R.P. FR.-MARIE-JOSEPH BELON 


Depuis le jour déjà éloigné où nos Annales ont accueilli mon modeste 
travail sur les Lathridiens de France, j'ai continué l'étude de cette famille, 
non plus restreinte à notre région faunique, mais disséminée sur les 
divers points du globe (1). Chemin faisant, je n’ai pas négligé de noter 
les observations qui m’ontété suggérées, soit par des publications récentes, 
soit par un nouvel examen de matériaux; j'ai même rencontré plusieurs 
errata assez importants, qui m'avaient échappé lors de la correction des 
épreuves de la seconde partie. 11 convient, ce me semble, de mettre ces 
notes à profit; mais, comme il n’y a pas lieu d’entreprendre une revision 


(1) Plusieurs mémoires, publiés par la Société entomologique de Belgique et par la Revue 
française d'entomologie, ont fait connaitre le resultat de mes investigations, surtout en ce 
qui concerne les exotiques. On me permettra de les énumérer ici pour faciliter les recherches 
bibliographiques. Par brièveté, le lieu d'impression, Bruxelles, désignera le volume de la Société 
entomologique de Belgique; et Caen, le volume dela Revue française d'entomologie. 

14. Note sur deux espèces appartenant au genre Lathridius. Bruxelles, 1882. 

Note sur le sous-genre Coninomus et description d’une espèce nouvelle. bruxelles, 1883. 

Note sur quelques espèces du genre Cartodere, Th. Bruxelles, 1884. 

. Sur un petit groupe de Corticaria propres à la Nouvelle-Zélande. Bruxelles, 1834. 

. Notes synonymiques sur quelques Lathridiidæ de la Nouvelle-Zélande. Bruxelles, 1884. 
. Sur un Metophthalmus de la Nouvelle-Zélande. Bruxelles, 1884. 

. Révision des Lathridiidæ de la Nouvelle-Zélande. Caen, 1884. 

. Matériaux pour servir à l'étude des Lathridiens. Caen, 1885. 

9, Euumération des Lathridiidæ du Japon. Bruxelles, 1885. 

10. Liste des Lithridiides décrits postéricurement au Catalogue de Munich. Bruxelles, 1886. 
41. Lathridiens nouveaux ou peu connus. Caen, 1887. 
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complète de l'ouvrage primitif, il suffira sans doute de l'améliorer sous 
forme de supplément. Tel est le but que je me propose dans les pages qui 
vont suivre, heureux si elles peuvent être utiles aux entomologistes et 
obtenir leur approbation. 


N.-B. — Les renvois sont indiqués d'après la pagination des tirages à part : le 
chiffre romain désigne la première ou la deuxième partie; le chiffre arabe se rapporte 
à la page. 


Genre Colovocera, Motschulsky. 


Contrairement à l'opinion que j'avais adoptée à tort, il faut admettre 
sur notre territoire la présence de deux espèces réellement distinctes. On 
les reconnaitra sûrement à l’aide du tableau suivant : 


a. Pronotum offrant sa plus grande largeur à la base même. 
Meétasternum marqné d’une ligne fémorale presque Fr 
à la cavité cotyloïde des hanches médianes. . . +  FORMICARIA. 
aa, Pronotum offrant sa plus grande largeur vers le ! tiers pi 
laire après lequel il se rétrécit un peu vers la base. Metaster- 
num orné d’une ligne fémorale en U, notablement écartée de 
Ja cavité cotyloïde des’hanches médianes. + "0. 7.27. "PÜUNCTATA: 


Par suite de cette séparation spécifique, la diagnose (I, p. 35) devra 
ètre remplacée, et la synonymie modifiée ainsi : 


1. Colovocera formicarin, MOTSCHULSKY. 


Ovale -oblongue, assez convexe, d'un roux testacé, luisante, presque lisse. 
Antennes de huit articles : lestrois premiers allongés ; 4° à Te transverses: 
8° en massue triangulaire. Pronotum rétréci en devant à partir de la base 
même, où se trouve son maximum de largeur. Elytres à ponctuation et à 
pubescence extrêmement fines, à peine distinctes. Hanches médianes bor- 
dées en arrière sur le métasternum par une ligne fémorale presque con- 
tiquë à la cavité cotyloïde. — Long. : 1,2-1,5 mm. 


Colovocera formicaria, MorscauLskY, Bull. Mose. 1838, IL, p. 179. — MAERKEL, 
in Germ. Zeitschr. V, p. 255, n° 247. — ReiTTer, Stett. ent. Zeit. 1875, p. 301: 
Bestimmungs-Tabellen, [f, p. 10 (2° éd. Môdling, 1887), 
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Colovocera subterranea, Morscaursky, Bull. Mosc. 1845, p. 111, n° 327, — 
ScHauruss, Nunquam otiosus, vol. Il, p. 414. 
Colovocera gallica, Scnauruss, Nunquam otiosus, vol. Il, p. 898. 


Oss. J’ai retranché de la liste synonymique les C. attae Kraatz, de 
Grèce, et C. formiceticola Rosenhauer, d’Espagne. Ce sont en effet, comme 
je le disais ailleurs (Caen, 1887, p. 216-217), deux formes voisines mais 
distinctes par des caractères appartenant à la page inférieure du corps. 


2. Colovocera punetata, MAERKEL 


Ovale-oblongue, convexe, d'un roux testacé, luisante, visiblement ponc- 
tuée. Antennes de huit articles : Les trois premiers allongés; 4° à T° trans- 
verses ; &° en massue triangulaire. Pronotum rétréci en devant, et aussi un 
peu vers la base à partir de son tiers postérieur, où se trouve son mati- 
mum de largeur. Élytres à pubescence fine et à ponctuation plus ou moins 
accentuée, toujours bien visible à la loupe. Hanches médianes bordées en 
arrière sur le métasternum par une ligne fémorale en forme d'U, qui 
s’écarte assez notablement de la cavité cotyloïde. — Long. : 1,5 mm. 


Colovocera punctata, MAERkEL, in Germ. Zeitschr. V, p. 255. — Reirrer. Stett. 
ent.Zeit. 1875, p. 302; Bestimmungs-Tabellen, III, p. 10 (2e éd. Môdling, 1887). 


Os. L'existence d’une ligne fémorale formant en arrière des cavités 
cotyloïdes médianes une courbe complète, analogue à celle que l’on con- 
state chez certaines Coccinellides du genre Scymnus, est un caractère aussi 
décisif que facile à saisir pour séparer l’espèce actuelle de sa congénère. 
Les autres différences plastiques énumérées dans la diagnose sont d'une 
appréciation moins aisée, et, sans être négligeables, elles ne doivent venir 
qu’au second rang. 


Genre Anommatus, Wesmaël. 


Le tableau que j’ai proposé (1, p. 75) pour la détermination de nos 
espèces françaises est basé sur des caractères auxquels on a justement 
reproché d’être fort peu tranchés et peut-être même en partie inexacts. 
J'avouerai sans fausse honte que, malgré mon désir sincère de profiter de 


4 SUPPLÉMENT A LA MONOGRAPHIE 


ces critiques et d'arriver à un meilleur résultat, mes recherches person- 
nelles n’ont pas été couronnées de succès. Mais puisque mon excellent 
collègue etami, M.Edmond Reïtter, a été plus heureux et plus perspicace, 
j'emprunterai à ses découvertes les éléments d’un nouveau tableau qui 
permettra de reconnaître avec certitude les formes de notre région fau- 
nique, c’est-à-dire les 4 espèces comprises dans mon groupe A correspon- 
dant au genre Anommatus (sensu stricto). 


a. Marge basilaire du corselet offrant au devant d'elle un sillon 
transverse, étroit, mais profond, ponctué plus ou moins distinc- 
tement, qui fait légèrement saillir le rebord postérieur lui-même 
en forme d'arête extrêmement fine. Base des élytres à rebord 
entier. Téte paraissant, lorsqu'on l’examine à un fort grossisse- 
ment, marquée d'une réticulation forte et comme écailleuse, avec 
une ponctuation fine et éparse. . . . 1 Rise tbe L'ÂD-STRIATOS: 
aa, Marge basilaire du corselet dépourvue de ne transverse, 
marquée ordinairement d’une rangée de points plus ou moins 
régulière. T'éte éparsement mais toujours fortement ponctuée. 
b. Rebord postérieur du corselet simple et entier. Base des 
élytres présentant au voisinage des épaules deux denticules 
formés par des échancrures ponctiformes. . . . BASALIS, 
bb. Rebord postérieur du corselet distinctement ts par de 
points qui s’enfoncent dans l’arête elle-même, ou bien émarginé 
par des échancrures. 
c. Corselet aussi long que large, carré, offrant de chaque côté à la 
base-uue entaille assez grande. «114,040 0 LU. CON MN DIECKI; 
cc. Corselet un peu plus court que large, transverse, à base den- 
sément et finement crénelée par les points gravés dans l’arète 
même. 4 Mie SNS ae EUR Qi ee ES D NOR PA TENTE 


Ogs. 1° L’An. pusillus Schaufuss doit disparaître de la nomenclature : 
il semble en effet ressortir de la discussion engagée à ce sujet entre l’auteur 
(Ann. Soc. ent. Fr. 1882. Bull. p. 183) et M. Reitter (Wien. ent. Zeit. 1883, 
p. 195) que cette prétendue espèce se rapporte principalement à des indi- 
vidus de petite taille de l’A. 12-striatus. Ni la description originale, n1 
l'étude faite par moi sur quelques exemplaires n’avait pu, comme je l’ai 
déclaré (I, p. 82), me convaincre qu’il s'agissait d’une forme réellement 
distincte par des caractères de valeur. Lorsque les différences signalées 
au tableau ci-dessus furent découvertes, M. le Dr Schaufuss s’empressa de 
protester contre leur application à son espèce, sous prétexte qu'il con- 
slatait dans ses matériaux la présence d'échantillons plus grands pourvus 
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de ces « rides » (c’estle nom qu’il donne au denticule huméral des élytres), 
tandis que des échantillons plus petits en étaient dépourvus. Il résulte de 
là que, pour discerner sûrement les deux Anommatus en question, il fau- 
drait préférer la taille aux autres caractères les plus positifs. Or, ceci est 
inadmissibible, surtout si l’on considère que la longueur du véritable 
19-striatus oscille entre 1,5 et 2 millimètres, et qu’il n’est pas rare d’en 
rencontrer des individus aussi exigus que le pusillus Schaufuss. 

90 Le nom d’4. 12-striatus Müller doit rester aux échantillons, quelle 
quesoit leur taille, qui présentent la réunion des caractères mentionnés à la 
section a du tableau ci-dessus. Il suffira d'ajouter ces nouvelles données 
à la diagnose (I, p. 76), sans lui faire subir de changement substantiel. 
Cependant je ferai remarquer que le nombre des séries ponctuées sur les 
élytres n’est peut-être pas constant : quelques exemplaires vus sous un 
certain jour m'ont paru offrir des traces assez sensibles d’une 7° série, 
qui est ordinairement effacée. Je noterai enfin que les angles postérieurs 
du corselet offrent, selon les sexes, une légère différence de conformation : 
obtus chez le ©”, ils seraient au contraire droits chez la ©. 

3° On devra désigner désormais sous Le nom d’À. basalis Reitter (Wien. 
ent. Zeit. 1883, p. 197) les individus qui ont : la tête éparsement mais 
toujours fortement ponctuée, sur les côtés de laquelle on distingue à un 
assez fort grossissement de très fines strioles longitudinales; le corselet 
dépourvu de sillon transverse au rebord postérieur, dont l'arête margi- 
nale est simple et entière; enfin la base des élytres ornée, au voisinage 
des épaules, de deux denticules formés par des échancrures ponctiformes. 
Cette forme se rencontre, non seulement en diverses contrées de l’Alle- 
magne, mais aussi dans la France méridionale. 

Des échantillons provenant d’Andalousie, semblables à ceux dont 
j'avais (1, p. 82) signalé l'existence dans la collection de M. E. Reve- 
lière, ont éié confondus par von Kiesenwetter avec le pusillus; 
mais ils appartiennent à une espèce distincte, À. Aiesenwetteri Reitter, 
chez laquelle, en même temps que le rebord postérieur du corselet est 
simple et entier, la marge basilaire des élytres est entière, sans trace de 
denticules huméraux, et les téguments céphaliques examinés à un fort 
grossissement paraissent obsolètement réticulés, et dépourvus de strioles 
longitudinales sur les côtés. 

4° Ne connaissant pas en nature le type que M. Ritter a décrit sous le 
nom d’À. Baudii, j'avais néanmoins proposé comme vraisemblable([, p. 79) 
ja réunion synonymique de cet insecte avec l'A, 12--striatus. Mes réserves 
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étaient d’ailleurs justifiées : car, suivant la déclaration faite ultérieure- 
ment par t'auteur (Deutsche ent. Zeïtschr., XXVI, p. 162) et confirmée 
(Bestimmungs-Tabellen, I, 2° édit., Môdling, 1887, p. 15) l'A. Baudü 
serait plutôt un synonyme de l'4. Diecki, qui m'est également inconnu, 
mais qui doit appartenir à la section aa du tableau ci-dessus. 


Genre Enicmus, Thomson. 


Parmi les espèces que j'ai introduites dans mon tableau (I, p. 166), il 
s’en trouve une, le dubius Mannerheim, qui est considérée par M. Reitter 
comme particulière à la région du Caucase et à la Sibérie orientale. Cepen- 
dant j'ai écrit ailleurs (Rev. fr. d’entom., Caen, 1885, p. 249) que plu- 
sieurs exemplaires avaient été capturés par MM. Bedel et Ch. Brisout de 
Barneville à Téniet-el-Häàd (Algérie) vers 1200 mètres d’altitude, en 
tamisant du terreau légèrement humide recueilli entre des pieds de 
Quercus ilex. Après un nouvel examen, je maintiens mon affirmation, qui 
n’a du reste rien d’invraisemblable, étant donnée la diffusion géographique 
de beaucoup d'autres formes de la même famille. On avait, il est vrai, le 
droit de soupçonner l'exactitude de ma détermination, parceque, soit 
dans mon tableau, soit dans la diagnose elle-même, j'attribue à cette espèce 
des antennes courtes, atteignant à peine le milieu du corselet. Il serait 
superflu d'expliquer 1c1 par suite de quelles circonstances malencon- 
treuses j’aiété induit en erreur sur ce point : l'essentiel est de constater 
que l’E. dubius offre, sans aucun doute, des antennes longues qui dépas- 
sent manifestement le milieu et atteignent la base du corselet. Ce caractère 
très important a été contrôlé sur l’exempiaire d’après lequel j'ai rédigé 
ma description primitive, aussi bien que sur un autre individu également 
du Caucase et sur deux échantillons d’Algérie. Il devra donc être intro- 
duit dans la diagnose (I, p. 171) et y remplacer une indication fautive ou, 
pour mieux dire, contraire à la réalité. 

Cela m’oblige à modifier ainsi qu’il suit le tableau pour la détermina- 
tion des espèces du sous-genre Enicmus : 


a. Meétasternum et premier segment abdominal couverts d'une 
ponctuation ordinairement plus forte sur les côtés. 

b. Antennes courtes, n'atteignant pas le bord postérieur du cor- 
selet, à imassue tranchée et composée d'articles d'égale largeur, 
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le premier plus épais dès la base que les précédents et le deuxième 
transverse. Forme allongée, subdéprimée. . . . +. . . DBREVICORNIS. 
bb. Antennes atteignant le bord postérieur du corselet, à massue 
moins tranchée au début mais s’élargissant graduellement, le 
premier article étant allongé. obconique, aussi mince à la base 
que les précédents, et le deuxième jamais transverse. Forme 
Ovale-oblongue, subconvexe. 
c. Une ligne longitudinale imprimée sur le premier arceau ven- 
tral. Corselet et elytres noirs. Tuille généralement un peu plus 
petite La) ,. PR TE Na te Lame +: RUGOSUS: 
cc. Pas de ligne ere imprimée sur le premier arceau 
ventral. Élytres roux-testacé avec le corps noir. Taille géné- 
ralement un peu plus grande. . . . . . 0 TE MFUNGICOPA: 
aa. Métasternum et premier segment Sbdbrninat Dur eMes 
mais offrant parfois des rides longitudinales très fines. 
d. Yeux éloignés du corselet par des tempes allongées parallèles. 
Corselet carré ou transverse à côtés parfois un peu arrondis, 
mais jamais cordiforme. ÆZlytres sans impression transversale 
après la base. 
e. Premier article de la massue antennaire allongé, obco- 
nique, pas plus épais à la base que les précédents. Une ligne 
longitudinale imprimée sur le premier arceau ventral. . . TRANSYERSUS. 
cc. Premier article de la massue antennaire plus épais dès la 
base que les précédents. Pas de ligne longitudinale impri- 
née sur lebpremicraréeautventral M MMM NES SM  DUBIUS. 
dd. Yeux peu éloignés du corselet par des tempes courtes rétrécies 
en arrière. Corselet cordiforme. 
É Élytres ovales, offrant une impression transversale après la 
base. Une ligne longitudinale imprimée sur ie premier ar- 
en NN MP US TT HD Qu EE racRus: 
ff. Elytres courtes et largement ovales, sans impression transver- 
sale après la base. Pas de ligne longitudinale imprimée sur 
Iprenher arecau yen tral 200 SAUT NN 0 UT MANNERBEIML. 


Genre Cartodere, Thomson. 


Aux huit espèces que j'ai comprises dans mon travail primitif, il 
convient d’en ajouter quatre auires : C. argus et Schüppeli ont été en effet 
découvertes depuis sur notre territoire : une troisième {C. Beloni) semble 
avoir été importée en Belgique et pourrait aisément se rencontrer chez 
nous dans les mêmes conditions : enfin la quatrième (C. separanda) sera 
sans doute envoyée plus d'un: fois aux collectionneurs français, à mesure 


8 SUPPLÉMENT A LA MONOGRAPHIE 


que nos relations avec la Tunisie, pays de protectorat, deviendront plus 
fréquentes. 

L'adjonetion de ces nouvelles formes nécessite le remaniement du 
tableau (1, p. 145), que je remplace par le suivant : 


A. Elytres offrant leurs intervalles alternes (sauf parfois le 5e) 
relevés en côtes. 
a. Les 39 et 7° interstries seuls en carènes saillantes. Corselet 
ovale. T'éte deux fois plus longue que large. . . . . +. BICOSTATA. 
aa. Les 3°, 5e et 7° interstries costiformes. Corselet plus ou 
moins cordiforme. Tête seulement aussi longue que large. 
b. Dessus hérissé de poils très fins, mais assez longs et bien dis- 
tincts, lorsqu'on regarde l’insecte de profil. 
c. Corselet convexe sur le disque et dépourvu d'impression trans- 
verse au devant de la base. ,. . : «Lier te Ve à VOMIUIFÉRAS 
cc. Corselet marqué d'une large oi titre Lonéuat de sur le 
disque, et d'une impression transverse au devant de la base... BELONI. 
bb. Dessus entièrement glabre. Corselet sans sillon sur le disque, 
offrant au devant de la base une impression transversale assez 
distincte. Le invite PEUR TE NE MENT s je il RIT LRLEGANS: 
AA. Elytres à intervalles alternes non relevés en are 
d. Massue des antennes composée de trois articles. 
e. Point de fossette médiane sur le disque du corselet. Taille 
plus avantageuse (dépassant toujours un millimètre). 
f. Elytres n'offrant que six séries de points; la suture est mar- 
quée d’une dépression elliptique anté-apicale. 
g. La 1'eet la 8° (parfois aussi la 2€) séries de points aboutissent 
à la base des élytres, dont le 5° intervalle est ordinairement 
caréniforme jusqu'à la voussure. 
h. Elytres à voussure anté-apicale relevée en bosse arrondie; 
4e intervalle caréné à la base seulement, et /e 5° au moins du 
milieu au sommet. Labre non visible d'en haut. . . . . ELONGATA. 
hh. Elytres à voussure anté-apicale relevée en bosse presque den- 
tiforme, à déclivité postérieure à peu près verticale ; le 5e in- 
tervalle seul caréné. Labre visible d'en haut. . . . +. +. SEPARANDA. 
g. Lure et la 4e séries seulement aboutissent à la base (la 
29 et la 3€ se trouvant incluses et raecourcies); 4° et 5° in- 
tervalles non caréniformes: "20 RE EE NC MEDAL 
f. Elytres à 7 ou 8 séries de points. 
i. Subconvexe. Elytres plus larges que le corselet, à ponctua- 
tion crénelant les intervalles et faisant paraître les stries comme 
onduleuses ; la suture n’est pas marquée d'une dépression ellip- 
tique anté-apicale. Corps d'un roux testacé avec les élytres 
ordinairement d'un brun noir. A SUR ve ls  NORUFICOLES: 
ii. Déprime. Elytres pas Te que le RE. à ponctua- 
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tion ne paraissant pas onduleuse. Corps entièrement testacé, 
unicolore. 
k. Yeux très petits, d'stinctement éloignés du corselet par des 
tempes courtes. Zmpression transverse uniforme au devant 
de base prolnonamque. … . . 40. 0 . *. 02/4) «+ FILIFORNIS. 
kk. Yeux assez gros, dépourvus de tempes et presque contigus au 
bord antérieur du corselet. Zmpression anteé-basilaire de 


celui ciiihifavéoléent. 0 0 AU Au MD HI ire ARGUS. 
ee. Une fossette médiane sur le disque du corselet. Taille infé- 
rieure à un millimètre. . . . ; SCHÜPPELI. 


dd. Massue des antennes bi- AE JE pour MEL 
assez large sur la moitié antérieure du disque du corselet. ,.  FILUM. 


Je m'abstiens de rédiger à nouveau les diagnoses des huit espèces 
comprises dans mon premier travail : elles n’ont pas à subir de modi-- 
fications essentielles. Il serait donc superflu de les reproduire dans le 
but unique d'y ajouter quelques détails suffisamment indiqués au tableau 
ci-dessus. Mais, à titre de supplément, je dois donner ici les descrip- 
tions dès quatre espèces que j'ai jugé à propos d’y introduire. 


Cartodere Beloni, REITTER. 


Allongée, étroite, subdéprimée, d'un roux testacé, hérissée de poils 
blanchätres très fins. Tête à peine aussi longue que large, un peu plus 
étroite que le corselet. Antennes à articles 4° et 5° beaucoup plus allongés 
que ceux qui les entourent, presque deux fois plus longs que larges; 
massue tri-arliculée. Corselet transverse à côtés relevés, plus étroit en 
devant que les élytres, orné sur le disque d’une large gouttière longitudi- 
nale peu profonde, et d'une impression transverse anté-basilaire. Elytres 
allongées elliptiques, fortement ponctuées striées en 8 séries, avec les 
intervalles alternes costiformes. — Long. : 1,2 mm. 


Cartodere Beloni, Reitrer, Deutsche ent. Zeitschr. XXVI, fase. I, p. 164; — 
Bestimmungs-Tabellen, 2e éd. IT, p. 24 (Müdiling, 1887). 

Cartodere elegans, REITTER (non Aubé), Bestimmungs-Tabellen, 1re éd. IE, p. 16 
(Vienne, 1850). 


Hagirar. Cette espèce a été rencontrée en Belgique, où elle a été pro- 
bablement importée avec du tabac provenant des Indes occidentales. 
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O8s. Ne connaissant pas l’insecte en nature, je n’ai pu indiquer dans 
la diagnose ci-dessus les caractères appartenant à la page inférieure du 
corps; j'ignore également si les yeux sont séparés du corselet par des 
tempes allongées. Quoi qu'il en soit, il est impossible de le confondre 
avec la C. pilifera, près de laquelle il doit être placé à cause de ses 
interstries alternes costiformes et de la fine viilosité qui se dresse sur les 
étuis. Les proportions relatives des articles 4° et 5° des antennes, ainsi 
que la sculpture du pronotum, le séparent nettement de sa congénère. 

Une autre espèce du même groupe (C. laticeps, Reïtter, Deutsche ent. 
Zeitschr. 1884, p. 253, de Syrie), est distincte de la C. Beloni par la 
tête plus large que le corselet et notablement plus longue que large, 
ainsi que par le pronotum dépourvu de gouttière discale et d'impression 
transverse anté-basilaire, mais un peu excavé le long des côtés. 


Cartodere separanta, REITTER. 


Allongée, étroite, subdéprimée, glabre, d'un roux testacé. Labre visible, 
lorsqu'on regarde l’insecte d'en haut. Yeux saillants, subcontigus au bord 
antérieur du corselet. Massue des antennes netiement triarticulée. Prono- 
tum légèrement cordiforme, plus étroit que les élytres, offrant une im- 
pression transversale au devant de la base, et une longitudinale de chaque 
côté Le long du bord latéral. Elytres elliptiques, très fortement ponctuées 
striées de 6 séries, dont la 1° et la 3° arrivent jusqu'à la base; Le 5° 
intervalle seul relevé, presque entièrement costiforme ; La voussure anté- 
apicale est relevée en bosse presque dentiforme, puis abruptement déclive. 
— Long. : 1,3-1,5 mm. 


Cartodere separanda, ReitTrer, Bestimmungs-Tabellen, 2° édit. 1, p. 25, note 
(Môdling, 1887). 


Hagrrar. Les exemplaires de ma collection, que je dois à la générosité 
de M. Reitter, proviennent de Tunis; mais l'espèce a été trouvée aussi 
en Sardaigne et dans le midi de l'Espagne. Il est vraisemblable que son 
aire de diffusion comprend une partie notable de la région circa-médi- 
terranéenne. 


Ogs. Très voisine de la C. elongata et de la C. æqualis par le nombre 
des séries ponetuées restreint à six sur chaque étui, cette nouvelle forme 
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se distingue de ses deux voisines par la sailiie dentiforme qui précède 
la voussure abrupte et presque verticale des élytres. Elle pourrait toute- 
fois, abstraction faite de ce caractère important, être confondue avec la 
première, parce qu’elle possède comme elle les 1° et 3° séries de points 
aboutissant à la base des éluis, et le 5° intervalle relevé en côte à peu 
près sur toute sa longueur; mais il n'existe pas ici de carène à la base du 
4e intestrie, et le labre est bien visible, lorsqu'on regarde l'insecte d’en 
haut. 


Cartoderce argus, REITTER. 


Allongée, étroite, Subdéprimée, glabre, entièrement testacée. Yeux 
saillants, assez gros. dépourvus de tempes et presque contigus au bord 
antérieur du corselet. Massue des antennes tri-articulée. Pronotum sub- 
cordiforme, transverse, aussi large au sommet que les élytres, à marge 
latérale largement explanée, sans fossette sur la moitié antérieure du 
disque, mais offrant au devant de la base une impression transversale 
tri-fovéolée. Elytres linéaires, avec les épaules subangulées ; assez forte- 
ment ponctuées-striées de T ou 8 séries, à intervalles étroits, non costi 
formes. —- Long. : 1,3 mm. 


Cartodere argus, Kerrrer, Wien. ent. Zeit. 1884, p. 35 ; — Bestimmungs-Tabel- 
len, 2° éd. LL, p. 26 (Müdling, 1887). 


HaBirar. Trouvée déjà sur divers points de notre territoire (Menton, 
Marseille, environs de Paris), cette espèce fait partie d'une faune plus 
étendue. J'en connais des échantillons de Suisse, de Hongrie et de 
Bohème. On la cite aussi d'Oran (Algérie). 


Os. Confondue probablement dans les collections avec la C. filiformis, 
à laquelle d’ailleurs elle ressemble beaucoup, elle s’en distingue néan- 
moins très sûrement par la forme et la disposition des yeux. Tandis que 
chez la GC. filiformis, ces organes sont très petits, composés de facettes 
pigmentées peu nowubreuses, à peine proéminents, et suivis de tempes 
fort distinctes quoique peu développées, qui les séparent du corselet; ici, 
au contraire, ils sont relativement assez gros, arrondis, très convexes, 
et subcontigus au pronotum. Tous les exemplaires que j'ai examinés 
m'ont paru présenter l'impression transversale située au devant de la 
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base prothoracique comme divisée en trois fovéoles distinctes, au lieu de 
reproduire la dépression continue et pour ainsi dire uniforme de la 
C. fiiforms. 


Cartodere Schüppeli, REITTER. 


Allongée, étroite, subdéprimée, glabre, entièrerneni testacée. Tête se 
rétrécissant notablement en avant à partir des yeux. Antennes courtes; 
articles 3-10 transversaux ; massue triarticulée. Corselet subcordiforme, 
transverse, aussi large vers le sommet que les élytres, orné d'une fovéole 
médiane sur la partie antérieure du disque, et d'une profonde impression 
transversale au devant de la base. Elytres linéaires paralèlles, assez forte- 
ment poncluées-striées de 7 séries, à intervalles étroits non costiformes. 
— Long. : 0,7-1 mm. 


Cartodere Schüppeli, ReirTTER, Bestimmungs-Tabellen, {re éd. II, p. 17, note. 


Hagirar. M. Reitter l'indique d'Allemagne et de Lenkoran. L'espèce 
appartient peut-être aussi à la faune française : je crois, en effet, pouvoir 
y rapporter l’insecte capturé à Marseille et cité par moi (f, p. 161), chez 
lequel toutefois la fovéole discale du corselet n’est n1 assez nette, n1 assez 
profonde pour être remarquée au premier coup d'œil. 


O8s. Appartenant au groupe de G. fiiformis par la form: du protho- 
rax et par le nombre des séries ponctuées sur les élytres, la C. Schüppeli 
est plus petite que toutes ses congénères. Comme 1l a été indiqué au 
tableau ci-dessus, elle s'éloigne de toutes les précédentes par la présence 
d’une fossette médiane sur le disque antérieur du corselet, caractère qui 
la rapproche de la C. filum; mais celle-ci, outre une taille plus avan- 
tageuse, a la massue antennaire composée seulement de deux articles, 
et la tête se rétrécit à peine en devant à partir des yeux, tandis qu'elle 
offre un aspect presque triangulaire chez la C. Schuppeli. 


Genre Corticaria, Marsham. 


Les malencontreux changements, ou, pour mieux dire, les boulever-- 
sements infligés à la nomenclature entomologique sous le prétexte spé- 
cieux de l’épurer et d’en assurer la tixité, ont eu pour premiers résultats 
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de compliquer singulièrement l'étude des insectes et de remplacer par 
le chaos l’accord établi entre diverses branches des connaissances 
humaines. Désormais, à moins de posséder une érudition tant soit peu 
indigeste, le coléoptériste, le pharmacien et l’agriculteur ne peuvent plus 
s'entendre lorsqu'ils parlent de cantharides, de mylabres ou de bruches. 
Il y aurait donc quelque intérêt à faire cesser un pareil état de choses, 
et à mettre un terme à la confection inutile des synonymies. Tel n’est 
pas, paraît-1l, l’avis de M. des Gozis, qui continue avec un zèle digne 
d'une meilleure cause à exhumer de leur oubli les momies de noms plus 
anciens et à fabriquer un luxueux mais encombrant mobilier d’appella- 
tions nouvelles. C’est ainsi, par exemple, qu'il a proposé naguère 
(Recherche de l’espèce typique, ete., Montluçon, 1886, p. 10) de désigner 
sous le vocable de Parascheva le genre auquel les auteurs et les mono- 
graphes eux-mêmes ont jusqu'ici attribué celui de Corticaria Marsham. 
Cette subsütution est-elle justifiée ? Personne, à coup sûr, ne saurait 
regarder comme péremptoires les deux raisons que notre collègue invo- 
que à l'appui de son opinion. Ea effet, ainsi que je l'ai fait remarquer 
alleurs (Ann. Soc. ent. Belg. XXX, p. 93, note 1), « le simpie fait de 
l'inscription d’une espèce en tête d’un genre ne prouve nullement qu’elle 
en est le type dans la pensée de l’auteur; il peut même se faire, et cela 
s’est vu plus d’une fois, que la première place soit précisément occupée 
par une forme à laquelle 1l manque un ou plusieurs des caractères 
essentiels mentionnés dans la diagnose générique. D’auire part, fût-1il 
démontré que l'habitat de toutes les Corticaria est étranger aux écorces, 
le nom imaginé par Marsham perdrait, comme tant d’autres, la vérité 
de sa signification, sans être pour cela nécessairement frappé de 
déchéance. » D'où 1l suit que la dénomination générique de Corticaria 
Marsham peut et doit: être maintenue aux insectes de la coupe actuelle. 
La découverte des deux sexes de la C. sylvicola oblige à modifier ainsi 
qu'il suit la division A du tableau (IE, p. 18-19), c’est-à-dire celle qui 
comprend les trois premiers groupes (espèces à pubescence longue) : 


B. Cinquième urceau ventral creusé d’une fossette médiane 
arrondie et profonde dans les deux sexes. Metasternum de 
même longueur ou à peu près que le premier arceau ventral 
(4er groupe). 
_a. Corselet plus étroit que les élytres. — ©” Tibias antérieurs 
presque droits intérieurement, — ® 49 arceau ventral mar- 
qué d’une fossette médiane comme le 59, . . , . . . ‘PUBESCENS. 
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aa. Corselet aussi large queles élytres. — ©" Tibias antérieurs 
sinués intérieurement. — ® 5€ arceau ventral seul fovéolé. 

b. Pubescence des élytres mi-relevée. . . « . «. «. +. .  OLYMPIACA. 
bb. Pubescence des élytres couchée. . . . . . «. . +  CRENULATA. 
BB. Cinquième arceau ventral creusé, chezle ©”. d'une OR 

fossette en ovale transverse ; chez la ® , d’une fovéole médiane 
plus ou moins superficielle. Metasternum court, égalant à 
peine la moitié du 1e° arceau ventral. Corps court, ramassé, 
fortement convexe. Elytres environ 2 fois aussi longues que 
larges prises ensemble (2€ groupe). . . «4 . «. «. . . SYLVICOLA. 

BBB. Cinquième arceau ventral plan, au moins dans l’un des 
sexes, ou marqué seulement d’une dépression transverse plus 
ou moins sensible. Metasternum de même longueur ou à peu 
près que le 1°r arceau ventral. Corps assez allongé, moins 
convexe. Ælytres sensiblement plus de deux fois aussi longues 
que larges prises ensemble (3° groupe). 

C. Corselet non cordiforme, également arrondi au milieu des côtés, 

à fossette médiane anté-basilaire nulle ou presque oblitérée. 
Cinquième arceau ventiral plan chez le 5”. 
c. Taille plus avantageuse (au moins 2 millimètres). Élytres 
subconvexes, offrant les points des intervalles à peine plus 
faibles que ceux des striés., A1. ACT s OCT NE TNILLAESA 
ce. Taille inférieure (guère plus de 1 millimètre et 1/2). Élytres 
un peu déprimées, offrant les points des stries ocellés assez 
forts, et ceux des intervalles notablement plus faibles. +. .  MONTICOLA. 
CC. Corselet cordiforme, plus ou moins élargi avant le milieu, à 
fossette anté-basilaire arrondie ou transverse, bien marquée. 
Cinquième arceau ventral orné chez le ©” d'une dépression 
transverse plus où moins Sensible. 4.14... "n° "FULVA. 


Je profite de l’occasion pour corriger deux errata qui m’avaient échappé 
à la correction des épreuves. Le premier a trait à la phrase diagnostique 
du tableau qui concerne la C. umbilicata; 11 faut lire (IE, p. 19, E): 
« Élytres à ponctuation forte, offrant des séries égales de petits poils 
rigides. » — Le second se rapporte à la 1" ligne de la page 20, où 1l 
faut lire : « souvent aussi le deurième article de la massue. » 


Corticaria sylvicola, Ch. Brisout d2 Barneville. 


Après la diagnose spécifique (II. p. 34), remplacer ce qui est dit des 
caractères sexuels par les différences suivantes : 
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o* Corselet d'ordinaire un peu moins large proportionnellement que 
celui de la ©. Tibias antérieurs légèrement sinués en dedans avant le 
sommet. Premier article des tarses antérieurs un peu dilaté, et pourvu de 
quelques longs poils. Cinquième arceau ventral creusé d’une profonde 
fossette en ovale transverse, qui occupe tout le milieu longitudinal. Un 
Ge petit segment supplémentaire, à peine distinct sous la pubescence. 


® Corselet ordinairement plus large, égalant presque la largeur des 
élytres à la base. Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses 
antérieurs simple. Cinquième arceau ventral plus allongé, marqué d’une 
fovéole médiane plus ou moins superficielle. 


Os. Cette espèce si intéressante, dont je ne connaissais en 1884 que 
le type unique, obligeamment communiqué par l’auteur, a été retrouvée 
depuis par M. le Dr Jacquet dans un vovage d'exploration aux Pyrénées- 
Orientales, et par M. le capitaine Xambeu, dont les recherches persévé- 
rantes autour de Prades pendant la saison hivernale ont amené la cap- 
ture de nombreux échantillons blottis sous les pierres. L'étude des 
matériaux abondants. que nos zélés collègues ont bien voulu mettre à ma 
disposition, m'a permis de discerner avec certitude les véritables carac- 
tères sexuels tant du o” que de la ®, et de rectifier ainsi ce que j'avais 
écrit par erreur au sujet du sexe de l’exemplaire typique. 


Le dernier paragraphe des observations concernant la synonymie de 
C. fulva (I, p. 48) a été mutilé à l'impression par l'enlèvement de 4 lignes, 
qui auraient dû être reportées en tête de la page 49. — Voici la repro- 
duction intégrale de ce paragraphe : 

« On rapporte également à l'espèce actuelle la C. cypria Baudi et la 
C. stigmosa Motschulskv. — Je ne sais si la première a été décrite quel- 
que part, ou si elle est inédite : aucun des nombreux recueils de litté- 
rature entomologique que j'ai dû consulter ne m’a fourni de renseigne- 
ments à cet égard; ce n’est peut-être qu’un nom in litteris. En ce qui 
concerne la seconde, publiée dans le Bulletin de Moscou (1867, I, p. 79), 
la diagnose ne paraît pas comporter cette identification ; je serais plutôt 
porté à croire que l’insecte de Motschulsky est identique à la C. formice- 
torum Mannerheim (— C. longicollis Zetterstedt). Il y est dit, en effet, 
que la taille est presque du double plus petite, que les élytres sont 
régulièrement striées par de gros points enfoncés, et que les intervalles 
sont étroits, un peu convexes et transversalement ruguleux. Ges expres- 
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sions, qui conviennent assez bien aux exemplaires de la C. longicollis, 
sont tout à fait inapplicab.es à la sculpture ordinaire des étuis chez la 
C. fulva. 


(I, p. 66). — Il parait certain que la C. Clairi H. Brisout de Barne- 
ville est identique à l'espèce de Bohême décrite antérieurement par 
M. Reitter sous le nom de C. Weisei, qui doit par conséquent prévaloir. 
Ne possédant aucun exemplaire authentique de cette dernière, je l'avais 
rapportée, sur la foi de l’auteur lui-même (Besummungs-Tabellen, {re éd. 
HI, p. 25), à la C. longicollis Zetierstedt, comme une variété offrant le 
caractère anormal d’avoir un corselet notabiement transverse, Dans la 
nouvelle édition des Bestimmungs-Tabellen (Môdling, 1887, III, p. 35), 
M. Reitter corrige son erreur et se prononce pour une synonymie justifiée 
par la concordance des descriptions. 


(IT, p. 81). — Ici se place, avant la C. Eppelsheimi Reitter, l'espèce sui- 


vante, dont la capture sur notre territoire est due à notre zélé collègue, 
M. Guillebeau : 


Corticaria Mannerheïñmi, REITTER. 


Ovale, allongée, convexiuscule, d’un ferrugineux plus ou moins foncé ; 
couverte d'une très fine et très courte pubescence couchée, 6e et T° articles 
des antennes distinctement plus longs que larges; 8 arrondi; le 2e arti- 
cle de la massue subtransversale. Tête à ponctuation fine et serrée; pas 
beaucoup plus étroite que le corselet ; offrant après les yeux des tempes 
distinctes. Corselet subtransverse, cordiforme, notablement plus étroit 
(surtout à la base) que les étuis, dilaté-arrondi avant le milieu ; légèrement 
crénelé sur Les côtés; à ponctuation fine et espacée; une assez grande 
fossette arrondie au devant de l'écusson. Elytres en ovale allongé, un peu 
conveztes, offrant leur maximum de largeur après le milieu; épaules 
subrectangulaires, à calus huméral distinct; 8 stries assez fortement el 
densément ponctuées, avec les intervalles non relevés, plus ou moins 
ruguleux transversalement, et pointillés en série plus finement que Les 
stries. Métasternum au moins aussi long que le premier segment abdo- 
minal ; orné dans sa moitié postérieure d'une dépression sulciforme qui 
s’élargit triangulairement vers l'arrière. 
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D Tibias antérieurs un peu sinués vers l’extrémité interne. Premier 
article des tarses antérieurs dilaté. 5° arceau ventral plan, ou à peine 
marqué d’une fovéole apicale peu distincte, et suivi d’un 6° petit segment. 


Q Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs 
simple. Abdomen de 5 arceaux seulement; le dernier marqué d’une 
fovéole médiane distincte. 

Long.,0m,0018 à 0",002 (4/5 à 7/8 lign.); — larg. 0w,0007 à 0®,0008 
(1/3 à 3/10 lign.). 


Corticaria Mannerheimi, ReiTrer, Stett. ent. Zeit. 1875, p. 427. 
Corticaria longicollis, MAnNERHEIM, in Germ. Zeitschr. V, p. 43, no 33. 


Hagrrar. Cette espèce rare a été prise plusieurs fois par M. Guillebeau 
en battant les sapins, dans les Alpes suisses : à Laupen (canton de 
Berne) et à Fribourg. Il l’a retrouvée dernièrement dans les mêmes con - 
ditions, à environ 1400 mètres d’altitude, sur le mont Reculet (départe- 
ment de l'Ain). On peut donc espérer que de nouvelles recherches la 
feront découvrir ailleurs encore sur nos montagnes élevées et boisées de 
sapins. 


Ogs. La C. Mannerheimi appartient manifestement à mon 7e groupe, 
compris dans le tableau pour la détermination sous les letires KK 
(I, p. 21). Sa coloration uniforme en dessus la distingue de prime 
abord de la corsica. Elle s'éloigne des longicollis et crenicollis par sa 
taille plus avantageuse et par l’étroitesse de son corselet relativement 
aux élytres, caractères qu’elle possède en commun avec l’Eppelsheimi. 
Mais il est impossible de la confondre avec cette dernière : en effet, outre 
qu’elle est légèrement convexe, tandis que l’Eppelsheimi est sensiblement 
déprimée, la proportion des articles 6° et 7° des antennes est différente. 
Ici encore, la tête est presque aussi large que le corselet; la ponctuation 
du pronotum est espacée; les élytres offrent après le milieu leur maximum 
de largeur, et les intervalles ne sont point relevés ; — chez l’Eppelsheimi, 
au contraire, la tête est sensiblement plus étroite que le corselet; la 
ponctuation du pronotum est serrée; les étuis offrent, au milieu même, 
leur maximum de largeur et les intervalles sont souvent subcostiformes. 
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La troisième édition du Catalogue Dejean (1837, p. 852) mentionnait 
existence de deux longicornes exotiques, désignés provisoirement sous 
les noms d’Anoplomerus rotundicollis et Jacquieri, en attendant qu’une 
description leur conférât un titre définiuf à l'acceptation scientifique. 
| Six ans plus tard, Guérin publia dans son Iconographie du règne animal 
< (1843, texte, If, p. 224) Ie signalement d’un insecte du Brésil auquel il 
_ attribua le premier des noms Dejeaniens. 

La coupe générique demeurà longtemps sans être caractérisée : on ne 
saurait en effet considérer comme une diagnose suffisante la simple 
remarque, d’ailleurs sujette à caution, que « les Anoplomerus sont des 
Eburia dont les cuisses ne sont pas terminées par des épines.» Ce fut 
seulement en 1860 que M. James Thomson lui donna droit de cité, 
lorsqu'il en formula les caractères dans son Essai sur La classification des 
Cérambycides (p. 249). L'espèce déjà connue devenait naturellement le 
le type du genre. Mais on ne pouvait plus la considérer comme une 
forme isolée; car quatre congénères authentiques (globulicollis, spini- 
pennis, quadriguttatus et angusticollis) venaient d’être publiées simulta- 
nément par M. Buquet (Ann. Soc. ent. Fr. 1860, p. 625-627). Depuis 
lors, M. Bates y ajouta deux nouvelles espèces (gracilis et brachypus) 
qu’il fit connaître dans les Transactions de la Suciété entomologique de 
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Londres (1870, p. 260). Enfin, tout récemment, j'ai publié la diagnose 
d’une huitième {Buqueti) dans le Bulletin de la Société entomologique de 
France (8 janvier 1890 p. IX). 

Les recherches bibliographiques auxquelles j'ai dû me livrer à cette 
occasion et l'étude de quelques types fort aimiblement communiqués par 
M. Réné Oberthur — je suis heureux de lui témoigner publiquement 
ma vive reconnaissance — m'ont permis de constater que mon espèce 
était réellement inédite, en même temps qu’elles m'ont fourni les données 
qui peuvent contribuer à la connaissance ou à la revision du genre 
Anoplomerus. J'ai pensé qu’il y aurait intérêt et utilité à réunir ici les 
documents disséminés, à rectifier certaines inexactitudes commises par 
les auteurs, et à condenser dans un tableau synoptique les caractères 
principaux à l’aide desquels on obtient aisément et sûrement la déter- 
mination des espèces. 

Sauf quelques détails d'importance secondaire, dont l'expression est 
légèrement exagérée, où qui ne peuvent s'appliquer à toutes les espèces 
connues aujourd’hui, la définition générique, telle qu’elle a été formulée 
par Thomson, est assez exacte. Si elle suffit à la rigueur pour faire re- 
connaître avec certitude les insectes qui doivent être rangés dans cette 
coupe, elle est cependant muette sur plusieurs détails de structure aux- 
quels on accorde une grande valeur systématique, et par conséquent elle 
est incomplète au point de vue de la classification. 

Lacordaire, tout en prenant pour base les travaux de ses devanciers, 
ne s’est pas contenté de les enregistrer; 1lles a soumis à l’épreuve d’un 
contrôle aussi éclairé que patient, et, grâce à une étude plus approfondie 
mise au service d'uue perspicacité supérieure, il a souvent réussi à les 
perfectionner, soit par une distribution mieux ent-ndue, soit par la dé- 
couverte d'éléments nouveaux. En ce qui concerne particulièrement le 
genre Anoplomerus (Genera, VII, p. 279), il a su relever divers carac- 
tères plasiques, dont il faut tenir compte si l'on veut en apprécier les vé- 
ritables affinités. Après lui, il reste sans doute peu de chose à glaner. 
Aussi, pour rédiger la diagnose générique suivanie, me suis-je borné à 
recueillir les indications essentielles, contrôlées autant que je l’ai pu sur 
les matériaux à ma disposition, ou (lorsque ceux-ci me faisaient défaut 
sur les descriptions originales des espèces. 
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Anvoplomerus THOMSON. 


Corpus elongatum, subcylindricum. 

Caput breve, inter antenn1s vix concavim. 

Oculi sat grosse granulati, intus valde lunulati. 

Mandibulæ breves, arcuatæ, apice acuto. 

Pulpi maxillares laibialibus longiores, ultimo articulo obtriangulari. 

Ligula membranacea. 

Antennæ in utroque sexu corpore longiores, inermes; articulo primo 
elongato crasso obconico, tertio cœæteris elongatis subæqualibus longiore. 

Prothorax subglobosus, lateraliter inermis. 

Scutellum mediocre, obtrapezoidule. 

Coleoptera subdepressa, maculis eburneis decorata, apice spinosa. 

Acetabula antica postlice aperta, paullo extus angulata ; coxæ anticæ 
globosæ, lamina prosternali ançusta separatæ. 

Acetabula intermedia extus aperta ; lamina mesosternali mediocriter 
lata, versus coxas intermedias angustata. 

Femora apice mutica ; antica breviter, cætera lonqius basi pedunculata 
deinde in clavam fusiformem sat validam producta. 

Tibiæ longitudinaliter haud carinatæ ; primus tarsorum quatuor poste-- 
riorum articulus 20 et 89 simul sumplis longior. 


Les Anoplomerus, qui paraissent propres à l’Amérique méridionale, 
sont généralement des insectes de taille moyenne : les plus grands que je 
connaisse n’atteignent pas 25 millimètres. Leur livrée rappelle de prime 
abord celle des £buria. Sur un fond d’un jaune-testacé plus ou moins clair 
— analogue par exemple à la teinte de notre Stromatium unicolor d’Eu - 
rope — apparaissent des callosités éburnées qu’on peut considérer 
comme géminées, la partie interne étant séparée de l'externe par une 
série longitudinale de gros points (1). La plupart des espèces, sinon 


(1) Lorsque Lacordaire dit /loc, cit.), que les taches des élytres « sont divisées par une ou 
deux côtes longitudinales plus ou moins saillantes », il ne s’agit pas — comme on serait tenté 
de le croire — de caractériser leur mode de gémination, qui n'offre rien de semblable ; mais 


si je ne me trompe, cette expression doit être entendue de la séparation qui existe entre la 


callosité antérieure et la postérieure : chez les espèces que j’ai vues, on distingue en effet sur 
l’espace interjacent une ou deux côtes longitudinales très fines qui vont de la première callosité 
à la seconde. 
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toutes, ont en outre les étuis densément et assez fortement ponctués ; 
cette ponctuation, bien marquée surtout à la base, s’affaiblit vers le som- 
met, de telle sorte que la portion apicale devient presque lisse après la 
tache postérieure. Le dessous du corps est ordinairement d’un jaune 
testacé, ainsi que les antennes et les pattes sauf les genoux qui sont 
presque toujours noirs. 

Quant aux caractères sexuels, ils n’ont pas été précisés par les auteurs. 
Lacordaire se borne à faire remarquer que « les femelles ne diffèrent des 
mâles que par leurs antennes dépassant légèrement l’extrémité des 
élytres. » Sous cette forme exclusive, l’assertion est certainement 
inexacte. L'étude que j'ai faite de l’A. Buqueti à ce point de vue m'a 
convaincu que les deux sexes présentent plusieurs dissemblances non 
seulement dans la longueur relative des antennes, mais encore dans les 
proportions du corselet, dans la forme de la lame prosternale, dans 
l'extension des fémurs postérieurs, etc. L’entomologiste qui aurait sous 
les yeux deux ou trois exemplaires de chacun des sexes découvrirait 
assurément un certain nombre de différences analogues pour toutes les 
espèces du genre. Faute de matériaux suffisants, je n’ai pu à mon grand 
regret poursuivre cette étude comparative que je regarde comme essen- 
tielle à la connaissance de l'espèce. 

La présence de taches éburnées sur les élytres a guidé l'appréciation 
des premiers classificateurs, au sujet de la place systématique qu’il con- 
venait d’assigner aux Anoplomerus. Dejean les rangeait entre les Eburia 
et les Cerasphorus. Ces deux derniers genres ont servi de types à 
M. Thomson, pour ses divisions 21° CERASPHORITÆ, et 22e EBURITÆ 
(Essai de classification des Cérambycides. p. 230-231). Seulement les 
Anoplomerus sont relégués par lui à la fin de sa division des Eburites 
après les Eurymerus, et séparés par conséquent des Cerasphorus et des 
Eburia, par un assez grand nombre de formes plus ou moins intermé- 
diaires. Plus tard (Systema Cerambycidarum, p. 449 et seq.), le savant 
auteur à interverti cet ordre, et, touten maintenantles Anoplomerus dans 
la section des Eburitæ proprement dites, qui appartiennent à son 
groupe -6e CERAMBYCITÆ VERÆ, il à reporté les Cerasphorus au 
7° groupe, où ils font partie d'une division assez nombreuse, CERAS- 
PHORITÆ VERÆ, qu'il intercale entre deux autres, XYSTROCERITÆ et 
TORNEUTITÆ, restreintes chacune à deux ou trois genres. | 

Sans vouloir faire la critique de ces divers ordonnancements qui pour- 
raient d’ailleurs être justifiés l’un et l'autre par des motifs assez plausibles, 
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je crois pourtant devoir exprimer le regret de n’avoir pas rencontré, 
dans la caractéristique des divisions ou des groupes inférieurs telle que 
M. Thomson l’a exposée, une délimitation suffisamment nette et précise 
pour ne laisser de place ni à l’hésitation ni à l'erreur lorsqu'on aborde 
l'étude d’une forme inconnue. Ainsi, par exemple, l’entomologiste mis 
pour la première fois en présence d’un Anoplomerus, restera naturellement 
fort indécis au sujet de la division dans laquelle il convient de ranger 
son insecte ; car il lui faudra choisir entre les deux formules suivantes 


de l’Éssai : 


Prothorax lateraliter vel subspinosus, vel inermis ; elytra Convexa ; ace- 
tabula antica vix extus angulata.. . . . . . . CERASPHORITÆ. 
Prothorax lateraliter vel spinosus, vel inermis; elytra subdepressa, 


apice spinosa ; acetabula antica vel rotundata, vel vix extus. 
D Da en nu nt ie ai MAS EBURPERS 


Or, puisque les deux divisions renferment des genres à prothorax 
mutique latéralement, à sommet des élytres épineux, à cavités coxales 
antérieures légèrement anguleuses en dehors, il ne reste plus, pour 
faire pencher la balance d’un côté ou de l’autre, que le caractère tiré 
des élytres convexes ou subdéprimées, c’est- à -dire un peu moins convexes. 
La différence est minime, et, bien qu'elle ne soit pas dépourvue de réalité, 
elle ne se prête guère, faute de limites appréciables, à une détermination 
décisive. 

Le Systema Cerambycidarum fournit à peine de meilleures indications. 
Thomson caractérise en effet les CERAMBYCITÆ VERÆ (6° groupe), 
auxquels appartient la section des Eburites avec le genre Anoplomerus, 
par cette formule : Acetabula antica PAULO extus angulata ; tandis que la 
phrase diagnostique des CERASPHORITÆ (T° groupe) serait celle-ci : 
Acetabula anlica MANIFESTE ettus angulata. Ici encore, à moins d’avoir 
sous les yeux une forme qui présente le minimum ou le maximum d’an- 
gulosité, 1l sera souvent difficile de décider si la cavité coxale est mani- 
festement ou peu anguleuse. 

Il est moins malaisé de se rendre compte de la place systématique des 
Anoplomerus, en suivant la méthode adoptée par Lacordaire. On lui a 
reproché une multiplication excessive des groupes ; mais, quoi qu’il en 
soit de la possibilité d’en réduire le nombre, il faut convenir que, dans 
l’état actuel de nos connaissances, le système de l’éminent professeur a 
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l'avantage de mettre en relief les affinités essentielles de certains genres, 
de prêter un puissant secours à l’étude d’éléments fort complexes, et de 
fournir une base solide aux progrès ultérieurs de l'observation et de la 
science elle-même. Pour ce qui regarde particulièrement .le classement 
des Anoplomerus, il semble conforme à la nature des choses de les rap- 
procher autant que possible des EBURIDES (groupe IX)), avec lesquels ils 
ont une patrie commune et une frappante analogie de facies, sans néan- 
moins les confondre dans un même groupe, puisque la forme des 
hanches antérieures et l’ouverture des cavités cotyloïdes intermédiaires 
accusent une différence essentielle. C’est donc à bon droit, que Lacor- 
daire a compris le genre actuel parmi ses HESPÉROPHANIDES 
(groupe VII), où se rencontrent également d’autres formes ornées de cal- 
losités éburnées sur les élytres. 

Cette particularité, à laquelle on peut accorder plus ou moins de valeurin- 
trinsèque, mais qui en tout cas offre l’avantage d’être saisissable au premier 
coup d'œil, différencie nettement les Anoplomerus de la plupart des genres 
du même groupe. Le corselet dépourvu d'épine latérale, et les cuisses 
pédonculées à la base, mutiques au sommet, suffisent à les séparer de ceux 
(Gnatholea, Pantomallus, etc.), dont la sculpture élytrale est analogue. 

Quoique, en règle générale, il faille se garder de faire trop de fond sur 
la coloration ou sur la taille des Longicornes, j'ai cru toutefois que l’em- 
ploi de ces signes extérieurs pour la détermination des espèces était 
justifié dans le cas présent, les matériaux — peu abondants, il est vrai — 
que j'ai eus sous les yeux, m’ayant témoigné d’une certaine constance 
entre des limites de variabilité assez restreintes. Le tableau suivant s’ap- 
puie en outre sur quelques détails de structure, lorsqu'il m'a été possible 
de les relever, soit par l'examen direct des insectes, soit d’après les des- 
cripuions des auteurs. 


SECTION [. — Élytres ornées de quatre callosités éburnées (2 sur chaque étui). 

A. Corselet à coloration uniforme et sans taches noires. 

B. Taille plus avantageuse (22-24 mill.). Élytres marquées d'une étroite ligne 
apicale brunâtre, sensiblement échancrées au sommet avec deux fortes épines 
aux angles ne MERE RTC A TOUR ICOUTSTeUERE 

B'. Taille moindre (14-16 use Eee dépourvues de ligne apicale brunâtre, 
faiblement émarginées à l'extrémité, à peine spiniformes aux 
anplesr is : JT Dates SBUQUETCTBERE 

A’. Corselet de cancer eue de noir sur : int foncière. 

C. Ligne médiane en relief seule couverte de noir. Écusson noir. Élytres sans point 
noir huméral. Taille ne descendant pas au dessous de 13 millimètres. 
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D. Taille plus avantageuse (18,5 mill.). Forme moins étroite. Poils redressés des 


élvires blonds... RE NP 2 02 dlobuticollis "BU: 
D’. Taille moindre re mill.). FOré plus étroite. Poils redressés des élytres 
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C'. Deux taches noires D abirde on le, enfoncées au milieu. Écusson 
grand, soyeux. Élytres sans point noir huméral. Taille 
moyenne (12,5 mill.) . . . : 1 on Be Spimipennis /BrQ: 
C”. Deux taches noires, l’une au hi de À basé. l’autre triangulaire en regard 
au sommet. Écusson petit, soyeux. Élytres marquées d'un point noir huméral. 


Hatllesnetite (9EmAE)..20.. + + . 4 . :. 6. quadriguttatus"bud 
SEC110N I. — Élytres ornées de six callosités éburnées (3 sur chaque étui). 

E. Corselet sans taches, Élytres bi-épineuses au sommet. Taille inférieure 

Cell) STE. Do + 1. ONOQUSTCOLSEbUO 


E’. Corselet maculé de noir 4! lache transverses vers le milieu, et une de chaque 
côté, sur la marge antérieure). Élytres uni-épineuses au sommet. Taille 
SHpÉREUPECL SI) NE. 06 HE. 72 SA brachypusiBÂTES 


f. Anoplomerus rotundicollis GUÉRIN. 


(Icon. Regn. Animal, IN, lexte, p. 224), 


Brunneo- ferrugineus vel flavo-ochraceus ; lhorace globoso aut subovato, 
lineis abbreviatis 3 discoidalibus elevatis (media recta inflata, lateralibus 
arcuatis, initio veluti obtuse subtuberculatis) haud nigro-maculatis ; scu - 
tello concolore ; elytris utrinque maculis eburneis 2? geminatis fere æquali - 
bus, nigro-vel fusco annulatis, una ante, altera post medium ; apice an- 
quste infuscato, lunulato, fortiter bispinoso ; antennis pedibusque testaceis, 
geniculis anguste nigris. — Long. 22-24 mill. ; lat. 5-6 mill. 

Var. — Antennarum articulis à 4 nigris ; tibüs posticis nigricantibus. 
(Thomson, Éssai classif. Ceramb., p. 249). 


L'espèce vient du Brésil; elle ne paraît pas y être abondante. En fait de 
localité précise, je ne puis citer que Caraça, où M. Ger rain a capturé un 
seul exemplaire, à ce que m'écrit M. René Oberthur. 

La description donnée par Thomson dans son Essai de classification 
des Gérambycides se rapporte, non pas à la forme typique, mais à une 
variété qu’il a plus tard séparée dans sa collection sous le nom demeuré 
inédit d'acuminatus. Son exemplaire, que j'ai eu sous les yeux, a les an- 
tennes fortement mutilées : il ne reste que les quatre premiers articles et 


‘une partie du cinquième, dont la coloration noire pourrait bien provenir 


d'une cause accidentelle. 
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L'An. rotundicollis est facile à distinguer, entre tous ses congénères à 
élytres quadricalleuses, par sa grande taille et son corselet sans tache. Il 
est toutefois si voisin du suivant par ce dernier caractère, comme par 
ensemble de s1 physionomie et la plupart des détails de sa structure, 
que Guérin lui à attribué le nom inscrit au catalogue Dejean, sans prendre 
garde que son insecte n’est pas identique à celui que visait l’auteur. Une 
comparaison plus attentive manifeste la nécessité de leur séparation spé- 
cifique : car, outre qu’il dépasse de 8 millimètres environ la longueur du 
Buqueti, les reliefs prothoraciques offrent un aspect un peu différent à 
cause de leur renflement (ils sont plus linéaires chez le Buqueti), et les 
élytres sont fortement lunulées et longuement bi-épineuses au sommet, 
tandis que l’échancrure apicale du Buqueti est moins prononcée avec les 
angles à peine spiniformes. 


2. Anmoplomerus Buqueti BELON. 


(Ann Soc. ent. Fr., 1890, Bulletin, p. IX). 


Rufo vel flavo-testaceus; th'race globoso aut subovato, fuscescente, 
opaco, lineis abbreviatis 3 discoidalibus elevatis (media recta, lateralibus 
arcuatis) haud nigro-maculatis; scutello infuscato; elytris utrinque ma- 
culis eburneis 2? geminatis fere æqualibus, nigro aut fusco-annulatis, una 
ante, allera post medium (utriusque parte interna breviore); apice vix 
tunulato, brevissime bispinoso; pedibus testaceis, geniculis anguste ni- 
gris. Long. 14-16 mill. ; lat. 4-4,5 mill. 

o Prosterno inter coxas anticas acuminato ; elytris pygidium obtegen - 
libus ; antennarum articulis kultimis corpus superantibus ; femoribus pos- 
ticis ventris apicem paullo prætergredientibus. 

Q Prosterno inter coxas anticas constricto sed laminato, ac pone 
ipsas paullo latiore cum apice rotundato ; pygidio elytris haud tecto ; an- 
tennarum articulis 2 ultimis duntaxat corpus superantibus ; femoribus pos- 
ticis apicem quarti segmenti ventralis attingentibus. 


Un o” et deux © de cette espèce ont été capturés à Uberaba (Brésil 
intérieur) par un missionnaire dominicain. Ces trois exemplaires, qui 
font parlie de la collection Argod, ont servi de types à ma description; 
mais, grâce à l’inestimable bienveillance de M. Oberthur, j'en ai vu trois 
autres, de coloration un peu moins foncée, qui me paraissent identiques : 
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deux proviennent des chasses de M. Germain, au Paraguay; le troisième, 
brésilien comme mes types, appartenait à la collection Thomson, où il 
portait le nom manuscrit de Buqueti Chevr., avec cette mention particu- 
Nèrement intéressante — rotundicollis Dej. nec Guérin. On comprendra 


que j'aie tenu à conserver l'appellation de Chevrolat en l'honneur du 
regretté collègue auquel la science doit de connaître quatre espèces du 


. genre actuel. 


Ainsi que je l’ai dit plus haut, l’An. Buqueti est surtout voisin du rotun- 
dicollis, dont il se distingue néanmoins par sa taille notablement infé- 
rieure, par les reliefs de son corselet linéaires et moins accusés, enfin 
par la brièveté des épines terminales de ses étuis. J'ajouterai que l’écus- 
son, au lieu d’être testacé, prend ordinairement une teinte plus foncée 
qui se rapproche de la coloration rembrunie du prothorax plutôt que de 
celle des élytres dépourvues de ligne apicale brunâtre. 

L’absence de taches noires sur le pronotum le sépare d’abord de tous 
les suivants à élytres quadricalleuses. En outre, il est proportionnelle- 
ment plus large que globulicollis et gracilis, et la ligne apicale brunâtre, 
qui est bien dessinée chez ces derniers, lui fait complètement défaut. 
Enfin, par sa taille 1l dépasse spinipennis et quadrigutlatus, dont il s'éloigne 
aussi par la forme et la disposition des taches éburaées, non moins que par 
plusieurs autres détails relevés dans les d'agnoses respectives de ces es- 
pèces. 


3. Anoplomerus globulicollis BUQUET. 


(Ann. Soc.ent. Fr., 1860, p. 625). 


Flavo-testiceus ; thorace rotundato-ovato, paulisper longiore (an in 
utroque sexu ?) disco inæquali, linea media elevata nigro-signuta ; scutello 
minore, atro ; elytris utrinque maculis eburneis 2 geminatis ovalibus nigro 
fere annulatis, una ad tertiam partem altera post medium silis ; pilis 


_ erectis flavis; angulo humerali rotundato}; apice vix lunulato, breviter 


bispinoso, lineaque infuscata signato ; pedibus testaceis, geniculis anguste 
migris. — Long. 18,5 mil. ; lat. 5 mill. (1). 

(1) Je reproduis iciles mesures données par Buquet; mais, d’après les rensrignements que 
M. Oberthur a bien voulu me fournir en me communiquant un individu de sa riche collection 
après l’avoir comparé avee les Lypes, la taille est sujette à varier, et la largeur oscille entre 3 
et # nullimètres. De fait, l'exemplaire — de proportion moyenne — que j’ai examiné n’a que 
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Décrite d’après des échantillons dont je ne connais pas la localité pré- 
cise, mais provenant certamement du Brésil, l'espèce est bien distincte 
des deux précédentes par sa forme cylindrique et proportionnellement 
plus étroite, par son corselet taché de noir sur le relief longitudinal 
médian, par la couleur franchement noire de son écusson, etc. Les étuis 
sont marqués d’une ligne apicale brunâtre, qui est absente chez Buqueti. 

N'ayant vu qu'un mâle, j'ignore si l’allongement du corselet mentionné 
par l’auteur, est l'apanage exclusif de ce sexe — supposition plus con- 
forme aux règles de l’analogie — ou s’il existe aussi chez la fexelle, Je 
n’ai pu davantage, faute de matériaux, contrôler la constance du carac- 
tère que Buquet emprunte à la marge rembrunie des taches éburnées : 
au lieu de former autour de celles-ci un anneau complet, la teinte noire 
s’effacerait sur les côtés et ne dessinerait qu’en dessus et en dessous une 
bordure bien marquée. 

De taille notablement supérieure à celle des spinipennis et quadrigut- 
tatus,. l'An. globulicollis s'éloigne encore du spinipennis, par la petitesse 
proportionnelle de son écusson, par la différence de maculature protho - 
racique, par les angles huméraux des élytres arrondis, par la brièveté et la 
couleur uniforme des épines apicales, par la forme et la disposition des 
taches éburnées ; du quadriguttatus, par plusieurs de ces mêmes carac- 
tères et par l'absence d’un point noir huméral. 

Quant au gracilis Bates, qui ne m'est pas connu en nature, s’il n’est 
pas identique, ilest au moins extrêmement voisin de l'espèce actuelle. 


4. Anoplomerus gracilis BATES. 


(Trans. ent. Soc. London, 1870, p. 260). 


Rufo-testaceus; thorace rotundato-ovato, linea abbreviata discoidali 
elevata nigra; scutello atro ; elytris utrinque maculis eburneis 2 gemi- 
natis (parte interna paullo breviore) fusco-cinctis,una paullo ante medium, 
altera inter medium et apicem, maculaque fusca ad anqulum saturalem ; 
pilis erectis obscuris ; apice truncato-sinuato, breviter bispinoso; pedibus 
testaceis, geniculis anguste nigris. — Long. 6 lin. (— 13,5 mull.). 


17,5 mill. de long. et 3,5 mill. de large. Le chiffre de 5 mill. est manifestement exagéré et tient 
sans doute à une distraction ou à une erreur typographique. Telle est vraisemblablement la 
cause qui a induit M. Bates à dire que son gracilis est beaucoup plus étroit. 


VTT A) MÉRITE] 
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Cet insecte recueilli dans la région riveraine du Tapajos, affluent de 
l’Amazone, se rencontre aussi à Cayenne, d’après lindication de M. Bates. 
Je n’en ai vu aucun exemplaire, et le signalement ci-dessus est la repro- 
duction presque textuelle de la diagnose latine originale, à laquelle j'a 
seulement ajouté quelques détails empruntés à la description anglaise 
plus explicite, | 

L'auteur reconnait que cette forme présente une très notable affinité 
avec l’An. globullicolis, mais il a omis la mesure de la largeur qui ferait 
juger de l’étroitesse proportionnelle beaucoup plus grande qu'il lui 
attribue pour la séparer spécifiquement. J'ai fait remarquer ci-dessus 
(voir la note précédente), qu'on peut soupçonner quelque erreur à ce 
propos. En attendant les éclaircissements nécessaires sur ce point, j'ai 
étudié minutieusement les termes de la description, et j'y ai relevé, outre 
la différence de taille, deux ou trois particularités qui n’ont peut-être 
pas une réelle importance, et dout la constance aurait d’ailleurs besoin 
d’être contrôlée sur un certain nombre d'échantillons. Ainsi, les poils 
hérissés des élytres seraient obscurs, au lieu d’être blonds ; la tache bru- 
nâtre de l'angle sutural serait rattachée par une ligne rembrunie peu 
distincte à l'anneau noirâtre qui entoure la postérieure des callosités 
éburnées; celle-ci, enfin, aurait sa portion externe plus saillante et 
formant le point de départ d’une ligne élevée qui s’éter drait vers l'arrière 
des étuis. Ces caractères suffisent-ils pour légitimer une coupe spécifique ? 
IL est permis de conserver quelques doutes à cet égard, jusqu’à plus 
ample informé. 


5. Anoplomerus spinipennmis BUQUET. 


(Ann, Soc. ent. Fr., 1860, p. 626). 


Flavo-testaceus ; thorace lateraliter rotundato, elongato (an in utroque 
sexu?), lineis 2 in disco longiludinalibus ovatis impressis nigris ; scutello 
paullo majore, sericeo ; elytris utrinque maculis eburneis 2 geminalis, 
nigro-annulatis, una parum ab humeris subrectangulis distante, altera 
pone medium versus marginem lateralem obliqua; apice lunulato et 
bispinoso, Spina laterali nigra et longiore quam suturali ; pedibus testaceis, 
geniculis (sine ommibus sive 4 posterioribus duntaxat) anquste nigris. — 
Long. 12, 5 mill.; lat. 3 mill. 
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L'espèce vient de Cayenne (1). 

Sa taille peu avantageuse, la maculature particulière de son corselet, 
et la disposition des callosités éburnées la feront aisément reconnaître 
parmi ses congénères de la première section Elle se distingue en outre 
de ses plus proches voisines (globulicollis et quadriguttatus) par la lon- 
gueur et la coloration de ses épines apicales, et par la grandeur relative 
de son écusson soyeux. 


G. Anoplomerus quadriguttatus BUQuEr. 


(Ann. Soc. ent. Fr., 1860, p 627). 


Flavo testaceus ; thorace elongato, lateraliter tuberculato, disco 2 ma- 
culis nigris ornato, una punctiformi ad mediam basin, altera triangulari 
ad medium apicem ; scutello minore, sericeo ; elytris puncto humerali nigro 
signatis, utrinque maculis eburneis 2? geminatis inæqualibus, una duplo 
majore versus medium sita nigro-annulata, altera posteriore parva 
rotunda anterius tantum nigro-marginata ; apice vix lunulato bispinoso ; 
pedibus testaceis, geniculis quatuor posticis anguste nigris. — Long. 
Jill lat.-2;5 mil. 


Comme l'espèce précédente, celle-ci se trouve à Cayenne. 

C’est la plus petite du genre. Elle est facilement reconnaissable à la 
forme et aux dessins noirs du prothorax, à la présence d’un point noir 
huméral ainsi qu’à la disposition et aux proportions des callosités 
éburnées sur les élytres. 

La description publiée par Buquet est très bonne, mais je ne saurais en 
dire autant de la figure donnée par Lacordaire dans l'Atlas de son Genera 
(pl. 85 fig. 5).Je dois même à la vérité de déclarer qu’elle est aussi mauvaise 
que possible, qu'elle ne représente assurément pas le quadriguttatus, et 
qu’elle est par conséquent de nature à induire en erreur quiconque voudrait 
déterminer ce charmant insecte à l’aide de son image prétendue et sans 
recourir à la description. En effet, la forme du corselet est absolument 
fautaisiste ; aucune espèce d’Anoplomerus à ma connaissance ne présente 


(4) L'An. J icquieri du catalogue Dejean (p. 352) habite a même patrie; mais je ne possède 
pas de données certaines sur son identité. La question, d’ailleurs, n’a aucune importance, 
puisqu'il n’a pas été décrit. C’est un nom în litteris. 
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un pareil évasement anguleux vers le sommet des côtés prothoraciques (1). 
De plus, au lieu de dessiner les deux tache; noires du bord antérieur et 
de la marge basilaire du pronotum, qui sont vraiment caractéristiques de 
l'espèce actuelle, l'artiste à tracé en noir trois lignes longitudinales rac- 
courcies qui marquent probablement la place des reliefs ordinaires. Les 
élytres ne correspondent pas davantage à l'insecte de Buquet : elles ne 
sont pas marquées du point huméral noir signalé dans la description, 
mais — ce quiest pire que cet oubli — les callosités éburnées sont 
figurées de telle sorte qu'il est impossible d’y reconnaître le quadrigut- 
tatus ; car celui-ci offre la callosité postérieure ronde et plus petite de 
moitié que l'antérieure, tandis que la gravure montre la postérieure en 
ovale allongé et pour le moins égale à l’autre, simon plus grande qu’elle. 
Je ne relèverai pas d’autres détails inexacts, ceux-ci suffisent amplement 
à justifier mon dire. Évidemment l'artiste avait sous les yeux une espèce 
différente. Laquelle? C’est fort incertain ; d’après la taille et le dessin à 
peu près ressemblant des élytres on songerait d’abord au rotundicollis, 
mais cette conjecture cesse d'être aussi plausible lorsqu'on regarde le 
malencontreux corselet, dont la configuration rend l'énigme jinsoluble. 


2. Anoplomerus angusticollis BLQUET. 


(Ann. Soc. ent. Fr., 1860, p. 627). 


Flavo-istaceus; thorace elongato, haud maculato, inæquali, tubercu- 
 lato; scutello majore, sericeo; elytris totis punctulatis, utrinque maculis 
eburneis 3 ovatis ac longitudinaliter ordinatis, 12 prope angulum humera- 
lem; 22 majore paullo pone medium ; 3 minima apici lunulato ac bispi- 
noso contiqua; pedibus totis cestaceis — Long. 11 mill. ; lat. 2,5 mill. 


L'espèce actuelle, qui ne m'est pas connue en nature, est originaire du 
Brésil. 

Elle est distincte de toutes les précédentes par le nombre des callosités 
éburnées, troissur chaque élytre. Sa peiite taille, son prothorax dépourvu 
de taches noires, et le sommet des étuis armé de deux épines, ainsi que 
la forme et la disposition différentes des callosités éburnées, la séparent 


(1) M. Oberthur m'écrit à ce propos que la figure 4 de la même planche donne également à 
l’Erosida elegans Lac. (= E. Delia, Th.) un pronotum de fantaisie, ou du moins qui ne 
cadre guère avec la description de l’insecte qu'il.est censé représenter. 


Fi 0e RON PEN NE N'ES EN 7 Tien 
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au premier coup d'œil de la suivante qui appartient de même à la se- 
conde section. 

D’après la description originale, les élytres sont pointillées dans toute 
la longueur, ce qui constitue une exception remarquable et probablement 
unique au système de ponctuation habituel dans le genre Anoplomerus. 


S. Anoplomerus brachypus BATES. 


(Trans. ent. Soc. London, 1870, np. 260). 


Testaceo-rufus ; thorace oblongo -ovato, grosse punctato, maculis 4 ni- 
gris transversis pone medium, alteraque utrinque ad marginem anlicam 
ovnato; elytris, puuctis majoribus minoribusque intermitlis, utrinque ma- 
culis eburneis elongatis 3, una basali postice nigro-marginata, aliis duabus 
paullo post medium (interna minore, evidenter ab externa majore quam 
paulisper antecedit distincta) antice ac postice nigro-marginatis; apice 
unispinoso, spina elongata nigra; pedibus brevibus, rovustis, testaceis, ge- 
niculis anguste nigris. Long. 8 lin. (— 18 mill.) (1). 


Cet insecte a été rencontré seulement à Para. 

Il est manifestement distinct du précédent par sa taille plus avanta- 
geuse, par la présence de taches noires sur le corselet, par la forme et la 
disposition des callosités éburnées, par la double ponctuation des élytres 
et par l'existence d’une seule épine au sommet de celles-ci. 

La description, qui vise le sexe mâle, énumère parmi les caractères 
importants la brièveté relative des pattes : d'après l’auteur, les cuisses 
postérieures n’atteignent pas à beaucoup près l'extrémité des étuis. N'y 
aurait-il pas ici une erreur dans l'appréciation ou dans l'indication du 
sexe ? Je le soupçonne, sins pouvoir me livrer à la vérification nécessaire, 
Il paraît moins probable qu’un connaisseur aussi expérimenté en fait de 
Longicornes se soit trompé sur ce point; mais il n’y aurait rien d'étonnant 
à ce que le signe 9” ait été substitué au signe Q par l'inadvertance du 
compositeur. En tous cas, si la femelle est connue, il serait intéressant 
d'apprendre dans quelle proportion et jusqu’à quel degré la brièveté de 
ses cuisses s’est accentuée. 


(4) M. Bates n'indique pas la largeur, mais il dit que la forme est moins cylindrique, les 
élytres s’atténuant légèrement vers l’extrémité, 
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SUR LA PLAGE SYSTÉMATIQUE 


GENRE LANGELANDIA 
ET NOTE SYNONYMIQUE 


MARIE-JOSEPH BELON 


DES FRÈRES PRÉCHEURS 


Présenté à la Société Linnécenne de Lyon, le 14 août 1882. 


A mesure que de nouvelles découvertes viennent élargir le cercle de 
nos connaissances entomologiques, et que des matériaux plus abondants 
sont mis entre les mains des classificateurs, l'obligation s'impose de con- 
trôler rigoureusement la valeur des caractères employés pour distribuer 
les insectes en familles et en tribus. Il n’est pas rare alors de constater 
que le système est défectueux, soit parce qu'on a exagéré l'importance 
d’un organe particulier, soit parce qu’on n’a pas saisi certaines affinités 


de structure conduisant à un groupement plus naturel. 


Sans entrer 1c1 dans l'examen d’exemples nombreux qui viendraient à 
l'appui de mon dire, je me bornerai à en montrer la vérité par quelques 
observations relatives à la place systématique du genre Langelandia 
Aubé. 

Comme je l'ai fait remarquer dans la première partie de mon travail 
monographique sur les Lathridiens de France, les deux espèces françaises 
de Langelandia possèdent incontestablement des tarses tri-articulés. 
Malgré la présence de certains caractères qui leur sont propres, elles me 
paraissent néanmoins se rattacher d’une manière si complète à l’ensemble 
des Lathridiens que je n’ai pas hésité à les ranger dans cette famille. Au- 
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jourd’hui, je dois l'avouer, je ne serais peut-être plus aussi affirmatif. 
J'en donnerai tout à l'heure les raisons : je les soumets à l’apréciation 
éclairée de mes collègues, avec l'espoir que la discussion contribuera à 
éclaircir ce point obscur, 

Au mois de juillet 1875, durant un voyage au Caucase, M. Hans Leder 
découvrait dans un terrain riche en humus une espèce nouvelle res- 
semblant extraordinairement par son faciès et sa sculpture générale à 
notre L. anophthalma, mais bien distincte au premier coup d’œil par sa 
grande taille et par plusieurs autres caractères. Elle a été retrouvée, 
parait-1l, en Calabre. M. Reitter la décrivit sous le nom de L. grandis 
(Deutsche ent. Zeitschr., 1877, p. 296). Plus tard, ayant constaté que les 
tarses de cet insecte étaient nettement quadri-articulés, 1l supposa qu’il 
en était de même de ses congénères, et en conséquence, il retrancha le 
genre Langelandia de la famille des Lathridiens, pour le reporter parmi 
les Colydiens. Un examen ultérieur, provoqué par l'étude d’une espèce 
qu’il avait rencontrée en Herzégovine (L. callosipennis Reitter, Deutsche 
ent. Zeitschr., 1881, p. 217) démontra l’inexactitude de cette opinion. À 
celte époque, mon manuscrit était sous presse et c’est seulement après la 
publication que j'ai eu connaissance de la rectification établie par 
M. Reitter lui-même ; il ne m'a donc pas été possible de la mentionner, 
ce que je n’aurais assurément pas manqué de faire, pour confirmer le ré- 
sultat de mes recherches personnelles. Depuis lors, j'ai vu aussi la L. 
grandis, j'en posséde un magnifique échantillon recu de M. Reitter et 
provenant du Caucase, et j’ai pu me convaincre de visu que cette espèce 
a une telle affinité avec les nôtres, sauf bien entendu le nombre des articles 
tarsaux, qu'il ne saurait être question, comme je l'avais pensé de prime 
abord, de les classer dans deux familles différentes. 

C'est une règle communément admise jusqu'ici, ou, pour mieux dire, 
c’est un usage adopté par les auteurs de ne point considérer comme ap- 
partenant à la même forme générique deux espèces dont les tarses ne 
présentent pas un nombre identique d’articulations. Peut-être faut-il voir 
en cela une tendance aussi peu justifiée que l'était jadis celle de baser des 
genres nouveaux sur la diversité numérique des articles antennaires. 
C’est sans doute pour ce motif que M. Reitter regarde l'insecte qui nous 
occupe comme formant le type d’un simple sous genre (Deutsche entom. 
Zeïtschr., 1882 p. 183). Mais laissons cette question sans la résoudre, 
parce que la discussion de ce point m’entrainerait au delà des bornes 
que je me suis fixées. Quoiqu'il en soit, il faut admettre que la L. grandis 
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doit être séparée de ses congénères et servir de base à une coupe générique 
ou subgénérique, pour laquelle M. Reitter (Coleopteren-Liste, Winter, 
1881-84) a proposé le nom d’Agelandia, probablement (1) afin de rap- 
peler (par la simple suppression des deux premières consonnes) les 
affinités immédiates de cette espèce avec les autres Langelandia. 

Il s'agit maintenant de rechercher la place systématique que les deux 
genres doivent occuper. Si l’on veut s’en tenir à une classification arti- 
ficielle, rien de plus simple : les Agelandia, à raison de leurs tarses 
quadri-articulés, seront rangés parmi les Colydiens, avec lesquels, du 
reste, ils offrent de fréquentes analogies ; d'autre part les Langelandia 
n'ayant que trois articles aux tarses, demeureront parmi les Lathridiens 
dont ils possèdent tous les caractères essentiels. Ce part, qui pourrait 
être bon à prendre pour la rédactüon d’un tableau dichotomique sim- 
plement destiné à faciliter la détermination, re saurait être adopté au 
point de vue de la méthode scientifique et naturelle : on pourra t sans 
doute alléguer en sa faveur le parallélisme des formes se pro luisant par- 
fois dans des familles fort éloignées Les unes des autres, mais comme je 
l'ai déjà imdiqué, les liens intimes qui rattachent ces deux genres sont 
tellement nombreux et manifestes qu'il serait injusüfiable de les briser de 
la sorte. 

Il faut donc les classer tous les deux dans une seule et même famille, 
et alors, il n'y pas de doute possible, le choix ne peut porter que sur les 
Colydiens ou sur les Lathridiens: Cependant, quelque choix qu’on fasse, 
il y aura toujours une forme aberrante et un désaccord avec les caractères 
considérés comme essentiels au groupe où elle sera intercalée : chezles 
Colydiens, tels qu'ils sont actuellement définis, ce serait le genre Lange- 
landia ; chez les Lathridiens au contraire, ce serait l’Agelandia grandis. 
M. Reitter, tout en reconnaissant que les Langelandia vraies présentent 
un faciès très analogue à celui de plusieurs types appartenant à la pre- 
mière famille, préfère les laisser dans la seconde et y placer l’Agelandia 
grandis, à laquelle il ne manque qu'un seul caractère pour concorder 
parfaitement avec la formule de définition. 

Sans vouloir diminuer en rien la valeur de cet arrangement, je ne saurais 


(1) Ceux qui veulent à tout prix des étymologies grecques ou latines, et qui s'efforcent d'en 
trouver aux noms eux-mêmes que leurs auteurs déclarent n'avoir aucunesignification, pourront 
se persuader, si tel est leur bon plaisir, que le mot Agelandia dérive d'x augmentatif et de 
yE) du, rire, se réjouir, la découverte d’nn insecte si intéressant étant de nature à causer la 
joie du chasseur ou du collectionneur. 
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dissimuler qu’il existe quelques bonnes raisons à l’appui de l’autre ma- 
mère de voir. Il est vrai que la famille des Colydiens, telle qu’elle est 
constituée aujourd’hui et malgré les épurations nécessaires que Jacquelin 
Duval lui a fait subir, est un magasin de formes assez disparates, quoique 
rattachées entre elles par plusieurs traits généraux dont l'importance est 
discutable. Mais si l'on doit désirer qu'une révision plus approfondie 
vienne fixer définitivement quels en sont les véritables éléments consti- 
tutifs, on peut dès maintenant préparer les matériaux de ce travail par la 
discussion de certaines affinités. 

Dans son ouvrage magistral sur les Larves de Coléoptères (Ann. de laSoc. 
Lin. de Lyon, tome XXII, 1877), Perris a pris soin de constater les notables 
différences qui existent entre une larve de Langelandia et celles des La- 
thridius ou des Corticaria. C'est là peut-être un premier indice qui per- 
met de soupçonrer que le genre n’est pas classé à sa place naturelle. 
N'ayant des premiers états qu’une connaissance trop insuffisante, je n’ose 
me prononcer Catégoriquement sur ce point; toutefois, à en juger d’après 
les détails si scrupuleusement relevés par notre regretté collègue, je crois 
pouvoir dire que les larves de Langelandia offrent de remarquables ana- 
logies avec celles des Endophlœus et des Colobicus qui appartiennent à la 
famille des Colydiens. 

Les habitudes des Langelandia et celles d’un grand nombre de Co- 
lydiens, durant leurs premiers états, paraissent être identiques. On les a 
crues xylophages : il est probable que ces espèces sont vidangeuses. Cette 
similitude de mœurs serait une seconde raison de les rapprocher. 

Mais c’est surtout chez les insectes parfaits qu’on peut constater de très 
importantes ressemblances morphologiques. J’emprunterai quelques unes 
des principales à l'excellent tableau pour la détermination des Colydides 
que M. Reiïtter a publié récemment dans le XX° volume de la Société 
d'histoire naturelle de Brünn. 

Un caractère, qui semble primer les autres, au point de vue de la répar- 
tition des différents groupes de la famille, c’est le mode d'insertion des 
antennes : dans la première division, qui comprend cinq tribus (Orthoce- 
rini, Pycnomerini, Coxelini, Ditomini et Colydüni), le bord latéral du 
front est dilaté et recouvre le torulus et la base du premier article. Tel 
est aussi le cas de l’Agelandia grandis et des Langelandia, chez lesquelles 
la dilatation est très notable, et cette particularité m'a servi à les séparer 
de tous les autres genres appartenant à la branche des Lathridiens. 

Après les Orthocerini et les Pycromerini, qui sont caractérisés par . 
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l'épaisseur de leurs antennes insérées à une certaine distance des yeux, 
viennent les trois autres tribus où les antennes ont la forme normale et 
sont généralement plus rapprochées des yeux lorsque ces organes 
existent. En outre, les deux genres européens (Coxelus et Tarphius) qui 
composent la tribu des Coxelini, possèdent des an‘ennes de onze articles 
dont les deux derniers seuls forment la massue. Il en est de même pour 
une bonne partie de la tribu des Ditomini, dans laquelle, parmi les 
genres européens, trois seulement à ma connaissance (Ditoma Herbst — 
Synchyta Hellwig, Cicones Curtis et Lado Wankowicz) présentent une 
structure antenvaire différen'e. Il y a donc encore ici plusieurs marques 
importantes d’affinité avec les Langelandia. 

Les hanches postérieures fortement séparées par une saillie abdo- 
minale tronquée droit en devant constituent, avec la largeur de la lame 
prosternale, les caractères propres à distinguer la tribu des Coxelini de 
celles des Ditomini et des €Colydiini. Ces caractères conviennent parfai- 
tement aux Langelandia, bien que le faciès de ces insectes allongés e 
aplatis paraisse au premier abord être fort dissemblable de celui des 
Coxelus et des Tarphius qui sont plus ou moins convexes et relativement 
courts. Néanmoins, chose singulière, on retrouve chez les Tarphius cette 
fossette creusée sous les flancs du prothorax et destinée à loger la massue 
antennaire au repos, que J'ai introduite dans la formule du genre Lange- 
landia et qui existe également à un haut degré chez l’Agelandia grandis. 

Est-il besoin d'ajouter que le système de ponctuation, de crénelures 
cilées, d’élévations costiformes sur le corselet et les élytres en usage 
chez les Langelandia a de nombreux analogues dans plusieurs genres de 
la famille des Colydiens ? 

En faisant ces diverses comparaisons, je m'aperçois que j'arrive à la 
conclusion adoptée par M. le D' Seidlitz dans sa Fauna Baltica. Ce savant 
auteur place en effet les Langelandia dans le groupe des Coxelini à côté du 
genre Tarphius. J'ai dit ailleurs pourquot il m'avait semblé impossible 
d'admettre la famille des Colydiens telle qu’il l’a constituée : je ne re- 
viendrai pas sur ce sujet, mais je crois qu'’:! v a lieu de se livrer à de 
nouvelles recherches dans ce sens pour découvrir un groupement naturel 
d'insectes si voisins, et une formule exacte de leurs rapports au point de 
vue de la classification. 

À ces considérations sur la place systématique des Langelandia, j'ajou- 
terai quelques mots relatifs ànosespècesfrançaises. Dans montravailsurles 
Lathridiens (p. 96), j'ai réuni les L. exigua et incostata de Perris comme 
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les deux extrêmes d’une seule et même espèce nettement caractérisée par 
la forme parallèle du corselet, tandis que ce segment est élargi dans son 
tiers antérieur chez la L. anophthalma d’Aubé. Cette réunion, dont la lé- 
giumité ne fait pas pour moi l'ombre d'un doute, était basée sur l'examen 
d’un très grand nombre d'exemplaires et en particulier des types mêmes 
de Perris appartenant à la riche collecuon de M. E. Revelière. Néanmoins 
elle est contestée par M. Reitter, qui applique le nom d’exigua Perris à 
des individus de petite taille, ayant comme l’anophthalma le corselet 
sensiblement dilaté dans son tiers antérieur et orné de côtes ainsi que les 
élvtres. Mon honorable collègue soutient (Deutsche entom. Zeitschr., 
1882 p. 163), que l’incostata seule possède un corselet parallèle : ceci est 
en contradiction manifeste, non seulement avec les types, mais avec les 
expressions employées par l’auteur pour séparer l’exigua del’anophthalma. 
On lit en effet dans l’Abeille (VIT. p. 10) : « Le prothorax d’anophthalma 
s’arrondit un peu jusqu’au tiers de sa longueur pour se retrécir ensuite 
en ligne droite...; celui d’exigua, au contraire, à les bords droits ou bien 
peu s'en faut, et ils ne s’infléchissent un peu qu’en approchant de la 
base. » Il suit de là que la forme désignée par M. Rerter sous le nom 
d’exigua n’est certainement point l’espèce décrite par Perris. 

On peut se demander en outre si cette forme doit être séparée spéci- 
fiquement de l’anophthalma comme le pense M. Reitter, ou bien si elle 
n’en est qu'une race locale comme je l'ai indiqué (loc. cit. p. 98). Dans 
le premier cas, elle devrait recevoir un nom nouveau. et je propose de la 
dédier au savant entomologiste qui l'a fait connaitre ct de l’appeler 
L. Reiteri. Toutefois, je ne puis m'empêcher de conserver quelques 
doutes sur la légit imité de cette séparation scientifique. Les deux prin- 
cipales différences signalées entre la Reitteri ct l’anophthalma, savoir : 
la petitesse de sa taille et la longueur proportionnelle du corseletun peu 
moindre, me paraissent n'avoir pas toute l'importance désirable. Peut- 
être suis-je trop exigeant. Videant peritiores ! 


| 18e 


É Sr 


LR 4 H AAA 0 RP CENT CE ER 
dense Por AT Ve AUDCT UT the) “13 } LOI: ei: urà d 


À 1 
fe or a TTRE ARS 1 MORE Tag Te eut 


| S'AFPRAPIENTE PAC RE US OUT CURSEUR cp (PUR AE": 
: A TT TOR 0e. PE sl OLA EH LS 
PT AT M Ado UORU D TA | SIREN D LA Le bein EX e 
“TE LAAIR tu à DONNE Le ONE CRT EL TE HOME EMRNNERS v. 

ï. dre Ra? < CA 1: RENTE JA: 0 PANCE 


CA. LISA } \ | 
= | 

Ÿ : eut, à 

+ = 
5 

+ , [EN : : 
: | Er 
Li 1 , +! 
- ë dé "4 
1 à 1 £ $ Pig Es 
Ÿ> 
2 - 

EU t 1 Ta 1 A | 


| A 
I AINÉ, RUE GENTIL.# \ 1 ù 


AE, Fri 1e FRERE PAT, | PI RE pe 
te ; $ \ J 17 
= ’ | 
EMI LE Ÿ sert r ER FAR « 
Læ 
: > : 
té} F0 F4 | F ’ Pa 
€ ue, ; 4 2: 
" n à. A | ni : t d » 4. Nr : Ve 
th POLLUER vtk Ne 11% Mu ER: ENS El , + ds +453 HR : 
RE | " | + + # 4 F La 
LE" CT \ air M'A 14 { (l « \ \ . r 2 4 Es 
" F y me % 
21,11 "hr Ur L 
RL LE + CI d'un NT hi PAT ME BAS PAT 
“ | 
À FPE ’ F F 22074} Dh 1h Ê 4 
si 
ñ a = x { \ LE A i * ét 0 . 
MUETRA : a LAC L LHBKE TER AI FE CPR LIFE PC 
rar spa Nr À LE ES RUE 1 #1 NMEELL Hit, Er 
4 L | À : : Ur : ù 
ît L 
, 
LL 
L? 
i * . 
{ 
ne, ‘ 
L 
& 


4 CAL me 


» 
a 


À nuage PA AR : 


n ÿ 


l 


RE A ON D EE RTE 


RTS NE en Sn OS Con SE ee 


ES 


VIAGGIO DI LEONARDO FEA 
IN BIRMANIA E REGIONI VICINE 


XXX VII 


LATHRIDIIDAE 
PAR LE 


R. P. Fr. MARIE-JOSEPH BELON, pes FF. Préc. 


Quatre espèces seulement de Lathridiidae ont été rapportées 
de Birmanie par M. Fea. Dans un groupe aussi restreint, l’habileté 
du chasseur et le soin qu’il met à rechercher les microcoléoptères 
ne pouvaient gucres donner un meilleur résultat. D'ailleurs, si 
le chiffre des captures parait minime, il importe de remarquer 
qu'il comprend deux nouveautés et une information intéressante 
sur la provenance d’une espèce à peu prés inconnue des ento- 
mologistes. 


1. Neoplotera peregrina, BELon. 


[Ann. Soc. Lin. Lyon 1881, p. 29; Rev. fr. d’Ent. Caen 1885, p. 239] 


Mes deux types, importés à Rouen par des vaisseaux charges 
d'arachides, ne différent en rien des exemplaires assez nombreux 
qui ont été trouvés à Bhamo, aux mois de juin et d'août 1885. 
J'ignore encore aujourd’hui si l’insecte est réellement originaire 
de la côte occidentale d'Afrique, ainsi que je le soupçonnais 
d'après la provenance des navires. Quoiqu'il en soit de la pro- 
babilité du fait, il demeure acquis à la science, grâce à 
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l’heureuse découverte de M. Fea, que la N. peregrina habite aussi 
la Birmanie. Y vit-elle dans les fourmilières, comme les autres 
genres de la tribu des Merophysini? Dans ce cas, M. Fea n'aurait 
certes pas manqué de recueillir quelques échantillons de la fourmi 
dont elle serait la commensale. Les données seules de l’analogie 
ne suffisent pas à suppléer cette absence d'indication. — A ma 
description primitive il faut ajouter que la couleur varie du roux 
ferrugineux au brun foncé et presque noir, et que la taille oscille 
entre 1,8 et 2,2 mill. 


2. Colovocera oculata, n. sp. 


Colore et statura C. formicariae simullima, sed paullo latior; 
differt oculis distincte paucr-granulalis, ac primo abdominis segmento 
post coxas linea arcuata signato. — Long. 1,5 muill.; lat. 0,8 mill. 

Il est inutile, ce me semble, de formuler une diagnose plus 
étendue: celle de C. formicaria, Motsch., lui est applicable dans 
ses détails généraux, et je me suis borné à signaler les différences 
essentielles. Tandis que la formicuria n'offre que 0,6 de largeur, 
l'espèce de Birmanie atteint une largeur de 0,8 pour une même 
taille de 1,5 mill. Mais c’est surtout la conformation des yeux 
qui mérite d'attirer l’attention. Au lieu d’être, comme ceux de 
ses congénères, constitués par une simple saillie ocelliforme 
sans facettes ni pigmentum noir, ces organes sont formés assez 
grossièrement de quelques granules pigmentés [5 ou 6 au plus|. 
J’ajouterai que la ligne postcoxale du métasternum ne s’écarte 
pas beaucoup de la cavité cotyloïde et ne forme pas un U comme 
chez la punctata; au contraire, celle du premier arceau ventral 
[qui n'existe ni chez la formicaria, ni chez la punctata] s’incourbe 
fortement et atteint presque le bord basilaire. Enfin, le troisième 
article des antennes est relativement moins allongé; il égale ou 
dépasse à peine les deux suivants réunis. 

Dix exemplaires ont été recueillis à Mandalay, au mois de 
décembre 1885; ils vivaient avec une fourmi que M. le Docteur 
Emery a bien voulu déterminer Prenolepis longicormis, Latr. 
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3. Holoparamecus Kunzei, AUBÉ. 


fArin Soc. Ent: Fr..1843, p./245; pl. X;,'n.° 1, fig. 4] 


Cinq échantillons de cette espèce cosmopolite ont été capturés 
en avril 1887 à Plapoo [Tenasserim]. La ponctuation de la page 
supérieure du corps est sujette à se montrer plus ou moins 
distincte selon les diverses provenances; cette variabilité, d’ail- 
leurs légère et difficilement: appréciable, n’a rien d’insolite, 
lorsqu'il s’agit d’une forme dont l'aire de diffusion est si vaste. 
Aussi j’incline à croire que les individus de Chypre, décrits par 
M. Baudi sous le nom de Truquii | Berl. Ent. Zeitschr. 1861, 
p. 182] n’en différent pas spécifiquement. 


4. Melanophthalma birmana, n. sp. 


Il est peut-être imprudent de rédiger une description d’après 
l'unique exemplaire recueilli à Bhamd, en août 1886. Toutefois 
j'ai la conviction que l'espèce est inédite. Elle appartient au 
groupe de la M. fuscipennis, Mannerh., par la massue des an- 
tennes sub-biarticulée, par le processus intercoxal subarrondi 
du premier arceau ventral, et par les lignes postcoxales obliques 
qui se prolongent jusqu’à la base de ce même segment; la tête, 
pourvue de petites tempes visibles après les veux, fait aussi 
légèrement saillie hors du prothorax, mais il ne me semble pas 
certain que ce soit sa position naturelle. 

Voici les caractères que j'ai relevés comme les plus importants 
pour la faire reconnaitre: Corps tout entier d’un ferrugineux 
uniforme, sauf les yeux qui sont noirs, saillants et grossièrement 
granulés. Antennes offrant les 2 premiers articles comme d’ordi- 
naire plus gros et allongés, les 4 suivants allongés, cylindriques, 
les 7., 8. et 9.° pas plus longs que larges; le 9.° est à peine 
plus épais que le précédent, de sorte que la massue peu tranchée 
se compose des articles 10 et 11, tous deux plus allongés que 
leurs voisins; le dernier en ovale, plus long que le pénultièéme. 
Corselet fortement transversal, à peu près aussi large en devant 
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qu'à la base; angles antérieurs arrondis, les postérieurs formant 
une petite dent saillante; quelques crènelures latérales à peine 
distinctes; disque à ponctuation rugueuse, confluente, avec une 
légère fovéole médiane basilaire. Ecusson transversal. Elytres : 
ovales, à calus huméral assez saillant, à pubescence sériale sub- À 
déprimée pas très longue, avec 8 séries de points médiocres peu 
enfoncés, plus marqués vers la base; ceux des interstries sont 4 
à peine distincts, si ce n'est par la fine pubescence qui en 
émerge. En dessous, la partie antérieure du sternum est assez 
fortement rugueuse jusqu'aux hanches; le métasternum est 
marqué, surtout sur les côtés, de points épars assez gros mais 
superficiels; le milieu est presque lisse, avec une dépression 
transverse subfovéiforme auprès de la base. — Long. 1,3 mill. 


Estratto dagli Annali del Museo Civico di Storia Naturale di Genova 
Serie 2.2, Vol. X (XXX) 19 Giugno 1891. 


Genova — Tip. Sordo-mutil. 


Extrait des Comptes-rendus de la Société Entomologique de Belgique 
SÉANCE DU 3 MAI 1883 


DESCRIPTION 


D'UN COLÉOPTÈRE NOUVEAU DU CHI 


par le R. P. Fr. Marie-Joseph BELON, des Frères Prêcheurs. 


En étudiant, pour les décrire, un certain nombre de Lathridiens 
provenant du Chili, j'ai rencontré, confondu parmi eux, un insecte 
que j'ai tout lieu de croire inconnu aux entomologistes. Du moins, 
malgré toutes mes investigations, il m'a été impossible de le rap- 
porter à aucune des espèces publiées jusqu'ici. Aussi ai-je pris le 
parti de le décrire, ainsi que le genre nouveau dont il doit consti- 
tuer le type. Cette publication, en même temps qu’elle fera con- 
naître un type intéressant, aura, je l'espère, l’avantage d’attirer 
l'attention des savants sur cette bestiole microscopique, et d’en- 
courager des recherches ultérieures sur son organisation et ses 
affinités, demeurées obscures en plusieurs points, comme sur ses 
mœurs et ses premiers états, dont nous ne savons absolument rien. 


COLOVOCERIDA, nov. gen. (). 


Corpus ovatum, convexum. Caput thoraci insertum. Mandibulæ 
apice bifidæ. Palporum maxillarium 4 articuli subæquales, oblongi; 
ultimo crassiore, ovato. Frons plana, ab epistomate haud distincta. 
Antennæ retractiles, 1l-articulatæ, sub margine capitis insertæ, 
2 prioribus articulis longioribus subæqualibus; 3-9 valde trans- 
versis; clava subovali, bi-articulata (ultimo articulo multo minore 
atque inter pubem apicalem vix distincto). Oculi distincti, minimi, 
oblongi. Pronotum transversum, antice profunde emarginatum 
(angulis anticis acutis, usque ad oculos productis), basi arcuatum, 
angulis posticis rotundatis. Scutellum nullum aut inconspicuum. 
Elytra oblonga, basin prothoracis amplectentia; epipleuris ad 
humeros et metasternum latis, fere usque ad apicem distinctis. 


(1) Colovocera, nom de genre; sid0s, forme. 


MANU pates 

Prosternum obtriangulare, apice coxas anticas attingente. Meso- 
sternum pentagonum, prosterni partem obtegens, ultra coxas 
medias triangulariter productum. Metasternum subtrapeziforme, 
antice versus coxas intermedias arcuatum, late inter coxas posticas 
productum ibique truncatum. Abdomen segmentis 5 compositum : 
1° longiore, linea femorali intus suharcuata et apicem fere attin- 
gente signato; 2°, 5 et 4° brevioribus, subæqualibus ; 5° singulis 
præcedentibus longiore. Coxæ anticæ contiguæ, 4 posteriores valde 
distantes. Acetabula antica retrorsum aperta. Femora dilatata, 
ovata. Tibiæ robustæ, extus rectæ et versus apicem 6 aut 7 setis 
lateraliter instructæ, intus arcuatæ, pubescentes; calcaribus api- 
calibus inter setas vix distinctis. Tarsi d-articulati ; postici articulis 
simplicibus, longius ciliatis, 1° et 2° elongatis, fere æqualibus, 
intime units (sutura ægre distincta); 3° breviore; 4° duobus primis 
simul sumptüis circiter æquali; unguiculis haud dentatis, simpli- 
cibus; onychio nullo (!). 


Colovocerida unicurva Belon. 


Oblongo-ovata, leviter convexa, ferruginea; confuse, parum 
dense ac subtiliter punctulata; breviter pubescens. — Long. cir- 
citer 1 mill. 

Cet insecte a été recueilli au Chili, sans désignation plus spéciale 
de localité. M. Edm. Reitter l’avait reçu jadis de M. Kirsch, phar- 
macien à Dresde. Bien qu’il fût unique dans ma collection, je n’ai 
pas hésité à le sacrifier pour être à même d’en étudier plus com- 
plètement les diverses parties, que je conserve à l’état de préparats 
microscopiques. 

Au premier abord, on dirait qu'il appartient au genre Colovocera 
Motsch., ou du moins qu’il doit rentrer dans la famille des Lalhri- 
didæ et faire partie avec elle de la tribu des Merophysini. La 
ressemblance extérieure est tellement frappante, qu’il est difficile 
de se défendre de cette impression, que j'ai traduite par le nom 
imposé au genre. Mais, lorsqu'on examine avec soin les détails de 
sa structure, on reconnaît bientôt qu’on a sous les yeux un nou- 
veau cas de mimétisme comme on a déjà pu en constater plusieurs 
dans le domaine de l’entomologie. À défaut de renseignements sur 
les mœurs de ce minuscule coléoptère, j'ai dû me borner à recher- 
cher dans son organisation les indices de ses véritables affinités et 
de sa place systématique la plus probable. 


(1) À l'exemple de Le Conte ct de plusieurs savants, je donne le nom d'ony- 
chium, non pas à l’article angulifère, mais à un appendice situé entre les crochets 
et armé ordinairement de deux soies, Afterklaue de Redtenbacher et de Seïidlitz. 


SAS PE 


Malgré la présence de plaques fémorales sur le premier segment 
de l'abdomen, je ne pense pas qu’on puisse le rattacher aux Cocci- 
nellidæ, dont il s'éloigne par un bon nombre de caractères assez 
importants. Il ne faut pas songer non plus à le ranger parmi les 
Colydiidæ, bien que cette famille, où les tarses sont, comme ceux 
de notre insecte, composés de quatre articles simples, renferme des 
formes plus ou moins analogues à celles qu’on rencontre chez les 
Lathrididæ; mais, sans parler de quelques autres détails essen- 
tiellement différents, l’organisation des arceaux du ventre s’oppose 
à cette réunion. Il semble plus rationnel d'introduire le genre 
Colovocerida dans la petite famille des Mycelæidæ, telle qu’elle a 
été constituée par Jacquelin Du Val (Gen. Col., IX, p. 219), et plus 
récemment par M. Reitter (Bestimmungs-Tabellen, T, 1879, p. 22), 
car il en possède tous les traits principaux, et il ne paraîtra point 
déplacé à côté des types divers qui se rapprochent par la réunion 
d’un ensemble de caractères ayant une valeur incontestable. 


re cm ST CS ea 


P, Weissenbruch, imp. du Roi, 45, rue du Poinçon, à Bruxelles. — 3351. 


( 
s 

ANR 
1 


Extrait des Comptes-rendus de la Société Entomologique de Belgiqu 
SÉANCE DU 2 JUIN 1883 


NOTE 


SUR 


LE SOUS-GENRE CONINOMUS 


ET DESCRIPTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE 


par le R.-P. M.-J3. Belon, de l’ordre des Frères Prêcheurs. 


Dans une note lue à la séance du 3 juin 1882, j'ai décrit sous le nom 
de Lathridius setulosus une espèce nouvelle, provenant du Brésil 
et appartenant au sous-genre Coninomus. Je viens aujourd’hui en 
faire connaître une autre, également originaire de l'Amérique 
méridionale, mais du versant opposé. Mon honorable collègue et 
ami, M. Edm. Reitter, l’a reçue du Chili, et, en me la communi- 
quant avec l'appellation expressive de Z. dromedarius, 1l à bien 
voulu m’autoriser à la publier. 

À cette occasion, et pour mieux constater le droit de cité de la 
nouvelle venue, qu’il me soit permis de résumer en quelques mots 
l’état de nos connaissances relatives au petit groupe dont elle fait 
partie (1). 

Il y à un peu plus de cinquante ansque le Z. constrictus Hummel 
a fait son entrée dans le domaine de la science. Gyllenhal en fait 


()Je ne puis parler ici du Z, sculptilis Le Conte, que je ne connais pas en 
nature. Les mots de la diagnose : éhorace pone medium maxime constricto, 
donnent lieu de croire qu’il appartient à ce même groupe. L’autcur ajoute d’ailleurs 
qu'il paraît avoir de l’affinité avec notre L. carinatus d'Europe; mais la descrip- 
tion est muctte sur le nombre des articles de la massue antennaire et sur la 
distance qui sépare les veux du bord antérieur prothoracique. Toutefois, jusqu'à 
preuve du contraire, il est juste d'admettre que cet insecte est spécifiquement 
distinct. 
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mention (Faun. Suec., IV, p. 158, n° 18), et, à côté du type primi- 
tivement connu, il sépare sous le nom de L. carinatus (p. 137, n° 17) 
une seconde forme qui est encore aujourd’hui considérée, par de 
savants auteurs, Comme spécifiquement distincte. Dans ma Mono- 
graphie des Lalhridiens de France, j'avais d’abord adopté cette 
manière de voir, en m'appuyant sur des caractères signalés par 
M. Thomson (Skand. Coleopt., V, p. 218); mais l'examen de maté- 
riaux plus nombreux m’engage à penser qu’il n’en est pas ainsi, et 
que la variabilité à laquelle sont soumises l’apparence générale du 
corps, la force des élévations costiformes sur le corselet et les 
élytres, et la largeur de la lame prosternale elle-même, prouve 
suffisamment la nécessité de ramener les formes extrêmes à un type 
unique, en compagnie des ZL. monticola Mannerh., {imbatus 
Fürst., incisus Mannerh., nervosus Mannerh. et carinulatus 
Mannerh., qui ne sont que des variétés accidentelles ou de simples 
races locales. Cette espèce polymorphe est surtout remarquable par 
sa massue antennaire bi-articulée, par sa tête notablement pro- 
longée en arrière des yeux, et par l’étranglement très accentué 
du bord prothoracique après le milieu. Tels sont aussi les traits 
prmcipaux d’après lesquels le genre Coninomvus Thoms. a été 
fondé. 

Mais l'étude des insectes exotiques ou appartenant simplement à 
une faune plus étendue que celle de la Scandinavie, ne permet pas 
d'accorder à ces caractères une valeur générique. Si le Coninomus 
constriclus ne compte que deux articles à la massue des antennes, 
il en est absolument de même de la Carlodere filum Aube : faudra- 
t-il donc séparer celle-ci de ses congénères, comme on a séparé 
celle-là des vrais Lathridius ? Il faut remarquer en outre, d’une 
part, que parmi ces derniers il existe une espèce, L. allernans 
Mannerh., chez laquelle le 9° article des antennes est si peu dilaté 
que la massue paraît à peine tri-articulée, et, d'autre part, que 
six espèces dont la massue est pourtant composée de trois articles, 
doivent être rangées dans un même groupe avec le Coninomus 
constrictus, à raison de leurs affinités évidentes. En ce qui con- 
cerne le second caractère des Coninomus, l'existence de tempes 
notablement prolongées après les yeux, j'ai déjà fait observer, dans : 
ma note de l’année dernière, que le Z. costatus Erichs., présentait 
à cet égard une diminution sensible, et que, tout en demeurant 
jusqu'ici le meilleur signe distinctif du groupe, il n'avait, ni assez 
de fixité, ni assez d'importance pour justifier la création d’un 
genre. Enfin, le troisième caractère est également variable, et on 
rencontre des passages vers la forme normale des Zalhridius 
proprement dits. Ainsi, par exemple, le corselet du Z. subfasciatus 
Reitter a son étranglement latéral très amoindri et situé, non 
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point postérieurement vers La base, mais presque avant le milieu 
ou «u milieu même des côtés. 

Après ces réflexions préliminaires sur l’inadmissibilité des Coni- 
nomus à la dignité générique, il me reste à parler brièvement des 
six espèces à massue antennaire tri-articulée qui doivent consti- 
tuer, avec le Z. constrictus Hummel et ses synonymes, la seconde 
division des Lathridius Herbst. 

À l’exception de mon Z.setulosus,du Brésil,qui, comme je l’ai dit, 
est tout à fait remarquable par la présence de petites soies hérissées 
sur les élytres et au bord latéral du prothorax, toutes sont com- 
plètement glabres. On peut subdiviser ces dernières en deux sec- 
tions : les unes ont, en effet, la coloration générale du corps sombre 
et à peu près uniforme; les autres, au contraire, offrent sur leurs 
étuis une ou deux bandes transversales noires formant un dessin 
plus ou moins régulier. La première section renferme, outre le 
L. nodifer Westw., espèce presque cosmopolite facilement recon- 
naissable à ses élytres tuberculées, le Z. costatus Erichs. de 
Tasmanie et le Z. volgensis Mannerh. de Russie méridionale, dont 
les élytres sont glabres, non tuberculées; chez le premier, les inter- 
valles alternes sont caréniformes, tandis que chez le second, tous 
les intervalles sont égaux et aplatis. La deuxième section comprend 
le ZL. bifasciatus Reiïtter, qui estoriginaire d'Australie, etle Z.sub- 
fasciatus Reitter, provenant du Chili, ainsi que la nouvelle espèce, 
dont voici la description : 


LATHRIDIUS (CONINOMUS) DROMEDARIUS Belon. 


Dilute fusco-ferrugineus, femoribus interdum subinfuscatis, 
pectore abdominequenigro-piceis ; nitidus,glaber.Caputoblongum, 
temporibus elongatis; clava antennarum plerumque infuscata, 
3-articulata, articulo ultimo oblique truncato. Pronotum latitudine 
sua vix longius, ad basin quam ad apicem aliquantulum latius, 
rugosum, in disco bicostatum (costis sat distinctis, antice arcuatis, 
foveam oblongam sat profundam includentibus), pone medium 
inciso-constrictum; membrana albida caduca, lateraliter haud 
ciliata. Elytra ovalia, pone humeros dilatata, apice conjunctim 
fere rotundata, fortiter punctato-striata (punctis ocellatis); inter- 
stitiis angustis, alternis cum sutura et margine laterali carinato- 
elevatis, cæteris antice convexiusculis, postice subcostatis; pone 
basin et ultra medium fortiter transversim impressa, spatio inter- 
medio gibboso, ornatoque fascia nigra transversa, sæpius lata atque 
ad latera versus humeros protensa, 

Long., fere 2 mill. ; lat., 0.8 mill. 

Habitat : Valdiviæ (Chili, Amer. merid.). 
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Lorsque le dessin des élytres est normal, un simple coup d'œil 
suflit à constater à quelle section appartient cette espèce : par ses 
intervalles alternes relevés en carènes, par sa bande noire unique 
et continue, etc., elle se distingue du Z. bifasciatus Reïtter, où les 
elytres ornées (avant et après le milieu) de deux bandes noires, 
souvent décomposées en taches, ont tous les intervalles subégaux 
et d’une convexité à peu près uniforme; par l’étranglement latéral 
du prothorax assez fort et situé après le milieu, par l'unité et la 
forme de la bande noire des élytres, etc., elle ne peut être con- 
fondue avec le Z. sub/asciatus Reiïitter, dont le corselet est bien 
moins étranglé vers le milieu des côtés ou même un peu au devant, 
et dont les étuis présentent, outre une bande médiane oblique et 
peu distincte, une autre tache obscure plus ou moins étendue sur 
la partie apicale. 

Mais, comme il arrive d'ordinaire, la Coloration est sujette à 
varier par excès ou par défaut : on pourra donc rencontrer des 
exemplaires où le dessin noir des élytres sera totalement effacé, et 
d’autres où il aura envahi plus ou moins complètement la surface 
des étuis; cependant, je n’en ai vu aucun dans ces conditions 
extrêmes; l'échantillon le plus pâle que j'aie eu sous les veux preé- 
sentait encore, à la place de la bande transversale, un point noir 
très distinct sur chaque élytre. Quoi qu'il en soit, il sera toujours 
aisé de reconnaître cette espèce parmi ses congénères à la structure 
singulière de ses élytres, transversalement déprimées après la base 
etau-dessous du milieu, l’espace intermédiaire formant une sorte 
de gibbosité. 

Il résulte de cette revision sommaire que le catalogue du groupe 
actuel, conformément à la méthode alphabétique adoptée par 
MM. Gemminger et von Harold, devra être rédigé ainsi qu'il 
suit : 


SoUs-GENRE CONINOMUS Thomson. 
(Skandinav. Colcopt., V, p. 217.) 


1. bifasciatus Reitter, Mittheil. d. ent. Münch. Ver., 
1877;:p.138m082 Australia. 


2. constrictus Hummel, Essais entom., IV, p. 15. Europa. 
carinatus Gyllenhal, Ins. suec., IV, p. 137, ne 17. 
carinulatus Mannerheim, Germ. Zeitschr., V, 

prel nol0 
incisus Mannerheim, loc. cit., p. 80, n° 15. 
limbatus Fôrster, Uebers. d. Käf. d. Rheimpr., 
p. 58. 
monticola Mannerheim, loc..cit., p. 82, n° 18. 
nervosus Mannerheim, loc. cit., p. 79, n° 14. 


Neo = IE 

. costatus Erichson, Wiegm. Archiv. (1842), I, 
p.242 /4ne 202: 

. dromedarius Belon, Ann. Soc. ent. Belg. (1883), 
DAICR 


. nodifer Westwood, Introd. class. Ins., [, p. 155. 
anlhipodum White, Voy. Ereb. Terr. (1846), 


p18 
nodulosus Motschulsky, Bull. Mosc. (1866), 
Dovaoile 
); Sculptilis Le Conte, Proceed. Acad. Philad. (1855), 
p. 303. Hlinois. 
. Setulosus Belon, Ann. Soc. ent. Belg. (1882), 
DVCr: Brasilia. 
. Subfasciatus Reitter, Verhandl. der K. K. Ges. 
Wien., 1877, p. 183, n° 35. Chili. 
. Volgensis Mannerheim, loc. cit., p. 77, n° 12. Russia mer 


Tasmania. 


Chili. 
M. 
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Extrait des Comptes-rendus de la Société Entomologique de Belgique 
SÉANCE: DU 7 JUIN 1884 


NOTE SUR QUELQUES ESPÈCES 


DU 


Genre CARTODERE T'homs. 


par le R. P. Fr. Marie-Joseph BELON, des Frères Prêcheurs. 


Parmi les Lathridiides des États-Unis, le D' Le Conte comprend 
le Z. filiformis, espèce européenne qu’il croit avoir été importée 
avec des articles de commerce. (Voir Proceed. Acad. Phul. April 
1855, p. 304.) À l’époque déjà éloignée où il rédigeait ce mémoire, 
il en connaissait seulement deux exemplaires, l'un capturé dans le 
Missouri, et l’autre à Philadelphie. La courte diagnose qu'il en 
donne s'applique convenablement à l’insecte de Gyllenhal; toute- 
fois, l’indication du tableau synoptique (oculi superni) est de 
nature à induire en erreur, puisque les yeux sont latéraux comme 
chez tous ses congénères. Depuis lors, les collections américaines 
doivent sans doute renfermer des matériaux plus nombreux, à l’aide 
desquels nous apprendrions si la Cartodere filiformis faisait origi- 
nairement partie de la faune septentrionale du Nouveau Monde, 
ou si, comme tant d’autres coléoptères voyageurs, elle s’y est natu- 
ralisée. 

Je ne suis point en mesure de donner sur ce sujet de nouveaux 
renseignements. Mais, en examinant deux échantillons innommés 
de ma collection, qui proviennent de l'Amérique du Nord sans 
indication plus précise de localité, j'ai remarqué avec surprise que 
leurs yeux, au lieu d’être, comme ceux de la véritable C. filiformis, 
très petits, à peine saillants, et suivis par des tempes distinctes, 
quoique courtes, étaient relativement gros, assez proéminents, et 
situés tout à fait à l'arrière de la tête. 

Mon attention fut d’autant plus vivement attirée par cette parti- 
cularité que je venais de lire dans la Wiener enlomologische Zei- 
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lung (15 février 1884, page 35) la note où M. Reitter signale, sous le 
nom de C. Argus, une forme jusqu'ici inobservée, qui présente ce 
même caractère et se distingue ainsi à première vue de la C. fili- 
formis. Cette espèce nouvelle, dont je possède deux types, grâce à 
la générosité de son auteur, est établie sur des exemplaires 
recueillis en Bohême par le D'Skalitzky,en Hongrie par le D'Kauf- 
mann, et à Oran par Leder; mais son habitat doit être aussi étendu 
que celui dela C. jiliformis, avec laquelleelle est probablement con- 
fondue dans les collections. En tout cas, elle appartient certaine- 
ment à la faune française, car je l'ai capturée au vol dans une rue 
de Marseille, au mois d'avril 1882, et j'en ai retrouvé un échan- 
tillon parmi des C. jiliformais provenant de Paris, que j'avais 
négligé d'examiner de près lorsque je rédigeais ma monographie 
des Lathridiens de France. 

La première pensée qui me vint à l'esprit par suite de cette décou- 
verte, c'est que la C. Argus était cosmopolite et que mes individus 
américains en fournissaient la preuve. Cependant, un examen plus 
attentif me fit bientôt découvrir des différences essentielles, qui 
justifient leur séparation spécifique sous le nom de : 


CARTODERE INTHRMEDIA Belon. 


Elongata, angusta, depressiuscula, glabra, testacea. Oculi 
grossi, temporibus fere nullis. Antennarum clava bi-articulata. 
Prothorax rugosus, cordatus, transversus, antice coleopteris haud 
angustior, lateribus late marginato-explanatis; ante basin trans- 
versim fere æqualiter impressus, in medio disci anteriore non 
foveolatus, sed evidenter deplanatus. Elytra linearia, humeris vix 
angulatis, fortiter 7-striatopunctata, interstitiis angustis, subæqua- 
libus, lævibus. — Long., 1,3 mill. 

Habitat Americam septentrionalem. 


L'espèce que je viens de décrire appartient au groupe caractérisé 
par des yeux assez rapprochés du bord antérieur du pronotum, par 
un corselet court aussi large en devant que les étuis, par les élytres 
à 7 stries avec les intervalles non costiformes. On peut dire qu’elle 
est intermédiaire entre les C. filiformis, Argus et filum. Elle a, 
en eflet, la taille, la forme et l'aspect général de la première, mais 
ses yeux sont conformés comme dans les deux suivantes ; et si, 
d'autre part, la massue de ses antennes est biarticulée, ainsi que 
celle de la C. filum, l'absence de fossette médiane sur la partie 
antérieure du pronotum la sépare nettement decelle-c1.J’aicherché 
à exprimer ces rapports et ces dissemblances dans le tableau sui- 
vant, qui permettra de distinguer sûrement et facilement l’espèce 
nouvelle de ses congénères: 


IS vu 


Massue des antennes triartieulée. Corselet sans fos- 
sette sur la partie antérieure du disque. 
Yeux très petits, distinctement éloignés du pro- 
notum par des tempes courtes. Impression 
transverse uniforme au devant de la base 
DrolNOracIque 2:70. 0; 0. *rAlformis. GyIL. 
Yeux assez gros, dépourvus de tempes cet 
presque contigus au bord antérieur du cor- 
selet. Impression antébasilaire de celui-ci 
MECS Se SON ANENE . Argus heitt. 
Massue des antennes biarticulée. Yeux assez nes 
dépourvus de tempes et presque contigus au bord 
antérieur du corselet. Impression antébasilaire de 
celui-ci uniforme. 
Point de fossetle médiane sur la partie anté- 


rieure du pronotum . . 0. . intermedia belon. 
Une fossette médiane arrondie ie nette sur la 
partie antérieure du pronotum . +. . +. filum Aubé. 


Reste à savoir maintenant si la C. filiformis mentionnée par le 
D' Le Conte est réellement identique à notre espèce européenne, 
ou si elle ne se rapporterait pas plutôt à mon 2nlermedia. Non- 
obstant l'expression oculi minulti, cette dernière supposition n’au- 
rait rien de surprenant, si l’on considère que les yeux de l’interme- 
dia, quoique relativement assez gros et proéminents pour le genre 
Cartodere, mériteraient encore d’être appelés petits par comparai- 
son avec ceux des Lathridius vrais, auxquels seuls ils sont opposés 
dans le tableau synoptique. Quant au caractère différentiel tiré du 
nombre des articles qui composent la massue antennaire, la dia- 
gnose ne le mentionne pas, il est vrai; mais il peut très bien avoir 
échappé à la perspicacité de l'auteur américain. C’est aux entomo- 
logistes des États-Unis qu’il appartient de résoudre la question, et 
je me borne à signaler mes doutes, afin d'attirer l’attention de mes 
savants collègues sur un point qui concerne la connaissance de la 
diffusion géographique aussi bien que la nomenclature et la syno- 
nymie des espèces. 


CMD 


P, Weissenbruch, imprimeur du Roi, 45, rue du Poinçon, Bruxelles.— 3431. 
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Extrait des Comptes-rendus de la Société Entomologique de Belgique 
SÉANCE DU 5 JUILLET 1884 


SUR 


UN PETIT GROUPE DE CORTICARIA 
PROPRES A LA NOUVELLE-ZÉLANDE 


par le R. P. Fr. Marie-Joseph BELON, des Frères Prècheurs. 


Parmi un certain nombre de Lalhridiidæ recueillis par Helms 
à la Nouvelle-Zélande, ma collection renferme plusieurs espèces 
de Corticaria qui me paraissent avoir entre elles une affinité parti- 
culière et qui, jusqu'ici du moins, peuvent être considérées comme 
propres à la faune de cette région. Par l’ensemble de leurs carac- 
tères, elles appartiennent incontestablement à la coupe générique 
ébauchée par Motschulsky sous Le nom de Melanophlhalina, mais 
dont la diagnose véritable est due à la perspicacité scientifique de 
mon collègue et ami, M. Edm. Reitter (Stelt. ent. Zeil., 1875, 
page 431). Elles constituent dans ce genre un petit groupe inter- 
médiaire entre les deux sections que j'ai établies pour y répartir 
les formes européennes. (Voir ma Monographie des Lathridiens 
de France, 2° partie, actuellement sous presse.) La première de ces 
subdivisions comprend les espèces qui, comme la 1. {transversalis, 
ont les yeux distinctement éloignés du bord antérieur du corselet, 
le premier arceau ventral orné de deux stries longitudinales 
obliques, et les pattes antérieures simples dans les deux sexes. La 
seconde renferme les espèces qui, comme la M. gibbosa, ont les 
yeux postérieurement contigus au prothorax, le premier segment 
abdominal dépourvu de lignes gravées, et les tibias antérieurs du 
O* dentés, puis échancrés sur leur tranche interne. 

Ni l’une ni l’autre de ces formules ne s'applique entièrement aux 
espèces que j'ai en vue et qui, d’ailleurs, sont parfaitement recon- 
naissables entre toutes leurs congénères par la sculpture tout à fait 
caractéristique du pronotum. Celui-ci, en effet, toujours notable- 
ment plus étroit que les élytres, présente sur son milieu un sillon 
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longitudinal parfois interrompu ou plutôt composé de deux 
fossettes, dont l’antérieure est ordinairement plus grande, et, de 
chaque côté avant l’angle postérieur, une dépression fovéiforme 
plus ou moins large et profonde. 

Cinq espèces répondent à ce signalement : deux sont inédites, on 
en trouvera la description ci-après; les trois autres ont été publiées 
soit par M. le capitaine Broun, dans son Manual of New-Zealand 
Coleoptera, soit par M. Reiïtter, dans son mémoire intitulé: Beiträge 
zur Käferfauna von Neu-Zeeland {Brünn, 1879). Il sera facile de 
les distinguer entre elles à l’aide du tableau suivant, si, comme les 
matériaux à ma disposition permettent de le supposer, la colora- 
tion des étuis est assez constante, au moins dans ses lignes prin- 
cipales : 


A. Élvtres à fond testacé jaunâtre ou rougeâtre, offrant 
sur leur disque des bandes ou des taches. 
B. Dessin des élytres constitué par une seule bande 
obscure située après le milieu. 


C. Cette bande en ligne droite . . . . . illustris Reitter. 
(Cette bande en faéezas CN . fulgurita Belon. 
B'. Dessin des élytres composé de dreroue aies 
ou taches. 


D. Deux bandes obscures en zig-zag : l’une un 
peu avant le milieu et l’autre après, net- 
tement séparées sur le disque par une 
étroite fascie testacée couverte de poils 
ATSENTES 1 4 4 DEEE NN NICLUTACÆ IDE IQ 
D’. Des taches obscures : les postérieures for- 
mant une fascie interrompue; deux pe- 
tites antérieures sur le milieu près @e la 
suture ; une plus grande derrière chaque 
ÉDAUlE RE variegata Broun. 
A’. Élytres couleur de poix, avec ns Se re 
testacée, sans dessin régulier, formé par des bandes 
OÙ. des (ACHES 4 EN Ne UUISCOIHEM MR TOUNE 


1. Melanophthalma illustris Reitter. 
Verhandl. d. natürf. Ver. in Brünn (1879), page 179 (Corticarina). 
Syn. : Corticaria fasciata Broun, Man. N. Z. Col., page 235, n° 416. 


Oblonga, convexa, fusco-ferruginea, griseo-pubescens, antennis nigris (articulo 
basali rufo), tiblarum apice tarsisque plus minusve infuscatis. Caput thorace vix 
angustius. Pronotum sublransversum, confertim fortiter punetatum, dorso longitu- 
dinaliter bifoveolato (foveola antica majore), lateraliter utrinque unifoveolatum. 
Coleoptera oblongo-ovata, thoracé valde latiora, fortitér punctata, pone medium 
subarcuatim nigro-unifasciata, stria suturali impressa. — Long., 4,2-1,5 mill, 
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A cette diagnose, très suffisante pour reconnaitre l’insecte, 
j'ajouterai que Le second article des antennes est parfois de la même 
couleur claire que le premier, que le rembrunissement des tarses 
et de l'extrémité des tibias est souvent assez peu sensible, et que la 
ponctuation des élytres est à peine régulièrement sériale. Les 
yeux, gros et saillants, occupent à peu près intégralement le bord 
latéral de la tête à partir des antennes, et n’offrent pas trace de 
tempes en arrière; le métasternum est faiblement échancré en 
triangle entre les hanches postérieures; enfin, le premier arceau 
ventral n’est pas orné de deux stries longitudinales obliques. 
Aucun de mes échantillons, tant chez l'espèce actuelle que chez les 
suivantes, ne m'a paru posséder une dent suivie de l’échancrure 
ordinaire aux tibias antérieurs du G*, ni le premier article des 
tarses antérieurs dilaté, ainsi que cela a lieu dans le groupe de la 
M. gibbosa. Cela me porte à croire que la simplicité du métatarse 
et des tibias antérieurs dans les deux sexes est encore un des traits 
caractéristiques de la section nouvelle-zélandaise; car il n’est 
guère vraisemblable que mes quinze exemplaires soient unique- 
ment des femelles. 

Quoique le capitaine Broun ait eu seulement sous les yeux un 
ou deux individus rencontrés à Tairua, sa description fait bien 
ressortir les caractères essentiels de cette espèce très distincte et 
ne permet pas de la méconnaître. Aussi n’ai-je aucun doute sur la 
nécessité de la réunion synonymique que je viens de proposer. 


2, Melanophthalma fulgurita Belon. 


Oblonga, convexa, breviter flavo-pubescens, ferruginea, lateribus prothoracis 
interdum infuseatis, elytris stramineis aut pallide testaceis, pone medium fascia 
fusca angulatim sinuata signatis, antennis nigris, a ticulis duobus basalibus 
pedibusque rufis. Caput cum oculis magnis thorace vix angustius, in medio longi- 
tudinaliter subconvexum, sat fortiter punctatum, temporibus fere nullis. Pronotum 
subtransversum, confertim sat fortiter punetatum, ad latera rotundata utrinque 
foveatum aut profundius depressum, in medio longitudinaliter sulcatum aut bifo- 
veolatum (fovea antica majore). Coleoptera thorace valde latiora, oblongo-ovata, 
fortiter vix seriatim punctata, antice juxta suturam subsulcata. — Long., 4,2- 
4,4 mill. 


Très voisine de la M. ilustris par sa forme générale et par la 
sculpture de son pronotum et de ses élytres, mais distincte par la 
coloration pâle de ces dernières et par la forme de la bande post- 
médiane, qui, au lieu d’être en ligne droite, est en zig-zag et forme 
pour ainsi dire trois V dont le médian, commun aux deux étuis, 
est en angle plus ouvert et légèrement interrompu au sommet, les 
bandes ne se réunissant pas sur la suture. Ce dessin la distingue de 
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la M. discoïdea, dont les élvtres sont bicolores, mais non ornées de 
bandes ou de taches régulières. On ne saurait davantage la con- 
fondre avec les M. picturata et variegala, qui offrent un système 
de coloration plus complexe. ; 


3. Melanophthalma picturata Belon. 


Oblonga, convexa, longius flavo-pubescens, plus minusve dilute testacea, late- 
ribus thoracis tarsisque interdum infuscatis, antennis nigris, articulis saltem 
basalibus, femoribus tibiisque rufis, elytris duplici fascia fusca signatis et ali- 
quando etiam fusco-maculatis. Caput cum oculis magnis thorace vix angustius, 
fortiter punetatum, dense pubeseens, temporibus fere nullis. Pronotum subtrans- 
versum, Confertim sat forüiter punctatum, dense pubescens, ad latera rotundata 
utrinque leviter depressum, in medio’ longitudinaliter sulcatum aut bifoveolatum 
(fovea antica majore). Goleoptera thorace valde latiora, oblongo-ovata, grosse haud 
seriatim punetata, antice juxta suturam subsuleala. — Long., 1,3 mill. 


Le dessin des élytres, composé de plusieurs bandes ou taches, 
fera aisément distinguer l'espèce actuelle des deux précédentes. 
Elle a néanmoins beaucoup d’affinité avec ma M. f'ulgurita; elle 
s’en éloigne par une coloration toute différente et par la pubescence 
plus longue, épaisse sur la tête et le corselet, subdéprimée sur les 
étuis, dont elle fait ressortir les bandes brunes. Bien que j'aie pu 
constater une assez grande variabilité dans l’extension des signa- 
tures élytrales, voici le dessin qui me parait devoir être considéré 
comme celui de la forme typique. Sur un fond général couleur de 
paille, il existe une première bande qui part environ du tiers anté- 
rieur de Pétui et se dirige obliquement vers la suture, sans toutefois 
l’atteindre; une seconde bande post-médiane en zig-zag part du 
bord extrême, où elle se rattache à une grosse tache marginale 
située à peu près au milieu, descend d’abord légèrement jusqu’au 
quart postérieur, remonte en angle vers le milieu du disque, puis 
reprend une direction oblique vers la suture qu’elle ne couvre pas. 
Un exemplaire de ma collection offre, en outre, des parties plus ou 
moins rembrunies sur la moitié antérieure du disque, sur la marge 
externe, et vers le sommet, de telle sorte qu'on pourrait presque 
dire que les étuis sont obscurs avec deux bandes testacées, ondulées 
et obliques, rendues bien visibles par la pubescence de couleur 
claire. Il ne serait pas impossible que des matériaux plus abon- 
dants vinssent démontrer l'identité de mon espèce avec la 
M. variegata. Cependant la sculpture prothoracique et la ponctua- 
tion élytrale ne me semblent pas concorder avec la description du 
capitaine Broun; ce qui permet de supposer, jusqu'à preuve du 
contraire, que l'espèce est distincte. 
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4, Melanophthalma variegata Broun. 
Man. N.Z. Col., page 236, n° 419. 


Ne connaissant en nature ni cette espèce ni la suivante, j'ai dû 
emprunter à la description anglaise les éléments des diagnoses 
latines qu’on va lire : 


Forma similis AZ. fasciatæ Broun (ilustris Reitter), longius pallido-pubescens, 
brunneo-testacea (antennis ???), pedibus dilutioribus, elytris piceo-maculatis. Pro- 
notum fortiter punctatum, haud transversum, pone medium paulo angustatum 
atque ibi versus latera depressum, in disco longitudinaliter sulcatum (sulco fere 
interrupto aut bifoveolato). Coleoptera ovala, versus basin subdepressa, sat regu- 
lariter seriatim punctata, maculis piceis ornala, videlicet : posticis fasciam inter- 
ruptam quæ suturam non tangit efformantibus, 2 minoribus in medio juxta suturam 
rufescentem, et 2 majoribus pone humeros dispositis. — Long., circiter 2/3 lin. 


Un individu mutlé, recueilli près de Whangarei-Heads, a servi 
de type à la description de l’auteur du Manuel. À en juger par 
analogie, il est vraisemblable que les antennes offrent la coloration 
propre aux autres espèces de ce groupe. Il pourrait se faire, Je l'ai 
dit plus haut, que ma M. picturata doive être réunie à la 
M. variegata, à titre de simple variété. Cependant plusieurs 
caractères de la description ne sauraient convenir à mon insecte, 


et J'ai cru qu’il valait mieux les séparer, au moins provisoirement. 


5. Melanophthalma discoïdea Broun. 
Man. N. Z. Col., page 236, n° 420. 


Oblonga, convexa, picea, elytris longius pallido-pubescentibus, a basi ad medium 
testaceis. Caput rugose sculpturatum, postice latius. Pronotum longitudine vix 
latius, antice angustatum, sparsim subtilissime pubescens, fortiter rugoso-puncta- 
tum et inæquale, ad latera rotundata utrinque versus medium oblique elevatum ac 
postea depressum, disco longitudinaliter bifoveolato. Coleoptera ovata, fere rugoso- 
punctata, ad basin juxta suturam subdepressa. — Long., 2/3 lin. 


Le capitaine Broun a trouvé, aux environs de Whangarei-Heads, 
deux ou trois exemplaires de cette forme que la coloration parti- 
culière des élytres suffit à séparer des précédentes. 


al 
À 
“. 


17 | WA 


NOTES SYNONYMIQUES 


SUR 


QUELQUES LATHRIDIIDÆ 


DE LA NOUVELLE-ZÉLANDE 


par le même 


1. Holoparamecus lucidus Broun, Man. N.Z. Col., page 232, 
n° 408 — H. tenuis Reitter, Verhandl. d. natürf. Ver. in Brüunn 
(1879), page 179. 

Par ses antennes de onze articles, par son prosternum très 
étroit séparant à peine les hanches antérieures, par la strie sutu- 
rale des élytres, etc., cet insecte appartient manifestement au sous- 
genre Calyptobium (Aubé, nec Reïtter). Il doit donc seranger auprès 
de nos À. niger et caularum d'Europe avec lesquels il a de nom- 
breuses affinités, mais dont il est bien distinct par la sculpture 
prothoracique et par plusieurs autres caractères importants. L’al- 
longement du cinquième article des antennes (qui est aussi un peu 
plus renflé que ceux entre lesquels 1l se trouve) me paraît être un 
signe sexuel du G', de même que le large sillon du métasternum. 
Mes deux types du fenuis présentent ce double caractère, dont le 
premier n’est cependant signalé ni dans la diagnose, ni dans la 
description de M. Reitter. Je n’ai point vu de ©, et c’est unique- 
ment d’après les analogies constatées chez les espèces voisines que 
je suppose ce sexe autrement conformé sur ces deux points. Mes 
échantillons typiques ne m'offrent aucun vestige de sillon médian 
sur le disque du corselet, ni de carinule médiane anté-basilaire, 
quoique M. Reitter en fasse mention dans sa description détaillée 
du tenuis. Je ne parviens pas non plus à discerner, entre la suture 
et la strie suturale des élytres, une série de petits points dont le 
capitaine Broun aurait constaté l'existence chez son /ucidus. 
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Néanmoins, l'identité de celui-ci avec le fenuis ne me paraît pas 
faire l’ombre d’un doute. 


2. Lathridius antipodum White, Voy. Er. Terr. Ins. (1846), 
page 18. — Broun, Man. N. Z. Col., page 233, n° 409 — L. nodifer 
Westwood, Introd. Class. Ins. I, page 155; pl. 18, fig. 23. 

Cette synonymie est reconnue depuis longtemps, et je ne m’ex- 
plique pas pourquoi l’auteur du Manuel des Coléoptères de Nou- 
velle-Zélande ne l’a pas admise et a voulu ressusciter la séparation 
spécifique du Z. antipodum. Il avoue que celui-ci est très étroite- 
ment allé au Z. nodifer décrit et figuré par Westwood; mais il 
n'indique aucun caractère différentiel. J’ai sous les yeux une dizaine 
d'échantillons reconnus par Helms à la Nouvelle-Zélande et d’au- 
ires provenant de Tasmanie, que je puis comparer avec de nom- 
breuses séries d'échantillons européens. Taille, forme, sculpture, 
caractere sexuel du ©", et couleur même avec ses diverses varia- 
tions suivant le degré de maturité de l’insecte, tout est identique. 


3. M. le capitaine Broun a décrit (loc. cit., n° 410), sous le nom 
de LL. sculpturatus, deux spécimens trouvés par lui à Auckland. 
Sauf une expression probablement inexacte (prothorax..……. widest 
at the middle), tous les détails qu’il signale s’appliquent parfaite- 
ment au L.nodifer, et le doute de l’auteur lui-même sur la validité 
de son espèce me semble plus que suffisamment justifié. Pour moi, je 
n'hésite pas à ranger le L. sculpturatus parmi les synonymes 
du L. nodifer. 


4. E,. costulatus Broun, Man. N. Z. Col, page 234, n° 412. — 
L. costatus Erichson, Beïitr. zur Insekten-Fauna von Vandie- 
mensland, page 242. 

L’excellente description du capitaine Broun, quoique faite d’après 
un seul échantillon, ne saurait laisser aucun doute sur l'identité 
de l’espèce zélandaise avec celle de Tasmanie. Ma collection renferme 
plusieurs individus de l’une et l’autre provenance : ils ne différent 
en rien d’essentiel, et tous les caractères plastiques assignés par 
l'auteur du Manuel leur conviennent parfaitement. 


5. Malgré quelques légères différences, signalées dansles propor- 
tions de la massue antennaire, dans le contour des étuis, leurs 
élévations costiformes, etc., j'incline à penser que le L. margi- 
nalis Broun (loc. cit., page 235, n° 411), décrit d’après deux exem- 
plaires trouvés à Whangarei-Harbour, pourrait bien n'être éga- 
lement qu'un synonyme de l’espèce d’Erichson. Néanmoins, 
n'ayant pu corroborer mon impression personnelle, ni par l'examen 
de types authentiques, ni par l'étude de matériaux assez nombreux, 
je me borne à signaler mes doutes à l'attention des savants spé- 
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cialistes qui seraient plus à même de prononcer un jugement 
motivé. 


6. Tous les Lalhridius qui précèdent appartiennent manifes- 
tement au sous-genre Coninomus. Il n’en est pas de même du 
L. floridus Broun (Man. N. Z. Col., page 234, n° 413), que je ne 
connais pas encore en nature, il est vrai, mais que les détails, 
relevés par l’auteur sur l'échantillon capturé par lui à Whangarei- 
Heads, indiquent plutôt comme faisant partie des Ænicmus, et pro- 
bablement du sous-genre Conithassa. D'autre part, les espèces 
énumérées dans le Manuel du capitaine Broun sous le nom géné- 
rique de Corticaria me paraissent devoir être sans exception 
rangées parmi les Melanophlhalma. Cependant, on retrouve à la 
Nouvelle-Zélande une forme européenne ou plutôt cosmopolite, qui 
y représente les Corticaria vraies : c’est la G. serrata Paykull 
(Fauna Suec., 1, page 300), que je cite sur la foi de M. Keitter 
(Verhandl. d. natürf. Ver. in Brünn, 1879, page 179), car je n'en 
al vu aucun exemplaire de cette provenance. 


7. Dix espèces de Melanophthalma sont décrites par le capitaine 
Broun : trois d’entre elles sont mentionnées plus haut. (Voir la 
note précédente.) En ce qui concerne les sept autres, je ne vois que 
la GC. obesa Broun (Man. N. Z. Col., page 237, n° 421), diagnosée 
d'après un individu recueilli à Auckland, qui doive tomber en 
synonymie de la M. splendens Reitter (J’erlhandl. d. natürf. 
Ver. in Brünn, 1879, page 32). Le type de celle-ci, qui fait mainte- 
nant partie de ma collection, s'accorde exactement avec la descrip- 
ton du Manuel, sauf d’insignifiantes variations de sculpture qui 
sont, du reste, très fréquentes chez les insectes de ce groupe, ou qui, 
comme la présence d’un calus huméral saïillant, tiennent souvent 
à la différence des sexes. Par son facies et par les caractères 
plastiques de la page supérieure du corps, la M. splendens appar- 
tient au groupe de la M. éransversalis d'Europe; cependant elle 
ne possède point les deux stries longitudinales obliques qui ornent 
le premier arceau ventral dans les espèces de cette section. 
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UN METOPETEALMUS 
DE LA NOUVELLE-ZÉLANDE 


par le même 


Avec une obligeance dont je ne saurais trop lui étre reconnais- 
sant, notre savant collèëgue d'Angleterre, M. Sharp, vient de 
mettre à ma disposition ses Lathridiïdæ de Nouvelle-Zélande. 
Parmi des matériaux très intéressants, dont je ne manquerai pas de 
faire usage dans une étude ultérieure, je rencontre une singulière 
nouveauté qu'il importe de faire connaître immédiatement. C'est 
un insecte appartenant, non seulement par le facies, mais par tous 
ses caractères essentiels, au genre Metophthalmus Woll., quoique 
ses antennes soient évidemment composées de onze articles bien 
distincts. Signalons donc, après le fait déjà constaté chez les Holo- 
paramecus, ce nouvel exemple de variabilité dans le nombre des 
articles antennaires, et par suite la valeur moindre qu’on doit 
accorder à ce caractère au point de vue générique dans la famille 
qui nous occupe. 

Voici la diagnose rédigée sur trois exemplaires, dont l'enduit 
cryptogamique blanchâtre n’a pas été conservé : 


Metophthalmus sinuosus Belon. 


Elongatus, convexiusculus, ferrugineus, antennis 11-articulatis pedibusque 
dilutioribus. Caput thorace duplo angustius, fronte carinulis 2 antrorsum conver- 
gentibus, postice versus oculos subarcuatis instructa. Pronotum transversum, in 
disco bicostatum et pluri-tuberculatum lateraliter valde explanatum, ante medium 
rotundatum, versus basin distincte angustius, angulis posticis rectis. Coleoptera 
oblongo-ovata, cirea medium paulo dilatata, striarum punctis grossis parum pro- 
fundis, rugulose transversim confluentibus, interstitiis 3° (integro) et 5° (antice 
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abbreviato) fortiter elevato-carinatis, sinuosis ; supra depressis, extus obtusangulis. 
— Long., 1,3-1,6 mill. 


Par sa taille avantageuse et par ses élytres environ deux fois 
aussi longues que larges, cet insecte, recueilli à Auckland, doit se 
placer dans le voisinage de notre M. niveicollis d'Europe ; mais, 
outre que son prothorax est notablement plus large et que le con- 
tour huméral des étuis est tout autre, il en est essentiellement 
distinct, comme aussi de tous ses congénères sans exception, par 
ses antennes de onze articles et par la sculpture du pronotum et 
des élytres. Celles-ci sont, en effet, remarquables par les deux 
fortes côtes sinueuses (très finement ciliées) que forment les troi- 
sième et cinquième interstries : la première est entière et converge 
en arc vers la suture, légèrement à la base, mais plus fortement à 
l'extrémité, sans toutefois se réunir à la suture, qui est à peine 
relevée et seulement de la voussure au bout; la seconde côte, au 
contraire, est brusquement raccourcie en devant, à peu près vers 
le cinquième. Le corselet est plus difficile à décrire avec exacti- 
tude en ce qui concerne les élévations discales : néanmoins, je crois 
donner une idée correcte de ces détails en disant que les deux côtes 
antérieures semblent partir de deux tubercules médians, situés à 
quelque distance l’un de l’autre ainsi que du bord lui-même, et 
divergent en ligne droite pour se terminer également par un tuber- 
cule un peu après le tiers de la longueur; entre ces tubercules 
postérieurs, se trouvent compris deux autres tubercules écartés, 
qui indiquent pour ainsi dire le point de départ des côtes discales 
ordinaires, interrompues ici ou plutôt supprimées par une impres- 
sion transverse, et représentées seulement près de la base par 
deux légères élévations tuberculiformes. 


P. Weissenbruch, imp, du Roi, 45, rue du Poinçon, Bruxelles, — 3527. 
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Les coléoptères japonais ont fait l’objet de travaux nombreux et 
importants, qui ont été publies dans diverses Revues entomologiques 
par MM. Baly, Bates, Eichoff, von Kiesenwetter, Kraatz, Lewis, 
de Marseul, Morawitz, Motschulsky, Putzeys, Reitter, Rœlofs, 
Edw. Saunders, Sharp, Waterhouse, Weiïse et Wollaston. En ce 
qui concerne spécialement la famille des Lathridiide, M. Wollaston 
a fait connaître dans l’Entom. monthly Magazine (1874) plusieurs 
espèces nouvelles du genre Æoloparamecus, qui avaient été rap- 
portées par M. G. Lewis de son premier voyage au Japon, et 
M. Edm. Reitter a décrit dans la Deutsche entom. Zeitschrift (1877) 
un Zathridius, deux Cartodere, et trois Corticaria de la même 
provenance, ou de la collection Hiller. 

Une seconde exploration, que M. Georges Lewis a entreprise 
vers la fin de février 1880 et terminée en novembre 1881, n’a pas, 
il est vrai, amené la découverte de formes inédites appartenant à 
ce groupe restreint. Toutefois, il n’est pas sans intérêt pour la 
science de constater les résultats dus aux recherches d’un natura- 
liste zélé dans une contrée encore peu explorée. Aussi ai-je accueilli 
avec empressement l’occasion que m'’offrait la bienveillance de 
notre honoré collègue, et, grâce aux matériaux qu’il m’a commu- 
niqués, j'ai pu dresser la liste qui va suivre, en l’accompagnant de 
quelques observations destinées soit à l’empêcher d’être une aride 
nomenclature, soit à donner une connaissance plus complète des 
Latkridiide du Japon. 

On y compte jusqu'ici une vingtaine d’espèces, dont la moitié fait 
partie de la faune européenne; et, sur les dix autres, trois au 
moins se trouvent également en Chine. 
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1° TriIBu.  — MEROPEAYSINI: 


GENRE HOLOPARAMECUS Curtis. 


1. H. Ragusæ Reitter, Stett. ent. Zeit., 1875. p. 309. 

Cinq exemplaires (G ®) ont été capturés à Yokohama. C’est 
donc un nouvel habitat très intéressant à signaler : car on avait 
jusqu'ici considéré cette espèce comme appartenant à la faune 
circaméditerranéenne (Sicile, Toscane et Corse), bien qu’elle ait 
été rencontrée aussi, mais peut-être accidentellement, en Belgique. 

Par ses antennes composées de 9 articles (3°) et de 10 (©), elle 
fait partie du sous-genre Zoloparamecus in sp. Elle est très remar- 
quable par les autres signes sexuels secondaires du G;, tels que la 
fossette en ovale transverse du cinquième arceau ventral, et la 
carinule longitudinale rembrunie qui orne la moitié postérieure 
du metasternum. Parmi toutes celles du même groupe, elle est la 
seule à posséder ce dernier caractère, par lequel elle se rap- 
proche des Merophysia, ainsi que par sa forme courtement 
ovalaire et convexe, La lame prosternale est un peu plus large que 
chez ses congénères. Je signalerai en outre un caractère inobservé 
ou passé sous silence par les auteurs : lorsqu'on examine les étuis 
à un fort grossissement, on découvre, non pas sur le tégument 
extérieur qui est comme d'ordinaire obsolètement et éparsement 
pointillé, mais par transparence pour ainsi dire, plusieurs séries 
longitudinales de gros points-fossettes qui s’oblitèrent vers le 
sommet. Enfin je dois faire observer que le dessin anté-basilaire 
du prothorax n’est pas toujours aussi net que celui indiqué dans 
ma Monographie des Lathridiens de France (p. 54). 


2. H. Kunzei Aubé, Ann. Soc. ent. Fr., 18438, p. 245. 

Cette espèce bien connue se trouvait parmi celles que M. G. Lewis 
avait capturées à son premier voyage (Wollaston, Ent. monthly 
Mag., 1874, p. 200); mais elle ne fait point partie des insectes 
recueillis durant le second. 


3. H. ellipticus Wollaston, Ent. monthly Mag., 1874, 
p. 201. 

Je ne connais pas en nature cette forme décrite d’après deux 
exemplaires rencontrés par M. G. Lewis au Japon lors de son 
premier voyage. L’auteur pensait alors qu’ils appartenaient au 
sexe femelle; mais, contrairement à son opinion, ce sont des G, 
puisque leurs antennes sont composées de 9 articles seulement. 


4. H. signatus Wollaston, Ent. monthly Mag., 1874, p. 202. 
Deux exemplaires rencontrés, si je ne me trompe, en 1881 
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à Yatsushiro() (ile de Kiushiu), s'accordent parfaitement avec un 
type provenant de la première exploration. 

La diagnose latine, rédigée par M. Wollaston, permet de recon- 
naître aisément l'insecte : néanmoins je ne crois pas inutile de la 
compléter par l'indication de quelques détails assez importants. 
Il est voisin de 77. Kunzei, mais la teinte générale est moins pâle; 
les yeux sont un peu plus saillants; le corselet, dont les impressions 
antébasilaires sont plus accentuées, est entièrement dépourvu de 
fossette discale antérieure; les élytres sont aussi un peu plus 
convexes, et plus larges proportionnellement; la strie suturale très 
fine est mieux gravée dans la région circa-scutellaire et se prolonge 
presque jusqu'aux épaules. Les antennes, médiocrement robustes, 
ont leurs trois premiers articles allongés (le 2° pas autant que ceux 
entre lesquels il se trouve); les 4 à 7° sont courts, subégaux, 
environ aussi longs que larges; les 8° et 9° à peu près égaux, 
allongés, forment une massue très tranchée, dont le premier article 
est distinctement plus épais que le second. Le mésosternum est 
bordé latéralement par deux légères carinules qui convergent 
antérieurement en s’arrondissant. Le métasternum, à peine plus 
long que le premier arceau ventral, offre, dans ses deux tiers 
postérieurs environ, une ligne médiane très fine, subobsolète, visible 
par son rembrunissement. 

Quoique je n’aie pas eu sous les yeux le type de 77. capilatus 
Woll. (loc. eit.), je crois pouvoir affirmer sans hésitation que c’est 
l’autre sexe de l'espèce actuelle, ainsi que l’auteur lui-même le 
supposait. Seulement, ses antennes étant composées de 10 articles, 
il faut y voir la ©, et non pas le &!. 


5. H. contractus Wollaston, Ent. monthly Mag.,1874,p. 208. 

A cette espèce découverte par M. G. Lewis lors de son premier 
voyage, je rapporte un individu capturé le 19 avril 1881, dans les 
environs de Nagasaki. Les types qui ont servi à la description de 
M. Wollaston ne m'ont pas été communiqués, mais la diagnose 
latine concorde trop bien avec l’insecte que j'ai sous les yeux pour 
que l’exactitude de ma détermination puisse faire l'objet d’un doute. 

Par ses antennes composées de 11 articles, il appartient mani- 
festement au sous-genre Calyptobium Aubé. Il est de taille plus 
avantageuse que les 27. niger et caularum d'Europe, avec lesquels 
du reste il est impossible de le confondre, soit à cause de la propor- 
tion toute differente des articles antennaires, soit à cause de la dis- 
semblance des dessins prothoraciques. 


(*) Je suis l’orthographe adoptée sur une carte anglaise de l’Itinéraire de 
M. G, Lewis. (Voir : Traus. ent. Soc. Lond., 1883, IIIe partie.) 
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À en juger par analogie, l’exemplaire unique soumis à mon 
examen est probablement un &'; car il offre au milieu longitudinal 
du métasternum et du premier arceau de l’abdomen une dépression 
sulciforme assez large, plus accentuée sur le postpectus à son point 
de départ et s’oblitérant un peu en arriere, presque obsolète au 
contraire vers la base et plus distincte sur les deux tiers posté- 
rieurs du segment ventral. J’ajouterai comme détails de sculpture 
n'ayant pas été signalés par l’auteur, que le sillon longitudinal, qui 
termine de chaque côte les impressions anté-basilaires du pronotum, 
ne s'étend pas au delà de la ligne transversale antérieure; que la 
strie juxtasuturale des étuis est mieux marquée sur leur milieu 
dorsal; eufin que les antennes sont construites de la façon suivante: 
les 5 articles basilaires sont allongés, le 2° un peu plus que ceux 
entre lesquels il se trouve; 3°, 4° et 5° à peu près égaux; 6°, 7° et 
8° courts, presque transverses ; 9° distinctement plus long que 
large; 10° obconique, et 11° ovale formant la massue, inégalement 
allongés (le dernier moins long que le pénultième). 


Ile TriBu. — LATHRIDIINI. 


GENRE LATHRIDIUS Herbst. 


6. L. chinensis Reitter, Deutsche entom. Zeitschr., 1877, p.113. 

Plusieurs exemplaires ont été recueillis à Yokohama et à 
Nagasaki, en 1881. Ils sont identiques aux types de M. Reitter, qui 
font aujourd'hui partie de ma collection. 

Ainsi que l’a fait remarquer le savant descripteur, l’espèce 
actuelle a une étroite affinité avec le véritable ZL. angusticollis Hum- 
mel (Pandellei Bris.; tremulae Thoms.), mais elle s'en distingue au 
premier coup-d’œil par la forme et la brièveté du prothorax qui 
ressemble assez à celui du Z. lardarius De G., et surtout par le 
prolongement notable des tempes après les yeux, qui pourrait 
engager à la placer parmi les Coninumus, si les bords latéraux du 
corselet n’étaient conformes comme chez les Zathridius vrais. C'est 
un nouvel exemple à l'appui de l'inadmissibilité d’un genre basé 
principalement sur le caractère en quettion. 

Deux des échantillons soumis à mon examen n'offraient pas trace 
de l'impression transverse, ordinairement bien marquée sur les 
étuis en arrière de la base. Il est donc nécessaire de signaler une 
variation plastique qui a sans doute une certaine importance, mais 
qui ne saurait, à elle seule, légitimer une séparation spécifique. 

7. L. constrictus Hummel, Ess. ent., IV, p. 138. 

Un individu en mauvais état, mais très suffisamment reconnais- 
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sable, a été recueilli durant la seconde exploration de M. G. Lewis, 
sans indication plus précise de localité. 


GENRE Enicmus Thomson. 


8. E. recticollis Motschulsky, Bull. Mosc., 1866, IIT, p. 258. 

Cette espèce m'est complètement inconnue; néanmoins je dois la 
mentionner ici, puisque l’auteur russe lui donne le Japon pour 
patrie. 


9. E. minutus L. var. assimilis Mannerheim, Germ. Zeit- 
sebr:;:V; pe 98: 

Je trouve cette variété inscrite au catalogue des chasses faites 
par M. G. Lewis à sa première expédition. Rien de surprenant à 
ce que l'Æ. minulus, insecte cosmopolite, ait été rencontré au 
Japon; je suis plutôt étonné de ne l’avoir point retrouvé parmi la 
récolte du second voyage. 


10. E. transversus Olivier, Ent., II, 18, 14. 

Deux échantillons, capturés, l’un au premier, l’autre au second 
voyage de M. G. Lewis, m'ont été communiqués. Ils appartiennent 
tous les deux à la variété caractérisée par des stries élytrales ponc- 
tuées plus fortement que dans le type, avec les intervalles con- 
vexiuscules. 

GENRE CARTODERE Thomson. 


11. C. costipennis Reitter, Deutsche ent. Zeitschr., 1877, 
p. 114. 


12. C. costulata Reitter, loc. cit., ibid. 

Ces deux espèces ne me sont point connues en nature. D’après la 
description, la première, dont les étuis sont ornés de côtes très 
nettes et le corselet est plus étroit que les élytres, doit être placée 
près de la C. eleqans Aubé ; mais elle se distingue aisément de ses 
congénères Au même groupe par la fossette profonde située sur le 
disque du pronotum (à peu près comme chez C. filum Aubé). — La 
C. costulata ressemble plutôt à C. filiformis Gyll. par son protho- 
rax transverse, à peine moins large antérieurement que les élytres ; 
cependant celles-ci ont les intervalles alternes et la suture un peu 
relevés en côtes. La structure de la tête et la situation des yeux 
par rapport aux tempes n'étant pas indiquèes dans la diagnose, il 
m'est impossible de juger s'il faut la laisser dans le groupe de C. fili- 
formis, ou s’il faut la reporter dans celui de C. elegans. 


13. C. filiformis Gyllenhal, Ins. Suec., IV, p. 143. 


Inscrite au catalogue des premières chasses de M. G. Lewis au 
Japon. 
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ETES" "TRIBU. = CORTMICARIENT, 


GENRE CorTicARIA Marsham. 


14. C. ornata Reitter, Deutsche ent. Zeitschr., 1877, p. 115. 

Plusieurs exemplaires (4 @), capturés en mars 1881 dans les 
environs de Nagasaki, m'ont été communiqués ainsi que des types 
provenant de la première expédition de M. G. Lewis. En les com- 
parant avec ceux de ma collection, j'ai constaté un certain nombre 
de caractères qui n’ont pas été relevés par l’auteur et qu’il me 
paraît utile de consigner ici pour donner une connaissance complète 
de cette forme remarquable. Les yeux, plutôt réniformes que 
globuleux, sont séparés du pronotum par des tempes allongées 
assez distinctes. Les articies du funicule antennaire décroissent 
graduellement à partir du 4°, de sorte que le & est subglobuleux, 
un peu moins long que large; la massue est bien tranchée avec 
ses deux premiers articles allongés subégaux, et le troisième un 
peu plus long que chacun des précédents. L’écusson est sillonné 
transversalement vers le sommet, ainsi qu’il arrive chez la plupart 
des Corticaria proprement dites. Les élytres de la © sont parfois 
plus longues que l'abdomen. La fossette anté-coxale du prosternum 
est ordinairement peu profonde, et n’est guère marquée que par une 
dépression transversale qui suit le parcours des hanches. Le méta- 
sternum, assez fortement mais éparsement ponctué, égale le pre- 
mier segment de l'abdomen; il est orné sur ses deux tiers environ 
d’un sillon longitudinal, relevé au milieu chez la © en une carinule 
très fine, partant chez le «;' d’une fossette en ovale transverse et 
aboutissant au bord postérieur qui est incisé triangulairement dans 
son milieu. Les tibias antérieurs du G‘° sont faiblement sinues en 
dedans avant le sommet; ceux de la © sont droits Le cinquième 
arceau ventral du «' est à peine déprimé transversalement et suivi 
d’un 6* petit segment; chez la ©, l'abdomen n'a que 5 arceaux, 
dont le dernier présente une large dépression médiane arrondie et 
plus ou moins profonde. 

Ainsi que l’a fait remarquer le descripteur, la coloration varie 
du testacé pâle sans tache, au rouge ferrugineux avec la bande 
noire des élytres assez nette. On rencontre même des individus à 
teinte rembrunie sur la tête, le corselet et la majeure partie des 
étuis. 

Par sa forme allongée, convexe, subeylindrique, presque paral- 
lèle, l'espèce actuelle ressemble beaucoup à notre (. wmbilicala 
Beck (cylindrica Mannh.), à côté de laquelle on doit la placer. 
Elle en est cependant très distincte, sans parler de plusieurs autres 
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caractères moins saillants, par sa taille plus avantageuse, par la 
bande noire qui traverse les élytres après le milieu, et par la 
pubescence hérissée notablement plus longue. 


15. C. fasciata Reitter, Deutsche ent. Zeitschr., 1877, p. 115. 

Découverte au premier voyage de M. G. Lewis, cette espèce a 
été retrouvée en 1881 aux environs de Nagasaki, à Yokohama, etc. 
J’ajouterai seulement à l’excellente description de M. Reitter que 
les yeux ne sont pas contigus au pronotum, mais bordés postérieu- 
rement de tempes bien distinctes, et que tous les articles du funi- 
cule antennaire sont allongés, même le 8° qui est visiblement plus 
long que large. Par ce dernier caractere et par sa forme générale, 
la C. fasciata est très voisine de la C. impressa Olivier; on la recon- 
naîtra toutefois aisément à sa coloration particulière et à la crénu- 
lation manifeste des bords latéraux du corselet. 


16. C. serrata Paykull, Faun. suec., I, p. 800. 

Un échantillon, recueilli en octobre 1880 à Nikko, me paraît 
appartenir à cette espece. Sauf sa couleur entièrement ferrugineuse, 
je n’ai pu découvrir aucune différence qui permit de le séparer spé- 
cifiquement de nos exemplaires européens. 


17, C. japonica Reitter, Deutsche ent. Zeitschr., 1877, p. 116. 

Cette espèce, dont M. G. Lewis avait jadis rapporté du Japon 
et de Chine un certain nombre d'individus, n’est représentée dans 
ses chasses de 1881 que par un seul capturé aux environs de 
Nagasaki. Elle est voisine de la C. elongata Hummel, mais elle 
s’en différencie par sa coloration tout autre, par sa pubescence plus 
fine et sa ponctuation plus forte, par son corselet très légèrement 
mais évidemment rétréci en arrière. 


GENRE MELANOPHTHALMA Motschulsky. 


18. M. transversalis Gyllenhal, Ins. Suec., IV, p. 133. 

M. G. Lewis mentionne cette forme dans le catalogue de son 
premier voyage au Japon; mais je soupçonne que c’est par suite 
d'une détermination fautive, car l’insecte qu’il m'a communiqué 
sous ce nom est sans aucun doute une 7. gibbosa Herbst. 

19. M. gibbosa, Herbst, Col., V, p. 4. 

Espèce très commune au Japon. J’en ai vu des exemplaires de 
cette provenance dans la collection de M. Ancey de Marseille. 
M. G. Lewis l’a capturée en nombre aux environs de Nagasaki, de 
Yokohama, etc. 

20. M. fuscula Hummel, Ess. ent., III, p. 25. 

Ce n’est pas sans quelque hésitation que je rapporte à cette espèce 
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deux échantillons © trouvés, l’un à Yokohama, et l’äutre à Nikko. 
Leur coloration entièrement testacée, y compris la massue anten- 
naire, bien qu’ils me paraissent tout-à-fait matures, s’opposait à 
leur identification. D'autre part, la ponctuation du corselet et des 
élytres est beaucoup trop accentuée pour qu’il soit possible de les 
rattacher à la 47. éruncatella Mannh. Enfin, leur forme allongée 
et plusieurs autres caractères, qu’il serait trop long d’énumérer en 
détail, ne permettent pas de les réunir à la 7. fulvipes Com. J’ai 
donc pris le parti, n'ayant sous les yeux qu’un seul sexe, de les 
rattacher à titre de simple variété à la 7. fuscula, jusqu'à ce que 
des matériaux plus abondants viennent démontrer la nécessité d'une 
séparation spécifique. 


Gand, imp. C. Annoot-Braeckman, Ad. Hoste, sucer, 
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LISTE DES LATHRIDIIDES 


DÉCRITS POSTÉRIEUREMENT AU CATALOGUE DE MUNICH 


PAR 
le R. P. fr. Marie-Joseph Belon. 
— SÉANCE DU 5 JUIN 1886 — 


Depuis la publication du Cataloqus Coleopterorum par MM. Gem- 
minger et de Harold, la famille des Lathridiidæ a été l’objet de 
plusieurs travaux d'ensemble, qui en ont fixé la composition et 
amélioré l’arrangement systématique. Toutefois, le moment ne 
paraît pas encore venu d'entreprendre sur ces nouvelles bases 
l'énumération raisonnée de toutes les espèces, dont un certain 
nombre, surtout parmi les exotiques, réclament une étude compa- 
rative, soit pour établir leurs droits propres ou la nécessité de leur 
réunion, soit pour être attribuées avec certitude aux genres de 
création ou d'adoption récente. Aussi me bornerai-je ici à l’enregis- 
trement complémentaire des genres et espèces décrits de 1868 
à 1886, sans modifier le classement adopté par MM. Gemminger et 
de Harold, et sans me préoccuper des révisions synonymiques en ce 
qui concerne les formes plus anciennement connues. 

Une seule exception à cette règle est suffisamment motivée, celle 
qui consiste à laisser de côté les éléments étrangers à la famille 
actuelle, par exemple: les Zyreus,qui sont manifestement des Coly- 
diidæ; les Wycetomychus, qui appartiennent aux Derodontidæ; 
enfin, les Wyrmecoxenus, Erotylathris, Plyconomus, Nomopllæus, 
Hesperobænus, Bactridium, Platycephala et Monotoma, qui font 
partie d’autres groupes. Il vaut mieux réserver aux entomol ogistes 
qui en ont fait l’objet de leur attention particulière le soin de dresser 
l'inventaire des richesses acquises à la science dans leur domaine 
respectif. 

Quant aux coupes génériques, qui avaient été proposées anté- 
rieurement à la publication de MM. Gemminger et de Harold, mais 
que ces auteurs n'avaient point voulu admettre, j'en ai simplement 
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fait mention à la suite des espèces nouvellement décrites, lorsque 
celles-ci doivent y être comprises. 

Je ferai remarquer finalement que deux insectes, originaires de 
Nouvelle-Calédonie et diagnosés par le R. P. Montrouzier sous les 
noms de Zathridium obscurum et serrulatum, ont été catalogués à 
tort parmi les Lathridiidæ. D’après une communication de mon 
savant collègue et ami M. Fauvel, le premier rentrerait dans le 
genre ZLoberus (Cryptophagidæ), et le second dans le genre 
Psammaæcus (Cucujidæ). Il faut donc les rayer de la famille 
actuelle, et les reporter à leur véritable place. 

Lyon, janvier 1886. 


Langelandia Aubé. 


callosipennis Reïtter, Deutsche ent. Zeitschr., 1881, Herzegowina. 
p217, 40 20 tab NP et 
exiqua Perris, Abeille VII, 1870, p. 9. Corsica. 
var. 2ncostatla Perris, loc. cit., p. 11; Belon, Ann. » 
Soc. Linn. Lyon, 1881, p. 96-98. 
grandis(')Reïtter, Deutsche ent. Zeitschr., 1877, Caucasus, Calabria. 
p:296 n.412; 1881, per Enote 
ÆReitteriBelon, Ann. Soc.ent.Fr.,1882, Bull., p. CXXIV.Alp. marit. 
exiqua Reïtter, Deutsche ent. Zeïitschr., 1882, p. 163.  Nizza. 


Lobogestoria Reitter. 
(Deutsche ent. Zeitschr., 1878, I, p. 31.) 


gibbicollis Reitter, loc. cit., p. 32. Cuba. 
Anommatus Wesmael. 


basalis Reïtter, Wien. ent. Zeit., 1883, VIII, p. 197. Germania. 
pusillus Reitter, Bestimmungs-Tabellen, I1(1880), p.7. » 
Baudii Reitter, Mittheil. Münch.ent. Ver., 1877, p. 27. Italia bor. 
Diecki Reitter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 312. Corsica. 
Kiesenwetteri Reitter, Bestimmungs-Tabellen, II1(1880), Andalusia. 
p. 7; Wien. ent. Zeit., 1883, VIII, p. 197. 
planicollis Fairm., Stett. ent. Zeit., 1869, p. 232;  Alp. marit. 
Belon, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1881, p. 83-86. 
Linderi Reitter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 312. » 
Vallombrosae Diecx, Berl. ent. Zeitsch., 1869, p.353, n. 17.Toscana. 
(t) Cet insecte, dont les tarses sont manifestement quadri-articulés, ne peut 
rester dans le genre actuel, et doit constituer un type générique nouveau, que 
M. Reitter a proposé de nommer Agelandia (Deutsche entom. Zeitschr., 1882, 
p 163). Faut-il en outre l’éliminer des Lathridiens dont, malgré les plus étroites 
affinités, il ne possède pas la structure tarsale, et le ranger pour ce motif parmi 
les Cozypnnzx? C'est là une question pleine de difficultés, qu’il serait, je crois, 
prématuré de trancher dans un sens ou dans l’autre. 
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Abromus Reitter. 
(Stett. ent. Zeit. 1876, p. 50). 

A beillei Belon, Rev. fr. d’Ent. Caen, 1885, p. 244. Hispania. 
Brücki Reitter, Stett. ent. Zeit., 1876, p. 51. Pyr. or. 
Hyplathrinus Reitter. 

(Verhandl. k. k. zool. bot. Ges. Wien, 1877, p. 181). 
planicollis Reïitter, loc. cit., p. 182, n. 33. Mendoza. 
Holoparamecus Curtis (1). 

Beloni Reitter, Deutsche ent. Zeitschr., 1884, I, Morea, Dalmatia. 


bp 00. 
contractus Woll., Ent. monthl. Mag., X (1874), p. 203. Japonia. 
dispar Belon, Rev. fr. d’'Ent. Caen, 1885, p. 241. Brasilia. 


ellipticus Woll., Ent. monthl. Mag., X (1874), p. 201. Japonia. 
Lederi Reitter, Deutsche ent. Zeitschr., 1877, p. 295, Caucasus. 
ne 10. 
niger Aubé. 
var. Lomei Reïtter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 407; Europa mer. 
Belon, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1881, p. 66-70. 
occultus Leder, Berl. ent. Zeitschr.,1872, p. 139. Africa bor. 
obltusus Reïtter, Deutsche ent. Zeitschr., 1884, I, p. 63. Syria. 
Ragusæ Reitter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 309. Sicilia. 
S'aulcyi Baudi, Berl. ent. Zeitschr.. 1870, p. 60. Cyprus. 
signatus Woll., Ent. monthl. Mag., X (1874), p. 202, G. Japonia. 
capilatus Woll., loc. cit., p. 202 ©. » 
similis Belon, Ann.Soc. ent. Fr., 1885, Bull., p. XXXIX,; Aden. 
Rev. fr. d’'Ent. Caen, 1885, p. 242. 
tenuis Reitter, Verhandl. Nat. Ver. Brünn., 1879, NovaZelandia. 
p. 178. 
lucidus Broun, Man. N.-Z. Col., p. 232, n. 408. » 


Stephostethus Leconte. 
(Proc. Amer. Phil. Soc., 1878, p. 600.) 


liratus Leconte (Zathridius olim). Amer. bor. 


Lathridius(?) Herbst. 


æqualis Reitter, Deutsche ent. Zeitschr., 1879, p. 295, Caucasus. 
n. 11 (gen. Cartodere Thoms.). 

alutaceus Reïtter, Deutsche ent. Zeïitschr., 1885, p. 3805 Amur. 
(gen. Æ'nicmus Thoms.). | 


(‘) Le nom de Tomyrium a été proposé (Reitter, Bestimmungs-Tabellen III, (1880) 
p. 9,1 pour désigner un sous-genre, dont Æ. Bertouti forme le type. 

e) Le nom du genre, comme celui de la famille, doit être ainsi FLO NE 
conformément à l’étymologie assez clairement indiquée par l’auteur, 
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arqus Reïtter, Wien, ent. Zeit., 1884, p. 35, Europa, Afric. bor. 
n. 43; Belon, Soc. ent. Belg., 1884, Comptes- 
rendus, p. CXCIII (gen. Cartodere Thoms.). 
Beloni Reitter, Deutsche ent. Zeiïtschr., 1882, p.164  Belgica(!). 
(gen. Cartodere Thoms.). 
elegans Reïtter, Bestimmungs-Tabellen, III(1880),p.16. » 
Bergrothi Reiïtter, Bestimmungs-Tabellen, II1(1880), p.13. Fennia. 
bicostata Reitter, Verhandl. k. k. zool. bot. Ges. Wien, Mexico. 
1877, p. 183 (gen. Cartodere Thoms.). 
Godarti Belon, Ann. Soc. Lin. Lyon, 1881, p. 146.  Algiria. 
bifasciatus Reïtter, Mitth. Münch. ent. Ver., 1877, Australia. 
polo, n°22. 
brevicollis Thoms., Skand. Col., X, p. 56, n. 4 (gen. Eur. bor. 
Enicmus Thoms.). 
carpalhicus Reitter, Stett. ent. Zeit., 1876, p 91. Hungaria. 
chinensis Reitter, Deutsche ent. Zeitschr., 1877, p. 113. China: 
constrictus Hummel. 
var. tenuis Belon, Rev. fr. d’'Ent. Caen, 1885, p. 249. Chile. 
costatus Erichs. 
costulatus Broun, Man.N.-Z. Col.,p. 234, n. 412. NovaZelandia. 
costipennis Reitter, Deutscheent. Zeitschr., 1877, p. 114 Japonia. 
(gen. Cartodere Thoms.). 
costulata Reitter, Deutsche ent. Zeiïtschr., 1877, Germania, Japonia. 
p. 114; Wien. ent. Zeit., 1885, p. 313 (gen. 
Cartodere Thoms.). 
crenicollis Belon, Rev. fr. d’Ent. Caen, 1885, p. 250 Jhile. 
(gen. Cartodere Thoms.). 
dimidiatus Belon, Rev. fr. d’Ent. Caen, 1885, p. 247. » 
dromedarius Belon, Soc. ent. Belg., 1883,Comptes-rendus,p.CI. » 
duplicalus Leconte, Proc. Amer. Phil. Soc., 1878, p. 600, Illinois. 
n. 24 (gen. Æ'nicmus Thoms.) 
fioridus Broun, Man. N.-Z. Col., p. 234, n. 413 Nova Zelandia. 
(gen. Z'nicmus Thoms.). 
fortuitus Belon, Rev. fr. d'Ent. Caen, 1885, p. 247. Chile. 
fotealus Belon, Rev. fr. d'Ent. Caen, 1884, Nova Zelandia. 
p. 201 (gen. Enicmus Thoms.). 
fungicola Thoms., Skand. Col., X, p. 336 (gen. Æ'nicmus Europa. 
Thoms.). 
humeralis Belon, Rev. fr. d'Ent. Caen, 1885, p. 246. Chile. 
intermedia Belon, Soc. ent. Belg., 1884, Comptes- Amer. bor. 
rendus, p. CXCII (gen. Cartodere Thoms.). 
laticeps Belon, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1881, p.115. Gallia. 


) Probablement importé des Indes-occidentales, 


[921 . — 5 — 


laticeps(*) Reïtter, Deutsche ent. Zeïitschr.,1884, p. 253 Syria. 
(gen. Cartodere Thoms.). 

laticollis Leconte, Proc. Amer. Phil. Soc., 1878, p. 601, Détroit. 
n. 26 (gen. Æ'nicmus Thoms.). 

maculatus Leconte, Proc. Amer. Phil. Soc., 1878, p. 600, » 
n. 23, (gen. Æ'nicmus Thoms.). 

marginalis Broun, Man. N.-Z.Col.,p.233,n.411. Nova-Zelandia. 

minutus Linn. 

Lederi Reitter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 327; Algiria. 

Bestimmungs-Tabellen, III (1880), p. 14 (gen. 
Enicmus Thoms.). 

opaculus Leconte, Proc. Amer. Phil. Soc., 1878, p. 600, Amer. bor. 
n. 22 (gen. Æ'nicmus Thoms.). 

parallelipennis Solsky, Explor. Turk., 1876, p. 264  Sarafschan. 
(gen. Carlodere Thoms.). 

pilifera Reïtter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 334 (gen.  Sicilia. 
Cartodere Thoms.). 

Schüppelr Reiïtter, Bestimmungs-Tabellen, III (1880), Germania. 
p. 17 (gen. Cartodere Thoms.). 

sculpturatus Broun, Man. N.-Z.Col.,p. 233, n.410 Nova Zelandia. 
(= Lathr. nodifer Westw.). 

setulosus Belon, Soc. Ent. Belg., 1882, Comptes-rendus, Brasilia. 
DUC 

S'harpi Belon, Rev.fr. d'Ent. Caen., 1884, p. 252 Nova Zelandia. 
(gen. Z'nicmus Thoms.). 

subfasciatus Reitter, Verhandl. k.k. zool. bot. Ges. Chile. 
Men, Jen p.185; n° 35. 

tenuicornis Leconte, Proc. Amer. Phil. Soc., 1878, California. 
p. 601, n. 25 (gen. Ænicmus Thoms.). 

lestaceus Steph. 

crenicollis Thems., Skand. Col., X, p. 57, n.3(gen. Europa bor. 

E'nicmus Thoms.). 

tremulæ Thoms., Skand. Col., X, p. 335,n. 5(— Z. an- Suecia. 
gusticollis Humm.). 

Walsoni Woll., Trans. ent. Soc. London, 1871, p. 253 Madera. 
(gen. Cartodere Thoms.). 


Revelieria Perris. 
(Abeille, 1870, p. 12). 


Genei Aube (ZLathridius olim). Sardinia. 
spectabilis Perris, loc. cit.. p. 12. Corsica. 
Heydeni Reitter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 339. Hispania. 


(*) Malgré l’existence antérieure de mon Zathridius laficeps, ce même nom 
spécifique doit être conservé; car l’insecte auquel il s'applique appartient à un 
genre dont la séparation est surabondamment justifiée, 
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Metophthalmus Motsch. 
(Bull. Mosc., 1851, p. 660). 


Brenskei Reitter, Deutsche ent. Zeitsch., 1884, I, p.64.  Morea. 
humeridens Reiïtter, loc. cit., p. 65. Caucasus. 
hungaricus Reitter, loc. cit., p. 64. Hungaria. 
obesus Reitter, Bestimmungs-Tabellen, III (1880), p. 11. Corsica. 
plicatulus Reïtter, Verhandi. k.k. zool. bot. Ges. Wien, Bogota. 
1877, p. 182. 
Rafrayi Belon, Ann. Soc. ent. Fr., 1885, Bull., Aden. 
p. XXXIX ,; Rev. fr. d’'Ent. Caen, 1885, p. 245. 
Ragusæ Reitter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 315. Sicilia. 
sinuosus Belon, Soc. ent. Belg., 1884, Comptes- Nova Zelandia. 
rendus, p. CCXXIV; Rev. fr. d'Ent. Caen, 1884, 
p. 249, n. 2. 
syriacus Reïitter, Deutsche ent. Zeitschr., 1884., I, p. 65. Syria. 


Corticaria Marsham/(!). 


alacris Broun, Man. N.-Z. Col., p. 227, n. 423 (gen. Nova Zelandia. 
Melanophthalma(?) Motsch.). 

albipilis Reitter, Stett. ent. Zeit., 1875,p.485 Austria, Corsica. 
(= Mel. transversalis Gyl1.). 

amplipennis Reitter, Stett. ent. Zeit., 1875,  Moravia, Austria. 
p. 424 (= foveola Beck.). 

angusticollis Broun , Man. N.-Z. Col., p. 235, Nova Zelandia. 
n. 414 (gen. Melanophtalma Motsch.). UE 

antipodum Belon, Rev. fr. d'Ent. Caen, 1885, Nova Caledonia. 
p. 252 (gen. Melanophthalma Motsch.). 

cardiadera Fairm., Ann. Mus. civ. Genova, 1875, Africa bor. 
p. 905 (— fulva Com.). 


() Dans une brochure récente (Recherche de l’espèce typique, etc., Mont- 
luçon, 1886, p. 10), M. Des Gozis veut substituer le nom nouveau de Parascheva 
à celui de Corticaria jusqu'ici universellement admis par les auteurs, et consacre, 
s’il en était besoin, par la plus légitime prescription. On me permettra de faire 
remarquer très brièvement que les deux raisons sur lesquelles notre érudit collègue 
appuie son opinion ne sont rien moins que convaincantes. Le simple fait de 
l'inscription d’une espèce en tête d’un genre ne prouve nullement qu’elle en est le 
type dans la pensée de l’auteur ; il peut même se faire, et cela s’est vu plus d’une 
fois, que la première place soit précisément occupée par une forme à laquelle il 
manque un ou plusieurs des caractères essentiels mentionnés dans ladiagnose gène- 
rique. D’autre part, fut-il démontré que l'habitat de toutes les Corficaria est 
étranger aux écorces, le nom imposé par Marsham perdrait, comme tant d'autres, 
la vérité de sasignification, sans être pour cela nécessairement frappé de déchéance. 

(2) J'ai dit ailleurs (Ann. Soc. Linn. Lyon., 1884, p. 104) pour quels motifs on 
devait conserver à ce genre le nom créé par Motschulsky, et laisser en synonymie 
les dénominations plus récentes : Corticarina Reitter et Melanopsis ou Oropsine 
Des Gozis. 
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Clairi H. Bris. de Barn., Ann. Soc. ent. Fr., 1881, Gallia merid. 
p. 40m) 27. 

‘ concolor H. Bris. de Barn., Ann. Soc. ent. Fr., 1880, Corsica. 
p. 236 (— fulva Com.). 

conferta Reitter, Verhandi. Nat. Ver. Brünn, 1879, Australia. 
p. 32, n. 7 (gen. Melanophithalma Motsch.). 

conveza Reïtter, Bestimmungs-Tabellen, III (1880), p.20. Aïlgiria. 

corsica H. Bris. de Barn., Ann. Soc. ent. Fr., 1878, Corsica. 
Bull p XCVI- 

cucujiformis Reitter, A -Tabellen, III (1880), » 
pr 20: 

delicatula Woll., Trans. ent. Soc. London, 1871, I. Canariæ. 
p. 252 (— Mel. gibbosa Herbst). 

denticulata H. Bris. de Barn., Ann. Soc. ent. Fr., Gallia. 
1881, p. 399, n. 25 (— saginata Mann.). 

depressa Thoms., Opusc. ent., 386 (— Mannerheimi Europa. 
Reitt.). 

Diecki Reitter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 418. Marocco. 

dilatipennis Reïtter, Deutsche ent. Zeïitschr., 1878, I, Australia. 
p. 96 (— foveola Beck.). 

discoïdea Broun, Man. N.-Z. Col., p. 236, n. 420 Nova Zelandia. 
(gen. Welanophthaïlma Motsch.). 

diversicollis Belon, Rev. fr. d'Ent. Caen, 1884, Nova Zelandia. 
p. 258 (gen. Welanophthalma Motsch.). 

E’ppelsheimi Reïtter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 428. Styria. 

Jfasciata Reitter, Deutsche ent. Zeïitschr., 1877, p. 115. Japonia. 

Fauveli Belon, Rev. fr. d'Ent. Caen, 1885, Nova Caledonia. 
p. 253 (gen. Welanophthalma Motsch.). 

finitima Broun, Man. N.-Z. Col., p. 236, n. 418 Nova Zelandia. 
(gen. Melanophthalma Motsch.). 

JHavescens Thoms -"Opusc.eñt."(1871), IV, 1363 Suecia. 
(— fulva Com.). 

foveola Reïtter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 428, Germania. 
(= linearis Payk. var.). 

Julqurita Belon, Soc. ent. Belg., 1884, Comptes- Nova Zelandia. 
rendus, p. CCXIX; Rev. fr. d'Ent. Caen, 
1884, p. 2€1 (gen. MWelanophthalma Motsch.). 


hirtalis Broun, Man. N.-Z. Col., p. 236, n. 417 (gen. » 
Melanophihalma Motsch.). 

horrida Belon, Rev. fr. d'Ent. Caen, 1884, p. 256 (gen. » 
Melanophthalma Motsch.). 

illustris Reiïtter, Verhandl. Nat. Ver. Brünn, 1879, » 


p. 179 (gen. Melanophthalma Motsch.). 
fasciata Broun, Man. N.-Z. Col., p. 235, n. 416, » 
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Japonica Reitter, Deutsche ent. Zeitschr., 1877, p. 116. Japonia. 

Kaufmanni Reitter, Bestimmungs-Tabellen, III (1880),  Algiria. 
pele 

lapponica Reïtter, loc. cit., p. 25 (= saginata Mann.). Germania. 

latipennis Sahlb., Faun. et Flor. Fenn.(— el. fuscula  Fennia. 
Humm. var.). 

Lederi Reïtter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 444 (gen.  Algiria. 
Migneauxia J. Duv.). 

Mannerheimi Reïtter, loc. cit., p. 427. Europa bor. 

longicollis Mann., Germ. Zeiïtschr., V, p. 43, n. 33 ) ; 

(nom præocc.). 

meridionalis Reïtter, Stett. ent. Zeit., 1875, P- 442 Europa merid. 
(= Mel. fulvipes Com.). 

metallica Reïtter, Verhand. k.k. ol bot. Ges. Wien, Hispania. 
1874, p. 526. 

monticola H. Bris. de Barn., Ann. Soc. ent. Fr., 1881, Pyr. or. 
p.308, nn. 

moraviaca Reïtter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 435 Moravia. 
(= Mel. transversalis GyIl.). 

obesa Broun, Man. N.-Z. Col., p. 237, n. 421 Nova Zelandia. 
(gen. Welanophthalma Motsch.). 

olympiaca Reïtter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 417. Græcia. 

ooptera Fairm., Ann. Mus. civ. Genova, 1875, p. 506 Africa bor. 
(= Mel. fulvipes Com.). 

orientahs Reitter, Mittheil. Münch. ent. Ver., 1877, India or. 
p. 139, n. 24 (gen. Migneauxia J. Duv.). 

ornata Reitter, Deutsche ent. Zeitschr., 1877, p. 115. Japonia. 

ovalipennis Reitter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 441 Engadin. 
(gen. Welanophthalma Motsch.). 

picturata Belon, Soc. ent. Belg., 1884, Comptes- Nova Zelandia. 
rendus, p. CCXX; Rev. fr. d'Ent. Caen, 
1884, p. 260 (gen. MWelanophthalma Motsch.). 

pubera Broun, Man. N.-Z. Col., p. 235. n. 415 (gen. » 
Melanophthalma Motsch. . 

pudibunda Broun, loc. cit., p. 237, n. 422 (gen. ela- » 
nophthalma Motsch.). 

pustulosa Belon, Rev. fr. d'Ent. Caen, 1884, p. 262 » 
(gen. Melanophthalma Motsch.). 

rufescens Reitter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 420 Madrid. 
(= Cort. pinicola Ch. Bris.). 

rugipennis Reitter, Bestimmungs-Tabellen. III (1880), Ægyptus. 
pa 20: 

seminigra Belon, Rev. fr. d'Ent. Caen, 1885, p. 250 Chile. 
(gen. Welanophthalma Motsch.). 
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setigera Belon, Rev. fr. d'Ent. Caen, 1885, p. 291 Nova Caledonia. 
(gen. Helanophthalma Motsch.). 

Sharpi Belon, Rev fr. d’Ent. Caen, 1884, p. 260 Nova Zelandia. 
(gen. Welanophthalima Motsch.). 

splendens Reitter, Verhandi. Nat. Ver. Brünn, 1879, » 
p. 32, n. 5 (gen. Welanophthalma Motsch.). 

Steinheili Reitter, loc. cit., p. 32, n. 6 (gen. Mela- Bogota. 
nophthalma Motsch.). 

subparallela Fairm., Ann. Mus. civ. Genova, 1875, Africa bor. 
p. 505 (= illæsa Mann.). 

subtilissima Reiïtter, Mitth. Münch. ent. Ver., 1877, Australia. 
D 19 0Pn 020 

tarsalis Broun, N.-Z. Journal of Science, 1882 Nova Zelandia. 
(november) (gen. Helanophthalma Motsch.). 

Thomson: Reitter, Bestimmungs-Tabellen, III (1880), Suecia. 
Dne20: 

spinulosa Thoms., Opusc. ent.. 1871, IV, 385. » 

lunisiensis H. Bris. de Barn., Ann. Soc. ent. Fr., Africa bor. 
1884, Bull., p. LXXXI. 

variegata Broun, Man. N.-Z. Col., p. 236, n 419 Nova Zelandia. 
(gen. Melanophthalma Motsch.). 

: Weisei Reitter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 426 (— lon- Bohemia. 
gicollis Zett.). 

zelandica Belon, Rev. fr. d'Ent. Caen, 1884, Nova Zelandia. 

p. 259 (gen. Welanophthalma Motsch.). 


Dasycerus Brongniart(). 


elongatus Reitter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 410. Hispania merid. 
interruptus Reïtter, Bestimmungs-Tabellen, III (1880), Austria. 
pes19: 
echinatus Reitter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 411 » 
jonicus Reitter, Deutsche ent. Zeitschr., 1884, I, p 118. Corfou. 


Merophysia Lucas. | 
Baudueri Reitter, Mitth. Münch. ent. Ver., 1877, p. 6. Algiria. 


acuminata Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., 1879, p. 168, » 
NS) 
biphicata Reïtter, Deutsche ent. Zeitsch., 1884, p 253. Syria. 
cretica Kiesenw., Berl. ent. Zeitschr., 1872, p. 163 Creta. 
foveolata Baudi, Berl. ent. Zeitschr., 1870, p. 59. Cyprus. 
lata Kiesenw., Berl. ent. Zeitsch., 1872, p. 164. Græcia. 


(*) La place naturelle de ce genre n’est point celle qu’on lui a assignée jusqu’ici 
auprès des Corticaria; il faut le ranger entre les Metophthalmus et les Lathridius 
vrais, (Voir Ann, Soc. Linn. Lyon, 1884, p. 2), 
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Madoni Belon, Rev. fr. d'Ent. Caen, 1885, p. 241. Cyprus. 

minor Baudi, Berl. ent. Zeitsch., 1870, p. 59 (— carme- : 
litana Saulcy). 

oblonga Kiesenw., Berl. ent. Zeitschr. 1872, p. 164. Græcia. 


ovalipennis Coye, Abeille, VI, annexe, p. 376 (—orien- . Syria. 
talis Sauley). 

procera Reïtter, Stett. ent. Zeit., 1875, p. 304. Palæstina. 

Saulcyi Belon, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1881, p. 47. Jaffa. 

sicula Kiesenw., Berl. ent. Zeitschr., 1872, p. 166 Sicilia. 
(= formicaria Luc. var.). 

uniplicata Reïtter, Deutsche ent. Zeitschr., 1884, p.253. Marocco. 


Reitteria Leder. 
(Berl. ent. Zeitschr., 1872, p. 131.) 


lucifuga Leder, loc. cit., p. 137. Algiria. 


Neoplotera Belon. 
(Ann. Soc. Linn. Lyon, 1881, p. 29.) 


peregrina Belon, loc. cit., p. 30. Gallia (!). 


P. S. — Malgré le soin que j'ai apporté à recueillir dans les 
diverses publications entomologiques tous les documents relatifs à 
la famille des LATHRIDIIDEÆ, quelques descriptions isolées pourraient 
m'avoir échappé. Aussi serais-je très reconnaissant envers mes 
zélés collègues, s'ils voulaient bien me les signaler pour compléter 
ce travail de recensement. 


(*) Importé de la côte occidentale d'Afrique. 
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DESCRIPTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE 
DU 


GENRE DASYCERUS BRoNGN,. 


par le R. P. Fr. Marie-Joseph Belon, des Frères Prêcheurs. 


Cinq espèces du genre Dasycerus ont été décrites jusqu'ici : 
elongatus Reïtt., jonicus Reitt., sulcatus Brongn., 2nlcriuptus 
Reitt., et crenatus Motsch.; toutes appartiennent à la faune de 
l’Ancien-Monde. On connaissait toutefois l’existence d’une espèce 
trouvée en Californie : car il en avait été fait mention dans une 
seance de la Sociéte entomologique de France [13 janvier 1875; 
Bull. XVI]. Mais cette forme exotique ne fut ni désignée sous un 
nom de collection, ni caractérisée par une diagnose. 

Grâce à une amicale communication de M. A. Grouvelle, je viens 
d'étudier un exemplaire capturé à Mariposa [Californie], qui se rap- 
porte vraisemblablement à ce type inédit, et qui, en tout cas, con- 
stitue une espèce très-distincte de ses congénères. Aussi je n’hésite 
pas à le décrire, et je suis heureux de le dédier à mon savant collègue 
comme un témoignage d'estime pour ses travaux sur les Cucujides 
et de ma reconnaissance pour la générosité avec laquelle il a bien 
voulu m'abandonner son unique échantillon. 


Dasycerus Grouvellei Belon. 


Oblongus, ferrugineus.Thorax transversus, hexagonus, lateraliter 
membranaceo-crenatus atque in medio fortiter angulatus; exinde 
ad apicem et ad basin fere aequaliter angustatus; postice coleopteris 
multo angustior; medio dorsi canaliculato, utrinque carinato, costis 
ciliatis pone medium subinterruptis,1bique magis inter se distantibus 
quam in parte anteriori. Elytra oblongo-ovata, leviter convexa, a 
medio ad apicem rotundatim angustata; sutura haud carinata; costis 
tribus elevatis et dense ciliatis, prima dorsali angulum saturalem 
attingente; lateribus membranaceo-explanatis; humeris rotundatis, 
haud productis. — Long. circiter 2 mill. 


M Su 


Par sa forme moins convexe, plus étroite et en ovale allongé, 
ainsi que par l’angle huméral des élytres tout-à-fait arrondi, l'espèce 
actuelle s'éloigne des D. sulcatus, interruptus et crenalus, chez les- 
quels les étuis offrent un contour plus large, une convexité quasi 
gibbeuse et des épaules nettement angulées presque en saillie denti- 
forme. Elle appartient par conséquent au premier groupe du genre, 
qui comprend les D. elongatus et jonicus; mais, entre autres 
caractères, l'absence de côte suturale, les intervalles marqués d’une 
triple série de points, et les côtés du prothorax fortement anguleux 
et acuminés au milieu suffisent amplement à la discerner. De plus, 
la marge latérale des élytres est assez largement membraneuse; je 
n'ai pu y découvrir la courte ciliation qui a été constatée chez les 
espèces affines. — Voici du reste un petit tableau, qui pourra servir 
à la détermination des différentes formes connues : 


A’. Elytra oblongo-ovata, minus convexa, humeris rotundata. 

B’. Costarum intervalla tri-seriatim punctata. Prothorax in medio 
laterum fortiter angulatus. Costa suturalis indistincta. Ely- 
trorum margo membranoceo-explanata, haud ciliata. 

Grouvellei Bel. 

B Costarum intervalla bi-seriatim punctata. Prothorax in medio 

laterum leviter angulatus. Elytrorum margo lateralis breviter 


ciliata. 
C’. Elytra a medio ad apicem areuatim angustata. Costa suturalis 
foresnulla rer . . . . elongatus Reïtt. 
C. Elytra pone medium ad apicem äbru pte angustata. Costa sutu- 
ralis distincte elevata . . . + re LÉTONICUS EIRE 


À. Elytra fortiter convexa, humeris angulatim producta. 

D’. Margo elytrorum ciliata. Costa dorsalis prima angulum satura- 
lem attingit, secunda vero usque ad apicem a prima distans 
istique parallela manet. 

E’. Costae dorsales integrae, haud interruptae sulcalus, Brongn. 

E. Costa dorsalis prima basi tuberculiformis, ac postea longe 
interrupta. 1400. Tei . . . énterruptlus Reïtt. 

D. Margo elytorum haud ciliata. dau dorsales prima et secunda 
angulum suturalem fere attingunt. . . crenatus Motsch. 


=OOCOCOREE=— 
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Gand, impr. C. Annont- a Hoste, sucer. 
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SÉANCE DU 2 FÉVRIER 1889. 


NOTES RECTIFICATIVES, 


par le R. P. Fr. Marie-Joseph Belon, des Frères Prêcheurs. 
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1° Dans la séance du 1° décembre dernier, j'ai présenté à la 
Société entomologique de Belgique, la description d’une espèce de 
Dasycerus provenant de Californie. À cette occasion, j’ai passé en 
revue les formes européennes connues jusqu'ici, et j’ai proposé 
un tableau dichotomique, à l’aide duquel la détermination sera 
facilitée. Mais il paraît que j'ai commis une grave erreur, en 
affirmant qu'aucune espèce exotique de ce genre n’avait été publiée. 
Un de nos savants collègues, M. le D' E. Bergroth, de Forssa 
(Finlande), a eu l’obligeance de m’en avertir; je tiens à lui adresser 
ici l'expression de mes meilleurs remerciements. En effet, dans 
le X° volume des Zransactions of the American entomological 
Society [1882 p. 117 et pl. IV. fig. 11-12], le D' Horn a décrit 
et figuré deux espèces découvertes presque simultanément sur les 
deux versants du continent américain, savoir : D. carolinensis, de 
Morganton (Caroline du nord), et 2. angulicollis de Californie. 

Ce mémoire m'avait complètement échappé, lorsque, en 1886, je 
rédigeai ma Liste des Lathridides décrits postérieurement au cata- 
loque de Munich, dans laquelle par conséquent je n'ai mentionné 
ni les deux insectes que je viens de nommer, ni un genre nouveau 
de la même famille. Voici leur énumération à titre de supplément. 


Dasycerus BRoNG. 
Angulicollis Horn, Trans. Am. ent. Soc. X (1882), p. 117, 
pl. IV, fig. 12, (California). 
Carolinensis Horn, (loc. cit.) p. 117, pl. IV, fig. 11, (Carolina). 
Monœdus Horx(). 


Trans. Amer. entom. Soc. X (1882), p. 116. 
Guttlatus Horn, loc. cit. p. 116, pl. IV, fig. 10 (Florida). 


(1)L’auteur n'indique pas l’étymologie du nom générique ; je suppose qu'ila voulu 
indiquer le renflement du premier article dés tarses, ou bien celui du dernier article 
antennaire qui semble constituer à lui seul une très faible massue [w6v0c, d1d05]. 
— La place du genre paraît être dans la tribu des Zathridini, entre les 
Metophthalmus et les Langelandia. 


> 0e 

Après avoir répare mon oubli et la regrettable méprise qui en a 
été la conséquence, il me reste à élucider la question de savoir si 
mon D. Grouvellei fait double emploi avec le D. angulicoilis Horn. 
Au premier abord, j’incline à le penser : les termes de la diagnose 
aussi bien que la figure peuvent à la rigueur s'appliquer suffisam- 
ment à mon insecte, qui du reste provient de la même région. Je 
suis très frappé surtout de la concordance d’un caractère par lequel 
il se distingue de toutes les autres formes, je veux dire la ponctua- 
tion tri-sériée des intervalles élytrau x. Cette particularité, que j’ai 
mentionnée expressément au tableau, a été omise dans ma descrip- 
tion latine, où il faut l’insérer ainsi, après les mots : « angulum 
suturalem attingente; intervallis triseriatim punctatis. » 

Cependant certaines différences de détail me font hésiter jusqu’à 
plus ample informé. En effet : lo je n’apercois pas sur la tête les 
granulations en lignes, dont parle le D' Horn, ni l’espace lisse 
au dessus de l'insertion antennaire; les yeux ne présentent pas 
non plus lPaspect que leur donne la figure; —- 2° le corselet, bien 
que légèrement avancé au milieu, ne paraît pas émarginé en dedans 
des angles antérieurs, comme il est dit dans la diagnose et comme 
le dessin l'indique ; l’angle basilaire ne rencontre pas la marge 
antérieure des élytres entre la 1° et la 2° côtes, mais après la 2e côte 
et presque au début de la 3°; le dessin des carènes ne semble pas 
tout-à-fait identique, et je distingue en outre, entre les côtes discales, 
un sillon médian qui se bifurque antérieurement en Y, ses deux bran- 
ches accompagnant la partie interne des côtes; — 3° la côte suturale 
n'est pas distincte (le D' Horn dit : « suture slighthy elevated »), 
et la marge latérale des étuis est explanée membraneuse, au lieu 
d'être ciliée ainsi que le dessinateur l’a représentée. 

Quant au D carolinensis, il se sépare au premier coup d'œil de son 
congénère américain par la forme et la sculpture du corselet, ainsi 
que par la ponctuation bisériée des intervalles élytraux ; à en juger 
par la figure, les épaules sont aussi plus arrondies, et les étuis for- 
ment un ovale plus parfait. Ce dernier caractère l’éloigne des 
espèces européennes de la 2° section, chez lesquelles l'angle huméral 
est bien marqué. Les termes de la diagnose et la figure me font pre- 
sumer qu’il se range auprès des D. elongatus Reitt. et jonicus 
Reitt.; mais je ne suis pas en mesure de préciser les caractères par 
lesquels on le discernera sûrement de ceux-ci. Je ferai seulement 
remarquer que la figure contredit la description sur un point : la 
base du corselet est représentée plus large que le sommet, tandis 
que le texte porte : « apex wider than base ». 

2° Dans la Revue française d’entomologie (Caen, 1887, p. 222) 
j'ai rapporté au Lathr. sculptilis Lec. un insecte provenant d’Ade- 
laïde (Australie). Cependant j'exprimais des doutes à cet égard, et 
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je proposais le nom d’australicus pour le cas où mon interprétation 
serait erronée. Aujourd’hui je sais d’une manière certaine à quoi 
m'en tenir là-dessus. En parcourant (pour y chercher quelques 
renseignements) le volume de 1878 des Proceedings of the Ameri- 
can philosophical society, j'ai rencontré (p. 600) une note du 
D' Leconte, dans laquelle il est dit expressément : « In Z. sculp- 
tilis, only two joints of the antennae form the club. » Cette 
déclaration supplée au silence de la description primitive, qui était 
muette sur la composition de la massue antennaire. De ce chef, il 
n’est plus possible d'identifier avec le type américain mon espèce 
australienne, dont la massue est nettement tri-articulée, bien que 
par ses autres caractères elle appartienne manifestement au sous- 
genre Coninomus. Elle devra donc désormais s’appeler Z. austra- 
licus Belon. 


Gand, imp. C. Annoot-Braeckman, Ad. Hoste, sucer 
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Extrait des Comptes-rendus de la Société Entomologique de Pelgique 


SÉANCE DU-7 MARS 1891. 


DESCRIPTION D’UNE ESPÈCE NOUVELLE DU GENRE LATHRIDIUS Heresr 
par le KR. P. fr. Marie-Soseph Belon, 


DES FRÈRES PRÊCHEURS. 


—"SS—— 


Lathridius heteronotus n. sp. 


{ 

Piceo-ferrugineus, ore, antennis pedibusque dilutioribus, niti- 
dulus. Caput oblonqum, temporibus elongatis; clava antennarum 
tri-articulata, articulo ultimo oblique truncato. Pronotum lati'u- 
dine sua haudvel vix longius.ad basin paulisper latius quam ver- 
sus anqulos anticos rotundatim subdilatatos ; rugoso-punclalumn. 
inæqualiter foveatum, in disco bicostatum (costis distinclis, primo 
subparallelis, antice paulo arceuatis)\; lateraliter pone medium 
inciso-conslriclum, 1bique lransversim impressum; membrana 
albida caduca tan ciliata?). Elytra oblongo- -ovalia, pone hkumeros 
viæ latiora, fere parallela, versus apicem subacuminata, anqu'o 
suturali singillatim rotundato; sat fortiter punctato-striala, pilis 
rigidis brevibus ad latera et in costis seriatim ciliata. nterslitiis 
angusiis, inæqualibus, partim subsinuosis, allernis cum sutura 
et margine laterali carinato-elevatis, cost dorsalis apice eviden- 
tius prominulo ac fere tuberculato; pone basin in disco, atque 
ultra medium ante declivilatem profundius, impressa. — Long. 
2 mill. — Hab. Chili. 


Deux exemplaires, sans désignation plus précise de localité, ont 
servi de types à cette description : l’un provient des chasses de 
M. Germain, et m’a été obligeamment communiqae par M. René 
Oberthur; l’autre se trouvait dans les cartons de feu Chevrolat et 
fait aujourd’hui partie de ma collection. 

La nouvelle espèce est extrêmement voisine de mon Zalkridius 


humeralis du même pays (Rev fr. d’Ent. 1885, p. 246); mais, 
outre sa taille un peu plus avantageuse et sa coloration uniforme, 
elle s’en distingue au premier coup d'œil par les petites soies héris- 
sées qu'on aperçoit de profil sur les interstries carénés des étuis. Ce 
caractère la sépare également de toutes les autres formes à massue 
antennaire tri-articulée, qui appartiennent comme elle au sous- 
genre Coninomus, à l'exception de mon Z. selulosus du Brésil 
(Ann. Soc. ent. Belg. 1882, p. c1), dont la sculpture élytrale est 
fort differente. 

Il me semble superflu d’insister davantage sur les traits assez 
importants, ou de valeur seulement secondaire. qui ne permettent 
de la confondre avec aucune de ses congénères. J’ajouterai toutefois 
comme indication comparative que l’extrémité très proéminente et 
quasi tuberculeuse de la carène dorsale des élytres, l'aspect 
presque sinueux des côtes et la forte dépression largement fovei- 
forme qui précède la voussure apicale, ne se retrouvent nulle part 
simultanément et au même degré. 

La membrane blanche, qui accompagne d'ordinaire la marge 
latérale du prothorax, fait à peu près complètement défaut chez 
les échantillons que j'ai sous les yeux; sa caducité a entraîné sans 
doute la disparition des cils qui la bordaient probablement d’une 
façon analogue à ce que j'ai constaté chez le Zalhridius selulosus. 
L'examen de matériaux plus abondants pourra seul nous renseigner 
à ce sujet. 


A" 
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RÉVISION 
DES LATHRIDIIDÆ DE NOUVELLE-ZÉLANDE 


Par ie R. P. Fr. MARIE-JOSEPH BELON, 


Un entomologiste zélé, M. le capitaine Broun, a publié sur la 
faune coléoptérologique de cette colonie anglaise un ouvrage intitulé 
Manual of New-Zealanda Coleoptera, dans lequel il énumère et 
décrit les espèces recueillies jusqu’à ce jour dans une région si riche 
en formes intéressantes. Ne pouvant me procurer ce livre indispen- 
sable à ceux qui étudient les insectes exotiques, je dois à l’obligeante 
communication de mon excellent ami, M. A. Fauvel, d’avoir pu 
prendre connaissance de la partie qui concerne la famille des 
Lathridiidæ. Qu'il me permette de lui en exprimer ici toute ma 
reconnaissance : Car c'est grâce à lui que j'ai été mis à même de 
réviser les matériaux de ma collection, de les confronter avec les 
descriptions Brouniennes et d’entreprendre ce modeste travail qui 
prépare les éléments d’une monographie complète. J’offre aussi mes 
plus vifs remerciements à M. D. Sharp, membre honoraire de l’Ins- 
ütut de la Nouvelle-Zélande, qui a bien voulu faciliter ma tâche en 
soumettant à mon examen les insectes précieux contenus dans ses 
cartons; je dois ajouter que sa générosité a enrichi mes cadres de 
plusieurs formes qui m'étaient inconnues ou qui méritaient d’être 
publiées. Possédant maintenant les types des espèces de Nouvelle- 
Zélande décrites par M. Edm. Reitter, j'ai eu ainsi sous les yeux à 
peu près tout ce qu’il fallait pour arriver à un résultat satisfaisant. 
Sans doute, il reste plus d’une lacune à combler ; mais j'ose espérer 
que cette Révision provoquera les entomologistes, soucieux de l’avan- 
cement de la science ou même simplement de la détermination de 
leurs insectes, à combler ces lacunes soit par leurs investigations et 
leurs publications personnelles, soit par des communications que 
j'accueillerai avec beaucoup de plaisir et de gratitude. 


— 2AT — 
La 
Comme on le verra ci-après, plusieurs espèces dénommées par 


M. le capitaine Proun étaient déjà décrites, et doivent par consé- 
quent tomber en synonymie. Il serait néanmoins injuste de le re- 
procher à l’auteur, qui, éloigné des bibliothèques et des collections 
entomologiques, semble n’avoir eu à sa disposition que ses propres 
chasses et ne pouvait être au courant des publications récentes sur 
des insectes trop généralement négligés à cause de leur taille minus- 
cule. N'ayant pas fait d’ailleurs une étude générale et approfondie de 
la famille des Zathridiidæ, il pouvait aisément se persuader que 
les formes rencontrées à la Nouvelle-Zélande n'avaient rien de com- 
mun avec la faune européenne et devaient toutes être propres au 
vaste champ de ses explorations. Aussi me fais-je un devoir de saluer 
respectueusement ce courageux pionnier de la science, et de reven- 
diquer pour lui le mérite d'une entreprise ardue qui, somme toute, 
s’est heureusement accomplie. 

Le mémoire qu’on va lire n’a pas seulement pour but de publier 
le résultat de mes études sur les ZLathridiidæ de Nouvelle-Zélande 
et de fixer l'état actuel de nos connaissances par rapport à cette 
faune spéciale. Je me propose en outre d'éviter aux entomologistes 
l’ennui de recherches bibliographiques toujours difficiles pour ceux 
qui, désireux de contrôler la détermination de leurs insectes exo- 
tiques, ne comprennent pas suffisamment les langues anglaise et 
allemande, ou n'ont pas à leur disposition les recueils scientifiques 
dans lesquels les descriptions se trouvent disséminées. C'est pour- 
quoi, avec les observations synonymiques ou autres, j'ai donné de 
chaque espèce (hormis les européennes) une diagnose latine, rédigée 
soit d’après les insectes eux-mêmes, soit à l’aide des caractères que 
j'ai relevés dans les auteurs étrangers. 


le Tripu. — MEROPHYSINI. 


Genre HOLOPARAMECUS Curtis. 


1. H. tenuis Reitter, Verhandl. natürf. Ver. Brünn, 1879, p.178. — 
Belon, Bull. Soc. Ent. Belg. (juillet 1884). 
H. lucidus Broun, Man. N.-Z. Col., p. 232, no 408. 


Elongatus, angustus, lucidus, subtilissime sparsim pubescens, vix 
punctulatus, dilute rufus, antennis 1l-articulatis pedibusque testa- 
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ceis. Antennarnm articulus quintus 4° vel 6° longior et fere crassior ; 
nonus transversus, præcedente evidenter latior ; 10 et 1lus clavam 
validam efformant. Pronotum longitudine vix latius, cordatum, ante 
basin valde constrictum et transversim bisulcatum, ibique intumes- 
cens, sulcis sat profundis approximatis, anteriore anguste in medio 
bifoveolato, basali crenato, plhica sublaterali distincta conjunctis. 
Coleoptera subconvexa, oblongo-ovalia, stria suturali impressa. Pro- 
sternum inter coxas anticas lineare. Metasternum in & profunde ac 
late longitudinaliter sulcatum, in @ longitudinaliter strialum. — 
Le 1;5smut. 


Trouvé à Auckland, Tairua et dans les environs de Whangarei- 
Harbour. 


Obs. Depuis l'insertion de ma note dans le Bulletin (juillet 1884) de 
la Société Entomologique d2 Belgique, j'ai eu sous les yeux plusieurs 
exemplaires © appartenant à la collection de M. Sharp, et j'ai pu 
constater que mes soupçons étaient fondés, relativement à la diffé- 
rence sexuelle du sillon métasternal. Celui-ci, en effet, large et pro- 
fond chez le 4, est réduit chez la Q à une simple strie longitudinale 
à peine marquée antérieurement, mais un peu mieux imprimée en 
arrière. Quant à l'allongement caractéristique du 5° article antennaire, 
il n’est pas, comme je le croyais, l’apanage exelusif du & : il existe 
aussi dans l’autre sexe, quoique à un degré un peu moindre. Ce détail 
plastique suffirait à séparer nettement l’espèce actuelle de nos H. niger 
et caularum d'Europe, auprès desquels elle vient se placer dans le 
sous-genre Calyptobium Aubé (non Reitter). Elle s’en éloigne en outre 
par sa taille plus avantageuse, par la forme de la massue antennaire, 
par la sculpture du pronotum, et par plusieurs autres caractères im- 
portants. 

Cest jusqu’à ce jour le seul représentaut connu de la tribu des Mero- 
physini, en Nouvelle-Zélande. 


Ile TriBu. — LATHRIDINI. 


Genre METOPHTHALMUS Motschulsky. 


La découverte de l’espèce suivante oblige à modifier la diagnose 
du genre, en ce qui concerne la composition des antennes. Il faudra 
dire désormais que ces organes présentent ici de 9 à 11 articles, à 
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peu près comme cela a lieu chez les Holoparamecus, sans qu’il 
intervienne d'autre changement dans les caractères essentiels. 


2. M. sinuosus Belon, Bull. Soc. Ent. Belg. (juillet 1884). 


Elongatus, convexiusculus, ferrugineus, antennis 11-articulatis 
pedibusque dilutioribus. Caput thorace duplo angustius ; fronte ca- 
rinulis 2 antrorsum convergentibus et postice versus oculos subar- 
cuatis instructa. Pronotum transversum, in disco bicostatum et plu- 
rituberculatum, ad latera valde explanatum, ante medium rotunda- 
tum, versus basin distincte angustius, angulis posticis rectis. 
Coleoptera oblongo-ovata, versus medium paulo dilatata; striarum 


punctis grossis parum profundis, rngulose transversim confluentibus ; 


interstithis 3° integro et 5° antice abbreviato fortiter elevato-carinatis, 
sinuosis ; humeris subdepressis, extus obtusangulis. —L., 1,3-1,6 mul. 


Auckland. — Coll. Sharp et la mienne. 


Obs. Je dois à la généreuse obligeance de M. Sharp la connaissance 
et la possession de ce remarquable insecte, essentiellement distinct de 
tous ses congénères par la composition de ses antennes plus encore 
que par la sculpture spéciale du pronotum et des élytres. 

Les trois exemplaires d’après lesquels j'ai rédigé la description qu’on 
vient de lire offrent manifestement onze articles aux antennes. Les 
élévations discales de leur corselet, diagnosées ci-dessus en peu de 
mots, sont constituées de la facon suivante : les deux côtes antérieures 
semblent partir de deux tubercules médians, situés à quelque dis- 
tance l’un de l’autre ainsi que du bord lui-même, elles divergent en 
ligne droite pour se terminer également par un tubercule, un peu 
après le tiers de la longueur ; entre ces tubercules postérieurs se 
trouvent compris deux autres tubercules écartés, qui indiquent pour 
ainsi dire le point de départ des côtes discales ordinaires, interrom- 
pues ici ou plutôt supprimées par une impression transverse, et repré- 
sentées seulement près de la base par deux légères élévations tuber- 
culiformes. Sur les étuis, les 3* et 5° interstries forment deux fortes 
côtes sinueuses très-finement ciliées : la première est entière et 
converge en arc vers la suture, faiblement à la base mais plus sensi- 
blement à l'extrémité, sans toutefois se réunir à la suture, qui est à 
peine relevée et seulement de la voussure au bout ; la seconde côte, 
au contraire, est brusquement raccourcie en devant, à peu près vers 
le cinquième antérieur. 

On peut ranger l'espèce actuelle en tête du genre Metophthalmus, 
auprès de notre M. niveicollis d'Europe; cependant, si elle s’en 
rapproche par sa taille avantageuse et par ses élytres environ 2 fois 
aussi longues que larges, son prothorax est notablement plus élargi et 
le contour huméral des étuis est tout autre. 
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Genre LATHRIDIUS Herbst. 


3. L. nodifer Westwood, Introd. Class. Ins., I, p.155, pl. 18, fig. 93. 

L. antipodum White, Voy. Er. Terr. Ins., 1846, p. 18. — Broun, 
Man. N.-Z. Col., p. 233, no 409. 

L. seulpturatus Broun, L. c., p. 233, n° 40. 


V2 


Obs. Les 25 exemplaires de Nouvelle-Zélande (Auckland, Tairua, etc.) 
que j'ai pu examiner dans la collection de M. Sharp et dans la mienne, 
et que j'ai soigneusement comparés avec des séries nombreuses 
d'individus provenant soit de Tasmanie, soit de diverses contrées de 
l’Europe, ne laissent pas l'ombre d’un doute sur la première syno- 
nymie qui est admise depuis longtemps et contre laquelle M. le capi- 
taine Broun ne soulève en réalité aucune objection, puisqu'il se borne 
à affirmer que le L. antipodum a une étroite affinité avec le L. nodifer, 
Sans indiquer par quels caractères ces deux insectes différeraient. 

En ce qui concerne la seconde synonymie, elle ne paraîtra pas 
moins certaine à quiconque voudra prendre la peine de contrôler la 
description de l’auteur anglais. Celui-ci manifeste d’ailleurs, au sujet 
de la validité de son espèce, une hésitation fort justifiable : car, sauf 
une expression probablement inexacte (prothorax.. widest at the 
middle }, tous les caractères qu’il assigne au L. sculpiuratus sont 
identiques à ceux du L. nodifer. 


# 
4. L. marginalis Broun, Man. N.-Z. Col., p. 233, n° M1. 


Nitidulus, brunneo-testaceus. Caput rugose punctatum, subo- 
pacum. Antennae thoracem haud superantes, articulis funiculi 
oblongis et gracilibus; clavae elongatae articulus apicalis præceden- 
tibus latior. Pronotum latitudine longius, pone medium valde con- 
strictum ibique transversim impressum, in disco inaequale, duabus 
costis longitudinalibus instructum, ac distincte punctatum. Coleo- 
ptera thorace multo latiora, ante et post medium transversim depressa, 
punctato-striata et costata ferme ut in L. sculpturato, sed costis non 
tam elevatis. — L., circiter 2 mill. 


Environs de Whangarei-Harbour (2 exemplaires). 


Obs. N'ayant point vu les types authentiques de cette forme, j'ai 
rédigé la diagnose ci-dessus uniquement d’après le texte anglais du 
Manual. J'incline à croire qu’elle ne présente pas de caractères suffi- 
sants pour légitimer une séparation spécifique. On pourrait, comme 
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je l'ai dit (Bull. Soc. Ent. Belq., juillet 1884) n’y voir qu'un synonyme 
de l’espèce suivante, malgré quelques légères différences signalées 
dans les proportions de la massue antennaire ainsi que dans le pour- 
tour et les élévations des étuis. Cependant les expressions employées 
par le descripteur à propos des élytres ‘having very much the same 
appearance as those seen in L. sculpturatus, but not quite so much 
elevated) donneraient plutôt lieu de penser qu'il s’agit encore ici 
d'exemplaires du L. nodifer, chez lesquels les côtes tuberculeuses 
n’ont pas atteint leur développement normal, soit par suite d’un défaut 
de maturité, comme la coloration indiquée permet de le supposer, soit 
pour toute autre cause. Quoiqu'il en soit, afin de ne pas préjuger la 
solution de ce doute, j'ai préféré maintenir l'espèce de M. Broun, au 
moins à titre provisoire. 


5. L. costatus Erichson, Beitr.Insekt.-Faun. Vandiemens!., p. 242. 
L. costulatus Broun, Man. N.-Z. Col., p. 234, n° 412. 


Elongatus, glaber, minus nitidus, niger aut fusco-piceus, capite, 
antennis, elytrorum apice, pedibusque plus minusve rufescentibus. 
Caput rugose punctatum, fronte subobsolete 4-carinata. Pronotum 
oblongum, angustum, angulis anticis rotundatis, pone medium 
valde constrictum, ibique transversim impressum, ? carinis longitu- 
dinalibus integris, aliaque carinula subarcuata abbreviata utrinque 
in medio instructum. Coleoptera ovata, thorace ampliora, versus 
medium leviter dilatata, fortiter punctato-striata, interstitiis alternis 
salis acute cariniformibus. — L,,, cireiter 2 mill. 


Tairua, Greymouth. — Aussi en Tasmanie. Collection Sharp et la 
mienne ; musée de Bruxelles. 


Obs. Cette espèce, si bien décrite par Erichson, est aisément recon- 
naissable aux caractères plastiques que M. le capitaine Broun à 
parfaitement relevés, bien qu’il n’en eût sous les yeux qu’un seul 
exemplaire. Elle appartient, ainsi que les précédentes, au sous-genre 
Coninomus Thomson. 


Genre ENICMUS Thomson. 


6. E. foveatus Belon, n. sp. 


Elongatus, subdepressus, glaber, fere opacus, ater, antennis (clava 
abrupta subinfuscata) pedibusque rufo-ferrugineis. Caput thorace 
paulo angustius, rugose punctatum, in medio longitudinaliter sul- 
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catum et utrinque subdepressum. Pronotum cordatum, antice 
rotundatum ibique longitudine paulo latius, lateraliter versus me- 
dium angustatum, angulis posticis rectis, in disco antice longitudi- 
naliter foveolatum et utrinque oblique subsulcatum, ante hasin 
transversim impressum (hac impressione ad marginem lateralem 
profundiore atque antrorsum producta, in medio pariter profundiore 
ac latam foveam obtrapezilormem efformante). Coleoptera elongata, 
subopaca, thorace latiora, pone basin oblique transversim impressa, 
minus subtiliter striato-punctata, interstitiis subconvexiusculis. Pro- 
sternum inter coxas anticas cariniforme. Metasternum ac primum 
abdominis segmentum punctata, absque striis longitudinalibus post- 
coxalibus. 

Forma simillimus ÆZ. brevicorni Mannh.; differt antennis paulo 
minus brevibus, numero et situ fovearum in pronoto, elytris denique 
haud opacis, punctis striarum minus subtilibus, intervallisque fere 
convexiusculis. — L., 1,8 mill. 


Picton. — Coll. Sharp. 


Obs. L’exemplaire, qui a servi de type à cette description, est très- 
voisin de notre Æ. brevicornis d'Europe. Il a, comme celui-ci, une 
forme générale allongée, subdéprimée, même taille, le premier article 
de la massue antennaire plus épais dès la base que les précédents, 
des tempes courtes après les veux, un corselet cordiforme, des élytres 
déprimées transversalement après la base, le métasternum et le 
premier arceau ventral ponctués, ce dernier un peu plus finement et 
sans ligne longitudinale imprimée ; la colcration est à peu près iden- 
tique. Mais les antennes paraissent un peu moins courtes : elles 
dépassent sensiblement la moitié de la longueur du prothorax; la tête 
est très-nettement divisée par un sillon longitudinal dans toute son 
étendue; le corselet offre sur le milieu longitudinal du disque une 
fovéole oblongue, accompagnée de chaque côté d’une faible dépression 
sulciforme un peu oblique ou arquée; la dépression transverse anté- 
basilaire est plus profonde sur les côtés et sur le milieu où elle forme 
une large fossette en trapèze renversé, qui s’étend presque jusqu’à la 
moitié de la longueur du disque; les élytres enfin, moins mates que 
celles de l’Æ. brevicornis, paraissent un peu plus fortement ponctuées 
sur les stries, et les intervalles sont convexiuscules. 

Un autre individu recueilli à Auckland (coll. Sharp! appartient pro- 
bablement à la même espèce; mais il est de taille notablement moindre 
(1, 2 mill. environ), et la substance blanchâtre dont la page inférieure 
du corps est densément revêtue ne m'a pas permis de constater s’il 
présente en dessous les mêmes caractères essentiels. 


7. Æ. Sharpi Belon, n. sp. 


Oblongus, subconvexus, nitidulus, glaber, totus ferrugineus, an- 
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tennis (clava abrupta infuscata) pedibusque dilutioribus. Caput 
rugose punctatum, in medio longitudinaliter sulcatum, temporibus 
brevibus. Pronotum subtransversim quadratum, coleopteris angus- 
tius, lateribus rectis, postice vix attenuatum, angulis anticis ac pos- 
ticis fere rectis, rugose punctatum,in medio anteriore dorsi obsolete 
canaliculatum, postice transversim impressum, in medio et utrinque 
ad marginem profundins. Scutellam semicireulare, concavuim. Co- 
leoptera sat fortiter striato-punctata, pone basin transversim sub- 
impressa ; interstitiis laevibus, convexiusculis. Prosteruum carinato- 
elevatum. Metasternum ac primum abdomimis segmentum fere 
lævia ; illo longitudinaliter sulcato, atque antice profundius foveato. 

Forma simillimus Æ. transverso Oliv.; differt antennarum clava 
magis abrupta, temporibus brevibus, pronoti angulis ommibus fere 
reclis, elytris fortins punctatis. fovea et sulco metasterni, fovearum 
post-coxalium marginibus haud plicatis, primo abdominis segmento 
lævi, ete. — L., circiter 2 mill. 


Greymouth. —Coll. Sharp. 
Obs. Cette espèce ressemble beaucoup à l'E. transversus Olivier, et 
surtout à la forme de celui-ci chez laquelle la ponctuation élytrale est 
plus forte. Toutefois, il me paraît impossible de la réunir au type 
européen comme variété ou comme simple race locale. Ici, en effet, 
les tempes sont fort courtes après les veux; les antennes ont la massue 
très-tranchée dès la base; le pronotum est carré, avec les angles 
antérieurs et postérieurs à peu près droits ; les élytres, plus fortement 
ponctuées que cela n'arrive ordinairement dans le groupe des vrais 
Enicmus, offrent une légère impression transverse en arrière de la 
base ; le métasternum, lisse à l'exception d’une ligne de points juxta- 
marginale et de quelques points épars, est largement sillonné dans le 
sens de la longueur, ce sillon partant d’une large et profonde fossette 
plus ou moins ovale; les fossettes post-coxales n’ont pas les bords 
plissés, et le premier arceau ventral, dont la partie intercoxale n’a 
aucun vestige de plis longitudinaux, paraît dépourvu des 2 stries 
longitudinales obliques qui se montrent chez notre Æ. transversus 
européen. Ces divers caractères toujours importants et constants chez 
les espèces de la faune paléarctique, me semblent justifier surabon- 
damment une séparation spécifique, que j'aurais peut-être hésité à 
établir sur un seul échantillon. 

Je suis heureux de dédier cette forme remarquable au savant ento- 
mologiste qui a bien voulu me la communiquer avec plusieurs autres 
raretés intéressantes appartenant à sa riche collection. 


8. E. floridus Broun, Man. N.-Z. Col., p. 234%, n° 3 (Lathridius]. 


Robustus, nitidus, rufus, thorace infuscato, elytris castaneis. 
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Caput punctatum, fronte obsolete bi-impressa. Antennae basin pro- 
thoracis attingentes, clava breviore infuscata. Pronotum oblongum, 
postice subconstrictum, prope apicem atque ante basin transversim 
impressum (impressione basali profundiore), rugose punctatum, 
utrinque in medio ad latera breviter elevatum. Coleoptera fere glabra, 
oblongo-ovata, convexa, humeris obtuse elevatis, leviter ante me- 
dium impressa, striato-punctata. — L. circiter 1,5 mill. 


Whangarei-Heads (Capt. Broun). — Un seul exemplaire. 


Obs. Parmiles Lathridiens de Nouvelle-Zélandeque j'ai pu examiner, 
je n’en ai point trouvé auquel pût s’appliquer la description anglaise 
dont je viens de traduire les détails essentiels. Si j'en juge par les 
caractères indiqués, l’espèce doit appartenir aux Enicmus, et proba- 
blement au sous-genre Conithassa Thomson. Quoiqu'il en soit, je la 
crois distincte de ses congénères. 


9. E. miautus Linné, Syst. Nat., IT, p. 675, n° 12. 


Obs. C’est sur l'autorité de M. Reitter ( Verhandl. natürf. Ver. Brünn, 
1879, p. 179) que je cite cette espèce, ainsi que la Corticaria serrata, 
comme faisant partie de la faune de Nouvelle-Zélande. Du reste, le 
fait n’a rien de surprenant, étant donné le cosmopolitisme certain de 
ces espèces et de plusieurs autres ; nous en verrons tout à l’heure de 
nouveaux exemples (1). 


IT TriBu. — CORTICARINI. 


Genre CORTICARIA Marsham. 


10. €. serrata Paykull, Faun. Suec., I, p.300, no 31. — Reitter, Ver- 
handl. natürf. Ver. Brünn, 1879, p. 179 


11. €. elongata Hummel, Ess. Ent., IV, p. 5. 


Obs. À cette espèce européenne bien connue appartiennent cer- 
tainement deux exemplaires de la collection Sharp, recueillis à 
Auckland. 

Deux autres échantillons de la même provenance paraissent en 


(4) Enicmus minutus et Corticaria serrala se retrouvent aussi à la Nuuvelle-Calé- 
donie ainsi que l'Holoparamecus Kunzei, (N. du Réd.) 
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différer par une coloration moins claire, par la ponctuation du corselet 
un peu plus marquée, par les séries ponctuées des élytres s’oblitérant 
vers l’extrémité avec leurs intervalles pointillés et transversalement 
ruguleux. Il est probable qu’ils constituent un type spécifiquement 
distinct, toutefois, je ne crois pas devoir établir cette séparation, 
avant d’avoir vu un nombre plus considérable d'individus identiques, 
sur lesquels on puisse contrôler la constance de ces caractères et sur- 
tout étudier les différences sexuelles, étude que je considère comme 
absolument essentielle pour la détermination sûre des Corticaria pro- 
prement dites. 


Genre MELANOPHTHALMA Motschulsky. 
12. M. gibbosa Herbst., Kæf., V, p. 5, pl. #4, fig. 2. 


Obs. L’espèce paraît commune en Nouvelle-Zélande. Une quinzaine 
d'échantillons recueillis à Auckland et à Dunedin, n’offrent aucune 
différence appréciable qui permette de les distinguer de nos exem- 
plaires européens. 


13. #4. zelandiea Belon, n. sp. 


Ovata ; convexa, nitidula, pube subdepressa minus brevi seriatim 
vestita, fusca aut fusco-ferruginea, capite et thorace interdum rufes- 
centibus, antennis (articulo clavæ ultimo sæpius infuscato) pedi- 
busque testaceis. Caput cum oculis thorace vix anguslius, minus 
fortiter haud confertim punctatum, temporibus nullis. Pronotum 
transversum, fortius parum dense pnnetatum, lateribus pone me- 
dium plus minusve distinctum angulum efformantibus, ante basin 
transversim ac versus latera profundius depressum. Coleoptera ovata, 
convexa, sat fortiter seriatim punctata, punctis striarum atque inters- 
titiorum fere æqualibus ; humeris obtusis, callo tamen prominulo. 
Metasternum ac primum abhdominis segmentum sparsim punctulata ; 
illo breviter versus basin vix depresso aut sulcato. — L., circiter 
1,2 mul. 


L'espèce paraît commune à la Nouvelle-Zélande: j'en ai vu dans 
la collection de M. Sharp un certain nombre d'individus recueillis à 
Auckland, Tairua, Picton, etc. 


Obs. Voisine de la M. gibbosa, mais distincte par la ponctuation de 
la tête moins forte, par la forme et la sculpture du corselet, qui est 
plus ou moins nettement anguleux sur les côtés après le milieu, et 
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marqué d’une dépression transversale plus profonde latéralement, 
enfin par la dépression métasternale très-courte, à peine distincte. 
Aucun des exemplaires dont j'ai pu examiner les tibias antérieurs ne 
m'a présenté l’échancrure caractéristique des 4 du groupe de M. 
gibbosa, où du moins je ne l’ai pas aperçue. 

Dans les échantillons provenant d’Auckland, se trouvait confondu 
un exemplaire, malheureusement unique , qui doit manifestement 
constituer une espèce nouvelle. Ne pouvant décrire celle-ci d’une 
façon plus complète, je me borne à en donner la courte diagnose sui- 
vante, qui permettra néanmoins de le reconnaître. 


14. M. horrida Belon, n. sp. 


Parum convexa. ferruginea. Caput vix punctulatum. Pronotum 
hexagonum, remote punetatum, ante basin impressum sed profun- 
dius ad latera versus medium angulata. Coleoptera fere rugose et vix 
serlatim punctata, alternatim duplici pube vestita, altera minus longa 
suberecta, altera valde longiore hirta. — L. circiter 1 mill. 


Auckland. — Coll. Sharp. 


Obs. La taille un peu inférieure, la coloration à peu près uniforme et 
moins foncée, la ponctuation rugueuse à peine régulière des étuis, et 
surtout la double pubescence flave dont ceux-ci sont assez densément 
et alternativement revêtus distinguent évidemment cette espèce de la 
précédente. Lorsque des recherches ultérieures lauront fait capturer 
en nombre, il sera possible de combler les lacunes de la description 
actuelle. 


15. 8. hirtalis Broun, Man. N.-Z. Col., p. 236, n° 17 /Corticaria). 


Convexa, robusta, pilis pallidis brevibus, in elytris minus remote 
serlatim ordinatis, vestita ; fusca, pedibus testaceis. Caput grosse, pa- 
rum profunde ac minus dense punctatum. Antennæ basin protho- 
racis altingentes ; clavæ elongatæ articulis laxioribus. Pronotum vix 
transversum, lateraliter rotundatum, subovatum, haud cordatum, 
eodem modo ac caput punctatum, ante scutellum et ad latera 3-fove- 
olatum. Coleoptera ovata, ferme regulariter punctato-striata, pone 
basin subrugulosa. — L. cireiter 1,5 mil. 


Auckland; Whangarei-Harbour (Capt. Broun). 


Obs. Cette espèce et la suivante me sont complètement inconnues 
en nature. 
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16. M. finitima Broun, Man. N.-Z. Col., p. 236, n° 18 /Corticaria]. 


Statura, forma et sculptura præcedenti simillima et fermeidentica ; 
differt tamen capite postice minus lato, transversa pronoti impres- 
sione antebasali, atque antennis testaceis. — L. cireciter 1,5 mill, 


Whangarei-Heads (Capt. Broun). 


47. M. splendens Reitter, Verhandl. Natürf. Ver. Brünn, 1879, 
p. 32, n° 5 f/Corticarina). 


Oblonga, convexa, nitidissima, parce breviter vix perspicue pu- 
bescens, fere polita, castanea, antennarum clava fusca, Caput cum 
oculis magnis prominulis thorace vix angnstius, parce distincte 
punctatum. Pronotum angustum, longitudine vix latius, convexum, 
fere impunctatum, ante hasin profunde transversim impressum, in 
medio laterum subito rotundatim dilatatum, basin versus parum, 
antice valde angustatum. Coleoptera thorace duplo latiora et qua- 
druplo longiora, oblongo-ovata, profunde striato-punctata, versus 
apicem lævia, interstitiis latis, planis, æqualibus, haud rugosis, striis 
lateralibus subsulcatis; callo humerali elevato. — L,. circiter 2 mill. 


Obs. Le type de cette espèce, très-distincte de toutes ses congénères, 
se trouve aujourd'hui dans ma collection : il m'a été cédé par 
M. Reitter, qui l'avait reçu de Nouvelle-Zélande sans indication plus 
précise de localité. Il me paraît devoir ressembler beaucoup à la forme 
suivante, et peut-être même celle-ci lui est-elle identique. Mais, 
mayant vu aucun exemplaire authentique de la M. angusticollis, je ne 
puis trancher la question. 


18. M. augusticollis Broun, Man. N.-7. Col., p. 235, n° 14 /Corti- 
caria). 


Nitida, in elytris sparsim et brevissime pubescens, brunneo-testa- 
cea, antennis elongatis fuscis (clavæ articulis laxioribus). Caput 
distincte haud confertim punctatum, pone oculos transversim im-— 
pressum. Pronotum angustum, latitudine sua longius, antice atte- 
nuatum, versus medium dilatatum, prope basin constrictum, ibique 
transversim valde impressum, in disco subtiliter ac remote puncta- 
tum. Coleoptera thorace multo ampliora, obovata, subconvexa, ver- 
sus medium dilatata, leviter 8-striata, punctis tamen striarum forti- 
ter impressis. — L,. circiter 2 mill. 


Tairua (Capt. Broun). 
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19. M. pubera Broun, Man. N.-7. Col., p. 235, n° M5 (Corticaria). 


Brevior, convexa, densius pallide pubescens, castanea, versus api- 
cem elytrorum ad latera infuscata (sutura tota rufescente). Caput 
rugose punctatum. Antennæ thoracis basin attingentes ; clavæ infus- 
catæ articulis laxioribus. Pronotum latitudine sua vix longius, late- 
ribus subrotundatis, haud cordatum, ante basin paulo impressum, 
in disco fortius minus dense punctatum. Coleoptera obovata, ad hu- 
meros aliquantulum elevatos angustata, fortiter et confertim vix 
regulariter punctata, stria suturali solum distincta. — L. circiter 
1,5 mill, 


Whangarei-Heads (Capt. Broun). 


Obs. Cette espèce m'est restée inconnue. D’après les termes de la 
description, elle ne paraît pas avoir beaucoup d’affinité avec la précé- 
dente, et la différence de sculpture sur les élytres doit lui donner un 
aspect fort différent. 


20. M diversicolliis Belon, n. sp. 


Oblonga, convexa, suberecte flavo-pubescens, pilis nonnullis lon- 
gloribus sparsim in elytris hirta; fusco-ferruginea, elytris testaceis 
nigro-fasciatis et maculatis, pedibus (femoribus interdum ac genibus 
subinfuscatis) antennisque totis dilutioribus. Caput cum oculis 
magnis, pronoto fere contiguis, thorace vix angustius, sat fortiter 
punclatum. Pronotum angustum, sua latitudine vix longius, rugose 
punctatum, lateribus valde obtusangulis aut subrotundatis, utrinque 
pone medium profundius impressum, in medio ante basin foveola 
oblonga plusminusve distincta ornatum. Scutellum læve, transver- 
sum, apice rotundatum,. Coleoptera thorace valde latiora, oblongo- 
ovata, fortiter haud seriatim punctata, antice juxta suturam subde- 
pressa, limbo externo fere ad apicem infuscato aut nigro, pone 
medium fasciam nigram undulatam quæ suturam non attingit 
emittente, atque interdum aliam fasciam nigram apicalem aut sub- 
apicalem efformante. Metasternum et primum abdominis segmentum 
punctata; 1llo longitudinaliter haud sulcato ; hoc striis longitudina- 
libus obliquis destituto. — L. fere 1,8 mull. 


Trois exemplaires, recueillis à Auckland, se trouvaient dans la 
collection de M. Sharp, qui a bien voulu m’en céder un pour la 
mienne, 


Obs. Au premier abord, je croyais reconnaitre dans cette espèce la 
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M. variegata Broun, mais un examen plus atténtif m’a convaincu que, 
malgré une certaine ressemblance du dessin élytral, nous avons 
affaire ici à une forme distincte. En effet, le corselet n'offre ni la 
constriction post-médiane, ni le sillon dorsal interrompu que men- 
tionne expressément la description du Manual; la ponctuation des 
étuis ne forme pas des séries presque régulières, et les taches anté- 
rieures discales, au lieu d’être petites et rapprochées de la suture 
(small... close to the suture), sont, au contraire, assez grandes et 
situées plus près des épaules. Les échantillons que j'ai sous les yeux 
ne présentent pas non plus deux taches post-humérales séparées de 
celles qui forment la fascie postérieure, mais le bord externe est 
tantôt rembruni, tantôt largement teinté de noir presque jusqu’au 
sommet, émettant après le milieu une ou deux fascies noires ondulées, 
dont la première ne couvre pas la suture. 

La sculpture prothoracique, telle que l'indique la diagnose latine ci- 
dessus, suffit à séparer l'espèce actuelle de toutes celles qui sont 
bifovéolées longitudinalement sur le pronotum; c’est pour cela que je 
lui ai imposé le nom de diversicollis. 


21. M. variegata Broun, Man. N.-Z. Col., p.236, n° 419 /Corticaria). 


Forma similis M. fasciatæ Broun (— illustris Reitter), longius 
pallido-pubescens, brunneo-testacea, pedibus dilutioribus, elytris 
piceo-maculatis. Pronotum fortiter punctatum, haud transversum, 
pone medium paulo angustatum atque ibi versus latera depressum, 
in disco longitudinaliter sulcatum (sulco fere interrupto aut bifoveo- 
lato). Coleoptera ovata, versus basin subdepressa, satis regulariter 
seriatim punctata, maculis piceis ornata, videlicet : posticis fasciam 
interruptam quæ suturam non tangit efformantibus, 2 minoribus in 
medio juxta suturam rufescentem, et 2 majoribus pone humeros 
dispositis. — L. circiter 1,5 mill. 


Un individu mutilé, recueilli près de Whangarei-Heads, a servi de 
type à la description du Manual. 


Obs. Avec cette espèce, qui m'est inconnue en nature, commence 
ux groupe probablement particulier à la Nouvelle-Zélande et très- 
facile à reconnaître, ainsi que je l’ai exposé ailleurs (Bull. Soc. Ent. 
Belg., juillet 1884), par l'ensemble de ses caractères et surtout par la 
sculpture discale du corselet qui est sillonné au milieu dans le sens 
de la longueur, ce sillon est interrompu et formé par deux fossettes, 
dont l’antérieure est ordinairement plus grande et la basilaire est 
rarement oblitérée. 

Le groupe mérite assurément de constituer un sous-genre, que j’ap- 
pellerai BICAVA. Il comprend jusqu'ici huit espèces : variegata, 
Sharpi, picturala, fulgurita, illustris, pustulosa, discoïdea et tarsalis. 
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2. M. Sharpi Belon, n. sp. 


Oblonga, convexa, vestita pube subdepressà pallida, ac præterea 
aliquot setis longioribus intermixtis in elytris hirta ; testacea, anten- 
nis (clava saltem nigra) pedibusque dilutioribus, elytris nigro-fascia- 
tis aut maculatis. Caput cum oculis magnis thorace vix angustius, 
medio longitudinaliter subconvexum, sat fortiter punctatum, tem- 
poribus fere nullis. Pronotum transversum, confertim sat fortiter 
punctatum, ad latera rotundata pone medium subolique depressum, 
in disco longitudinaliter bifoveolatum (fovea antica majore). Coleop- 
tera thorace valde latiora, oblongo-ovata, fortiter vix regulariter 
16-striato-punctata, antice juxta suturam subdepressa, pone medium 
fascia nigro-fusca obliqua, ascendente ac suturam non attingente 
ornata, ac præterea signata aliquot aliis maculis nigro-fuscis inter- 
dum obsoletis, videlicet: antice 2 oblongis in disco, quarum una in 
medio sita est, altera vero subtus humerum; postice versus declivi- 
tatem pluribus fasciam interruptam efformantibus. Metasternum 
longitudinaliter haud sulcatum, fortius sed sparsim punctatum. 
Primum abdominis segmentum duabus punctorum lineis transversim 
ornatum, — L. circiter 1,4 mill. 


Plusieurs individus, recueillis par M. Helms à Picton, se trouvent 
dans la collection Sharp et dans la mienne. 


Obs. Le système de coloration très-différent ne permet pas de réunir 
l'espèce actuelle à la M. variegala Broun. Elle se distingue aisément 
de la M. discoïdea Broun et de ma M. pustulosa par la conformation 
de sa tête, qui n’est point élargie en arrière avec des tempes distinctes; 
elle n'offre, en outre, ni la coloration de la première, ni les étuis 
tuberculés de la seconde. On ne saurait la confondre avec ma M. ful- 
gurila, dont la bande élytrale, unique d’ailleurs, est disposée en zig- 
zag. Très-voisine de la M. illustris Reitter, elle s’en éloigne néanmoins 
par la direction oblique de la bande post-médiane, qui remonte vers 
la partie antérieure de l’élytre, au lieu d’être en ligne droite, et par 
l'addition ordinaire de taches formant un dessin plus compliqué. Les 
mêmes caractères la distinguent essentiellement de ma M. picturata. 
Enfin, la M. tarsalis Broun ne paraît pas posséder des étuis à dessin 
régulier. 


23. M. picturata Belon, Bull. Soc. Ent. Belg., juillet 1884. 


Oblonga, convexa, longius flavo-pubescens, plus minusve dilute 
testacea, lateribus prothoracis tarsisque interdum infuscatis, antennis 
nigris, articulis saltem basalibus, femoribus tibiisque rufis ; elytris 
duplici fascia fusca siguatis, et aliquando etiam fusco-maculatis. 


l 
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Caput cum oculis magnis thorace vix angustius, fortiter punctatum, 
dense pubescens, temporibus fere nullis. Pronotum subtransversum, 
confertim sat fortiter punctatum, dense pubescens, ad latera rotun- 
data utrinque leviter depressum, in medio longitudinaliter sulcatum 
aut bifoveolatum (fovea antica majore). Coleoptera thorace valde 
latiora, oblongo-ovata, grosse haud seriatim punctata, antice juxta 
suturam subsulcata., — L., 1,3 mill. 


Nouvelle-Zélande. — (Ma collection). 


Obs. Le dessin des élytres, composé de plusieurs bandes ou taches, 
fera aisément distinguer l’espèce actuelle de toutes celles du même 
groupe qui n’offrent pas la même distribution de couleur. Elle a beau- 
coup d’affinité avec la suivante; mais elle s’en éloigne par une colo- 
ration tout autre et par la pubescence plus longue, épaisse sur la tête 
et le corselet, subdéprimée sur les étuis dont elle fait ressortir les 
bandes brunes. Bien que j'aie pu constater une assez grande variabilité 
dans l’extension des signatures élytrales, voici le dessin qui me paraît 
devoir être considéré comme celui de la forme typique : sur un fond 
général couleur de paille, il existe une première bande qui part environ 
du tiers antérieur de l’étui et se dirige obliquement vers la suture, 
sans toutefois l’atteindre ; une seconde bande post-médiane en zigzag 
part du bord externe, où elle se rattache à une grosse tache marginale 
située à peu près au milieu, descend d’abord légèrement jusqu’au quart 
postérieur, remonte en angle vers le milieu du disque, puis reprend 
une direction oblique vers la suture qu’elle ne couvre pas. Un exem- 
plaire offre, en outre, quelques parties plus ou moins rembrunies sur 
la moitié antérieure du disque, sur la marge externe, et vers le som- 
met, de telle sorte qu’on pourrait presque dire que les étuis sont 
obscurs avec deux bandes testacées, ondulées et obliques, rendues 
bien visibles par leur pubescence de couleur claire. Il ne serait pas 
impossible que des matériaux plus abondants vinssent démontrer la 
nécessité de réunir cette forme avec la M. variegata Broun, dont elle 
ne serait alors qu’une simple variété. Cependant la sculpture protho- 
racique et la ponctuation élytrale ne me semblent pas concorder avec 
la description du Manual, et, jusqu'à preuve du contraire, je tiens 
l'espèce pour distincte. 


24. M. fulgurita Belon, Bull. Soc. Ent. Belg., juillet 1884. 


Oblonga, convexa, breviter flavo-pubescens; ferruginea, thoracis 
lateribus interdum infuscatis, elytris stramineis aut pallide testaceis, 
pone medium fascia fusca angulatim sinuata signatis; antennis ni- 
gris, articulis duobus basalibus pedibusque rufis. Caput cum oculis 
magnis thorace vix angustius, in medio longitudinaliter subcon- 
vexum, sat fortiter punctatum, lemporibus fere nullis. Pronotum 
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subtransversum, confertim sat fortiter punctatum, ad latera rotun- 
data utrinque profundius depressum, in medio longitudinaliter sul- 
catum aut bifoveolatum (fovea antica majore). Coleoptera thorace 
valde latiora, oblongo-ovata, fortiter vix seriatim punctata, antice 
juxta suturam subsulcata. — L., 1,2-1,4 mill. 


Nouvelle-Zélande. — (Ma collection). 


Obs. Très-voisine de la M. illustris Reiïtter par sa forme générale et 
par la sculpture de son pronotum et de ses élytres, mais distincte par 
la coloration pâle de ces dernières et par la forme de la bande post- 
médiane qui, au lieu d’être en ligne droite, est en zigzag et forme 
trois V, dont le médian, commun aux deux étuis, est en angle plus 
ouvert et légèrement interrompu au sommet, les bandes ne se réunis- 
sant pas sur la suture. Ce même dessin la sépare des M. discoïidea et 
tarsalis Broun, dont les élytres sont bicolores, mais non ornées de 
bandes ou de taches régulières. On ne peut la confondre avec ses 
autres congénères qui offrent un système de coloration plus complexe. 


95. M, illustris Reitter, Verhandl. natürf. Ver. Brünn, 1879, p. 179 
{Corticarina). 
M. fasciata Broun, Man. N.-2. Col., p. 255, n° 16 ([Corticaria). 


Oblonga, convexa, griseo-pubescens, fusco-ferruginea, antennis 
nigris, articulo basali semper rufo, tibiarum apice tarsisque interdum 
fuscis. Caput cum oculis magnis thorace vix angustius; temporibus 
nullis. Pronotum subtransversum, confertim fortiter punctatum, ad 
latera rotundata pone medium late depressum, in disco longitudi- 
naliter bifoveolatum (fovea antica majore). Coleoptera thorace multo 
latiora, oblongo-ovata, fortiter sed vix regulariter punctata, stria ta- 
men suturali subimpressa ; pone medium fere arcuatim nigro-fasciata. 
Metasternum vix ad basin longitudinaliter impressum. Primum ab- 
dominis segmentum 2 siriis longitudinalibus destitutum.— L., 1,2- 
1,5 mill. 


Tairua, Greymouth, etc. — (Collection Sharp et la mienne). 


Obs. Il est probable que cette espèce est fort commune à la Nou- 
velle-Zélande : car j'en ai eu sous les yeux un certain nombre d’indi- 
vidus, ce qui m’a permis de constater quelques légères variations de 
couleur et de sculpture. Tantôt la massue seule des antennes est 
noire, tantôt plusieurs articles du funicule le sont aussi; rarement le 
second article basilaire est rembruni, il est ordinairement roux comme 
le premier. — Certains exemplaires ont les côtés du corselet moins 
arrondis, plutôt subanguleux vers le milieu et, dans ce cas, assez 
notablement plus rétrécis au sommet qu’à la base, de sorte que le 
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pronotum paraît former un hexagone irrégulier ; les fossettes discales 
semblent en même temps plus fortement excavées, et le calus huméral 
des étuis est un peu plus saillant. J’attribue ces divers caractères au 
sexe ©’. — Très-rarement la bande noire des élytres. qui est un des 
principaux traits distinctifs de l’espèce actuelle, est presque complè- 
tement oblitérée, et on n’aperçoit plus qu'une ombre vague sur la 
couleur foncière. 

J'ajouterai à la description que la ponctuation de la tête n’est pas 
très-forte ; elle est plutôt éparse que serrée; le bord postérieur du 
corselet est nettement marginé,; l’écusson est lisse, transverse, assez 
grand, arrondi au sommet, enfin, la pubescence des élytres est mi- 
hérissée. 


26. M. pustulosa Belon, n. sp. 


Oblonga, convexa, vestita præsertim in elytris pube pallida bre- 
viore suberecta, ac præterea setis longissimis seriatim intermixtis 
hirta; fusco-ferruginea, antennis pedibusque dilutioribus, elytris 
nigro-fasciatis aut maculatis. Caput cum oculis magnis thorace vix 
angustius, confertim sat fortiter punctatum; temporibus productis. 
Antennae graciles, pubescentes, longiores; clava parum abrupta, 
concolore, tribus articulis oblongis fere æqualibus constante. Prono- 
tum angustum, latitudine sua fere longius, confertim rugose punc- 
tatum, inæquale, antice rotundato-dilatatum et convexum, pone 
medium lateraliter valde constrictum ibique transversim impressum, 
versus basin ampliatum et latius quam ad summum apicem; ante- 
rius in disco fovea media excavatum, postea longitudinaliter fere 
callosum. Coleoptera oblongo-ovata, nitidula, thorace duplo latiora, 
grosse vix regulariter striato-punctata, inæqualia, juxta suturam 
sulcata, duobus fasciis nigris obliquis plus minusve discretis aut 
confluentibus pone medium ornata, pluribusque callis tuberculosis 
præsertim versus apicem sparsa. Metasternum longitudinaliter sul- 
catum. Primum abdominis segmentum striis post-coxalibus desti- 
tutum. — L, circiter. 2 mill. 


Deux exemplaires, l’un recueilli à Greymouth et l’autre à Picton 
(Coll. Sharp et la mienne) ont servi de types à la description qu’on 
vient de lire. 


Obs. Par son système de coloration aussi bien que par la fossette 
située sur la partie antérieure du disque prothoracique, cette espèce 
est une véritable Bicava. D'une taille plus avantageuse que ses congé- 
nères, elle s’en distingue aisément par les sortes de pustules tuber- 
culeuses dont ses étuis sont ornés et par les longues soies hérissées 
qui s’entremêlent presque sérialement à la pubescence redressée or- 
dinaire. Elle a, en outre, des antennes concolores, des tempes très- 


distinctes qui éloignent les yeux du bord antérieur du corselet, et 
une sculpture toute particulière du thorax qui est étranglé latérale- 
ment à la hauteur de l'impression transverse anté-basilaire. 


27. NA. discoïdea Broun, Man, N.-Z. Col., p. 236, n° 420 /Corticaria). 


Oblonga, convexa, picea, elytris longius pallido-pubescentibus a 
basi a3 medium testaceis. Caput rugose sculpturatum, postice latius. 
Pronotum subiransversum, antice angustatum, sparsim subtilissime 
pubescens, fortiter ac rugose punctatum et inæquale, ad latera rotun- 
data utrinque versus medium oblique elevatum et postea depressum, 
disco longitudinaliter bifoveolato. Coleoptera ovata, fere rugose 
punctata, ad basin juxta suturam subdepressa. — L., 1,5 mill. 


Environs de Whangarei-Heads (Capt. Broun). 


Obs. La coloration particulière des élytres sépare des précédentes 
cette forme qui m'est inconnue en nature. Plusieurs détails de struc- 
ture, relevés par le descripteur, me font croire qu’elle doit être rangée 
IGIE 


98, M. tarsalis Broun, N.-Z. Journal of Science, november 1882 
(Gorticaria). 


Subovata, convexiuseula, nitida, pilis pallidis longis erectis spar- 
sim vestita; variis depicta coloribus, videlicet: rufo-brunnea, majore 
elytrorum parte picea, humeris testaceis, pedibus infuscatis, tarsis 
testaceis (articulo urguiculari fusco), antennis fuscis et longe nigro- 
pubescentibus, duobus tamen articulis basalibus fusco-testaceis. 
Caput cum oculis magnis, prominulis, supra magis approximatis, 
thoracis parte latiore vix angustius. Pronotum subtransversum, late- 
raliter rotundatum, ad apicem valde attenuatum, rugose punctatum, 
inæquale, in dorso longitudinaliter bifoveolatum, largius utrinque 
versus medium laterum impressum. Coleoptera veluti cordata, ver- 
sus basin angustata, leviter sed late ante medium impressa, rugose 
punctata. — L. circiter 1,7 mill. 


Un exemplaire trouvé à Waitakerei-Range (Capt. Broun). 


Obs. J'ignorais complètement l’existence de cette description, dont: 


M. Sharp a eu l’extrême obligeance de me communiquer le texte an- 


glais. L’insecte m'est resté inconnu, mais il n’est pas douteux qu'il 


appartienne au sous-genre Bicava. Tout en constatant l’affinité 
évidente de l’espèce actuelle avec les M. variegata et discoidea, 
l’auteur ajoute qu’elle est aussi voisine de la 7. pubera. 


ER 
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29, M. pudibunda Broun, Man. N.-Z. Col., p. 237, n° 422 /Corli- 
caria). 


Ovata, convexa, nitidula, pube pallida brevi subtili depressa sub- 
seriatim in elytris sed parum dense vestita : rufo-ferruginea, anten- 
nis totis pedibusque dilutioribus. Caput thorace angustius, fortiter 
densius et subrugose punctatum; temporibus fere nullis. Pronotum 
latitudine sua fere longius, convexum, fortiter densius et subrugose 
punctatum, in tertia parte laterum antica rotundatum ibique latius, 
ante basin in medio paulo foveolatum. Coleoptera obovata, convexa, 
thorace ampliora, subrugose vix seriatim punctata, circa scutellum 
depressa et veluti foveata ; humeris rotundatis. Metasternum ac pri- 
mum abdominis segmentum fortiter confertim punctata. — L. vix 
1 mill. 


Tairua (Capt. Broun). — Auckland (Coll. Sharp et la mienne). 


Obs. Très-voisins de la M. obesa Broun par leur petite taille, par 
leur forme générale , par leur convexité, par leur faible et rare 
pubescence, et par leurs téguments assez luisants, les individus de 
l'espèce actuelle se distinguent aisément de la suivante par leurs 
antennes concolores (au lieu d’avoir la massue rembrunie), par la 
ponctuation forte et serrée de la tête et du pronotum, par la petite 
fossette anté-basilaire du corselet, par leurs étuis offrant une dépres- 
sion fovéiforme circascutellaire, et par la sculpture spéciale du mé- 
tasternum ainsi que du premier arceau ventral. 


30. M. obesa Broun, Man. N.-Z. Col., p. 237, n° 491 /Corticaria). 


Ovata, convexa, nitida, fere glabra, in elytris tamen pilis aliquot 
pallidis subtilibus parum distinctis subdepressis remote ornata ; cas- 
tanea aut rufo-ferruginea, antennis (elava infuscala) pedibusque tes- 
taceis. Caput cum oculis thorace vix angustius, remote minus for- 
titer punctatum; temporibus fere nullis. Pronotum vix transversum, 
convexum, lateribus versus medium mediocriter rotundatis, remote 
minus fortiter punctatum, ante basin transversim plus minusve im- 
pressum. Coleoptera obovata, convexa, antice juxta suturam plus 
minusve depressa, humeris rotundatis, remote vix seriatim punctata, 
punctis interdum versus apicem evanescentibus, intervallis lævibus 
ac mitidis. Metasternum haud sulcatum, sparsim parum profunde 
punctatum. Primum abdominis segmentum vix punctulatum, fere 
læve. — L. circiter 1 mill. 


Auckland (Coll. Sharp et la mienne). 
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Obs. J'ai dit tout à l'heure, en parlant de la M. pudibunda, par quels 
caractères ces deux espèces voisines sont très-faciles à discerner. 

Dans le Bulletin de la Société Entomologique de Belgique (juillet 
1884), j'ai indiqué la M. obesa Broun comme probablement synonyme 
de la M. splendens Reitter. Une singulière distraction peut seule 
expliquer ce lapsus calami; car il suffit de jeter un coup-d’œil sur les 
types pour être assuré que ces deux formes sont totalement différentes 
et possèdent de nombreux caractères qui ne permettent pas de les 
rapprocher. Ma pensée se reportait sur la M. angusticollis Broun, qui, 
comme je l’ai dit plus haut, est très-voisine de la M. spiendens Reiïtter, 
si elle ne lui est pas identique. 


31. M. alaeris Broun, Man. N.-Z. Col., p. 237, n° 493 /Corticaria). 


Mediocriter convexa, nitidula, in elytris flavo-pubescens, pilis ali- 
quot longioribus sparsim hirta; capite castaneo, thorace nigrescente, 
elytris rufo-testaceis, antennis pedibusque dilutioribus. Pronotum 
sua latitudine longius, versus medium lateraliter rotundatum, ad 
apicem et basin capite vix latius, in medio valde elevatum, antice 
fortiter punctatum, postice impunctatum sed rugosum. Coleoptera 
obovata, thorace valde ampliora, pone basin impressa, minus dense 
punctata ; callo humerali distincto.—L. circiter 1,7 mill.; lat., 0,7 mill. 


Whangarei-Heads ; un exemplaire (Capt. Broun). 


Extrait de la Revue d'Entomotogie, année 1884. 


Caen, Typ. F. Le Blanc-Hardel, 
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5° Le plus important progrès réalisé par la classification de 
Schiœdte réside dans la division des anciens groupes Gymnocerata 
ct Cryptocerata. Et cela n’est pas, comme dit le Dr Puton « dû à 
É- _ l’observation exclusive d’un seul caractère, » mais Schiædte a clai- 
4 rement indiqué que la ressemblance entre es Nepidæ et les autres 
3 _ Cryptocerata a proprement un caractère de parallélisme on d’ana- 
$ logie résultant de leur vie aquatique et non d’une affinité, et que la 
à différence entre eux est aussi grande qu'entre les Hydrophilidæ et 
_ les Dytiscidæ. Quiconque a vu une Nepa et une Corixa,un Hydro- 
-  philus etun Dytiscus se mouvoir dans l’eau, admettra volontiers 
+ qu’ils sont construits sur un plan différent. Dans la Nepa et l'Hy- 
drophilus,les mouvements des pattes postérieures alternent : ce sont 
des insectes marcheurs ; tandis que chez les Coriæa et les Dytiscus, 
ces mouvements sont simultanés: ce sont des insectes nageurs. — 
Or, si les Cryptocerata sont admis comme groupe distinct, ce ne 
peut être un arrangement naturel de séparer les Naucoridæ de 
leurs alliés les Corividæ en placant les Notonectidæ entre eux. 
— Il y a d’autres vues de Latreille, Dufour et Schiœdte, qui n’ont 
._ pas encore obtenu des entomologistes une attention suffisante; mais 
_ je pense que l’avenir leur rendra justice. 


NOTE SUR LE PEDIUS SICULUS LEVRAT 


Par le R,. P. Fr, MARIE-JOoSEPH BELON. 


+ L’insecte de © ”° décrit par Levrat et rangé par lui dans le groupe 
es Argutor swpu., est aujourd'hui catalogué parmi les espèces du 
genre Pedius Motsch. — J'ignore s’il est connu en nature par un 
certain nombre d’entomologistes ; mais je soupçonne que cette place 
lui a été attribuée à cause de l’analogie signalée avec l'Argutor 
negligens Dei. LEE inæqualis Marsh.) plutôt que d’après une 
étude faite de visu. Quoiqu'il #" soit, l'échantillon qui a servi de 
type est demeuré unique dans ia riche collection de M. Gabillot, de 
Lyon, où j'ai eu la bonne fortune de le retrouver et de pouvoir 
à l’'examiner à loisir, grâce à la complaisance très amicale de son pro- 
priétaire, auquel je suis heureux d'offrir ici le témoignage public 
de ma reconnaissance. J'ai pensé qu’il y aurait peut-être quelque 
utilité pour la science à mettre en lumière des renseignements, fort 
modestes sans douté, mais indispensables au futur monographe qui 
.  entreprendra la tâche difficile de débrouiller la tribu des Péeros- 
tichini, 
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Pour instruire complètement la cause, reproduisons d’abord une 
pièce qu’il serait mal aisé à la plupart des entomologistes de se pro-. 
curer, lorsqu'ils n’ont pas à leur disposition les importantes biblio 
thèques où sont rassemblées les collections des publications scienti- 
fiques. Voici donc textuellement la description originale, lue en 
séance le 12 avril 1858, comme l’atteste la plaquette que j'ai sous les 
yeux, et insérée aux Annales de la Société Linnéenne de Lyon, 
nouv. sér., t. LV. 

« Argutor siculus. — Long., 6 mill.; larg., 2 mill. 1/2: — 
Aptère, d’un rouge ferrugineux brillant. — Tête petite, lisse, mar— 
quée d'une légère impression à la base des antennes, se prolongeant 
entre les yeux: ceux-ci petits, à peine saillants, antennes dépas- 
sant la moitié du corps. — Thorax près de deux fois aussi large que 
la tête, plus long que large, subcordiforme antérieurement, dé- 
primé, lisse, marqué dans son milieu d’une ligne n’atteignant ni le 
bord antérieur ni la base : celle-ci chargée de chaque côté de deux 
impressions linéaires profondes et ponctuées. Ses bords antérieurs 
légèrement échancrés, les latéraux rebordés, subsinueusement ar- 
rondis d'avant en arrière; s’élargissant jusqu'au tiers antérieur, 
puis diminuant insensiblement jusqu'aux quatre cinquièmes pour 
tomber à angle droit sur la base: celle-ci légèrement échancrée 
dans son milieu; angles antérieurs émoussés, les postérieurs droits, 
légèrement chagrinés; écusson petit. — Élytres deux fois aussi 
longues que le thorax, planes, marquées de stries profondément 
ponctuées, intervalles peu élevés. — Gette espèce doit ètre placée 
près de l’Argutor negligens ; elle est toutefois particulièrement 
distincte de ses congénères par la forme de son prothorax qui est 
plus cordiforme et qui atteint sa plus grande largeur au tiers anté-- 
rieur, » 

Un contrôle attentif me met à même de constater une concor- 
dance à peu près parfaite entre l'échantillon typique et les termes 
de sa description. Cependant je dois signaler une grave inexacti- 
tude : la base du pronotum n’est point, comme le dit l’auteur, 
« chargée de chaque côté de deux impressions linéaires »; 1l 
n'existe en effet qu’un seul sillon longitudinal de chaque côté. 

Mais, me demandera-t-on, l’insecte appartient-il réellement au 
genre Pedius ? Je n'hésite pas à répondre : oui, parcequ'il possède, 
bien que Levrat n’en fasse pas mention, les caractères essentiels que 
le baron de Chaudoir (L’Abeille, V, 1868-1869, p. 219) a assignés à 
cette coupe insuffisamment délimitée par Motschulsky (Xäf. Russl., 
1850, p. 50; et, Bull. Mosc., XXXVIIL 1865, IT, p. 227 et 246). 
Tel est le résultat auquel m'a conduit l'étude détaillée du type, et 
surtout l'examen de la page inférieure du corps. 

Chez le Pedius inæqualis , que je prendrai pour terme de 


1 


ee : 


comparaison, parce qu'il est à la fois la forme la plus voisine et la 
mieux connue de nos collègues francais, je remarque, conformément 
à la courte diagnose générique de l’auteur russe, que les segments 
ventraux 4-6, c’est-à-dire les trois derniers, sont bordés à leur base 
d’une strie transversale; un sillon assez net longe également la 
marge latérale de l’abdomen ; le dessous (parapleures thoraciques, 
métasternum et pièces annexes, et surface des arceaux du ventre) 
est fortement ponctué ; et les antennes atteignent ou dépassent la 
moitié de la longueur. Or cet ensemble de détails plastiques se re- 
trouve manifestement dans le type du siculus, sauf toutefois la strie 
basilaire transverse des 4° et 5° arceaux que je ne parviens pas à 
apercevoir. Mais il est vraisemblable qu’elle est simplement dissi- 
mulée par le bord postérieur des segments contigus, sous lesquels 
la dessiccation et la courbure accidentelle de l'abdomen l'ont fait 
rentrer ; car le 6° arceau, qui ne s’est pas aussi notablement con- 
tracté, présente cette même strie fort distincte. 

En outre, si je consulte l'excellente Faune des Coleoptères du 
bassin de la Seine par M. Bedel ([, p. 84 et suiv.), je trouve 
énumérés au tableau pour la détermination des genres de la 7° 
tribu (Pferostichini) un certain nombre de caractères qui doivent 
se rencontrer réunis chez les véritables Pedius. Or tel estjustement 
le cas chez notre insecte : les mandibules sont peu proéminentes, à 
scrobe latérale cessant au niveau du labre ; les trois premiers articles 
des antennes sont glables, et le premier est moins long que les deux 
suivants pris ensemble; le second article des palpes labiaux porte 
deux soies écartées; le troisième interstrie des élytres offre un seul 
pore sétigère situé vers l’extrémié un peu avant la voussure api- 
cale ; enfin le dessus des tarses est glabre et sans sillon sur la ligne 
médiane dorsale. 

Les tarses antérieurs à articles non-dilatés et le dernier segment 
ventral muni près du bord postérieur de 4 pores sétigères presque 
équidistants témoignent que l'individu sous mes yeux est une ©. 

A cause de l'importance qu’on accorde aux pores sétigères dans la 
classification des Carabidæ, j'ajouterai que le P. siculus ne fait 
pas exception à la règle commune des Harpalinæ bisetosæ en ce 
qui concerne les pores orbitaires, qu’il a également deux longues 
soles à la marge du corselet, l’une située vers le tiers antérieur et 
l’autre dans l'angle postérieur même, enfin qu’on distingue vers 
l'extrémité de chacune des élytres le long de la marge latérale et 
apicale quatre soies très allongées et à peu près équidistantes, mais 
de longueur inégale, la 1"° et la 3° ayant presque le double de la 2° 
et de la 4°. | 

Dans un tableau synoptique publié naguère par notre zélé col- 
lègue, M. Edm. Reïtter (Wien. entom. Zeit., 1887, p. 257), le 


genre Pedius est partagé en deux sections: l’une, dont je n'ai pas 


l'intention de m'occuper, renferme les espèces à faciès de Pæœcilus, 
chez lesquelles le pronotum offre de chaque côté deux stries basi- 
laires distinctes, l’externe plus courte que l'interne, les étuis sont 
ornés d’une striole subscutellaire, et les premiers articles des an- 
tennes sont subcarénés ; l’autre est caractérisée par la présenced’une 


seule strie de chaque côté à la base du corselet, par ses élytres dé- 


pourvues de striole subscutellaire, et par les premiers articles des. 


antennes simples. — A celle-ci appartiennent trois espèces: inqui= 


nalus Sturm (Deutschl. Ins., V, p. 79, n. 24, sub Platysma, 


pl. EXVI, fig. C.); inœqualis Marsham (ÆEntom. Brit., 1802, L 


p. 456, n. 65, sub Carabus); et siculus Levrat. 


Une note au bas de la page (Wien. ent. Zeit., loc. cit.) assigne 
avec raison cette place à notre insecte, inconnu pourtant de M. Reït- 


ter. Guidé sans doute par l’analogie, le sagace entomologue ne s’est 
te] , te) À 


pas laissé induire en erreur par les expressions inexactes de Levrat 
que j'ai relevées plus haut. 


Je compléterai les indications nécessaires à la distinction du 2. si- 
Culus, en ajoutant que sa petite taille le rapproche davantage de 


l'inæqualis, avec lequel néanmoins il est impossible de le con- 
fondre : car, outre plusieurs autres détails trop minutieux pour être 
mentionnés utilement : 1° sa couleur est uniformément d'un roux- 


ferrugineux brillant, au lieu d'être plus ou moins noirâtre avec les 


pattes, les antennes et les palpes roux ; 2 ses yeux sont notable- 
ment plus petits, à peine saillants, et suivis de tempes presque 
égales au diamètre oculaire ; 3° son pronotum est plus nettement 


cordiforme, et la ponctuation basilaire, au lieu de se répandre sur 


toute la marge postérieure, est limitée à la strie ou à son voisinage 
immédiat et à l’espace compris entre celle-ci et le bord latéral ; 
4° enfin, ses élytres paraissent relativement plus larges, et leur disque 
est encore plus déprimé que chez l'inæqualis. 


Quant au P. inquinatus, voici les principales différences que je: 


relève d’après un échantillon obligeamment communiqué par notre 


savant maître, M. Claudius Rey : 4° la taille est plus avantageuse 


(long., 9 mill.; larg., 3,3 mill.) (4); 2 la coloration est noire, avec 
les pattes, les antennes et les palpes d’un roux brun ; 3° les yeux 


sont beaucoup plus gros et saillants, avec les tempes médiocres ; 


4 le corselet n’est nullement cordiforme, mais arcuément arrondi 
sur les côtés, et à peine plus rétréci en arrière qu’en avant ; la ponc- 
tuation basilaire est à peu près semblablement disposée; 5° enfin, 


je distingue sur le troisième intérstrie des étuis deux ou trois pores 
sétigères. 


(1) L'auteur indique : long., 4 lignes ; larg., { ligne 1/2, 
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Algeria: Kef-el-Dor! (Puton), Ouled-Autrem (Marmottan); 
Transcaucasia : Ordubat ! (Horvath). 


La ride transversale calleuse du pronotum légèrement ondulée, 
mais parallèle au bord postérieur, fait aisément reconnaître cette 
jolie espèce dont j'ai pu examiner le type unique de M. Jakowleff. 


La variété, dont M. le Dr Ch. Martin a trouvé deux exemplaires en 
Algérie et M. Leder un mâle en Transcaucasie, est un peu plus 
grande et plus foncée avec la tête un peu plus allongée et les cornes 
thoraciques plus développées. L'écusson montre sur le disque la 
trace d’une très faible carène longitudinale à peine visible. 


13. T. oblongum Horw. 


Oblongo-ovatum, superne griseo-fuscescens, dense distincteque 
punectatum; pronoto disco ruga transversali elevata pallida, lævi- 
gata, callosa, integra, recta, postice fusco-terminata instructo, mar- 
ginibus lateralibus anticis leviter sinuatis pallidis, angulis latera- 
hbus vix prominulis, late rotundatis, supra subtusque infuscatis ; 
scutello quam latitudo corporis ad basin illius distincte longiore, 
abdomine distincte angustiore, basi transversim fortius elevato et 
fortius punctato, lateribus ultra medium parallelis; corpore subtus 
cum antennis, rostro et pedibus flavo-testaceo, fusco-punctaio ; 
ventre latera versus utrinque vitta obsoleta nigra signato, connexivo 
obsolete tuberculato ; femoribus tibiisque fusco-conspersis. ®. — 
Long., 8, lat. inter ang. lat. pronoti 5, ad basin scutelli 4 1/2 mill. 


Transcaucasia : Ordubat ! 


Ressemble par la forme du pronotum pourvu d'une ride transver- 
sale calleuse, lisse et tout à fait droite au T. halophilum, mais en 
diffère par la taille plus allongée, le dessus plus fortement ponctué, 
l’écusson unicolore sans callosités blanchâtres basales, le ventre 
ponctué de brun et le connexivum tuberculé. Les angles latéraux du 
pronotum sont très obtusément arrondis. 


LES LATHRIDIENS 
DANS LA FAUNA TRANSSYLVANICA DU D: SEIDLITZ 


Par le R. P. Fr. MARIE-JOSsEPH BELON. 


Les ouvrages du D' Seïdlitz sont justement appréciés par les ento- 
mologistes. On ne s’étonnera donc pas, si, à l'apparition des 3° et 42 
livraisons de la Fauna Transsylvanica, je me suis empressé d'y 
chercher des renseignements nouveaux et intéressants sur la famille 
qui fait l’objet de mes études spéciales. Au point de vue de la classi- 
fication comme dela nomenclature, il y a toujours profit à consulter 
les maîtres. Alors même qu’on peut contester la justesse de certains 
aperçus ou l'exactitude de quelques détails, un peu de lumière jaillit 
au choc des idées, et les questions obscures s’élucident wraduelle- 
ment jusqu'à la clarté complète de la science. 

Je n’ai nulle intention d'entreprendre la critique de l’ordonnan- 
cement adopté par l’auteur en ce qui concerne sa 26° Famille, 
Cozypunx, dans laquelle il comprend les Lathridiens et plusieurs 
autres groupes de Clavicornes. Cela m’entraînerait trop au-delà des 
limites de ma compétence. Il est possible, je l'ai du reste reconnu 
ailleurs à propos des genres ZLangelandia et Agelandia (Ann. 
Soc. Linn. Lyon, 1882) que l'on réunisse un jour plus étroitement. 
les Colydiens et les Lathridiens, dont les formes, en se reproduisant 
parallèlement presque sur un même plan, viennent parfois s'enche- 
vêtrer de telle sorte que les derniers caractères de séparation perdent 
leur valeur et laissent indécise la place réelle d’un insecte. Mais il 
me semble d’ores et déjà inadmissible qu’on fasse des Colydiides un 
magasin de petites espèces sans affinité suffisante entre elles, comme 
les Monotoma, les Thorictidæ, les Leiestes, les Mycetæidæ et 
les Murmidius. Après avoir éliminé ces éléments étrangers, qui 
doivent constituer des familles distinctes ou être annexés à des 
groupes dont ils possèdent les principaux caractères essentiels, il y 
aurait encore lieu, à mon sens, de modifier notablement la dispo- 
sition systématique des tribus restantes ; car celle que l’auteur a 
préférée ne tient pas suffisamment compte des rapports très étroits 
qui existent entre plusieurs genres, outre que les phrases diagnos- 
tiques des tableaux (p. 56 et 57) ne s'appliquent peut-être pas rigou- 
reusement à toutes les divisions comprises sous un même numéro, 
ainsi qu’il est aisé de le constater soit par l'examen direct des in 
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sectes soit par la comparaison avec les formules des tableaux géné 
riques (p. 58 et s.). 

A part cette observation sur laquelle je me permets d’aitirer l’at- 
tention du D Seïdlitz, je me propose simplement de recueillir 
quelques fruits de ses recherches personnelles, et de signaler cer- 
taines rectifications, qui pourront être utilisées dans l’£rrata, ou 
dans une édition ultérieure de la Fauna Transsylvanica. 

Le genre Neoplotera Belon a été importé à Rouen, et non pas 
dans la France méridionale, comme il est dit page 57, note 3. 

Les caractères indiqués pour séparer les genres Metophthalmus 
Motsch., Cartodere Thoms. et Revelieria Perris (p. 61, n°s 5’’ et 6’) 
ne conviennent pas à toutes les espèces. Ainsi, sans parler des 
exotiques, ni même des types européens qui ne sont point cités dans 
l'ouvrage, la Cartodere filum Aubé n'a pas la massue antennaire 
« tri-articulée » mais composée de deux articles seulement, et son 
corselet n’est pas « dépourvu de fossette » comme celui de la plupart 
de ses congénères. — De même, la Cartodere filiformis Gyll. se 
distingue précisément de la C. argus Reitt., et de plusieurs autres 
européennes et exotiques, en ce que les yeux ne sont pas « contigus 
au bord antérieur du prothorax », mais séparés par des tempes plus 
ou moins accentuées. 

A diverses reprises (dans ma Monographie des Lathridiens 
de France et dans des notes publiées aux Compte-rendus de la 
Société Entomologique de Belgique), j'ai fait connaître les motifs 
qui ne permettent pas le maintien du genre Coninomus Thoms. 
Cette manière de voir est partagée par le D’ Seïdlitz, qui n’accorde 
à ce groupe (p. 256) qu'une valeur sous-générique. Cependant il a 
conservé dans la phrase dichotomique relative aux Zathridius 
in sp. le caractère de la massue antennaire « tri-articulée », dont la 
valeur et l'exactitude disparaissent devant Les faits suivants : 1° chez 
le Lathr. alternans Mannh., espèce de la faune transsylvanienne, 
on peut à peine distinguer trois articles à la massue ; 2° on aurait 
presque le droit d’en dire autant du Zathr. rugicollis OI., où la 
massue est fort peu tranchée ; 3° mais, en tout cas, une forme nou- 
velle de Circassie et du Caucase, Lathr. Belonianus, que M. Edm. 
Reitter a bien voulu me dédier en termes très flatteurs ( Wien. ent. 
Zeit., 1889, p. 65), fournit un appoint décisif à la solution de la 
question, puisque sa massue antennaire est exactement bi-articulée. 

Dans la note 7 de la même page 256, l’auteur rappelle, ainsi que 
je l'avais fait moi-même, l’étymologie du genre Lathridius Herbst. 
C’est donc avec raison que Mannerheim et Motschulsky avaient adopté 
une orthographe correcte, abandonnée par le Catalogue de Munich 
et par quelques auteurs récents, mais reprise aujourd’hui — il faut 
lespérer — définitivement. 


Jci encore (dans le texte et dans plusieurs notes de la même page 
et de la page suivante), je remarque des rectifications synonymiques 
importantes ; quelques-unes doivent être considérées comme acquises 
et il faut les enregistrer purement et simplement ; d’autres, au sujet 
desquelles on accueillerait volontiers un supplément d'information, 
sont néanmoins fort vraisemblables et suffisamment établies pour 
être acceptées, faute de raisons équivalentes en sens contraire. — 
Les premières sont relatives à une attribution de nom. 1] n'existe 
pas plus de ZLathr. angusticollis Humm. que d’'angusticollis 
Schüpp. On doit en dire autant de Z. constrictus Humm., de Cor- 
ticaria elongata Humm. et de Cort. fuscula Humm. Manner- 
heim, il est vrai, a cité les Essais entomologiques de cet auteur. 
Faute d’avoir vérifié son allégation, que je trouvais du reste repro- 
duite par les monographes récents, j'ai cru qu’il renvoyait à une 
description authentique, et je me suis conformé de confiance à 
l'usage de mes devanciers. Mais, suivant la juste remarque du D" Sei- 
dlitz, nous n'avons affaire en réalité qu’à des noms in litteris, sur 
lesquels on ne saurait s'appuyer, et qu’on n’a plus coutume de citer 
aujourd'hui. En conséquence, et par application du principe de 
priorité, on devra dire désormais: ZLathr. angusticollis Gyl.; 
Lathr. constrictus Gyll.; Cortic. elongata Gyll.; et Cort. fus- 
cula Gyll., tous ces noms ayant été publiés pour la première fois 
avec une description à l’appui dans la Fauna Suecica, 1827. — 
Quant aux autres rectifications, elles ont pour objet l'interprétation 
du Zathr. angusticottis de Gyllenhal et de Mannerheim. M. Thom- 
son y a vu l’espèce à corselet étroit et allongé entre toutes ses con- 
génères, que M. Reitter et moi avons appelée Lathr. angulatus 
Mannh.; et il a décrit sous le nom nouveau de Zathr. tremulæ 
celle que nous regardions comme le véritable Lathr. angusticollis 
de Mannerheim. J'ai expliqué ailleurs (Monographie des Lathri- 
diens de France, I, p. 120-121) les motifs qui me paraissaient 
légitimer notre manière de voir; je n’insisterai point sur leur degré 
de probabilité : ce serait plaider les circonstances atténuantes. Je 
préfère me rallier à l’avis d'entomologistes éminents, d’autant mieux 
que les raisons à l’appui, si elles ne sont pas absolument décisives 
comme le serait par exemple l'inspection d’un type de Gyllenhal ou 
de Mannerheim, ont cependant une valeur réelle dont l'esprit peut 
se déclarer satisfait en pareille matière. D’abord, il ressort de la com- 
paraison des textes que les deux auteurs ont vraisemblablement en 
vue le même insecte; tous les détails substantiels sont identiques, et 
l’on pourrait presque assurer que la diagnose et la description de 
Mannerheim sont une transcription légèrement amplifiée de la 
Fauna Suecica. Or, il y est question expressément de petits poils 
dressés sur les élytres: «a in junioribus illæsis individuis, 


elytra pilis quibusäam minulis erectis adspersa videntur », 

dit Gyllenhal ; et Mannerheim le copie, sauf le mot « junioribus » 
qui est supprimé, Parmi les centaines d'exemplaires qui ont passé 
sous mes yeux, je n’en ai vu aucun qui ne présentt le caractère 
mentionné ; alors même que les individus ont été frottés ou qu'ils 
sont en mauvais état de conservation, il subsiste encore, sinon sur 
le dos au moins sur les parties latérales des étuis, une ou plusienrs 
séries de ces petits poils raides tout à fait spéciaux. Au contraire, 
chez l’insecte auquel j'appliquais le nom d'angusticollis, les 
échantillons très frais sont les seuls où l’on puisse apercevoir une 
certaine pubescence ; de plus, cette pubescence, plantée pour ainsi 
dire au fond des points, n’est ni aussi longue ni aussi raide, et offre 
par suite un aspect assez différent. A ce détail assurément fort ca- 
ractéristique j'ajouterai un fait qui me frappe maintenant davan- 
tage : d’après le comte Mannerheim, son Lathr. angusticollis a 
une aire de diffusion géographique assez étendue, où il est généra- 
lement commun ; celte assertion concorde fort bien avec ce que je 
sais sous ce rapport de mon angulatus, mais je ne crois pas qu'il 
en soit ainsi de l'espèce à laquelle j’attribuais le nom d’angusti- 
collis. En ce qui concerne du moins les collections françaises sou- 
mises à mon examen, celle-ci est rare et semble propre à certaines 
régions montagneuses, ce qui expliquerait pourquoi elle n’a pas été 
connue et décrite par l’auteur russe. De tout ce qui précède il résulte 
que la nomenclature sera fixée de la sorte : 

1. L. angusticollis Gyll., 1827 ; Mannh., 1844; Thoms., 1863 ; 
(angulatus Reitt., 1875, Belon, 1881). 

2. L. Pandellei Bris., 1863 ; ({rermulæ Thoms., 1868 ; angus- 
ticotllis Reitt., 1875; Belon 1881). 

Une question resterait à élucider : le Z. angulatus Mannb. 
constitue-t-il une espèce distincte de l’angusticollis? Le D' Sei- 
dlitz l'affirme (p. 256, notes 8 et 9) parce que, d’après la descrip- 
tion, les élytres du premier n'offrent pas de dépression transverse 
post-humérale, et leurs intervalles alternes ne sont pas relevés en 
côtes à la base, deux caractères qui appartiennent à l’'angusticollis 
Mannh. -- Pour moi, je n’en suis pas convaincu, attendu l’extrême 
variabilité que présente la structure des Lathridiens dans les détails 
d'importance secondaire. Qu’on parcoure en effet une série tant soit 
peu nombreuse d'exemplaires capturés ensemble et surtout à divers 
degrés de maturité, on y trouvera aisément tous les passages. — 
D'après M. Reitter (Wien. ent. Zeit., 1889, p. 65-66), l’'angu- 
latus Mannh. serait identique à l’'angusticollis GylL., mais non à 
Pangusticollis Mannh.; ce dernier appartiendrait en réalité au 
L. Pandellei Bris. par la sculpture des élytres, de sorte qu’il fau- 
drait corriger ainsi la synonymie énoncée plus haut: 


1. L. angusticottis Gyll., 1827 (non Mannh.); Thoms., es 
angulalus Mannh., 1844; Reitt., 1875 : Belon, 1881). té 
2. L. Pandellei Pris. , 71863: : (angusticollis Mannh., 1844; 
Reitt., 1875 ; Belon, 1881 ; tremulæ Thoms., 1868). Le 
CA doi (pe 257, note 2), l'auteur dela Fauna Transsyloanica > 
se demande si nous avons eu raison, M. Thomson et moi, de séparer 
spécifiquement le Coninomus carinatus Gyll., du G. constrictus | 
Gyll., en nous appuyant sur une différence de largeur dans le pros- 
ternum entre les hanches antérieures. J'ai déjà tranché moi-même 
cette question; car j'ai déclaré à la fiu de la première partie de ma 
Monographie (p. 203), que ce caractère devenait inapplicable, lors— 
qu'on en faisait l'épreuve sur des matériaux plus abondants. — 


Quant à l'opinion émise par le D" Seidlitz (ibid.), qne le ZL. con- D 


stricltus Mannh. n'appartiendrait pas à l’espèce de Gyllenhal, 


parce qu'il est dit du corselet « apice in medio rotundatim pro 


duclo »,il n’y a pas lieu de s’y arrêter: ce minuscule détail n’a pas 


une valeur suffisante; il dépend d’ailleurs très probablement, comme 


la configuration des marges thoraciques, de la dessiccation de la 
membrane qui les enveloppe chez les Coninomus. 

Arrivons au genre Ænicmus Thoms., qui comprend deux sous= 
genres. Le premier (Conithassa Thoms.), caractérisé principale= 
ment par son prosternum non caréniforme, est peu riche en espèces, 
la plupart des types décrits par Mannerheim et par les auteurs an- 
ciens n'étant que des variétés plus on moins accentuées mais réelle- 
ment impossibles à délimiter du vulgaire et cosmopolite £. minu- 
tus Linn. — Je remarque cependant que le D' Seidlitz s'est efforcé 
de séparer l’Æ. assimilis Mannh; (p. 958) il indique deux diffé-. 
rences principales, l’une tirée de la taille un peu plus avantageuse 
et plus allongée, l’autre de la conformation apicale des élytres qui 
se termineraient en angle obtus, tandis que leur extrémité est lar- 
gement arrondie chez le minutus Linné. Si la réunion de ces carac- 
tères était constante, et qu'elle se rencontrât avec un ensemble fixe 
de détails secondaires, comme ceux que Mannerheim énumère dans 
sa description, il y aurait en effet quelque raison de penser qu'ona 
affaire à un type distinct. Mais, ou bien je n’ai pas eu sous les yeux 
un véritable assimilis parmi des milliers d'échantillons provenant 
des contrées les plus diverses du globe, ou bien il m'a été impossible 
de le reconnaître par suite des passages de toute sorte que je cons- 


tate sur les représentants de cette espèce, la plus variable assuré— . 


ment entre ses congénères. L’étude de la page inférieure du corps 
m'a toujours manifesté une ponctuation pius forte et moins serrée 
sur le métasternum que sur le premier segment ventral, avec des” 
fossettes post-coxales à bords plissés. 1] serait intéressant d'apprendre 
s’il en est autrement chez l’assimilis; le fait serait décisif. Aussi, 


_ le D" Seïdlitz voudra bien se livrer à cette recherche et nous dire le 
__ résultat de son examen. 
Nous avions également, M. Reitter et moi, rapporté au minutus 
_  L. PE. anthracinus Mannh. à titre de simple variété. Tel n’est pas 
l'avis de l’auteur de la Fauna Transsylvanica ; il identifie cette 
forme à l'£. brevicollis Thoms. (carpathicus Reitt.). J’ignore s’il 
a confronté des types. Quoiqu'il en soit, la description de Manner- 
-  heim pourrait à la rigueur s’adapter à l’insecte décrit de nouveau 
- par MM. Thomson et Reitter, autant du moins que j’en puis juger 
+ d’après le petit nombre d'exemplaires authentiques que je possède. 
Le nom de Mannerheim prévaudrait en ce cas comme plus ancien. 
Au second sous-genre (Ænicinus in sp.) appartient une jolie 
espèce décrite en 1850 par Aubé, sous le nom de cordaticollis, et 
de nouveau sous celui de crenicollis par M. Thomson (1868). 
Avons-nous eu raison, M. Reitter et moi, de lui appliquer le nom 
L- plus ancien (1830) de testaceus Stephens? M. le D" Seidlitz se pro- 
E- nonce carrément pour la négative (p. 258, note 4), alléguant que la 
_ marge antérieure du corselet doit être « bisinuée » chez l'insecte de 
. l'auteur anglais. Outre qu’il ne faut pas faire trop de fond sur les 
moindres détails des descriptions et des dessins de Stephens (car ni 
les uns, ni les autres, ne sont des modèles de perfection) il suffit de 
rappeler que l'espèce très reconnaissable à son corselet court et fort 
: dilaté antérieurement a élé signalée depuis longtemps (Trans. 
Ée Ent. Soc. London, V, p. 175) par M. Waterhouse comme le {es- 
laceus Slephens. Les entomologistes de la Grande-Bretagne n’ont, 
= que je sache, aucun doute à cet égard. 11 n’y a donc pas à modifier 
la nomenclature. 
Je ne ferai aucune observation au sujet des genres Cartodere 
Thoms., Anommatus Wesm., et Holoparamecus Gurt., qui n’ont 
_ pas, semble-t-il, de nombreux représentants en Transsylvanie. On 
me permettra toutefois de noter avec satisfaction que, conformément 
à mes justes revendications, le nom de Calyptobium Aubhé est at- 
tribué au groupe dont les antennes sont composées de 11 articles, 
tandis que celui d'Holoparamecus in sp. s'applique aux espèces 
dont les et les Q ont respectivement 9 et 10 articles aux antennes. 
Dans la 2° édition des Bestimmungs-Tabellen (M6dling, 1887), 
M. Reitter n’avait pas cru devoir tenir compte de cette rectification 
qui s'impose. J'espère qu’elle sera désormais admise sans conteste. 
Au sujet du genre Corticaria Marsh., auquel cette dénomination 
est maintenue à bon droit contre la proposition injustifiable de 
M. des Gozis, il y a lieu de relever, outre les rectifications à la no- 
menclature que j’ai signalées plus haut, plusieurs points d’une err- 
taine importance, soit pour appeler de rechef sur eux l'attention des 
entomographes, soit pour en démontrer l'inexactitude. 


j'e S 


Je remarque d’abord que le D' Seidlitz, suivant du reste en cela 
les traces d’éminents devanciers, n’a pas jugé à propos d’attribuer 
une valeur générique aux deux coupes principales qui ont été éta— 
blies par M. Reitter et par moi ; il conserve celles-ci à titre de simples 
sous-genres. Sans méconnaître les raisons qui ont guidé sa détermi- 
nation, on est d'autant plus fondé à la regretter que l’auteur a par- 
faitement condensé dans sa formule dichotomique un ensemble de 
caractères essentiels, qui est très propre à délimiter et à classifier ce 
que l’on est convenu de désigner sous le nom de genre. Lorsqu'on 
étudie non seulement les insectes de la faune européenne mais les 
exotiques. on s'aperçoit bien vite qu'on a fait des Corticaria nn 
vaste magasin ou plutôt un fouillis d'espèces dont les dissemblances 
de structure, pour n'être pas aussi apparentes qu'elles le seraient 
s’il s'agissait de coléoptères de grande taille, n’en sont pas moins 
réelles, de telle sorte que l’œil tant soit peu exercé distingue au pre- 
mier aspect les Corticaria vraies des Melanophthalma. I y a 
donc avantage pour le naturaliste comme pour la science elle-même, 
à l'établissement de coupes moins générales et correspondant à la 
réalité des choses. A mesure qu’on connaîtra un plus grand nombre 
de formes étrangères et qu'on saisira mieux certaines différences 
plastiques, il n’est pas douteux qu'il faudra renoncer à comprendre 
sous une même appellation générique des types aussi disparates que 
le sont par exemple les massives Corticaria du groupe de la sylvi- 
cola Bris., et les Corticaria allongées et aplaties du groupe de la 
cucujiformis Reitt. 

L'auteur de la Fauna Transsylvanica a inséré dans la diag- 
nose des Corticaria in sp. qu'il n’a pu découvrir l'existence d'un 
6° arceau ventral chez le &. De fait, je suis porté à penser, confor— 
mément à sa déclaration (p. 260, note 6), qu’on s’est trompé là- 
dessus, au moins en ce qui concerne les espèces du groupe de 
pubescens Gyli. Il arrive presque toujours que le segment apical 
de l’abdomen demeure entrouvert après la mort de l’insecte et laisse 
saillir une portion de l'appareil génital ; de là, une confusion facile, 
que j'avais du reste indiquée dans ma Monographie des Lathri- 
diens de France (IX, p. 17, note), et que je me propose de vérifier 
ultérieurement sur toutes les espèces du genre. — Quant aux We- 
lanophthalma, je crois pouvoir affirmer que les deux sexes pos- 
sèdent six arceaux à l'abdomen; il est vrai que le 6° est parfois 
dissimulé sous une épaisse pubescence. 

C’est sans doute par l'effet d’une distraction que le D° Seïdhitz 
(p. 260) a donné la priorité au nom de Cort. pinguis Aubé, qui a 
été publié, non pas en 1862, mais en 1866 à la page 162 des An- 
nales de la Société Entomologique de France. Serait-ce le 
chiffre de la pagination qui a occasionné cette méprise? En tout 
cas, l'espèce doit s'appeler Cort. sylvicola Bris. (1863). 
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Il faut probablement attribuer à une cause analogue l’une des 
citations synonymiques de la C. bella Redt. (p. 261). L'auteur 
mentionne à ce titre, quoique avec un point de donte, la C. fla- 
vescens Thoms., qu'il avait d’ailleurs correctement rapportée à la 
C. fulva Comolli. La même erreur a été commise par M. Reïtter 
dans sa 2 édition des Bestimmungs-Tabellen (Môdling, 1887, 
p. 34). D’après M. Thomson, la pubescence de la C. flavescens est 
semblable à celle de la crenulata Gy1l., c’est-à-dire longue et assez 
épaisse ; de plus, le dernier segment ventral est dépourvu de fos- 
sette; ces deux caractères qui conviennent fort bien à la C. fulva 
Com. ne s'appliquent aucunement à la C. bella Redt., chez laquelle 
la pilosité est plutôt fine et assez courte, et la fovéole abdominale est 
au contraire très accentuée. 

Une question difticile de nomenclature est aussi soulevée (p. 262) 
à propos de la C. ferruginea Gyll., sur l'identité de laquelle tous 
les monographes sont d’accord, la description de l’auteur suédois ne 
permettant aucune méprise. Fera-t-on prévaloir cette désignation 
qui est certaine et incontestée, ou bien doit-on revendiquer la 
priorité du même nom pour Marsham, dont la diagnose est à peine 
suffisante, ou enfin faut-il remonter plus haut et attribuer à l’es- 
pèce l'appellation linnéenne C. fenestralis, ainsi que M. Reitter 
l’a fait sans hésiter, et après lui M. Brisout de Barneville, le 
D' Everts (Bijdrage tot de Kennis der Lathridiidæ, 1884) et 
moi, conformément à l'indication du Catalogue de Munich ? A l’en- 
contre de notre manière de voir, le D' Seidlitz fait observer : 1° que 
la description de Linné n'offre pas de caractères assez plausibles 
pour qu’on puisse y trouver un solide point d'appui; 2° que ni 
Gyllenhal, ni M. Thomson n’ont voulu risquer cette interprétation 
(j'ajouterai que Mannerheim ne l’a mentionnée dans sa synonymie 
qu’avec une expression de doute); 3° qu'on aurait tout autant de 
droits à reconnaître dans le Dermestes fenestralis L., l'Ato- 
maria fimetarii Herbst. Il y aurait peut-être quelques objections 
à formuler contre la première et la troisième des raisons alléguées; 
mais Je préfère passer simplement condamnation plutôt que d’en- 
gager une discusssion où je crois impossible d'apporter l’évidence.— 
Reste à examiner le droit de Marsham en concurrence avec celui de 
Gyllenhal. Ici encore, il y a lieu d’avouer qu’il est fort douteux. 
Dans sa révision des espèces britanniques de Corticaria (Trans. 
Ent. Soc. London, V, 140-141), M. Waterhouse qui a mis à profit 
les meilleurs éléments d’information nous apprend que la collection 
de Stephens ne renferme pas le type de Marsham, et il exprime le 
regret de ne pouvoir identitier l’insecte d'après les termes seuis de 
la description ; 1l incline même à regarder la C. ferruginea Marsh. 
comme identique à la G. elongata Gyll. platôt qu'à la C. ferru- 
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ginea Gyll. « En définitive, conelut-il, je crois plus probable que 


la description de Marsham avait en vue l’espèce la plus commune » 
(c'est-à-dire l'elongata). Par conséquent, dirai-je à mon tour, du 
moment qu'un pareil doute subsiste, il vaut mieux adopter le nom 
d’auteur où l'accord est universel. Tel est aussi l’avis du D’ Seidlitz: 
et, par suite, la nomenclature serait fixée de la sorte : 

C. ferruginea Gyll, 1827; Steph., 1830; Zetterstedt, 1830 ; 
Mannh., 1844; Waterhouse, 1861; Thoms., 1863 ; Seidlitz, 1889 ; 
(G. fenestralis, cum synonymis, Reitt., 1875 ; Bris., 1881 ; Belon, 
1884). 

Avant de terminer, je dois relever une erreur manifeste de M. le 
D' Seidlitz (p. 262) relativement au nom de Corticarina qu'il pré- 
fère à celui de Melanophthalina pour désigner le second sous- 
genre de ses Gorticaria. La date de publication n'est pas, comme 
il l'indique, 1875, mais bien 1880. C’est en effet dans une note de 
la première édition des Bestimmungs-Tabellen (p. 28 du tirage 
à part), que M. Reilter proposa de substituer une nouvelle appella- 
tion à celle de Melanophihalma Motsch. qu'il avait adoptée dans 
sa Révision des Lathridiidæ (Stett. Ent. Zeit., 1875, p. 431). 
Après les observations que je fis valoir à ce propos, mon excellent 
collègue et ami revint en 1887 à sa première nomenclature. C’est à 
lui qu’appartient l'honneur d'avoir donné une diagnose scientifique 
du genre ébauché par Motschulsky. Le D" Seidlitz m’en attribue 
trop libéralement la paternité ; car, en conservant les mêmes limites 
que M. Reitter avait magistralement tracées, mon modeste concours 
s'est borné à préciser l’importance de certains caractères qui avaient 
été d'abord négligés. Sans doute la description générique de Mots- 
chulsky est fort imparfaite ; elle ne s'applique pas à toutes les 
espèces que nous y avons comprises. Là dessus, je suis d’accord 
avec l’auteur de la Fauna Transsylvanica (p. 262, note 6). 
Néanmoins, il ne faudrait pas en conclure que la coupe proposée 
par Motschulsky ne correspond aucunement à la nôtre. Si l’on par- 
court la liste qu'il a dressée (Bull. Mosc., 1866, IT, p. 269-271), 
et si l’on se reporte au tableau synoptique où il a condensé son 
système de classification (ibid., p. 228), on constate que la plupart 
des espèces énumérées appartiennent à ma première section, tandis 
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que la M. gibbosa Herbst et quelques formes voisines représentent : 


une partie de ma seconde section. Nous avons élargi le cadre, en y 
annexant les espèces qui ont également les yeux contigus au corselet 
et les tibias antérieurs du & armés d'une dent épineuse à leur tran- 
che interne. La structure thoracique ne permettait pas à Mots- 
chulsky de les ranger parmi ses Melanophthalma, parce qu'elle 
était en opposition avec la formule diagnostique : « Corselet plus ou 
moins anguleux sur les côtés et transversalement impressionné sur 
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toute sa largeur au devant de sa base, » Je ne vois donc pour ma 
part aucun inconvénient à dire: Melanophthalma Motsch., 1866 ; 
Reitt., 1875 ; Belon, 1884 ; d'autant mieux que l'étude des exotiques 
amènera peut-être la nécessité de séparer un Jour génériquement les 
formes qui ont le métasternum tronqué droit entre les hanches pos- 


 térieures. Dans ce cas, le genre Melanophthalma Motsch. serait 


réduit à son extension primitive. ; 
En ce qui concerne le changement du nom, sous prétexte qu'il 
s’agit d’un adjectif, et que cet adjectif est déjà employé dans le genre 


_ Corticaria comme nom spécifique, j'avoue que je ne saisis absolu- 


ment pas la justesse de ceite conséquence. D’abord, on peut con- 
tester que le nom de #nelanophthalma soit employé pour une 
espèce du genre, attendu qu’il est à bon droit tombé en synonymie. 
Et d’ailleurs quand cela serait, il n’y aurait pas de confusion pos- 
sible, la méthode binominale assignant au nom générique la pre- 
mière place, et an nom spécifique la seconde ; — de plus, Mela- 
nophthalma, nom de genre, prend une majuscule, et melanoph- 
thalma, nom d’espèce, s'écrit avec une miuuscule ; — enfin, le 
nom d'auteur qui suit l’un ou l’autre suftirait à lever le doute, s’it 
y en avait, et personne, en lisant par exemple: les Welanoph- 
thalma Motsch., ne sera tenté de s’imaginer qu'il est question d’une 
melanophthatma, espèce de Mannerheim ou de M. Thomson, 
Mais revenons au grief principal: 1l s’agit d’un adjectif! — Sans 
vouloir faire 101 de l’érudition hors de propos, on pourrait rappeler 
que nombre d’adjectifs ont été employés substantivement et sont de- 
venus des noms propres, de par l’usage « quem penes arbitrium 
est, et jus, et norma loquendi ». C’est ainsi qu'un qualificatif, 
un sobriquet (Cicero) nous sert à désigner la personne du grand 
orateur romain. Restons plutôt sur le terrain de l’entomologie. Les 
catalogues et les monographies sont remplis de noms géaériques, qui 
sont des adjectifs sans mélange, ou des adjectifs adjoints à un sub- 
stantif mais conservant le caractère et la signification de véritables 
épithètes. On les compte par centaines, je devrais dire par milliers, 
et si l'on veut appliquer à la rigueur cette prétendue loi qui les dé- 
clare impropres à désigner les genres, il va y avoir encore de beaux 
jours pour les amateurs du #ihi en présence d’un si riche butin. 
Is s’ingénieront à inventer des substantifs pur-sang ; ils en lance- 
ront bientôt une avalanche, sous laquelle disparaîtra la vieille no- 
menclature... et aussi l'édifice de la science. Un pareil résultat n’a 
rien de commun avec le progrés : c'est la confusion et la destruction 
érigées en système. Pour me borner à la seule famille des Lathri- 
diid@æ, le bouleversement sera complet, Neoplotera, Colovocera, 
Merophysia, Dasycerus, etc., sont, tout comme Melanoph- 
thaima, des qualificalifs malgré le substantif qui entre dans leur 
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composition. Quant à Lathridius (Aapiôtoc, caché), Corticaria, 
(dérivé du substantif cortex), Haloparamecus (6%0c Lotus, rapa- 
uhens oblongus), il faudra les soumettre aussi à l’anathême en leur 
qualité de simples adjectifs et les proscrire sans pitié. Je pense que 
M. le D' Seidlitz comprendra par ces exemples que les adjectifs pris 
substantivement ont droit de cité comme des substantifs, et que le 
nom de Melanophthalma ne mérite pas plus que les autres un 
décret d'ostracisme. 

Voilà, je l'avoue, beaucoup de réflexions à propos d’un pie 
groupe d'insectes. Mais, ainsi que je l’ai dit en commençant, l’ou- 
vrage qui a pour titre Fauna Transsylvanica m'a paru digne 
d'attirer l'attention des entomologistes. [Il aura, je l'espère, plusieurs 
éditions que le savant auteur voudra perfectionner. Désireux comme 
je le suis de cette amélioration pour le protit des collectionneurs 
studieux, j'ose faire appel aux spécialistes, dont la critique bienveil- 
lante, s’exerçant sur les familles de leur compétence, produirait 
certainement des résultats avantageux. 


CATALOGO DE LOS COLÉOPTEROS DE CHILE 


Por FEDERICO PHILIPPI (4) 


REMARQUES SUR LES STAPHYLINIDES 
Par ALBERT FAUVEL, 


M. Federico Philippi ayant eu l’obligeance de nous offrir un exem- 
plaire de son récent Catalogue des Coléoptères du Chili, nous 
en profitons pour publier quelques notes rectificatives sur les Sta- 
phylinidæ de cet ouvrage. Peut-être l’auteur pourra les utiliser 
dans un supplément. 


1. Aleochara signaticollis Fairm. Germ. = notula Er. 

9. Tachyporus Grav. n’est pas synonyme de Polylobus Sol. 

3. Oligota pusillima Mann. n'est pas cette espèce, non encore 
signalée au Chili, mais la puinilio Kraatz. 

4. Oligota pygmæa Sol. = flavicornis Lac. 

5. Mytiæra dilutipes Fairm. Germ. (ferrugata K. et G.) est 
une espèce de Santiago et Quillota, distincte de la parvicollis 
Kr., décrite du Chili, sans indication de localité spéciale. 


(1) Extr. des Anales de la Universitad de Chile, t. LXXT. Santiago de Chile, Im- 
prenta nacivnal, 1887. In-8°, 190 pag. 
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MATÉRIAUX POUR SERVIR À L'ÉTUDE DES LATHRIDIENS 


Par le R. LP. Fr, MARIE-JosktPH BELON, 


Après avoir publié deux mémoires, l'un ici même sur les Zathri- 
diidæ de la Nouvelle-Zélande {1884, n° 9), l'autre sur ceux du 
Japon (Ann. Soc. Ent. Belg., 1885), mon intention était d’entre- 
prendre un travail d'ensemble sur les espèces de la même famille 
appartenant à la faune du Chili. La piupart des auteurs qui se sont 
occupés des insectes de cette région semblent avoir négligé ceux 
dont la taille est au-dessous de la moyenne, soit que leurs matériaux 
fussent trop incomplets, soit qu’ils aient voulu laisser à des spécia- 
listes le soin de se livrer à l’étude souvent difficile des formes minus- 
cules. Il y a donc là une lacune regrettable, et j’aurais souhaité de 
pouvoir la combler au moins en partie, je veux dire en ce qui con- 
cerne mon gronpe de prédilection. Mais, les éléments nécessaires à 
une révision générale m’ayant fait défaut, J'ai dû provisoirement re- 
noncer à un projet, pour l’accomplissement duquel je ne possédais 
que des données restreintes et manifestement insuffisantes sur le 
nombre ou la distribution géographique des espèces. 

Toutefois, il serait sans utilité de différer la publication de plu- 
sieurs types inédits, dont la connaissance contribuera du moins à 
préparer les matériaux d'un travail ultérieur. On les trouvera décrits 
ci-après, avec quelques autres nouveautés de diverses provenances. 

Ce mémoire comprend aussi la diagnose latine de deux ou trois 
espèces, que j'ai caractérisées ailleurs, 1l est vrai, mais seulement 
en français : j'estime que les entomographes doivent autant que pos- 
sible se conformer à l’usage judicieusement établi par les maîtres de 
la science, en employant pour leurs descriptions la langue universelle 
des savants. — Enfin, des renseignements sur l'habitat de certaines 


espèces encore peu connues, et des notes synonymiques trouveront 


également leur place dans les pages qui vont suivre. 


Necplotera peregrina Belon. 


(Ann. Soc. Linn. Lyon, 1881, p. 29). 


Diagnosis generica. — Clypeus haud discretus. Antennae 8-ar- 
ticulatae, frontales ; artienlo ultimo securiformi clavam efformanie. 
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Oculi magni, grosse granulati. Scutellum triangulare. Elytra dis- 
tincte ovata. Prosternum latum, pone coxas anlicas productum. 
Mesosternum transversim sulcatum, absque carinis lateralibus. Coxae 
omnes distantes. Femora brevia, inferius compressa. Tibiae satis 
latae ; calcaribus nullis. Unguiculi onychio praediti. — Ab omnibus 
Lathridiidarum generibus differt clypeo haud discreto. Antennarum 
structura cum Colovocera, Reilleria et Merophysia valde affine, 
sed distinctum earumdem insertione frontali, oculis majoribus, pro- 
thoracis basi bisinuata, etc. 

Diagnosis specifica. — Ovata, convexa, punctulata, nitida, fer- 
ruginea. Aatennarum tres priores articuli elongati, 4-7 transversi. 
Pronotum antice angustatum, basi bisinuatum ; lobo medio satis lato 
rotundato. — Long., 2 mill. — Rothomagi quidem capta; verum 
habitat probabiliter Africam occidentalem, unde per naves arachidi- 
bus onustas in Galliam introducta est. 


Reiïtteria lucifuga Leder. 


(Berl. Ent. Zeits., 1872, p. 137). 


Découverte en Algérie, près de Fremdah (province d'Oran), parmi 
les décombres de fourmilières presque entièrement abandonnées, 
cette espèce curieuse, qui constitue un genre intermédiaire entre les 
Colovocera et les Merophysia, a été retrouvée dans l'île de Chypre. 
La connaissance de cette nouvelle localité, fort intéressante au point 


de vue géographique, est due aux patientes et habiles recherches de 


M. Paul Madon, de Toulon, dont le zèle entomologique a été récom- 
pensé par la précieuse collection qu'il a rapportée de la grande ile 
orientale. 


Merophysia cretica Kiesenw. 


(Berl. Ent. Zeits., 1872, p. 163.) 


Dans la première partie de ma Monographie des Lathridiens 
de France (Ann. Soc. Linn., Lyon, 1881, p. 46), j'ai mentionné 
comme pouvant se rapporter à cette espèce un exemplaire recueilli 
en Grèce par M. de Saulcy.— Un autre échantillon, malheureuse- 
ment mutilé, provenant également des chasses de M. de Saulcy en 
Asie-Mineure et faisant aujourd’hui partie de ma collection, ne dif- 
fère en rien du précédent. — Il en est de même de deux individus 
capturés dans l’île de Chypre par M. Paul Madon. Tous correspon- 
dent bien à la courte description de Kiesenwetter ; ils possèdent aussi 
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les caractères importants que j'ai signalés (Loc. cit.) ; et de plus, ils 
offrent au devant de la base prothoracique une dépression très-dis- 
tincte, qui n'existe pas chez la M. lata. 


Merophysia carinulata Rosenh. | 


(There Andalus., p. 35%). 


> 

Si j'en juge par les matériaux qui ont passé sous mes yeux, les ® 
de cette espèce paraissent être beaucoup plus nombreuses que les 
individus de l’autre sexe. Ayant eu dernièrement l’occasion d’en 
examiner quelques échantillons de diverses provenances, j'ai re- 
connu que le métasternum du o est dépourvu de tubercule intra- 
coxal, contrairement à l'indication de ma diagnose (Ann.Soc. Linn. 
Lyon, 1881, p. 47). Une illusion d'optique, causée sans doute par 
l'éclairage défectueux du microscope, m'avait induit en erreur sur 
ce point : je me fais un devoir de rétablir ici la vérité. 


Merophysia Madoni n. sp. 


Oblongo-ovata, rufo-testacea, nitidula, vix punctulata et pubes- 
cens. Antennarum articulus secundus tertio longior ; caeleri oblongi. 
Pronotum antice dilatatum, ante hasin in medio transversim im- 
pressum, postice recte truncatum; angulis posticis hand acutis. — 
Tibiae anticae & intus emarginato-dentatae. — Long., 1,5 mill. — 
Habitat in insula Cypro. 

J'en ai vu trois individus, capturés dans une fourmilière aux 
environs du célèbre monastère de St-Barnabé par M. Paul Madon, 
auquel je me fais un plaisir de dédier cette espèce nouvelle, —A cause 
de la proportion relative des 2° et 3° articles antennaires, on doit la 
ranger près des M. orientalis et carmelitana ; mais elle est plus 
voisine de Ja première par les articles du funicule tous plus longs 
que larges. Toutefois elle en est bien distincte par sa forme générale 
moins cylindrique, par son corselet qui offre une impression anté- 
basilaire assez fortement prononcée sur le tiers médian, et qui est 
coupé droit en arrière avec les angles postérieurs non aigus, etc, 


Holoparamecus dispar n. sp. 


Elongatus, subconvexus, nitidulus, rufo-ferrugineus (capite tho- 
raceque interdum infuscatis). Antennarum in utroque sexu 11-arti- 


— RA2 — 


culatarum duo priores articuli longiores et paulo incrassati ; 3-9 
tenues, breves, parum inaequales ; 10 et 11 abrupte clavati, penulti- 
mus apicali evidenter longior, Oculi magni, ab antennis ad pronotum 
extensi. Prothorax latitudine vix longior, cordatus, basi transversim 
bisulcatus; spatio inter sulcos elevato, plerumque integro, aut medio 
interdum depresso sed carinula longitudinali nunquam diviso. 
Elytra oblongo-ovata, stria suturali tenuiter impressa. Metasterni 
sulcus aut stria longitudinalis media in & simplex ; in © sulcus dis- 
tinctior, ad latera marginatus elevatione obtuse cariniformi et pone 
coxas medias confluente. Ultimi segmenti ventralis dimidium api- 
cale in ® foveatum aut depressum. — Long., 1-1,5 mill. — Habitat 
Brasiliam meridionalem. 

Cette espèce, que j'ai reçue de M. Reïitter comme provenant de 
Blumenau (Brésil), est bien distincte de toutes ses congénères par ses 
caractères sexuels. L'article apical de la massue antennaire, mani- 
festement plus court que le précédent, la sépare en outre de nos 
formes européennes appartenant au sous-genre Calyptobium (1). 
Les dessins prothoraciques et la proportion des articles des antennes 
suffisent à la différencier des exotiques du même groupe. — Le 
parait être de taille inférieure à la @. Cependant un échantillon de 
ce sexe, recueilli à Tambillo, est aussi grand que mes de Blumenau ; 
il a en outre la moitié antérieure du corps rembrunie. Ces deux 
particularités ont trop peu de valeur pour servir de base à l’établis- 
sement d’un nouveau type. 

Ma collection renferme également un exemplaire privé d'antennes, 
qui m'a été envoyé sous le nom de Y. brasiliensis Motsch. 11 res- 
semble tellement aux ® de mon 7, dispar que je me suis demandé 
si ce dernier devait être considéré comme inédit. Mais Motschulsky 
classe son insecte dans le sous-genre Æoloparammecus, où les an- 
tennes sont de 9 à 10 articles selon les sexes. Tel n’est point le cas de 
l'espèce que je viens de décrire. Je suis donc porté à croire fautive la 
détermination de mon correspondant, qui a jugé d’après la prove- 
nance, la mutilation de l’insecte ne lui permettant pas de contrôler 
les caractères fournis par la structure des antennes. 


Holoporamecus similis Belon. 


(Ann. Soc. Ent. Fr., 1885, Bull., p. xxx1x). 


Elongatus, subellipticus, parum convexus, nitidulus, pallide tes- 
taceus, vix punctulatus et pubescens. Simillimus Æ. Bertouti, sed 


(1) Chez celles-ei en effet (H, niger et caularum), les deux articles de la massue son 
à peu près d’égale longueur. à 


« 
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statura minore, nono antennarum articulo transverso, thorace paulo 
minus convexo ac margine basali haud prominulo, distinctus. — 
Long., vix 1 mill. — Habitat Arabiam meridionalem. 

Cet insecte, capturé près d'Aden sous des poutres légèrement en- 
foncées dans le sol humide, appartient au sous-geure Tomyrium 
Reitt.; il est même si voisin de l’Hol. Bertouti Aubé que je voulais 
d’abord l'y réunir comme une simple variété ou race locale. Cepen- 
dant, en l'examinant de plus près, j'ai constalé que le 9° article an- 
tennaire est transverse ainsi que les précédents (il est plus allongé 
chez le Bertouti); en outre, la taille est notablement plus petite, la 
couleur plus pâle, les yeux encore moins développés; la convexité 
du corselet est moindre et le dessin de la base prothoracique est quel- 
que peu différent. Ces derniers caractères sont peu importants, 1l est 
vrai, mais, venant s’adjoindre à la brièveté relative du neuvième ar- 
ticle des antennes, ils me paraissent légitimer une séparation spéci- 
fique. 


Anommatus basalis Reitt. 


(Wien. Entom. Zeit., 1883, p. 197). 


Ce nouveau nom a été justement proposé pour désigner les exem— 
plaires quise distinguent de l'A. 12-striatus Müll. par le manque 
de sillon transverse le long du bord postérieur du corselet, et par la 
présence constante de deux petites élévations dentiformes situées sur 
la base même des élytres dans le voisinage des épaules, M. Reitter 
avait pensé d’abord que ces deux caractères appartenaient à l'A. pu- 
sillus Schauf. et qu'ils pouvaient servir à en justifier la valeur spé- 
cifique, insuffisamment établie par la description originale. Mais, 
dans une note insérée au Bulletin de la Société Entomologique 
de France (1882, p. czxxxin), M. le D' Schaufuss a protesté contre 
les assertions de notre honorable collègue de M6dling, et il a déclaré 
que, parmi les À. pusillus de sa collection, les uns, de taille infé- 
rieure, ne possédaient pas ces « rides » comme il les appelle, tandis 
qu'elles étaient parfois visibles chez d’autres échantillons plus grands. 
Malheureusement il a omis de signaler en même temps les différences 
essentielles qui permettraient de reconnaître son espèce ; il s’est con- 
tenté de me renvoyer à la lecture de sa description. Une pareille re- 
commandation était superflue. J’aurais préféré, je l’avoue, la moindre 
indication un peu précise: car, si j'ai manifesté des doutes (Ann. 
Soc. Linn. Lyon, 1881, p. 82) sur la distinction spécifique de 
VA. pusillus, ce n'est certes pas faute d’avoir cherché à m'éclairer, 
soit en étudiant avec soin les expressions de l’auteur, soit en exami- 
nant quelques exemplaires recueillis à Dresde, et provenant de 
M, Schaufuss lui-même, 
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De la discussion engagée à ce sujet, il ressort que l'A. pusillus 
Schauf. doit être considéré comme un mélange de deux espèces et 
qu'il est en partie synonyme de l’A. 12-striatus Müll. et de l’A. 
basalis Reiïtt. 


Anommatus Kiesenwetteri Reitt. 


(Verhandl. zool.-bot. Ges. Wien, 1880, p. 47). 


Oblongus, convexiusculus, rufo-ferrngineus aut fulvo-testaceus, 
nitidus, subtil brevique pube seriatim hirtellus. Caput sparsim punc- 
tatum, obsolete reticulatum, lateraliter haud striolatum. Pronotum 
quadratum, postice levissime subangustatum, minus fortiter subse- 
riatim punctatum, linea dorsali lata, laevi, haud elevata ; margine 
basali integra, vix punctata. Elytra thorace circiter duplo longiora, 
basi integra, 6-striatopunctata, striis apicem versus evanescentibus, 
quatuor lateralibus tenuioribus. — Long:, 1,5 mill. 

J'ai rédigé cette description d'après un type que M. Reitter a eu 
l'obligeance de me communiquer. L’espèce a été recueillie jadis par 
von Kiesenwetter en Andalousie. Deux individus de même prove- 
nance existent aussi dans la collectiou de M. E. Revelière, ainsi que 
je l’ai indiqué ailleurs (Ann. Soc. Linn. Lyon, 1881, p. 82). Le 
doute soulevé par M. le D' Schaufuss (Ann. Soc. Ent. Fr., 1882, 
Bull., p cLxxxui) ne paraît pas justifié par ce seul motif que la col- 
lection Kiesenwetter ne renferme aucun échantillon ainsi étiqueté. Le 
fait s'explique aisément, si l'on considère que l'A. pusillus y était 
suffisamment représenté, et que le savant entomologiste, n'ayant 
pas reconnu la distinction spécifique des exemplaires andalous, les 
a distribués sous ce nom à ses correspondants. 


Abromus Abeillei n. sp. 


Oblongus, convexiusculus, rufo-testaceus, nitidulus. Antennarum 
duo priores articuli incrassati, longiores; 3-8 iransversi; clava glo- 
bosa bi-articulata. Pronotum oblongo-quadratum, angulis anticis pos- 
ticisque leviter rotundatis ; disco hand depresso, aequaliter punctato. 
Elytra thorace sesquilongiora, fortiter seriatim punctata, punctis 
versus apicem obsolescentibus. Segmentum abdominis primum 
inter coxas posticas angulatim productum. — Long., circiter 1,2 
mill. — Habitat Hispaniam. 

Vu en dessus, cet insecte ressemble tellement à un Anommatus 
que je croyais au premier abord avoir sous les yeux l’A. Xiesen- 
wetteri Reïtt. Cependant, outre que sa taille est encore plus petite 
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et sa largeur un peu moindre proportionnellement, il est impossible 
de se méprendre dès qu’on examine la structure antennaire et la 
page inférieure du corps, qui offrent tous les caractères assignés au 
genre Abromus. Il faut donc le ranger avant l'A. Brucki Reitt, 
dont il se distingue aisément par sa taille presque double, par son 
corselet uniformément convexe d’un bord latéral à l’autre, c'est-à- 
dire, sans dépression discale, par les élytres un peu moins longues 
relativement au prothorax, elc. Je l’ai dédié à mon ami M. Elzéar 
Abeille de Perrin, qui a eu la générosité de me l’abandonner, bien 
qu’il fût unique dans sa collection. L’étiquette portait : Espagne, sans 
indication plus précise de localité : je sais seulement qu’il provient 
des chasses de M. Ehlers, de Carthagène. 


Metophthalmus Raffrayi Belon. 


(Ann. Soc. Ent. Fr., 1885, Bull , p. XXXIx.) 


Ovalis, glaber, ferrugineus , antennis pedibusque dilutioribus. 
Caput antice fere rectum (labro parum prominulo), cretaceo-albido 
obtectum, costis frontalibus hand distinctis. Oculi parvi. Antennae 
10-articulatae , sat breves:; articulus 3 transversus, caeteris elongatis ; 
clava bi-articulata, haud abrupta; articulus nonus subobconicus, 
octavo longior; apicalis penultimo evidenter latior ac duplo longior. 
Pronotum transversum, cretaceo-albido obtectum, capite latius, an- 
tice quam basi paulo magis attenuatum, marginibus lateralibus 
explanato-reflexis, subtiliter crenulatis, subrotundatis aut vix angu- 
latis, pone medium latioribns; carinis discalibus in anteriori parte 
duntaxat distinctis, sub forma 2 tuberculorum fere confluentium ; 
angulis posticis obtusis. Elytra ovata, thorace paulo latiora, fortiter 
seriatim 6-foveato-punctata, interstitiis angustis, alternis et sutura 
subcostato-elevatis ; humeris rotundatis, hand explanatis, cretaceo- 
albido obtectis, sicut et margine laterali. Abdominis quatuor priora 
segmenta cretaceo-albido obtecta : 1" duobus sequentibus æqualibus 
simul longius ; 4" praecedente paulo brevius; 5% 4° longius, nudum. 
— Long., vix 0,9 mill. — Habitat Arabiam. 

J'ai signalé d’abord cette espèce d’après un seul exemplaire : mon 
cousin Achille Raffray l'avait rencontré accidentellement parmi de 
vieux papiers du consulat de France, à Aden; depuis lors, une excur- 
sion dans la montagne après des pluies torrentielles, lui a permis 
d'en recueillir une famille nombreuse, qui s'était refugiée sous une 
pierre (1). 


(1) L'envoi de ce précieux butin était accompagné d’une note dans laquelle se trouvent 
quelques observations sur la nature de l’enduit crétacé, qui recouvre certaines parties du 
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La présence de six séries seulement de points sur les étuis, dont la 
suture et deux interstries de chaque côté sont costiformes, suffit à 
distinguer l'espèce actuelle de toutes ses congénères de la faune euro- 
péenne et circa-méditerranéenne, qui présentent 7 ou 8 séries de 
points et 3 côtes sur châque éiyire (indépendamment de la suture, 
lorsque celle-ci est relevée). Plusieurs Metophthalmus exotiques me 
sont inconnus en nature, et j'ignore s'ils offrent ce même caractère ; 
mais la lecture de leurs descriptions ne permet pas d'y rapporter l'in— 
secte que j'ai sous les yeux. 


Lathridius humeralis n. sp. 


Piceo-ferrugineus, ore antennis pedibusque dilutioribus {femoribus 
interdum infuscatis), elytrorum humeris, costa suturali ac margi- 
nali apice rufescentibus ; nitidus, glaber. Caput oblongum, tempo 
ribus elongatis; clava antennarum tri-articulata, plerumque infus- 
cata, articulo ultimo oblique truncato. Pronotum latitudine sua vix 
longius, versus quartam partem anteriorem aliquantulum latns 
quam ad basin {fangulis anticis rotundatim dilatatis); rugosum, in 
disco hicostatum (costis distinelis, primo subparallelis, antice arcua- 
tim convergentibus); lateraliter pone medium inciso-constrictum, 
ibique transversim impressum ; membrana albida caduca, haud ci- 
liata. Elytra oblongo-ovalia, pone humeros vix latiora, fere parallela, 
versus apicem subacuminata, angulo suturali singillatim rotundato, 
fortiter punctato-striata, interslitiis angustis, allernis cum sutura et 
margine laterali carinato-elevatis, costae dorsalis apice convexiore; 
pone basin vix, ultra medium in disco ante declivitatem fortius, 
transversim impressa. — Long., 1,8 miil.— Habitat Valdiviae (Chili). 

Comme l'indiquent les caractères mentionnés dans la diagnose, 
l'espèce actuelle, ainsi que les deux suivantes (dimidialus et for- 
luitus ), dont la provenance est identique, appartient au sous-genre 
Coninomus, déjà représenté au Chili par le subfascialus Reïtt. 
(Verhandl. zool. bot. Ges. Wien., 1877, p. 183) et le dromeca- 
rius que j'ai décrit ailleurs (Ann. Soc. Ent. Belg., 1833, p. ci). 
Elle ressemble beaucoup au subfasciatus ; mais, outre sa colora- 
tion qui est différente et sa taille un peu plus petite, l'incision 
latérale du corselet est autrement faite et située évidemment près le 
milieu ; la forme des élytres est plus parallèle, sans dilatation 
notable après l’épaule ; la côte dorsale est plus forte en arrière et 


corps des Hetophthalmus. Ni l’acide sulphurique, ni la potasse ne parviennent à le dis- 
soudre ; la térébenthine seule le dissout en partie, Il semble résuiter de là que c’est une 
matière cireuse plutôt que calcaire ou organique, 
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semble se terminer brusquement, lorsqu'on regarde l'insecte de 
profil (tandis que la même côte chez le subfascialus s’affaiblit 
progressivement), ete. — On prut aussi la comparer au L. costatus 
Erichson, de Tasmanie et de Nouvelle-Zélande, avec lequel elle pos- 
sède en commun la tache rufescente des étuis et la côte dorsale plus 
élevée postérieurement et à peu près terminée de la même facon. 
Mais le Z. costalus, avec ane coloration foncière plus sombre et 
plus luisante, a les tempes plus allongées, le corselet autrement 
sculpté, à émargination latérale un peu différente; les élytres sont 
en ovale plus court, sensiblement dilatées après l'épaule, plus net- 
tement arrondies à l’extrémité, avec les côtes très-fortes et les inter- 
stries un peu plus larges, etc. 


Lathridius dimidiatus n. sp. 


Rufo-ferrugineus, elytris fuseis ; nitidus, glaber. Caput oblongum, 
temporibus elongatis; clava antenarum subinfuscata, 3-articulata, 
articulo ultimo oblique truncato. Pronotum latitudine sua fere lon- 
gius, lateribus antice rotundatim dilatatis, ad tertiam partem antle- 
riorem quam ad basin paulo latius, rugosum, in disco bicostatum, 
costis sat distinctis, fere parallelis, anlice suharcuatim convergen- 
tibus, pone medium inciso-constrictum ; membrana albida caduca, 
lateraliter haud ciliala. Elytra breviler ovata, pone humeros sub- 
dilatata, apice conjunctim rotundata, fortiter et profunde punctato- 
striata,; interstitiis alternis cum sutura et margine laterali valde 
carinato-elevatis, caeteris angustis, crenatis, pone basin et ante 
declivitatem posticam haud transversim impressa. — Long., 1,4 mill. 
— Habitat: Valdiviae (Chili). 

De taille moins avantageuse que les Z. subfascialus, humeralis 
et dromedarius, cette espèce s’en distinguera aisément par la forme 
brièvement ovale de ses élytres, dont la longueur égale à peine plus 
de la moitié du corps, et par l’absence d'impression transverse, soit 
en arrière de la base, soit avant la voussure apicale des étuis. Son 
système de coloration rappelle celui des Cartodere ruficollis, 
Corticaria serrata et Melanophthalma fuscipennis. 


Lathridius fortuitus n. sp. 


Fusco-ferrugineus, antennis pedibusque dilutioribus; nitidulus, 
glaber. Caput oblongum, temporibus elongatis; elava antennarum 
3-articulata, concolore, articulo ultimo oblique iruncato. Pronotum 
latitudine sua evidenter longius, ad quartam partem anteriorem 
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quam ad basin paulo latius, angulis anticis rotundatis, parum dila- 
tatis, marginato-reflexis; rugosulum, in disco bicostatum, costis 
versus basin fere obsoletis, antrorsum distinctioribus arcuatim con-— 
vergentibus, foveam sat profundam includentibus; pone medium 
inciso-constrictum, ibique transversim impressum ; membrana albida 
caduca, lateraliter haud ciliata. Elytra ovalia, pone humeros aliquan- 
tulum dilatata, apice conjunctim rotundata, fortiter punctato-striata; 
interstitus alternis cum sutura et margine laterali costatis, caeteris 
angustis, crenatis; pone basin haud impressa, in disco ante apicalem 
declivitatem fortius excavata. — Long., vix 1 mill. — Habitat Val- 
diviae (Chili). 

J'ai longtemps hésité, je l’avoue, à établir cette espèce d'après 
l’exemplaire unique de ma collection, l’étude que j'ai faite du genre. 
Lathridius sur des matériaux très-nombreux m’ayant appris l’ex- 
trême variabilité des différents organes et l'incertitude de toute sé- 
paration spécifique basée sur l'examen d’un seul individu. Toutefois, 
comme mon insecte ne saurait être comparé à aucune des formes 
qui me sont connues, soit de la faune paléarctique, soit des autres 
régions du globe, sauf au Z. dimidiatus, et comme il me paraît 
d'autre part peu probable, eu égard aux importantes divergences 
qui le séparent de ce dernier, qu’on puisse l'y rattacher légitimement 
à titre de simple variété, je me suis cru en droit de le décrire sous 
un nom spécial et de lui accorder le même rang qu’à son congénère. 

Pour justifier cette manière de voir, il suffira de signaler ici les 
principaux caractères différentiels : la taille est notablement infé- 
rieure, puisqu'elle atteint à peine un millimètre ; la coloration est à 
peu près uniforme, au lieu d’être double; la forme générale est plus 
étroite ; les antennes, tout en conservant la brièveté habituelle à ce 
groupe, offrent leurs articles proportionnellement un peu moins 
courts; le corselet est plus allongé, moins sensiblement dilaté aux 
angles antérieurs, les côtes discales sont obsolètes à la base et 
bien marquées seulement sur la moitié apicale où elles enclosent 
une fossette ; les élytres sont en ovale relativement plus étroit et 
plus allongé, et les intervalles alternes, ainsi que la suture, sont 
relevés en côtes beaucoup moins nettes, et, quoique saillantes, n'ayant 
pas l'apparence de véritables carènes ; enfin, l’impression qui précède 
la voussure apicale des étuis est très-marquée, tandis qu'elle fait 
défaut chez le Z. dimidialus. 


Lathridius constrictus Hummel. 


(Ess. Ent., IV, p. 13). 


Une demi-douzaine d'échantillons, provenant de Valdivia (Chili), 
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m'ont été cédés par M. Reitter, qui les avait séparés dans sa collec- 
tion sons le nom inédit de Z. {enuis. Constituent-ils un type spéci- 
fique distinct? À première vue, si on les compare au Z. constriclus, 
on constate que le faciès général est réellement dissemblable. Chez 
l'insecte du Chili, la taille est à peine inférieure, mais le corps est 
manifestement plus étroit en proportion, environ d’un cinquième. 
Cette diversité d'aspect a frappé l'œil exercé de mon honorable 
correspondant , comme l’atteste le choix du vocable qui désigne la 
forme nouvelle. Toutefois la recherche minutieuse des caractères 
différentiels valables ne m'a donné aucun résultat satisfaisant. On 
pourrait dire, à la rigueur, que les tempes sont ici prolongées 
presque parallèlement (au lieu d’être un peu rétrécies vers le pro- 
notum) et que la partie basilaire du corselet, après l'étranglement, 
est légèrement arrondie sur les côtés et un peu plus étroite propor- 
tionnellement par rapport aux élytres. Mais, étant donnée l excessive 
variabilité des Lathridiens, je n'oserais pas affirmer la constance 
absolue de ces détails, qui d'ailleurs sont trop minimes pour établir 
et même pour confirmer une séparation spécifique. Un entomolo- 
giste plus perspicace en découvrira peut-être de meilleurs, qui 
nr’ont complètement échappé. En attendant, salvo meliori judicio, 
je crois devoir simplement penser que le Z. constrictus se retrouve 
au Chili, comme aussi en Tasmanie, où il est représenté par une 
race plus grêle. 


Enicmus dubius Mannerh. 


(Germ. Zeits., V, p. 93, n° 32). 


Le type, qui a servi à la description de Mannerheim,, avait été 
capturé par Motschulsky dans la Sibérie orientale. Trouvée depuis 
au Caucase, l'espèce paraît avoir une aire de diffusion beaucoup plus 
étendue encore, puisqu'elle a été rencontrée en Algérie par deux de 
nos plus zélés entomologistes, MM. L. Bedel et Ch. Brisout de Bar- 
neville. C’est en tamisant du terreau légèrement humide, recueilli 
entre des pieds de Quercus ileæ, que nos savants collègues ont fait 
cette intéressante découverte. Mais, malgré des recherches persévé- 
rantes, ils n’ont réussi à prendre qu'un petit nombre d'exemplaires 
et dans un seul endroit, un peu au-dessous du village de Teniet-el- 
Had (vers 1,200 mètres d'altitude). Je dois ces détails à l’obligeance 
de M. L. Bedel, qui m'a généreusement offert deux des échantillons 
soumis à Mon examen. 


Cartodere crenicollis n. sp. 


Elongata, angusta, convexiuscula, tenuiter erecte sat longe albido- 
pilosa, rufotestacea. Caput elongatum, subrectangulum, rugoso- 
punctatum ; occiputaliquantulum excavatum, temporibus elongatis ; 
oculi minuti, prominuli, a pronoto distantes; antennarum clava 
3-articulata, parum dilatata, articulis 9 et 10° subaequalibus elon- 
gatis, 11° ovali singulis praecedentibus longiore. Thorax brevis, 
subcordatus, capite vix longior, coleopteris plus quam duplo angus- 
tior, lateribus sat fortiter reflexis, distincte crenatis et ciliatis; disce 
rugose punctato ; ante basin haud constrictus, utrinque versus mar- 
ginem longitudinaliter subcanaliculatus ; impressione transversali 
obsoleta ; angulis posticis fere rectis, acutis. Elytra oblongo-elliptica, 
fortiter 8-striato-punctata; sutura, margine et interstitiis alternis 
costiformibus ; humeris obtuse rotundatis, supra depressis. Metas- 
ternum in medio breve, mesosterno parum longius, late quadratim 
emarginatum per laminam intercoxalem primi segmenti ventralis. 
— Long., 1,5-1,7 mill. — Habitat Valdiviae (Chili). 

Cet insecte extrêmement remarquable apparlient au groupe de la 
C. bicostata Reïtt.; mais 1l est bien distinct de tous ses congénères 
par la forme et la sculpture du corselet et des élytres. 


Revelieria Genei Aubé. 


{ Ann. Soc. Ent. Fr., 1850, p. 332). 


Signalée seulement de Corse et de Sardaigne, cette rare espèce 
habite aussi la Kabylie, où M. Paul Madon en a rencontré un exem- 
plaire vivant dans un morceau de liège. 


Melanophthalma seminigra n. Sp. 


Oblongo-ovata, convexinscula, sat longe fusco-pubescens, fusco- 
picea, thorace, antennis (clava 3-articulata concolore) pedibusque 
ferrugineis. Caput parum dense haud fortiter punetatum, tempo- 
ribus distinctis; oculi minus convexi, a pronoto aliquantulum dis- 
tantes. Prothorax subtransversus vel quadratus, coleopteris duplo 
angustior, lateribus fere rectis, in medio vix angulatim plicatis, an- 
gulis posticis obtusis; in disco plus minusve rugose punclatus, ante 
basin impressione transversa arcuata satis profunda, praesertim ver- 
sus margines laterales, signatus. Elytra 8-striato-punctata et seriatim 
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pubescentia, intervallis planiusculis, punctulatis et seriatim pube 
brevi depressa ornatis. Primum abdominis segmentum duabus signa- 
tum lineis, ab angulo coxali ultra medinm longitudinaliter decurren- 
tibus. Tibiae in utroque sexu simplices. — #. Tarsorum anticorum 
articulus ultimus dente spiniformi subtus armatus. — Long., circiter 
1,6 mill. — Habitat Valdiviae (Chili). 

Par la présence de tempes distinctes, qui séparent les yeux du 
bord antérieur du pronotum, par la forme du sillon antébasilaire du 
corselet, par les 2 lignes coxales imprimées sur le premier arceau 
du ventre, par les tibias simples dans les deux sexes, et par la dent 
épineuse placée sous le 3° article des tarses antérieurs du &, cette 
espèce est extrêmement voisine de notre M, distinguenda d’Eu- 
rope, dont elle pourrait bien n’être qu’une race locale. Cependant 
les exemplaires que j'ai sous les yeux me paraissent avoir un faciès 
assez distinct pour mériter d’être séparés ; les yeux sont moins con- 
vexes ; le corselet est proportionnellement plus étroit, avec les côtés 
presque droits, n’otfrant vers le milieu qu’un pli aïguleux à peine 
sensible ; l'impression antébasilaire est située un peu plus en avant; 
et la coloration ressemble davantage à celle de la M. fuscipennis. 

Je possède, en outre, dans mes cartons, quelques individus de 
même provenance, qui ont une affinité manifeste avec cette forme 
et constituent probablement comme eile des types distincts; mais 1l 
serait prématuré de les décrire avant d’en avoir fait une étude ap- 
profondie sur des matériaux plus abondants. 


Melanophthalma setigera n. sp. 


Fusca, aut fusco-ferruginea, corpore subtus, antennis (clava sub- 
infuscata) pedibusque testaceis ; ovalis, nitidula, convexa, setis pallidis 
longioribus hirta. Caput ad latera fortiter pauci-punctatum; oculis 
prominentibus thoraci fere contiguis ; antennarum articulis omnibus 
oblongis, tribus uliimis parum incrassatis clavam elongatam for- 
mantibus. Pronotum angustum, latitudine fere longius ; lateribus 
ante medium paulo dilatatis, ibique capile vix latius, rugoso-punc- 
tatum,ante basim impressione arcuata transversa obsoleta instrucium ; 
angulis posticis obtusis. Elytra ovata, convexa, prothorace plus 
quam duplo latiora, fortiter 8-punctato striata, interstitiis convexius- 
culis, laevibus; setis longis parum dense seriatim erectis, serie 
marginali valide longiore. Metasternum sparsim punctatum, 1° ven- 
trali segmento aequale, in medio prope basim foveola oblonga vix 
notatum. Abdominis segmentum 1x inter coxas posticas subtrunca- 
tum, tribus sequentibus gradatim decrescentibus conjunctim aequale ; 
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où 3° et 4° longius, ante apicem transversim subimpressum; 6% mi- 
nutum, distinctum. — Long., 1,2 mill. 

Nouvelle-Calédonie : Mont Kogui, sous les feuilles d’une fougère, 
vers 200 m. d’alt.; novembre (Savés). 

Cette espèce et les deux suivantes font partie de la collection de 
mon honorable collègue et ami, M. Fauvel, qui a bien voulu me les 
communiquer. 

La vestiture singulière du corps et surtout des élytres est tel- 
lement caractéristique qu'elle suffirait, à elle seule, pour faire recon- 
naître cet insecte parmi tous ses congénères. Aussi n’ai-je pas hésité 
à le décrire, bien que je n’aie eu à ma disposition qu’un exemplaire 
très-probablement femelle, Il appartient au genre Melanophthalma 
Motsch., dont M. Reitter a donné une formule plus précise et désor- 
mais acceptable. — Si, comme je le suppose par analogie, le & a les 
tibias antérieurs armés d'une dent épineuse à leur tranche interne, il 
devra faire partie du groupe auquel appartient la M. gibbosa. Il pos- 
sède, en effet, avec celle-ci de nombreuses et importantes affinités 
morphologiques, par exemple : un premier segment ventral dépourvu 
de lignes gravées et subtronqué antérieurement entre les hanches, un 
corselet beaucoup plus étroit que les élytres et offrant au devant de 
la base une simple impression transversale arquée, des yeux presque 
contigus au bord antérieur du pronotum, etc. Mais il s’en distingue 
aisément par la longueur des soies à demi hérissées, assez écartées 
entre elles, sérialement disposées sur les interstries lisses et con- 
vexiuscules des étuis (la série marginale est composée de 8 ou 9 poils 
environ deux fois plus longs que ceux des autres séries); par la ponc- 
tuation ditférente de la tête, du corselet et des élytres ; par la forme 
de ces dernières qui sont en ovale plus court et plus convexe; par la 
simple fovéole à peine marquée sur le métasternum, etc. 


Melanophthalma antipodum n. sp. 


Rufo-ferruginea, antennis pedibusque dilutioribus, elytris (praeter 
callum humeralem et apicem) fuscis ; ovalis, nitidula, convexa ; pube 
pallida brevi parum densa, depressa, pilis aliquot multo longiorihus 
subdepressis permixtis instructa. Caput sat fortiter aequaliter pune- 
tatum ; oculis prominentibus thoraci fere contiguis; antennarum 
articulis omnibus oblongis, tribus ultimis concoloribus clavam for- 
mautibus, 11° singulis praecedentibus crassiore et longiore. Prono- 
tum transversum, angustum, capite vix latius, lateribus leviter ro- 
tundatis, in medio vix dilatatis ; crebre fortiter punctatum, impres- 
sione lata, transversa, versus latera profundiore signatum; angulis 
posticis ohtusis. Elytra ovata, convexa, (callo humerali valde 
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prominulo), prothorace duplo latiora, grosse 8-striatopunctata, in- 
terstitiis haud minus fortiter seriatim punctatis. Metasternum 1° seg- 
mento ventrali aequale, paruim dense puuctatum, in medio basali 
breviter vix impressum. Abdominis segmentum 1® inter coxas pos- 
ticas subtruncatum, tribus sequentibus gradatim decrescentibus 
conjunctim aequale ; 5% 3° et 4° simul sumptis fere longius ; 6" mi- 
nutum, sub pube distinctum. — Long., fere 1,2 mill. 

Nouvelle-Calédonie : Tonghoué, novembre (Deplanche). 

Cet insecte est du même groupe que le précédent, dont 1l est 
facile de le distinguer par sa coloration, par sa pubescence générale 
courte et couchée, entremêlée seulement de quelques poils beaucoup 
plus longs, par la ponctuation céphalique également répandue sur 
toute la largeur du front, par la forme du corselet et son impression 
transversale très-large et marquée plus profondément sur les côtés, 
enfin par la sculpture très-différente des élytres dont les interstries 
sont aussi fortement ponctués que les stries, et qui offrent un calus 
huméral très-saillant. — Plusieurs de ces caractères, et notamment 
la pubescence et la sculpture des étuis, auxquels on peut ajouter l’ab- 
sence de sillon métasternal, ne permettent point de la confondre avec 
la M. Jibbosa. j'ignore si le possède l’armature ordinaire des tibias 
antérieurs. 


Melanophthalma Fauveli n. sp. 


Rufo-ferruginea, antennis (clava infuscata) pedibusque dilutioribus, 
 capite ac prothorace plus minusve fuscis ; oblonga, nitidula, convexa, 
pube pallida duplici seriatim ornata, (pilis brevioribus subdepressis, 
longioribus vero plus minusve erectis). Caput minus fortiter aequa- 
liter punetatum ; oculis prominentibus, thoraci contiguis ; antenna- 
rum arliculis omnibus oblongis, tribus ultimis clavam formantibus, 
11° singulis praecedentibus crassiore et longiore. Pronotum trans- 
versum, angustum, capite vix latius, lateribus subangulatim versus 
medium paulo dilatatis, fortiter rugoso-punctaitum, impressione 
transversa lata, versus latera profundiore, signatum, in disco longi- 
tudinaliter fere sulcatum aut quasi bifoveolatum; angulis posticis 
obtusis. Elytra oblongo-ovata, convexiuscula (callo humerali valde 
prominulo), prothorace evidenter latiora, minus fortiter striato- 
punctata, transversim rugulosa, intervallorum punctis haud mino- 
ribus. Metasternum 1° segmento ventrali aequale, parum dense punc- 
tatum, in medio basali breviter vix impressum. Abdominis segmen- 
turn 1% inter coxas posticas truncatum, tribus sequentibus gradatim 
decrescentibus conjunctim aequale ; 5% 3° et 4° simul sumptis aequale; 
6% minutum, sub pube distinctum. — Long., 1-1,2 mill. 


5 US 


Nouvelle-Calédonie : Mont Kogui, sous les feuilles d’une fougère, 
vers 200 m. d'altitude, novembre (Savés). 

J'ai cru devoir donner à cette espèce le nom de l’entomologiste, 
auquel la faune des Goléoptères de la Nouvelle-Calédonie devra 
d’être connue dans son ensemble. 

Quoique très-voisine de la M. gibbosa, elle s’en distingue essen- 
tiellement par sa pubescence double, évidemment plus longue et 
moins couchée, même dans les séries courtes, par la forme des im- 
pressions prothoraciques et par le métasternum à peine déprimé au 
milieu de sa base. Je n’ai pu constater si elle présente les caractères 
habituels aux æ de ce groupe, les exemplaires que j’ai eus sous les 
yeux étant privés de pattes antérieures. — On ne la confondra point 
avec la M. antipodum : le système de coloration présente une ten- 
dance opposée; tandis que chez celle-ci le corselet est clair et les 
élytres rembrunies, ici au contraire la partie antérieure du corps se 
rembrunit et les étuis sont ferrugineux ; en outre, la sculpture du 
pronotum est un peu différente, principalement par la présence 
d’un sillon longitudinal médian plus ou moins accusé sur le disque; 
les élytres sont moins fortement ponctuées, ruguleuses transversa- 
lement, en ovale un peu plus allongé, moins élargies relativement 
au corselet, etc. 


Extrait de la Revue d’Entomologie, année 1885. 


Caen, Typ. F. Le Blanc-Hardel. 
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la mensuration et le dessin proportionnel de ces petits insectes. Il 
suffit de remplacer l’oculaire ordinaire du microscope monoculaire 
par un oculaire micrométrique. On peut ainsi évaluer mathémati- 
quement la taille totale d’un insecte et des différentes parties de son 
corps. On peut aussi, pour le dessiner, avoir un oculaire micromé- 
trique quadrillé, et, en dessinant sur du papier quadrillé à une 
échelle connue, on a un dessin proportionnel et d’une rigoureuse 
exactitude. 

Tout cela peut sembler à première vue difficile à exécuter, mais 
avec un peu d'habitude rien n’est plus simple. 

Les insectes sont à l’abri de tout danger ; on peut les examiner 
quand on veut et comme on veut. A côté de l’insecte entier on a les 
préparations de ses différents organes, dont l'examen même rapide, 
au microscope, ne laisse aucun doute dans l'esprit. 

Enfin, comme l’a très judicieusement dit le D' Robin, on peut tra- 
vailler dix heures par jour au microscope sans être plus fatigué que 
si on avait consacré le miême laps de temps à un travail intellectuel 
quelconque. 


LATHRIDIENS NOUVEAUX OÙ PEU CONNUS 


Par le R. P. Fr, MARIE-Josepx BELON,. 


Malgré les inconvénients qui résultent souvent de la publication 
de descriptions isolées, — inconvénients que je n'hésite pas à recon- 
naître, — il faut convenir néanmoins qu'une abstention complète 
serait tout aussi fâcheuse. À quoi servirait, en effet, d’accumuler 
dans ses cartons les formes inédites, sous prétexte de les réserver à 
l'examen d’un futur monographe, qui n’en soupconnera peut-être 
même pas l'existence ? Cette pensée m'a déterminé à rédiger un 
nouveau mémoire, analogue à ceux que j'ai fait paraître précédem- 
ment soit dans la Revue, soit dans les Annales de la Société 
entomologique de Belgique. Comme eux, il comprend des maté- 
riaux pour servir à l'étude des Lathridiens : j'y ai rassemblé, avec des 
observations synonymiques et quelques notes géographiques, des 
renseignements plus précis sur les caractères distinctifs de certaines 
espèces encore peu connues, et les descriptions de plusieurs types 
intéressants qui m'ont été obligeamment communiqués, ou que j'ai 
découverts enfouis parmi les insectes de ce groupe ayant appartenu 
jadis à feu Chevrolat et faisant aujourd’hui partie de ma collection. 

Afin d’atténuer autant que possible les inconvénients auxquels je 
faisais allusion tout à l'heure, je n’ai pas voulu me borner à une 
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simple phrase diagnostique, qui, même lorsqu'elle est formulée avec 
soin, est sujette à laisser un peu de vague dans l’esprit du lecteur; 
mai j'ai tenu à signaler expressément la plupart des caractères im- 
portants au point de vue de l’affinité ou de la différentiation des 
espèces. et à faire ressortir par quelques indications comparatives 
les détails de structure qui rapprochent ou éloignent les formes nou- 
velles de leurs congénères déjà classées. Puissé-je ainsi contribuer 
pour ma faible part à l’avancement de la science entomologique et 
obtenir l'approbation de mes collègues. 


Colovocera punctata Mærkel, Germ. Zeits., V, p, 255, n° 247. 


Après avoir longtemps hésité sur la valeur spécifique de la forme 
décrite par Mærkel, que je considérais primitivement (Ann. Soc. 
Linn. Lyon, 1881, p. 38) comme dépourvue de caractères constants 
et assez précis pour permettre de la séparer de la C. formicaria, 
je dois aujourd’hui reconnaître mon erreur, grâce une bienveillante 
communication de M. Charles Brisout de Barneville. En examinant 
avec sa perspicacité habituelle la page inférieure du corps chez des 
Colovocera qu'il avait récoltées en Algérie, notre savant collègue 
remarqua plusieurs différences plastiques, inapercues ou non men- 
tionnées jusqu'alors par les descripteurs. Parmi les intéressants 
détails de structure qu’il a signalés à mon attention, il en est un 
surtout que j'ai soigneusement contrôlé sur un certain nombre 
d'échantillons de provenances diverses : c’est la présence d’une ligne 
fémorale, ayant avec celle des Scyrnus une frappante analogie. Ici 
(C. punctata), elle est située sur le métasternum en arrière de la 
cavité coxale intermédiaire et forme un arc qui s'éloigne assez nota- 
blement de la hanche, tandis que, chez la C. formicaria, elle limite 
pour ainsi dire la cavité cotyloïde et lui est presque contiguë. A . 
l’aide de ce caractère très net et facile à saisir, on peut sans la 
moindre hésitation rapporter à l’une ou à l’autre forme les échan- 
tillons qu'il s'agit de déterminer. 

Il resterait maintenant à savoir si les C. attae Kr. et formice- 
ticola Rosh., qui ont été réunies comme synonymes à la C. formi- 
caria, ont ou n’ont pas la ligne fémorale du métasternum confor- 
mée de la même manière L ’insuffisance des matériaux dont je 
dispose ne me permet pas de trancher cette question; mais je suis 
amené à la soulever, parce que, chez deux exemplaires qui m'ont 
été envoyés d’Espagne sous le nom de formiceticola, j'ai rencontré 
tout à la fois un corselet identiquement construit comme celui de 
formicaria et une ligne fémorale de configuration semblable à 
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celle de punctata (1). — Quant à la C. attae décrite de Grèce, je 
serais tenté d'y rapporter trois exemplaires de ma collection : l’un 
de Grèce également, et les deux autres d’Asie (Tarsous et Ephèse). 
Or ces trois individus, outre les lignes métasternales courbées en U 
qui caractérisent la C. punctala, en présentent de pareilles sur 
le premier arceau du ventre en arrière des hanches postérieures. Il 
importerait de constater si les types du D' Kraatz sont réellement 
ornés de la sorte ; auquel cas leur distinction spécifique devrait être 
maintenue, et le genre Colovocera réclamerait une révision établie 
sur cette nouvelle base. 


Merophysia Madoni Belon, Rev. d’'Ent., 1885, p. 241. 


Le petit groupe de Merophysia chez lesquelles le second article 
des antennes surpasse là longueur du troisième, se compose actuel- 
lement de trois espèces affines: orientalis, carmelitana et Ma- 
dont. Rien de plus aisé que la séparation de leurs respectifs : celui 
de l'orientalis, outre les articles allongés de son funicule anten- 
naire, présente sur le cinquième segment ventral un caractère inob- 
servé jusqu'ici, je veux dire une excavation fovéiforme (2) large et 
presque toujours profonde, qui occupe à peu près toute la longueur 
médiane de l’arceau ; celui de la carmelitana au contraire ne pos- 
sède, en cet endroit, qu’une dépression ou fossette plus ou moins 
superficielle et réduite environ au tiers apical, ou tout au plus à la 
moitié de la longueur; il en est de même chez celui de la Madoni, 
mais ici les articles du funicule antennaire sont oblongs, au lieu 
d’être carrés. 

Quand j'ai décrit cette dernière espèce, recueillie par M. Paul 
Madon dans l’île de Chypre, je n’avais sous les yeux que des échan- 
üllons appartenant au sexe 9, Depuis lors, j'ai reçu en communica- 
tion un certain nombre de ®, et j'ai remarqué que les articles de 
leur funicule antennaire sont proportionnellement un peu plus 
courts, et que, sans être absolument identiques à ceux de la carme- 
litana, is s’en rapprochent néanmoins assez pour rendre la déter- 
mination douteuse. 


(4) La ligne postcoxale, qui s'éloigne arcuément de la cavité cotyloïde autant que celle 
de punclata, me parait néanmoins rester ouverte en dehors et s’effacer à quelque dis- 
tance des épisternums, au lieu de former un U complet, Mais peut-être cela tient-il au 
mauvais état des échantillons anciennement collés. 

(2) Lorsqu'on l’examine sous un fort grossissement, l’insecte étant un peu incliné d’ar- 
rière en avant, on croit apercevoir vers le milieu de cette fossette une sorte d’élévation 
ou de pli transversal, qui est causé sans doute par le jeu de la lumière sur les bords de 
la cavité, mais qui n'existe pas réellement ; car il devient invisible dès qu'on change Ja 
position et qu’on loupe d’avant en arrière ou simplement par côté, 


à 
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Mon attention une fois éveillée sur ce point, l’examen plus rigou- 
reux de l’orientalis m’a conduit à un résultatsemblable. Quelques- 
uns des exemplaires contrôlés ont été recueillis à Tarsous (Caramanie) 
par M. Peyron, et font aujourd’hui partie de ma collection, grâce à 
la générosité de M. de Saulcy qui a bien voulu m'abandonner ses 
types; d’autres, plus nombreux, proviennent des chasses de M. Paul 
Madon en diverses localités de la Palestine, et principalement à Has- 
beya (montagnes d’Hermon). Dès lors, il devient nécessaire d’em- 
ployer, pour la rédaction du tableau dichotomique, d’autres carac- 
tères communs aux deux sexes et, s’il se peut, de nature à faire 
disparaitre toute hésitation. 

Après maintes investigations dans le but d'atteindre ce résultat, 
j'ai cru que la conformation et la sculpture du pronotum fourni- 
raient un moyen suftisamment pratique de reconnaître, indépen- 
damment des marques sexuelles secondaires, à laquelle des trois 
formes doit être attribué un échantillon quelconque. — Voici donc, 
en résumé, les principales différences qui peuvent servir à la déter- 
mination du groupe actuel: 


A. Dépression transversale antébasilaire du corselet également 
étroite sur tout son parcours, la partie postérieure du disque y abou-- 
tissant par une convexité régulière même dans son milieu. 

a. Bords latéraux du corselet peu dilatés antérieurement et subsi- 
nués vers la base; marge basilaire plus ou moins distinctement 
échancrée au devant des épaules, ce qui rend les angles posté- 
rieurs aigus, acuminés et presque saillants en arrière; surface 
très finement ponctuée, une ou deux séries transversales de points 
à peine plus marqués sur la dépression basilaire. 

(Ann. Soc. Ent. Fr, 1864,;mp. 499)... . 2. Morienta lis SAiens 
b. Bords latéraux du corselet un peu plus fortement 

dilatés au quart antérieur, se rétrécissant en ligne 

droite vers la base; celle-ci tronquée droit (1), avec 

les angles postérieurs droits ou émoussés: surface 

moins finement ponctuée, les points devenant plus 

marqués et allongés en strioles sur la dépression 

basilaire. 

(Ann. Soc. Ent. Fr., 1864, p. 493). .  carmelitana Saulcy. 

B. Dépression transversale antébasilaire du corselet plus 
étendue antérieurement sur le tiers médian, de sorte 
que la partie postérieure du disque en cet endroit est 
déclive, au lieu d’être régulièrement convexe; bords la- 
téraux assez fortement dilatés-arrondis antérieure- 
ment ; marge basilaire tronquée, avec les angles droits, 


(4) La var. minor Baudi. (Berl. E. Zeits., 1810, p. 59) ne saurait en être distin- 
guée que par une taille à peine inférieure et par la marge basilaire du pronotum très 
légerement sinuée au devant des épaules. 
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non saillants; surface à ponctuation mieux marquée, 

les points devenant gros, assez serrés, et presque con- 

fluents tout le long du bord postérieur. 

Che ENT, ESS ED PAT) AE, 50 VMadontBelot. 


Blumenus (1) n. gen. 


Corpus ut in gen. Holoparamecus. Antennæ 10-articulatæ, la- 
teraliter insertæ, articulis duobus basalibus longioribus, obconicis, 
parum incrassatis ; 3-9 brevibus, fere æqualibus, transversis ; ul- 
timo abrupte majore, clavam efformante, apice truncato. Oculi dis- 
tincti. Frons striola arcuata inter antennas signata. Pronotum vix 
cordiforme, lateraliter marginatum, ante basin insculptum. Scutel- 
lum transversum. Elytra apice conjunctim rotundata, pygidium 
obtegentia ; stria suturali perspicua. Prosternum inter coxas tenue, 
postice productum. Mesosternum breve, paulo latius. Metasternum 
longius, inter coxas medias arcuatim productum, inter posticas vero 
truncatum. Femora, præsertim quatuor postica, basi tenuia, apicem 
versus clavata. Tibiæ sublineares, pubescentes. Tarsi 3-articulati, 
pilosi, duobus prioribus articulis brevibus, subæqualibus, tertio 
præcedentibus longiore, Abdomen quinque segmentis compositum : 
primo longiore ; 2°, 3° et 4° brevibus, subæqualibus ; 5° præcedente 
parum longiore. 


La forme générale du corps rappelle tellement celle des Holopa- 
ramecus, qu’on croit au premier abord avoir affaire à l’un de ces 
derniers. Mais un examen plus attentif dévoile un type différent, 
destiné à servir d’anneau entre eux et les Werophysia. Telle est en 
effet la place systématique qu’il convient d’assigner à ce nouveau 
genre. Comme ses deux voisins, il possède des yeux distincts, l’inser— 
tion des antennes sous une fine marge latérale de la tête, la striole 
arquée qui sépare l’épistome du front, le corselet subcordiforme, 
l’écusson transverse, les élytres plus ou moins ovales ou elliptiques, 
les cuisses grêles à la base puis nettement claviformes, etc. Il s'éloigne 
des Merophysia principalement par le nombre des articles anten- 
naires, par le dessin de la base prothoracique, et par la présence 
d’une strie juxta-suturale aux élytres. Ces trois caractères le rap- 
prochent davantage des Joloparamecus, parmi lesquels toutefois 


(1) Afin déviter aux amateurs d’étymologies savantes Le souci d’une recherche inutile, 
je déclare que cette appellation n’est empruntée ni au grec, ni au sanscrit, La compo- 
sition en est tout arbitraire : aux deux premières syllabes d’un nom de provenance, j'ai 
simplement ajouté une terminaison latine. Si les puristes y trouvent à redire, il ne leur 
en coûtera pas beaucoup de modifier une fois de plus la nomenclature, ou même de la 
changer à leur gré, 


oo 


il est impossible de le ranger, puisque la massue de ses antennes 
est constituée par un seul article à dilatation brusque dès la base et 
tronqué au sommet. On ne saurait non plus le confondre avec les 
Hyplathrinus; malgré leur affinité évidente, ceux-ci sont faciles 
à distinguer par leur massue antennaire triarticulée, par l’absence 
de strie frontale, par le pronotum dépourvu de sculpture basilaire, 
par la terminaison de leurs élytres séparément arrondies et ne re- 
couvrant pas le pygidium, etc. 


Blumenus villiger n. sp. 


Oblongo-ovalis, subconvexus, nitidulus, rufo-testaceus, pilis al- 
bidis valde longis erectis sparsim hirtus. Pronotum transversum, 
subcordatum, haud punctatum, antice leviter rotundato-dilatatum, 
angulis posticis fere rectis, ante basin depressum ibique lineis dua- 
bus transversis sulco longitudinali utrinque conjunctis signatum. 
Coleoptera oblongo-ovalia, sparsim vix punctata, stria suturali im- 
pressa. — Long., circiter À mill. 


Cet insecte, qui fait partie de ma collection, m'a été cédé par 
M. Reitter comme provenant de Blumenau (Brésil). Il est surtout 
remarquable par la longue villosité dont les élytres sont éparsement 
hérissées. La sculpture prébasilaire du corselet mérite d’être décrite 
plus en détail que je ne l'ai fait dans la diagnose latine ci-dessus. 
Analogue à celle des Joloparamecus Kunzei et singularis, elle 
se compose principalement de deux lignes transversales (l’antérieure 


située à peu près au quart de la longueur prothoracique, plus forte 


\ 


ment marquée que la postérieure qui est tout à fait marginale), 
réunies de chaque côté par un sillon longitudinal partant de la base 
même, s’'écartant graduellement quoique faiblement du bord latéral, 
et dépassant environ de la moitié de sa longueur la première ligne 
transversale, puis oblitéré vers la moitié du disque; l’espace tra- 
pézoïde, compris entre ces lignes principales, est abaissé par rapport 
à la convexité de la partie antérieure du corselei, mais se relève fai- 
blement vers l'arrière; au devant de l'écusson, et faisant face à la 
strie juxtasuturale des élytres, on apercoit deux lignes longitudi- 
nales assez faiblement gravées, distantes, presque parallèles, de sorte 
que la surface trapézoïde se trouve en réalité comprendre deux 
tétragones transverses, séparés par une petite plaque plus longue 
que large; à partir du sillon antérieur qu'elles dépassent, ces deux 
lignes médianes, à peine distinctes avec une loupe ordinaire, conver- 
gent entre elles et se prolongent en une seule presque jusqu’au som- 
met du pronotum. 5 
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Holoparamecus (Calyptobium) tuberculum Motsch., Bull. 
Mosc., 1867, I, p. 102. 


Autant que j'en puis juger d’après un échantillon égyptien, offert 


par l’auteur à feu Chevrolat et faisant aujourd’hui partie de ma col- 


lection, il n'existe pas de différence appréciable qui autorise une sé- 
paration spécifique. Les termes de la diagnose, tout exagérés qu'ils 
soient par Motschulsky pour différencier son insecte du caularum 
Aubé, ne s'opposent pas davantage à ce qu'il soit réuni à ce dernier 
à titre de simple synonyme. L'examen de séries nombreuses du 
caularum, provenant des pays les plus divers (Europe, Afrique et 


Asie), montre en effet tous les passages entre les fovéoles du cor- 


selet séparées ou confluentes, et tous les degrés de saillie tuber- 
culeuse au—-devant de l’écusson. Quant aux proportions relatives des 
articles du funicule antennaire, elles sont réellement insaisissables, 
et le changement de position sous la lentille du microscope suffit à 
en modifier la perception et à les rendre illusoires. 


Metophthalmus zanzibaricus n. sp. 


Ovalis, convexus, pallide rufo-ferrugineus, antennis pedibusque 
dilutioribus, per loca cretaceo-albido obtectus. Caput (haud compu- 
tatis oculis valde convexis) thorace fere duplo angustius; margo ca- 
pilis anterior arcuatus; carinæ frontales fere obsoletæ ; antennæ 
J0-articulatæ, funiculi articulis elongatis, 9 evidenter latiore obco- 
nico, 10° ovali duplo longiore ac latiore quam præcedens. Prothorax 
coleopteris anguslior, valde transversus, antice quam basi latior, 
dimidio saltem laterum antico dilatato-rotundato, angulis posticis 
rectis aut subobtusis ; lateribus crenatus, in disco inæqualis, foveis 
plus minusve profundis excavatus, in medio ornatus post marginem 
anticum duobus tuberculis distantibus ac valde prominentibus, et 
versus marginem basalem aliis duobus tuberculis minoribus appro- 
ximatis minusque prominulis. Elytra obovata, lateribus crenatis 
præsertim in dimidio antico, 8-striatopunctata; sutura, intersti- 
tiisque alternis carinato-elevatis, costa humerali magis prominula in 
tertia parte anteriore ac postea statim minus elevata ; humeris haud 
depressis, obtusangulis. — Long. circiter 1 mill. 


Cet insecte provient de Zanzibar, où il a été capturé par mon cou- 
sin Achille Raffray, en fauchant des prés humides le soir. 

L’allongement des articles du funicule antennaire, la conforma- 
tion particulière du corselet, et la sculpture des élytres, dont les 
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carènes sont notablement plus fortes et autrement bosselées que 
elles des types décrits jusqu'ici, me paraissent justifier l’établisse- 
ment d'une espèce nouvelle, facile à distinguer de ses congénères. 


Dasycerus sulcatus Brongn., Bull. Soc. Philom., II, p.115, 
pl. VII, fig. 5. 


Dans le Bulletin de la Société entomologique de France 
(séance du 14 octobre 1885, p. cLxxiv), M. Bedel a signalé la pré- 
sence de cette espèce dans la forêt de l’Edough (Algérie) (1). C’est une 
découverte fort intéressante au point de vue de l'extension géogra- 
phique : on ne connaissait en effet au D. sulcatus que des prove- 
nances européennes (France, Suisse, Autriche et Italie). 


Lathridius lardarius Degeer, Mém. Ins., V, p. 45, pl. 2, fig. 25-31. 


Parmi les Lathridius de l’ancienne collection Chevrolat, j’ai ren- 
contré une variété de coloration assez singulière pour mériter d’être 
mentionnée. Au lieu d’être uniformément d’un roux-testacé plus ou 
moins clair comme tous les échantillons qui ont passé en nombre 
sous mes yeux, un exemplaire, recueilli à Metz, offre la base des 
élytres et leur voussure noirâtres, ainsi que le deuxième article de la 
massue des antennes. Mais, malgré la physionomie spéciale résultant 
de cette distribution inusitée des couleurs, aucun caractère vraiment 
essentiel ne permet de le séparer du type. 


9 Lathridius (Coninomus) sculptilis Leconte, Proc. Ac. Sc. 
Phil., April 1855, p. 308. 


Simillimus Z. constricto; differt statura paulo minore (1,2-4, 
3 mill.), colore pallide testaceo, antennarum clava triarticulata, 
temporibus postice subconvergentibus, impressione coleopterorum 
anteapicali evidentiore. 


Habitat : Adelaïde (Australie). — Cinq exemplaires de cette pro- 
venance m'ont été généreusement donnés par M. Coutures, de Bor- 
deaux. 

Ne connaissant pas en nature l’insecte des États-Unis (Illinois), 
qui a servi de type au D" Leconte, et la description ne mentionnant 


(1) Dans cette même localité, un exemplaire de la Revelicrin Genei a été capturé par 
M. Griiat, de Lyon. 
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ni le nombre des articles de la massue antennaire, ni les détails dif- 
férentiels que je viens de signaler, ce n’est pas sans hésitation que je 
rapporte au Z. sculptilis les échantillons australiens actuellement 
sous mes veux. La diagnose de l’auteur américain me parait s’y ap- 
pliquer d’une façon satisfaisante : jy retrouve même des vestiges 
assez prononcés de la carinule prothoracique supplémentaire, sur 
l'existence de laquelle le D' Leconte insiste particulièrement. — Si 
toutefois mon interprétation est erronée, je propose de donner à 
l'espèce australienne le nom de Z. australicus. 

Elle devra être rangée dans le sous-genre Coninomus, à côté de 
notre constrictus d'Europe, auquel du reste elle ressemble beau- 
coup par sa forme générale, par les interstries alternes de ses élytres 
relevés en côtes plus ou moins nettes, par sa lame prosternale très 
étroite à peine distincte, par les fossettes postcoxales du métaster- 
num, et par la forte dépression fovéiforme située sur le premier ar- 
ceau ventral entre les hanches postérieures. Mais on la distinguera 
aisément de sa congénère par sa taille évidemment moindre, par sa 
coloration uniformément d'un testacé pâle, par la structure de ses 
antennes, dont les articles 6-8 sont plutôt allongés que transverses 
et la massue est nettement triarticulée, par ses tempes se retrécis- 
sant en arrière (au lieu d’être parallèles ou même renflées comme 
chez le constrictus), et par la dépression mieux marquée qui longe 
la suture des étuis près de leur voussure antéapicale. 


Enicmus brasiliensis Mannerh., Germ. Zeits., V, p. 91, no 29, 


La réunion synonymique des Æ, rugipennis et planalus au 
rugosus aurait pu faire supposer que le brasiliensis, décrit par 
Mannerheim comme une forme intermédiaire, appartenait à la 
même espèce et constituait seulement une race locale. Il n’en est 
rien cependant, ainsi que me l’a démontré l'étude minutieuse d’un 
individu brésilien de ma collection. Par son prosternum caréniforme 
entre les hanches antérieures, il se range manifestement parmi les 
Enicmus vrais; par la structure des antennes et la position des 
yeux, aussi bien que par les caractères de la page inférieure du corps 
à peu près identiques à ceux du rugosus, 1l doit être placé dans le 
voisinage immédiat de notre espèce européenne. Mais, à sa couleur 
moins foncée qui le fait distinguer au premier coup d'œil, vient 
s'ajouter la configuration essentiellement différente du pronotum, 
par laquelle il se rapproche davantage du {ransversus ou du du- 
bius, sans avoir néanmoins avec ceux-ci une affinité aussi étroite 


qu'avec le rugosus. La séparation spécifique du type américain doit 
donc être maintenue. 
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Enicmus foveatus Belon, Rev. d’Ent., Caen, 1884, p. 251. 


Un exemplaire d’Auckland (Nouvelle-Zélande), que je dois à la 
générosité de M. Coutures, diffère très légèrement du type par sa 
coloration plutôt brunâtre que noire, et par la fossette antébasilaire 
du pronotum, qui n’est pas aussi nettement obtrapéziforme, bien 
qu'elle soit large et profonde dans son milieu. Mais tous les autres 
détails de la description concordent si manifestement, que la déter- 
mination ne saurait être douteuse. 


Cartodere bicostata Reitt., Verhandl. Zool.-bot. Ges. Wien., 
1877: p.485. 


I1 faut désormais inscrire cette jolie espèce au catalogue de la faune 
européenne. Elle a été en effet capturée en Portugal, au témoignage 
de M. Charles Brisout de Barneville, qui m'a obligeaniment com- 
muniqué un exemplaire de cette provenance. Sauf la teinte générale 
qui est un peu moins claire, l'individu portugais examiné en dessus 
ne diffère aucunement des types (mexicain et algérien) avec lesquels 
je l’ai comparé. N'ayant pas voulu décoller le précieux insecte dans 
la crainte de l’endommager, je ne puis affirmer de visu la corfor- 
mité de la page inférieure du corps ; toutefois une note manuscrite 
attachée à l’épingle m'indiquait suffisamment que la structure mé- 
tasternale est identique à celle que j'ai décrite chez la C. Godarti 
(Ann. Soc. Linn. Lyon, 1881, p. 147), et ma détermination ne 
saurait laisser de place au moindre doute. 

La C. bicostala est également représentée dans mes cartons par 
deux individus recueillis à Caracas (Venezuela), qui portaient dans 
l’ancienne collection Chevrolat le nom inédit de Lathridius maci- 
lentus Chevr. En constatant le fait d’une diffusion géographique 
ainsi distribuée, — Mexique et Venezuela d’une part, Algérie et Por- 
tugal d'autre part, — il est permis de soupconner que des décou- 
vertes ultérieures nous révèleront d’autres habitats. 

Il ne serait pas impossible non plus que l'espèce, décrite deux 
fois par M. Reitter et par moi, fût la même que celle publiée antérieu- 
rement (Soc. Ent. Lond., 1871, p.253), par Wollaston sous le nom 
de Lathridius Walsoni; mais je ne voudrais pas l’affirmer avec 
une entière certitude d’après la description seule, qui ne me paraît 
pas assez complète. Si quelqu'un de nos collègues possède l'insecte 
de Madère, je lui serais fort reconnaissant de vouloir bien me com- 
muniquer ses échantillons ; cela me fournirait le moyen de constater 
la présence ou l’absence de caractères différentiels et de trancher 
sûrement la question de synonymie que Je viens de soulever. 
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Cartodere unicostata n. sp. 


Elongata, angusta, convexiuscula, glabra, rufo-testacea. Caput 
elongatum, subrectangulum, rugulosum, vix longitndinaliter sul- 
catum, albido-cretaceo quandoque obtectum, post oculos fere in col- 
lum praductum, temporibus distinctis ; oculi paulo majores, valde 
prominuli, a pronoto distantes; antennarum articuli elongati, sub- 
obconici, clava triarticulata parum dilatata, articulis 9 et 11° longio- 
ribus, subæqualibus, penultimo autem singulis breviore. Thorax 
oblongus, subcordatus, antice vix latior quam caput, coleopteris plus 
quam duplo angustior, lateribus tenuiter marginato-reflexis, disco 
ruguloso, inæquali, antice utrinque plus minusve depresso, interdum 
albido-cretaceo ohtecto ; ante basin constrictus, ibique transversim 
fortiter impressus; angulis posticis obtusis, fere dentiformibus. 
Elytra oblongo-elliptica, fortissime 8-punctatostriata, sutura subcos- 
tiformi, interstitio 6° usque ad declivitatem apicalem acute carinato. 
Metasternum mesosterno Fi ante coxas posticas profunde trans- 
versim sulcatum. — Long., 1, 3-1, 5 mill. 


L'insecte habite le Mexique: j’en possède deux exemplaires cap- 
turés à Cordova, et deux autres provenant de Teapa. 

Parmi les Cartodere dont le corselet est plus étroit que les étuis, 
il est remarquable par ses élytres ornées d’une seule côte et par ses 
tempes prolongées sans être parallèles. Parfois la tête et le protho- 
rax sont plus ou moins recouverts de l’enduit crétacé qui existe or- 
dinairement chez les Metophthalmus. Sa place systématique est 
auprès de la C. elongata, dont il se distingue immédiatement par 
la présence de huit séries de points sur les élytres; il est en outre 
plus convexe, et muni d’une côte humérale caréniforme qui se ter- 
mine vers la voussure apicale des étuis. Les yeux sont globuleux et 
très saillants, séparés du corselet par l'allongement de la tête, qui 
forme en se retrécissant comme une sorte de cou. Le corselet, inégal 
sur le disque, est étranglé après le milieu avec une forte impression 
transversale à peu près de la mème facon que les espèces typiques 
du sous-genre Coninomus. Le sillon transverse du métasternum 
est vraisemblablement, ainsi que la sculpture similaire de l'elongata, 
un caractère spécifique plutôt que sexuel. 


Obs. Motschulsky a décrit (Bull. Mosc., 1866, III, p. 265), sous le 
nom d’Aridius seminiveus, un insecte de La Havane, qui doit être fort 
voisin de la C. unicostata, puisqu'il le place de même auprès de la 
C. elongata, et fait remarquer que la tête et le corselet sont recouverts 
d’une masse cryptogamique blanche. Mais la diagnose ne relève pas 
les caractères importants que j'ai signalés, et la comparaison qui est 


a 
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faite avec le Lathridius constrictus contribue à enlever toute idée 
d'identification entre l’unicostata et la seminivea. J’appelle toutefois 
là-dessus l’attention des entomologistes qui posséderaient un type 
authentique de Motschulsky, afin de pouvoir rectifier mon erreur s’il 
y a lieu et restituer à l'espèce le nom qui lui appartiendrait par droit 
de priorité. 


Cartodere Argus Reitt., Wien. Ent. Zeit., 1884, p. 35. 


Séparée à bon droit de la C. filiformis, dont elle est très facile à 
distinguer par ses yeux relativement assez gros et convexes, dépour- 
vus de tempes et presque contigus au bord antérieur du corselet, et 
par son impression trifovéolée au devant de la base prothoracique, 
la C Argus n'est pas étrangère à notre pays. J'en ai déjà signalé 
ailleurs (Soc. Ent. Belqg., 1884, Bull., p. cxciu1) deux provenances 
francaises, environs de Paris et Marseille. J’ajouterai que mon savant 
ami, M. Rey, l’a capturée à Menton, et il ne me paraît pas douteux 
qu'elle soit retrouvée sur d’autres points de notre territoire. Elle 
existe également en Suisse: car, en: vérifiant les insectes de l’an- 
cienne collection Chevrolat, j'en ai reconnu deux échantillons, dont 
l'étiquette de localité indique Genève. 


Cartodere filum Aubé, Ann. Soc. Ent. Fr., 1854, p. 334, no 44. 


Après avoir fait ressortir le caractère très remarquable, quoique 
non mentionné par les auteurs, de la présence de sillons longitudi- 
naux sur le premier arceau ventral, j’exprimais avec quelque hési- 
tation (Ann.Soc. Linn. Lyon, 1881, p. 164) l'opinion qu’il n'était 
pas l’apanage d’un seul sexe. Aujourd’hui j'ai le droit d’être plus 
affirmatif: car j'ai examiné neuf échantillons d'Algérie, recueillis 
ensemble dans une grosse galle truffée du chêne; tous, æ et ®, por- 
tent la même dépression longitudinale sulciforme. 


Corticaria sylvicola Ch. Bris., Mat. Cat. Grenier,1863, p.72, n° 91. 


Lorsque j'étudiai le type unique que l’auteur avait eu l’obligeance 
de me communiquer, je constatai que le cinquième arceau du ventre 
était creusé d'une petite fossette médiane, et, croyant apercevoir au 
milieu de la pubescence un 6° petit segment supplémentaire, je 
m'empressai de conclure par analogie que j'avais sous les yeux un 
échantillon appartenant au sexe mâle. C’est dans cette persuasion 
que je rédigeai mon tableau des Corticaria de France et la descrip- 


None 


tion de l'espèce actuelle (Ann. Soc. Linn. Lyon, 1884). Je suis 
heureux aujourd’hui de corriger mon erreur, en indiquant les véri 
tables caractères sexuels, que j'ai pu reconnaître avec certitude sur 
une petite série d'exemplaires capturés par notre zélé collègue, 
M. le capitaine Xambeu. L’exploration très soigneuse de diverses lo- 
calités autour de Prades (Pyrénées-Orientales),, durant la saison 
d'hiver (de décembre à mars), a amené une découverte si ardem- 
ment désirée. À cette époque de l’année, tous ces insectes étaient 
blottis sous des pierres : est-ce là leur habitat normal, ou bien n’est- 
ce pas plutôt un refuge provisoire? Des recherchss ultérieures sont 
nécessaires pour résoudre la question. 

La diagnose spécifique n’a pas besoin d'être modifiée ; mais, après 
avoir ajouté que la taille oscille entre 1,7 et 2 mill., j'établis ainsi 
qu’il suit les différences propres à chacun des sexes: 

d. Prothorax d'ordinaire un peu moins large proportionnelle- 
ment que celui de laQ. Tibias antérieurs légèrement sinués avant le 
sommet. Premier article des tarses antérieurs un peu dilaté et pourvu 
de quelques longs poils. Cinquième arceau ventral creusé d'une pro- 
fonde fossette en ovale transverse, qui en occupe tout le milieu lon- 
gitudinal. Un petit arceau ventral supplémentaire à peine distinct 
sous la pubescence. 

@. Prothorax plus large, égalant presque la largeur des élytres à 
la base. Tibias antérieurs droits. Premier article des tarses antérieurs 
simple. Cinquième segment ventral plus allongé, marqué d’une fo- 
véole médiane plus ou moins superficielle. 


Corticaria longicornis Herbst, Kæf., V,p. 4, n° 1, pl. 44, fig. 1 a. A. 


Dans la deuxième partie de mon travail sur les Lathridiens de 
France (Ann. Soc. Linn. Lyon, 1884, p. 54), j'ai cru devoir con- 
sidérer comme un simple synonyme de l’isnpressa OL cette forme 
septentrionale que Mannerheïm et Thomson ont maintenue, à l'exem- 
ple de Herbst et de Gyllenhal. Sije me suis trompé, on m’accordera, 
je l'espère, que je l’ai fait en bonne compagnie, puisque deux émi- 
nents spécialistes, MM. Reiïtter et Henri Brisout de Barneville, avaient 
déjà adopté la même réunion, le premier dans sa Révision des Za- 
thrididæ (Stett. Ent. Zeit., 1875), et le second dans sa Monogra- 
phie des Corticaria (Ann. Soc. Ent. Fr., 1881). Quoiqu'il en soit, 
Je dois à la vérité de reconnaître que ma conviction primitive a été 
sérieusement ébranlée par l’examen de trois échantillons, — 2 &'et 
1, — recueillis à Helsingfurs (Finlande), dont je suis redevable à 
la générosité de M. le D' John Sahlberg. On jugera sans doute que 
mes matériaux sont insuffisants pour établir d’une facon incontes- 
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table les droits de la C. longicornis à une séparation spécifique. Je 
le veux bien, et pourtant je ne laisserai pas de tenter une revendi- 
cation qui me paraît légitime, dans l'espoir que les entomologistes 
du Nord, en possession de matériaux plus nombreux, contrôleront 
mes observations et décideront de leur valeur. Voici donc les points 
principaux sur lesquels je base mon appréciation : 

1° Bien que la coloration soit un caractère de minime impor- 
tance, surtout chez les Lathridiens, il n’en est pas moins vrai qu’il 
faut en tenir compte parmi les signes distinctifs, lorsqu'elle est 
constamment et notablement différente. Or, tel est précisément le cas 
de nos deux formes. Sauf le labre, la base des antennes et les pattes 
qui sont d'un roux-ferrugineux, la C. longicornis est franche- 
ment d’un noir brillant, tandis que l’impressa OI. est d’un brun 
noir, plus ou moins éclairei sur les élytres. J’observe également que 
la massue antennaire de l’imnpressa, malgré sa teinte légèrement 
plus foncée, demeure toujours dans les limites du brun ferrugineux; 
chez la Zongicornis au contraire, une bonne partie de l’antenne, 
et surtout la massue, est nettement noire. — Mannerheim men- 
tionne, il est vrai (Germ. Zeits., NV, p. 34, n° 22) une variété g: 
fusco-ferruginea, antennarum apice oculisque nigrescen- 
tibus; mais il s’agit Ià manifestement d'individus immatures, 
comme on en rencontre dans toutes les espèces, et d’après lesquels 
il serait anormal de formuler la diagnose de la coloration. 

2° Chez nos deux insectes, la forme générale du corps ne présente 

pas un aspect identique. S'il est assez malaisé d’en exprimer en 
termes précis les différences caractéristiques, celles-ci sont cependant 
très saisissables à un coup d'œil exercé. Avec une taille légèrement 
moindre, l’impressa paraît plus ovale dans son ensemble, tandis 
que la longicornis, un peu mieux avantagée sous le rapport de la 
taille, — inter majores hujus generis, comme dit Mannerheim 
(loc. cit.), — ressemble davantage par son contour cylindrique et 
allongé à la cylindrica (umbilicata Beck), près de laquelle l’au- 
teur russe l’a placée. 
+ 3° Lorsqu'on examine les stries élytrales de l’impressa, on n'a 
pas de peine à reconnaître qu’elles sont vraiment sulciformes. Mais, 
sur les étuis de la Zongicornis, les séries ponctuées sont notable- 
ment plus fines et ne font pas au regard l'impression de sillons. 

49 Enfin, et ce caractère sexuel me paraît avoir une importance 
considérable pour la séparation des Corticaria, le & de longicornis 
est entièrement dépourvu sur le cinquième arceau ventral de la dé- 
pression ovale fovéiforme, qui existe dans le même sexe de l’?#- 
pressa. J'ajouterai, en terminant, que le corselet de la © est un peu 
plus large et moins luisant que celui du &, 
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Melanophthalma signata n. sp. 


Ovalis, dilute rufo-ferruginea, nitida, pube depressa brevissima 
indistincta, convexiuscula; antennarum clava et fascia transversa 
paulo post medium elytrorum suturam non attingente infuscatis. 
Caput cum oculis prominulis thorace paulo angustius, sparsim vix 
punctatum; temporibus distinctis; antennarum articulus nonus 
subtransversus, præcedente parum latior ; decimus vero et undeci- 
mus abrupte dilatati, clavam efformantes. Pronotum transversum 
aut quadratum, fere læve, nonnisi oculo fortiter armato sparsim 
punctatum ; lateribus obtusissime versus medium angulatis ihique 
leviter latioribus; angulis anticis rotundatim obtusis, posticis vero 


rectis. Elytra thorace multo latiora, seriatim 8-punctata; punctis 


distantibus, parum profundis, versus apicem evanescentibus ; inters- 
titiis lævibus. Metasternum ad basin longitudinaliter parum pro- 
funde sed satis late impressum. Primum abdominis segmentum 
duabus striis postcoxalibus longitudinaliter ultra medium produc- 
tis sed apicem non attingentibus signatum. — Long. circiter À mill. 


Deux exemplaires, capturés dans l’île de Cuba, faisaient partie de 
l’ancienne collection Chevrolat, où ils avaient été étiquetés, l’un f@s- 
ciata Chevr.,et l’autre bipunctata Chevr. Je n’ai pu leur conserver 
l’un de ces noms: le premier. parce qu’il était préoccupé ; le second, 
parce qu'il ne désigne qu'une simple variété de coloration. 

Par ses yeux non contigus au pronotum et par la présence de deux 
stries postcoxales sur le premier arceau du ventre, ce type appar- 
tient manifestement au groupe de la M. distinguenda, mais l’in- 
secte est plus court que ne le sont en général ses congénères. Sa co- 
loration spéciale, son aspect luisant et presque lisse, sa pubescence 
à peine distincte si ce n’est à un fort grossissement, et surtout la 
conformation de ses antennes, le font aisément reconnaître entre 
tous ses voisins. — Ce dernier caractère m’a fait penser un instant 
que J'avais sous les yeux la Cortilena picta Lec. {Prod. Acad. 
Sc. Phil., 1855, p. 303); mais la diagnose, reproduite par Mots- 
chulsky dans sa Monographie, ne paraît pas convenir à mes échan- 
tillons de Cuba. Ici, en effet, la forme n’est point allongée, les angles 
antérieurs du pronotum sont seuls arrondis, et le sommet des étuis 
n'offre pas vestige de rembrunissement. Quoiqu'il en soit, l'examen 
de cette espèce confirme ce que j'ai dit ailleurs sur la non-valeur du 
genre Cortilena Motsch. 
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LOS ESTAFILINOS DE BUENOS AIRES 


Notes sur l'ouvrage de M. F. Lynch Arribalzaga . 


Par ALBERT FAUVEL, 


Notre zélé collègue, M. Félix Lynch Arribalzaga, a publié en 
1884-85 un important travail de près de 400 pages sur les Staphy- 
linides de la République Argentine (1), et si nous avons différé 
jusqu'ici d'en rendre compte, c’est que nous voulions attendre l’en- 
voi d’une grande partie des espèces décrites, que l'auteur avait eu 
la gracieuseté de nous promettre. 

Aujourd'hui, en possession de ces types, noûs nous empressons 
d'offrir à nos lecteurs le relevé des observations qu'ils nous ont sug- 
gérées. 

Le nombre total des espèces décrites est de 118, appartenant à 
o8 genres, et réparties comme suit : 

Ateocharini, 25 esp. — Tachyporini, 3. — Staphylinini, 21. 
— Xantholinini, 11, — Pœderini, 36. — Pinophilint, 9. — 
Stenini, 3. — Oxytelinti, 10. 

Nous passerons successivement en revue les espèces sur lesquelles 
nous avons des remarques à faire, en suivant l’ordre adopté par 
l’auteur, réservant pour une note ultérieure celles que nous n'avons 
pas encore reçues. 


Page 45. Heterophæna (nov. gen.) patliditarsis Lynch. Ce 
genre ne diffère pas des Homalota, et l'espèce se place 
auprès de la {estaceipes Heer. 

— 57. Homalota minuta Lynch. Est une Oxypoda voisine 
d’'exigua Er. | 
— 66. Camponotus (nov. gen.) elegantulus Lynch. Je n'ai vu 
aucun type de cette espèce; mais d’après la description, 
elle semble appartenir au genre Zuthorax et ne pas 
différer du ruficornis Sol. (scutellatus Fairm. Germ.). 
— 70, Aleochara bonariensis Lynch. Les caractères sexuels 
sont ceux de la Zata Grav. (atra Sol., du Chili) avec la 
coloration de la fuscipes Grav., et je crois qu'il faut 


(4) Extr. du Boletin de la Academia Nacional de Ciencias de Cordoba, tome VII. 
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COLÉOPTÉRES 


FAMILLE DES Lathridiidæ 


Par le R, P. fr. Marie-Josepx BELON. 
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1. HOLOPARAMEGUS pispaR Belon, Rev. fr. d’Ent., Caen, 1885, p. 241. 


Caracas, un seul exemplaire $. — Cette espèce, fort remarquable par 
ses caractères sexuels, a été décrite par moi sur des échantillons prove- 
nant de Blumenau (Brésil) ; mais, puisqu'elle existe au Venezuela, elle 
doit vraisemblahlement habiter toute la côte orientale de l'Amérique du 


Sud. 
2. LATHRIDIUS (CONINOMUS) LONGICEPS, n. Sp. 


Fusco-ferrugineus, oculis nigris; nitidus, glaber. Caput elongatum, 
temporibus maximis, fere parallelis; clava antennarum subinfuscata, 
tri-articulata, articulo ultimo oblique truncato. Pronotum angustum. 


(1) Voir 17 mémoire {Dytiscidæ et Gyrinidæ, par M. le D: Régimbart), Annales 
1888, p. 379 ; 2° mémoire (Cucujidæ, Rhysodidæ, Dryopidæ, Cyathoceridæ, 
Heteroceridæ, par M. Ant. Grouvelle), Annales 1889, p. 157, pl. 6; 3° mémoire 
(Temnochilidæ, par M. A. Léveillé), Annales 1889, p. 167 ; 4° mémoire (Arach- 
aides, par M. E. Simon), Annales 1889, p. 169. 
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latitudine sua vix longius, antice arcuatim paulisper dilatatum ; rugosum, 
in disco bicostatum (costis angustis, minus distinctis, subparallelis, 
spatio intermedio vix depresso); pone medium inciso-constrictum, 
ibique transversim impressum ; membrana albida caduca, lateraliter haud 
ciliata. Elytra oblongo-ovalia, thorace duplo latiora; pone humeros ali- 
quantulum dilatata; apice conjunetim fere rotundata; in dorso pone 
basin distincte transversim impressa; sat fortiter punctato-striata, in- 
terstitiis angustis, alternis cum sutura et margine laterali costiformibus 
(septimi ac tertii apicibus convergentibus, quinti costam ante declivita- 
tem abbreviatam includentibus). — Long. 4,8 mill. 


Trois exemplaires de cette forme intéressante ont été recueillis, en 
février, à la colonie Tovar. — La tête notablement allongée, avec des 
tempes non rétrécies postérieurement, mais presque parallèles et plus 
longues que dans aucune de ses congénères ; la massue des antennes 
tri-articulée; l’étroitesse du corselet et la sculpture des élytres, ainsi que 
la coloration uniforme, suffisent amplement à la distinguer de toutes les 
espèces connues jusqu'ici, sans qu’il soit besoin de relever plusieurs 
détails de moindre importance et de la comparer minuticusement avec 
chacune d’elles. Néanmoins, pour éviter toute méprise, je ferai observer 
particulièrement qu’il ne saurait être question de soupconner son iden- 
dité avec le L. liratus Lec. (New spec. of N. A. Coleopt., 1863, p. 72); 
car la description de l’auteur américain ne mentionne pas lélévation 
costiforme des interstries alternes, et, d’ailleurs, dans un autre mémoire 
(Proc. Amer. Phil. Soc., 1878, p. 601), le D' J. Leconte déclare que son 
espèce possède des antennes aussi longues que la tête et le corselet 
réunis, Caractère inapplicable à l’insecte du Venezuela, dont les antennes 
courtes atteignent à peine la moitié du prothorax. — Cette dernière 
remarque entre également en ligne de compte, lorsqu'il s’agit d’appré- 
cier la distinction de l'espèce. 


{3. LATHRIDIUS (CONINOMUS) SIMONI, n. sp. 


Piceo-ferrugineus, humeris margine laterali atque apice elytrorum 
dilutioribus, antennis pedibusque testaceis ; subnitidus, glaber. Caput 
fere hexagonum, rugosum ac longitudinaliter sulcatulum; temporibus 
oculorum diametro subæqualibus, postice minus latis; clava antennarum 
bi-articulata, articulo decimo transverso, ultimo autem elongato, fere 
recte truncato. Pronotum latitudine sua vix longius, antice rotundatim 
dilatatum, ibique basi aliquantulum latius; pone medium valde inciso- 
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constrictum ac transversim impressum;-rugosum, ad latera inæqualiter 
foveolatum, in disco bicostatum (carinis perspicuis, antice quam basi 
paulo magis inter se arcuatim distantibus, spatio intermedio evidenter 
excavato); membrana albida caduca, lateraliter haud ciliata. Elytra, 
maxima thoracis latitudine circiter duplo latiora, pone humeros promi- 
nulos vix ampliata, apice Cconjunctim rotundata ; ante medium nullatenus 
transversim impressa; sat fortiter punctato-striata (punctis versus api- 
cem obsolescentibus); interstitiis inæqualibus, plus minusve latis et 
convexiusculis, sed nequaquam costiformibus. — Long. 1,6 mill. 


Un seul exemplaire de cette espèce a été capturé avec la précédente à 
la colonie Tovar. Je suis heureux de lui donner le nom de notre émi- 
nent collègue, dont les travaux arachnologiques sont justement appréciés 
par tous les savants. 


La forme nouvelle que je viens de décrire doit être rangée dans le 
sous-genre Coninomus à côté des trois espèces qui ont, comme elle, la 
massue des antennes bi-articulée, savoir : constrictus GylL, éenuis 
Belon, et sculptilis Lec. Mais, malgré son évidente affinité, il est très 
facile, indépendamment de la coloration dont la teinte variée pourrait 
n'être qu’une différence individuelle, de la séparer au premier coup 
d'œil, grâce à la sculpture particulière de ses élytres dont les intervalles 
alternes ne sont pas costilormes. 


Le L. costicollis Lec. (Proc. Ac. Phil., 1855, p. 303) ne semble pas avoir 
la massue antenuaire bi-articulée, ou du moins la description est muette 
à cet égard; mais, quoi qu’il en soit, les termes suivants de la diagnose 
« elylris ventricosis, postice acutis, pone busin oblique impressis » ne 
sont Certainement pas applicables à l’insecie que j'ai sous les yeux. 


L. MELANOPHTHLMA SEMINIGRA Belon, Rev. fr. d'Ent., Caen, 1885, 
p. 250. 


Colonie Tovar, trois individus. — Sauf quelques minimes diffé- 
rences de détail, dont il est impossible de tenir compte lorsqu'il s’agit 
d'insectes aussi variables que les Corticaria, je retrouve ici les caractères 
essentiels, à peu près identiques à ceux de la M. distinguenda Comolli, 
que j'ai signalés (loc. cit.) chez l'espèce chilienne. Malgré sa coloration 
particulière et son aspect un peu dissemblable, celle-ci pourrait bien 
n'être qu’une race américaine de la forme si abondamment représentée 
dans les diverses contrées de l’Europe. 


224 M.-J. BELON. — Coléoptères du Venezuela. — Lathridiidæ. 


D. MELANOPHTHALMA, Sp. ? 


Très voisine également de la M. distinguenda Comolli par sa forme 
générale, par sa tête pourvue de tempes qui éloignent les yeux du bord 
antérieur du pronotum, par les lignes obliques gravées sur le premier 
arceau ventral; mais peut-être distincte. En présence de deux seuls 
exemplaires femelles, dont l’un a été recueilli à la colonie Tovar et l’autre 
à Caracas, il serait imprudent de tenter une séparation spécifique. La 
découverte du mâle fournirait sans doute les éléments nécessaires pour 
trancher cette question. 


6. MELANOPHTHALMA FUSCULA GyIl., Ins. Suec. IV, 1827, 
p. 135, n° 12. 


Les nombreux exemplaires (24) recueillis à la colonie Tovar appar- 
tiennent manifestement à cette forme européenne, dont ils ne sauraient 
être distingués que par la teinte généralement plus foncée du corselet. 


J'ai énuméré avec soin, dans ma Monographie des Lathridiens de 
France (I, p. 128-131), tous les caractères tant de la page supérieure 
que de la page inférieure du corps : aucun ne leur fait défaut. Comme 
je le soupçonnais, l’espèce est cosmopolite. J'en ai vu aussi quelques 
individus provenant de Colombie, qui m'ont été obligeamment commu- 
niqués par M. A. Grouvelle. 


7. MELANOPHTHALMA CAVICOLLIS Mannh., Monogr., p. 6, n° 50. 


Je rapporte à cette espèce nord-américaine cinq exemplaires trouvés 
à la colonie Tovar. 
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